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O vous qui croyez en Feſus , enger Dith W Groye 
en ſon Prophete (Mahomet); vous alitez" double . 
compenſe de ia Miſericorde de Diez; il vous par- 
donnera vos pecher: il eſt Cement & Miſericor- 
lieux. Fe vous enſeigne ces choſes, aſin que ceus 
qui ont ci- devant regu la loi ecrite (les Juifs, les 
Chretiens , & les Guebres) connoiſſent qu ile n'ons 

point de pouvoir ſur la grace de Dien; il Ia don- 
ne à qui bon lui ſemble : certainement elle eſt immenſe. 

FT Alcor. Sura. L VII. v. ult. 
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PRE F ACE. 
Log. qu je donne au Public ma ttt envoys 
du Caire, Les bons Muſulmans eſperent quo 
les caurs endurcis des Chretiens en ſeront infailli- 
blement touchts, On na pas jugs & propos de me le 
communiquey tout entier, vu que, ft les terribles ob- 
Jeftions ,- que; nous allons peſer font ſaffiſanment x&fu- 
tler, le veſte i de ſoi- mim. „ En effet, i- 
»» crit non Correſpondant, le Mahonetiſme eſt rene 
„ verſt avec quatre lignes, 1 
„ ſophe eſt invincible; le choc ſorbit i uutant blut 
',» Funeſte que le plus ignorant des hummes en tongoit 
5 toute Ia force. Ces danunes de Deiſtet triomphoroient 
„ aur dipene de. Mahomet & duClergt; laStience 

„ de nos fameux: Thivlogiens ſe reduiroid un poi 
„ les Moſqutes produiroient des ronces. Mais le 

„ Prophete: a pris pitie de la perplexits des Imans , 
. » en nous enyt ham un Mortel qui confond 'impoſtu- 
1 „ Fe, gui torraſſe les plus redoutablesadverſaires de ls 
i „ Religion: c'oft incomparable Auteur de I Ecrit Cie 
„ inclus. Remarques - en bien les paſſages ſaillans , 
„ comme cen où il fait voir que tes vieux Ediſices, 
„ lex Ceremonies, les Fetes, les Jager, &c. prou- 
„ vent la verite de I'Tſlamiſme. O genie ſublime ! 
„ O grand Gier-Ber! avec quelle veneration, les 
„ Croyans ne doivent ils pas prononcer ton nom? 
Te lecteur intelligent pourra juger ſi ces exclamations 
fond motivies, Metant point Turc , je ferai quelques 
Notes pour la tranquillite des Chretiens zelts,. qui 
pourroient Simaginer que nous voulons propager Ia 


& partie de Hie, de I Afrique, & de l Europe. 
190 42 
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3 344 b 1k. 
N n coneilier ls ndceſſice Tune Rel. 
| 'S, Aer n avec Pignorance de la e art des 
12 
Pa AE p Ei Le Philoſophe | 
 . Mamoud poſe d' abord pour principe, que la re- 
g gion doit etre faite pur toùs les hommes; d 'on 


1 il conclut apec rat ifon., quelle doit etre appuy&e 
| "ſur des preuves qui ſoient 4 portèe de tous les 
hommes (), puiſque rer 0 1 5075 
2th 1 ind aft lee 126 A1 13 77 ou bb 
iT, of + BIWIELS. i, F055 
wo (1) Ces preuves ; avonent a Yes! eee doi. 
vont etre claires, viſibles, palpubles, aux Ignorars comme 
aux ſcavancs „Pour les anfideke“ & les 'Hereriques comme 
" pour les Orthodoxes , afin que ceux - Ci perſEverent Juſ- 
-qu's la fin; & que les uveres puiſſent trouver le bon de- 
ms; ce qui eſt impoſſible, i: aaa. 
& cognitu faciles etiam illiteratis. 


4 5 


: Lf | 


9 Ff Fl +46 (6 001 rack L 


ge de croire ſans preuve. 11_confirme ce meme 
principe par [Faye uniforme des 5 
Sonnites 43 & e des e 7 
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(2) Sonnites, c elt · l dire Traditionaires, attaches à la 
tradition la plus ancienne : ce ſont les Orthodoxes. Ils 
appellent Schiite, ou Schiſmatique I Egliſe Ferſanne, R- 
quelle refuſe. de reconn oltre pour Squverain . Pontife, pour 
Calife , le Grand - Seigneur, ag les fonctions facrees 

rewplies.p2r le Ctand · Iman de 1a..Mecgue, Ul. JA 
a6 b Vader 'Cerits"de Hart & d autre fur cette im- 
Portante controverſe. 

Comme IA pſupart d bois Ighoreſit tes Unteres 
Coſmographiques, il ne ſera pas inutile de. donner une 
idee de is vaſte dommation de Aldrin,” "Je be ſeals 
- Cependant i: je Fentreprendrai, ear ceux qui 492 
cette ſcience peuvent ſe paſſer de notre Enumeration , &, 
Pour les jgnorans , elle ſeroit abſolument ſars fruit, — 
aue cela ſuppoſe des  preliminaires | tres - difficiles s 2 
me, ent autres, avoir appris ; que tel Pays eſt plu 
moins 6tendu & plus ou moins peuple que tel autre, fans 
quoi l'on ne ſauroit point, en entendant nommer la Grb- 
ce, ſielle eſt arable en grandeur & en population 
au Royaume de C ypre; fi Candie eff ne ou Continent ; 
8 rate mineure eft ou n'eſt pas preféruble à 1 Arabie 3 
. & VEgypic;fair partie de- Empire Ottomnn, ou ſi elle obiit 
a TEmpeteur de Maroc; fi les ſoudans d' Adel ſont t plus 
ou moins puiſſants que cem du Zanquebar; fi Je Roi 


— —— 
; * 


de Comorre & le Monarque. d' „ regnent en Afri 


ue ou en Aſie; bref, pour en juger pertinemment, il faut 

avoir vne connoiflante approfondie de la Coſmagraphie; 
1 faut qu" on -Pviſte ,comparer les Contrees avec les Con- 
trees; ; il faut connottre exactement le Nombre, la Force 
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CE II 1 . n 
ere tak 


- 
1 we” 8 
—— — — — a 
- * 9 o k> £T $ & 7 


—— . 
8 


tier, or ty ah. l cindividus fur 1a Terre 
aui poſſedem ſeulement une -foible teinture de ces ſciers 
Ses, Je me contentefai done de faire ]6adremen; mention 
des principales contrbes qui obeifſent au Ceran : Em- 
pire des Otromans 3 Empire des Sophis; PEmpire du 
yrand Mogol ; la Tartarie Européenne; nombre de vaſtes 
regions dans. Empire de Ruflic & dans Ia Siberie 5\pju- 
ſieurs Royaumes de la Tartarie AGiatiques I'une & 1awtre 
Zukkarie; le Baltiſtan ; le Kacbemir ; quelques Royave 
mes du 'Milabar. & du Coromengels cus de la PEninſule 
de Malacs; les Empires de Sumatra, de java, de Bor- 
neo, de Macaſſar; des douze- mille Maldives; les Me- 
luques; e 3 Afrique pres qu entiere, diviſce 
En tant de puiſſamtes Monarchies , Maures & Negres, com» 
mne celles de Maroc, A des 'Mandingus., tant ſur la M6- 
diterrance que ſur la Mer Rouge; ſur. Oc&an Oriental 
que ſur la ive du couchant. Je ne finirois pas vil fal- 
Joit tout nommer & tout ſpecifier. Madagascar, Mindu- 
nao, Mozambique, Melinde, Socotota, chaque tle: des 
— — 1 Indes, une infinite de 
N Lene » dong 
pl luficurs fopr plus üples que {a France; cela nous me- 
K lo. Le e ei deplore anbrement cetto 
— Catholicics du Mahométiſme, paree qu'une 
| longue expetience, dit · i] a convaiucu les miſſionnaires 
u' ils ne feront jamais que perdre leur tems & leurs pei- 
nes; dans thus les pays, où, pour parler avec F Auteur, 
cette Fecte i upie oſt la Maitreſſe. Notez qu'elle fait en- 
care journellement de grands Pt 55 en Tartaje , A la 
Chine , aux Indes, en Guinde, das le cœut de TAlrique, 
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Te principe pale, dit ib ,, on peut faire d 
rai ſonnement, dont toutes les propoſitions parois- 
ſent etre ſuſceptibles de dẽmonſtratiou e Une 
Religion dont les preuves ne ſont point d la portee 
de tous les homer rulſonnabler, ns peiit fire la re- 
ligion etablie de Diłu pour les ſimples & pour ler 
ignorants; or il n'y a aucune Religion, de toutes 
celles qui ſe prttendent reviltes , dont les preuvet 
ſoient & portes de tous les immer; donc aucune. des 
Religions qui pretendent etre reveltes. ne pent tore 
1a Religion tablie de Dieu pour les e 
les ignorant. 

De ces trois propoſitions, u ſeconds. eſt a 
ſeule que Von polo: grey agate * s'agit de * 
prouver. W l „ as” 

Toutes les Religions, continue le Ph ck 
Mecmeud, ont pour fondement des Propheties: & 
des Miracles, qui ſont conſervés par la tradition, 
ou recueillis par d'anciens livres, &crits en une 
langue inconnue, & dont la verits ne peut ſe 
prouver, ſans le ſecours de PHiſtoire. Il eft 
clafr que Jes ſimples & les ignorants ns fonk pas 
capables d'examiner la e 5 * kürte , nl 
_ authentic. 13 

1 2 ak Tradition; 4 un peu de fagacits 
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| en Europe &c. Le meme Jeſuite rapporte que les pres 
mieres Habitations qu” on rencontre a au grand ns, I fo: 
ai Mahometanes. nr: 
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ſuffit pour en connottre Vincertitude ; mais ce 
reſt qu'apres des Etudes profondes & de ferieu- 
ſes reflexions, qu'on peut determiner le degré 
de croyance qu elle peut meriter. | | 

Avant que de ſuivre plus loin les preuves de 
notre critique, arretons · nous un moment, & 
commen ons par enviſager . depen: aux- 
quelles il va nous conduire, d 

Eſt-il bien vrai que toute Tradition eſt né- 
ceſſairement incertaine; que des faits, dont un 
ignorant ne peut pas ètre aſſuré par Hiſtoire & 
par la lecture, ne ſaurojent Etre bien conſtates 
autrement? Si cela &toit, la condition de ceux 
qui ne ſavent pas lire, ſeroit deplorable; ils ne 
ſeroient ſars de rien. Nos interets les plus chers, 
notre Etat, les devoirs les plus ſacrẽs portent ſur 
des faits: s'il faut neceſſairement, des livres pour 
nous en aſſurer, voila tous les ignorants , C'eſt a- 
dire plus des trois - quarts du genre · humain, re- 
duits 4 un Pyrrhoniſme univerſel. 8 ils ne peu 
vent avoir aucune certitude d'une Religion reve- 
lee, ils peuvent encore moins mediter les preu- 
ves de la Religion naturelle : ils ſont nẽceſſaire- 
ment ſans een 4 . 4 


2 — — . — # —_ 1 — 
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(3) Donc les Traditions ſonnites ſont certaines 1 il eſt 
inutile d'en faire Pexamen, pour y ajouter fois Les Ma- 
homètans reſpectent un ancien livre qui contient toutes 
leurs Traditions, Ceſt la Sonna. Il faut ere bien iueré- 
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D'autre còté, ſi pour &tre aſſure des miracles 
par Hiſtoire, il faut, comme le pretend le 
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dule pour donter des Tvaditions recueillies : avec ſoin par 
des Avteurs avff venerables que claire s. 

La conſc quence feroit juſte, fi le raiſonnement d'. 
toit fondè. Mais Ceſt confondre les notions du ſens- 
commun, que de comparer les faits ſur le ſquels la Vie ci · 
vile eſt Etablie, à des pretendus faits d'une toute autre 
nature, ou, pour mieux dire, contre nature. 

La Tradition , remarque ds - judicieuſement le cc lèbre 
Collins, ne peut etre regardee comme un moyen ſtr de trans- 
met!re Ia yeriter elle oft plus propre & la defigurer & à 
Paneantir toui-d· fait. Les rraditions vraies ou fanſſes ſort 
ſujettes aux plus granites vicifiiudes, & Mr. de Fontenelle- 
dit avec raiſun en parlant des Traditions, qu *apres un 
ſecle ou deux, non - ſeulement il n'y reſtera rien du peu 
de vrai qui y Etoit d'abord, mais meme il n'y reſtera 
tutte des choſes du premier Bum. Exam. des Propheties. 
p. 140. I ne fera pas hors de propos, nous dit Locke, 
de prendre connoiſſance d'une regle obſerve dans la loi 
e'Angleterre, qui eſt que, quoique la Copie d'un Acte 
reconnue authentique par des. TEmoins, ſoit une bonne 
preuve, cependant la Copie d' ane Copie, quelque bien 
arteſtce quꝰ elle ſoit, & par les Témoins les plus accredi> 
| ts, n'eſt jamais admiſe pour preuve en jugement. Cela 
paſſe i gEnEralement pour une pratique raiſonnable, & 
conforme & la prudence & aux ſages precautions que 
nous devons employer dans nos recherches ſur des ma- 
tières importantes, que je pe Tai pas encore_oui blamer - 
de perſonne._ Or, ſi cette pratique doit Etre regue dans 
les deciſions qui regardent le juſte & Finjuſte, on en 
peut tirer cette obſervation, quꝰ un tẽ moignage 2 moins de 
force & d'autoritéè à meſure qu'il eſt plus eloigné de la 


verits originale, Teppelle verice originale, Vere & Te- 
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Philoſopli Mamoud, premirement examiner 
le ſiècle des Ecrivains qui les os. ; be. 


r _ — 
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* de la choſe _ Va EMH os de foi, ve-" 
nant à tEmoigner qa*une choſe lui eſt connue, eſt une 
bonne preuve; mais- ſi une autre perſonne, également 
croyable , la temoigne ſur le rapport de cet homme, le tE+ 
moignage eſt plus foiblez & celui d'un troiſitme qui cer-' 
tifie un ouĩ · dire d'un ouſ-dire, eſt encore moins conſi-' 
dErable ; de ſorte que, dans des veritEs qui viennent par 
Tradition, chaque degrè d'Eloignement de la fource, af-" 
foiblit la force de la preuve ; & à meſure qu'une Tra · 
dition paſſe ſueceſſivement par plus de mains, elle 2 tous 
jours moins de force & d'Evidence. J'ai cru qu'il ẽtoĩt 
ne ceſſaire de faire cette remarque, parce que je trouve 
qu'on en uſe ordinairement d'une maniere directement 
concraire , parmi certaines gens chez qui les opinions ac- 
qaierent de nouvelles forces en vieilliſſant, de ſorte 
qu'une choſe qui n*auroit point du tout paru probable, ii 
y 2 mille ans, > un homme raiſonnable, contemporain 
de celui qui la certifia” le premier, paſſe pre ſentement 
dans leur efprit pour certaine & tout · & · fait indubita- 
ble, parce que depuis ce temps-I pluſieurs perſonnes Pont 
rapportè e fur ſon*tEmoignage, les unes- aptes les autres: 
 Ceeft ſur ce fondement que des propoſitions Evidemment"' 
fauſſes , ou aſſez incertaines dans leur commencement, vien- 
nent à etre regardees comme autant de Yerites authenti- 
ques , par une regle de probabilité priſe à rebours, de 
ſorte qu'on ſe figure que celles qui ont trouve ou meri- 
té- peu de creance dans la bouche de leurs premiers Au- 


teurs deviennent veEnerables par Paige; & l'on y inſiſts 
comme ſur des choſes inconteſtables. L Entendement His 


main. L. Iv. Ch. XVI. 5. 10. 
Mais à quoi bon nous arrèter EA · deſſus, puiſque ld 
144 
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eondement , S'aſſurer de | authenticite de leurs 


livxes & de 1 ſncer ite de leurs demoignages; | 


troĩ · 
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diſculon de cette matizre eſt elle meme bors de la por- 


tte du Vulgaire? 4 
La Tradition des Indien: 7 Taucun poiils- „ car ſi 


a Indiens cloient venus voyager en Europe pour y recueile 


tis & leur tour des Trediii ions, en leur aurnit aiteſis des 
ſurdiici ſemblables parmi les gens de la campagne, qui 
ont duns leur langage des mots expres pour fignifier des 


ſpe8res „des Wampires & des rerenants : on leur auroit dit: 
nous lenons de nos peret, & nos peris: iennient de nos 


ayeux, gue Penchantcur Merlin tranſports des montagnes 
pour faire la digeſtion , & que le diable fit en Angleterre 


ls Chouſſte des geans, pour chagriner S. George. Si ct 


Taliens avoient continud leur route juſqu*en Eſpagne , que u-: 
ur eũt- on pas dit avant que de les briller ? Le Peuple eſt par 
toute ba Terre de mme; Ceft un Enfant incapable de tc. 

moigner, & les Philoſ 9phes ne deyraient non plus Sarrtter 
& ſon temoignage qu un juge à la depoſuion d'un imbecille. 
Les noms impoſts cu Rivieres, aus Montagnes, aux Do- 
au mens, aux Bras de mer, aux Provinces ne ſor! rien 
moins gue des ariorites hiftoriques qui prouvent que les per- 
ſannes & les fails auxquels ces noms font alluſion , ſoient 
des faits & des Perſunnes reels; ce ſeroit un reiſonnement. 
ctrange que de dire, il y a en Amerique un Fleuye immenſe 
que quelcues Enropdens nomment le Fleuye des Amazones ;. 

donc il y a, cu il y à eu dis Amazones en Awerique. Aulant 


veudroit-il dire qu'il y eut jadis en Halie un homme de. 


pouryu de ti us * nomme Pierre, qui acheta du Senat 
"Romain toute la Campagne de Rome, puiſau elle porte enc- 
re, après dix · ſept cens ans, le nom de Patrimoine de S. 


Pierre. IL. Allbé de Pauw. Recherches Philoſophiques ſur 


tes Américains. T. II. P. * . „ 


ö 
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froiſiemement , ſavoir ſi ces Miracles ne ſons 
STO nen fourberie , ou des cauſes 5 phy- 
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L da & RR laute "meſure de Probablitgs 
que j'ai deſſein de remarquer, dit encore Pexcellent Loc⸗ 
te, & qui retient plus de gens dans Fignorance & dans 
Ferreur, que toutes les autres enſemble , C eit de pren · 
dre pour regle de notre aſſentiment, les opinions come 


- munEment regues parmi nos Amis, qu dans notre parti, 


entre nos Voiſins', ou dans netre Pays. Combien de gens 


qui n ont point d autre fondement de leurs opinions que 


PhonneretE ſuppolce, ou le nombre de ceux d une meme 
profeſſion. Comme fi un honnète - homme, ou un ſca* 
vant de profeſſion ne pouvoient point errer, ou que la 
vErits dut etre Etablie par le ſuffrage de la multitude. 
Cependant la plupart n' en demandent pas davantage pour 
ſe déterminer. Un tel ſentiment a Cié atteſts, par la ve. 
neErable Antiquité; il vient à moi ſous le paſſepbrt des 
ſiecles prẽcẽdens, done je ſuis à Fabri de Icreur en le 
recevant; D*aucres perſonnes ont 6tE. & ſont dans. k la m&- 
me opinion, (car Ceſt là tout ce qu'on dit pour Pauto. 
riſer) & par conſe quent Jai raiſon. de Lembraſſer. Un 
homme ſeroit tout auſſi bien fond à jeter > croix ou a 
pile pour ſavoir quelles opinions il devroit embraſfer qua 
les choiſir ſur de telles regles. Tous les hommes font 
fujets a Perreur;, & pluſieurs ſont expoſes 5 tomber, 
en pluſieurs rencontres, Par Paſſion ou par intétet. Si 
nous pouvions voir les motifs ſecrets qui font agir les 


perſonnes de nom, les Savans, & les Chefs de Parti; 


nous ne trouverions pas toujours que ce ſdit ſe pur amou⸗ 
de la verité qui leur a fait recevoir les Doctrines qu' ils 


profeſſent & ſoutiennent publiquement. Une choſe du 


moins fort certaine, Ceſt qu'il n'y a point d' Dpinion {# 
abſurde , qu'on ne puiſſe embraſſer fur le fondement 


dont je viens de parler; W ne peut bommer aucune: 
A i 11 24 E 
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ſiques; (en un . ertaiditd  popiaird); Y a. U 


un ſeul homme entre mille qui ſoit capable de 


cette diſcuſſion? & il faut Etre pofond Hiſtorien, 


grand Critique, habile Phyſicien, pour etre ſir. 
Fun miracle optre antrefois, cette preuve n'eſt 


pas ſeulement hors de la portée des , ignorans , 


mais encore du commun des perſonnes inſtrui- 
tes. & peine un ſeul homme entre mille peut- 
H Etre aſſurs de la revelation. De ſi ranges. 


conſequences doivent nous faire tenir en garde 


contre le principe d' où elles n ; 


ment. 3 
je ſoutiens, contre le Philoſophe Mamoud, 
An igvorant; ſans ſavoir lire , peut avoir de 


Ja revelation une certitude entiere ; une certitude- 
morale qui 6quivaut 4 une certitude metaphyſique ; 


la meme certitude qu'il a des autres faits qui lin. 


5 b 
. — 2 2 — 
„ 
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2 erreur qui wait eu ſes Furtiſans : de forte qu'un homme 
ne manquera jamais de ſcntiers rortus , sil croit etre dans 
te bhon- chemin, partout où il decouvre des ſentiers que 


d'autres ont traces.“ 15.4. L. IV. Ch. XX. p. 598. 
Quant & la Religion Niaturelle, ſes preuves tant per- 


manentes, & independantes de tout fait particulier & 
cal, ancies ou nouveau; comme ce Culte uviverſel- 


ne ſe fonde pas: ſur des &yenemens traditifs , mais ſur le 


tEmoignage conſtant de 08s ſens, Ceſt &re dEnue de. 


toute fincerite que de le y-guloir rabaiſſer au niveau dune 
multitude de ſectes, dont + les pretendues preuves , reſ- 


pectivement - excluſives „ {int enfouies dans la nuit dea 


W 


— 
* 
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tereſſent le plus, & ſur lesquels portent tous les 
devoirs de la ſoeiété. Si un ignorant en eſt: 
capable, un homme ' inftruit Feſt à plus forte tai - 
ſon, & tous peuvent saſſurer de la vérité de 
leur Religion, Le ſecond raiſonnement du 
Philoſophe Mamaud, & toutes les preuves dont 
il veut Fetayer', portent done 4 faux; voĩci in- 
conteſtablement la plus eſſcntiolle- de toutes 00 
diſcuſſions. 

Manomer & ſes Apdtres ont - ;-ils Ley 
I'Alcoran? Ont-ils fait des miracles pour confir- 


mer leur predication (4)? Ont-ils donné à d'au-- 


tres la commiſſion de prècher après eux? Les 
Paſteurs de —_— G) Sonnite ont · ils ſucceds. 


* 
* af —Ü—ä— — * * . 5 
* 2 „ % % RR 


— — — _— —_—y 
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a) LAltoran, la Sinus „ les Deux Salle, . 5 K les Legen 
des ſont pleins de Miracles & de prodiges, Leurs ſaints 
& leurs Martyrs en ont fait & en font encore tous les 
jours. Rien n'eſt mieux prouve chez les Mahometans z : 
rien ne te veille mieux la dEyotion & n'augmente dzvan. - 
tage leur 'Foi en Aalomet. Le fameux Miracle qu'il opera 
ſar la lune, en preſence de plus de vingt mille perſonnes . 
eſt trop remarquable, pour ne pas indiquer ici le XIX. 
Cha. du I. Liv. de ſa Vie par Gagnier. Cet ouvrage eſt 
en deux tomes de 500 pages, dont chacune , Pune por. 
tant l'autre, en contient une demi-douzaine d eclatans, 
atteſts par des Auteurs graves & contemporains. Les 
Muſulmans pre te ndent que Aalonit 2 opeEre plus de Mi- 
racles que tous les autres Prophetes enſemble, 

+ (5) Qn. ſcait qu*£giiſe veut dire Aſemblee. Les Ma- 
hométans & d'autres Religionnaires ſe ſervent de ce tet. 
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ces premiers Prèdicateurs? Quatre! faits dont 
un ignorant peut $'affurer dans le ſein de lEgliſe 
ſonnite; mais dont il ne peut avoir ailleurs la 
meme certitude, des que le quatrieme ne lui eſt 
pas demontre (65) £13535. : 
I. ManomwzrT & ſes Apdtres ont preche, 
premier fait dont un ignorant eſt convaincu par 
les monumens-expoſes à ſes yeux de toutes parts. 
Les Croiſſans, les Moſqutes , les Minarets, 
Jes Chaires, I'Ezan (ou la Formule d'appel pu- 
_ blic des Moedhons à la prière du haut d'une plate. 
forme, inſtituce par Dieu & les Anges, quand le 
Phophète entra dans le ſeptième ciel) le nom 
de Mahomet- grave & reEvere partout, le nom: 


—_ 
— 


* 


27 — — A „ 


me dans le meme ſens que les Juifs, & les Sectes chre- 
riennes.. Le mot Arabe eſt traduit littéralement par le 
ſubſtantif Zzliſe, | : 
(6) Voila quatre Faits qui ſe redniſent à un ſeul: 
Ceſt beaucoup gagner en peu de temps. Les trois pre- 
wiers, dites-yous, ſont incertains, ceſta-dire nuls, ſi 
Ton ne prouve le dernier. Les Miracles ne font donc 
pas des preuves directes: bon. Alt fait bien de com- 
mencer par leur donner Pexcluſion 5 car tous les hommes 
generalement , Homnmes', Femmes , Scayans , Ignorans, 
Grands & Pits , fant apheles au Salut, & ny ayant 
point d autre Chemin pour y arriver que celui de la Ni 
iout Chemin qui n'y pourra condeire les Simples & les Igno- 
runs, ny pourra conduire perſonnes, puiſque le Caractere & 
ls. Margue de cet unique Chemin doit etre dy pouvoir con · 
Auire tout le Monde. Nicole, prejuges legit, Cont... es. 
Ealv, Che. XV. | 733 8 
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&F Hegire donné X notre Ere, le nom de Mako: 
metan qu'il porte, le Turban qui le couvre, les 
prieres qu'il recite, le Rekiet , les obſervances 
qui le gènent, les Ftes qu'il celtbre, les rites. 


du PElErinage de la Mecque: les indulgences qui. 
en proviennent, les diſpenſes qu'il en regoit; 
les inſtructions qu'il entend, le ſymbole qu'on 
lui enſeigne, atteſtent de concert la mime. vé- 


nte (7). Qril w ln u. n 


- 
TE: : 


n 3 ſucceMon des Piſtenrs Sonnites reſcaiyr 
la difficulte , & fi elle rendra in vie n n 
dens. 

'G) Vs mettene des croiſſins, ſur les Moſqudes) ur les 
Armes, ſur les Ornemens,-ſur les Drapeaux, ſur la plu- 
part des Edifices, en mEmoire de la perſscutiou borri- 
ble que Mahomer eut à ſouffrir, & de ſn Fuite miract-- 
leuſe au · dernier quartier de la lune. Le Turban eſt fi 
eſſentiel au Mahometiſme, que les Negres qui vont nuds, 
ne peuvent ſe diſpenfer de le porter. L'Etendard que 
MAHOMET regut du Ciel eſt conſerve à Conſtantino- 
ple : en arborant ce Monument miraculeux, on arrete les 
ſeditions. Nicaus en fut témoin, voyez ſon Etat preſent; 
Leur Ere s pelle Hegire ou fue, paree que le pro - 

g'enfuit de 1a Mecque , ſe réſugiant à Medine, 
malgre les pieges qu on lui dendit pour 16 mettre à wort. 
Tout cela fut accompagne d'un grand: nombre de Miracles 
dont les Monumens ſubſiſtent encore aujourdhui. Ceſt 
une Epoque trop glorieuſe pour qu 'on en perdtt Ia - 
-moire z. elle date de la treizieme année de fa Miſſion, 
qui devint ia premiere de Ere vulgaire. Makomez avoit. 
den fait beaupoup de ProfElytes de tout age & de tout 
mg; mals depuis ce moment ils devinrent* innombras- 


A. 7 
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vera des monumens & des temoins; Sonnites, 
Heretiques , Juifs, e n ſe den- 


1 - & 2 — * ** 2 — w Y I. £ 
Ten” ** 


bles. Te Public croit” toujdurs volontlers aur Miracles det 
gent perſeciutes, dit fort bien le Marquis de Condorcete 
Quant au Iadulgences & Diſpenſes, qu'on expedie, en 
bonne forme, aux Fideles, les Imans en ont ſu faire une 
ſource non moins abondante de richeſſes, que les pretres - 
de diferentes autres ſectes. 

Les Apologiſtes Muſulmens diſent auff, que Ia priva- 
tion des images rappelle, a chaque inſtant , I' tabliſſe 
ment miraculeux de leur Religion, ainſi que la ſaintete 
de leur divin Le giſlateur, qui defendit ces ſimulacres, 
afin de preſerver à jamais les Croyans du poiſon de i · 
 dolatrie & pour que la clarté de la Foi ne $obſcureiff 
point par des repreſentations inutiles , fauſſes, 2 
ſes, & impies. if 

En citant la penſte du Marquis-Philoſophe , Foubliai 
&ajouter que les plus puiſſans & les plus opiniftres en- 


nemis. du Prophte , quitterent Dignités & leurs 
Biens, au riſque de la vie pour embrafſer fa Religion 
perſẽ cute. Tels, entr autres, un „ General des 
Koraishites, un Gikman , Prefet de la , un Amru, 
dont le recit, conſerve par le ſavant -ishak ,, eſt trop 


| curieux pour n'en pas faire menti Dans le tems, dit 
cet illuſtre Proſclyte , que je faifoiy' les fonctions d' Am - 
baſſadeur de la part des Koraishi + þ In cour du Roi; 
CEtbiopie, arriva le Fils d'Ommaia , Legat de VApdtre de 
Dieu, au ſujet des REfugics Muſulmans. - II fut admis à 
FAudience du Roi, &. puis ſorrite+ Alors je dis à me 

Compagnons : je vais de ce pas trouver le Roi, afin boy 
me livre cet homme & que je lui coupe la rtte; les Korais. 
Bites me ſauront bon gre dir tus FEnyoyd de Mahomete © 
Etant dont entre en la preſence du Roi, je Tadorai en 
3 u ne dt: 


— — 


— 
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niſſent pour depoſer: que MA RHOMH A eſt Hau- 
teur du Mahomẽtiſme, qu'il a prèché I Alcoran, 

— — — — 
Sois le bien venu, guy a- t. il de uννjjp ? Nous ſommes 
amis, Sire , lui dis- je, je viens de voir un Homme qui 

ſortoir d'aupres de votre Majeſt6; C eſt I'Envoys de no- 
tre Ennemi jure, livrez · le-moi, que je le mette à mort; 
il 2 grandement injuriè nos Seigneurs & nos Magiſtrats. 

Le Roi, indigne de cette demande, s Ecria: arriere de mai, 
Et en diſant cela il ſe frappa ſi rudement le viſage, que 
je Fen crus-blefſs. Pour moi, dans ce-. moment; fi la 
Terre ſe fut entr ouverte, je me ſerois precipice: dans Is 
fond des abtmes, afin de diſparottre de devant Sa Ma» 
jeſtE, St p euſſe cru, Sire, lui di je, que cette propoſi» 
tion dut di plaire a V. M. je n'en-aurois jamais ouvert la 
bouche. Quoi , me repliqua-4-il tout en cburroum, 1 #24 

mendes gue je te livre le Miſuinnaire @ tin Perſomage, a. 
quel' 4 et apporite du Ciel une Lol plus excelente que 
celle de Moife. Et Yu veus aſuſiner ſadeur? — 

Cèla eſt vrai, Sire je Tavoue. Malheur & to, A: 
wats crols mni ; fais tout le contraire ; ſ iu er ſagi unge- 
& ſon Parti; & ſuis-le; car il eft appuye ſur ia verite- 
meme, I remportera la. victbolre ſur quiconque ofera lui 

refifter; de la mime maniere gue Meiſe ſortit viftorieuz. 
ie Pharabn & de ſes armees Et vous, Sire, ſeriene- 
vous diſpoſe lui preter ſerment fur Iiflainiſite *'= O⁰ - 
& en meème tems-Etendant ſa main, le Roi preta fe ſers 

ment.. Je me retirai alors, bien change de ce que it 


 auparavant; &, devenu Muſulman dans le eur, je ca- 


chai ma converſion à mes gens. Quand je fus de retour 
d*Erhiopie , je pris une ferme reſolution de me preſemer - 
au Confident de Dieu, A la premiere occaſion.-.-Comme - 
Fetois en chemin pour exscuter mon deſſein, je rencon 
trai Naaleu, qui Etoie parti de ls Mecque. Je lui dis; o 
vate tu Pere te Soliman ? = Par Dia, qu daſein de ws 
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qu'il Ta fait precher par ſes Apdtres. Un eſprit 
de vertige a · t · il ſaiſi tout - à - coup les diff · 


tens peuples de FUnivers pour les r&unir dans 


la croyance d'un fait imaginaire? Le Mahome- 
tiſme s'eſt - il 6tabli ſans quun homme rait pr&- 
che, & qu il 8 Pariout le nen 
. 


"JE 
Th KS 


"x. " * 
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trouver à la foire;, de me rendre de - ld aupres de ce Pro- 
pete, & de me faire Muſulman. Oui par Dien, & ſans 
delal. Et moi aui, je ne me ſuis mis en voyage que dan: 
ce d:ſſeins Nous continutmes donc enſemble notre route 
— ad. Medine. Khdled fe prefemant le premier, em- 

braſſa Fiſlamiſme; je parus enſuite & je dis: 0. Apdtre de 
Dieu ! je W engage par ſermem, à condition glue vous re- 
mettiez n que yeus oublieg le paſſez. L'A- 
potre de Dieu me tc pondit: O Amru N ell 
le ſerment, cela ſuſit: car la ſeule Profeſtan de Tiſlamiſme 
abolit tout le paſſe: & la ſuiis pour cauſe de Religion, 
Face tous les pdchen commis auhararant. Je pretai done 


le ſerment, & je me reticai. 


(8) Le plaiſant verbiage! Que de vaines paroles pour 
prouver ce qu'on ne eonteſte point, En effet, perſonne 
ne diſconvient que Mahomet ne ſoit Auteur & le Prẽdica · 
teur du - Mabomgriſme. Si lui & ſes apbtres ont preche 
& donné commisſſon à d autres de precher, eſt- ce la 
le ſujet de la diſpute ? Que tous les veuples ſe reunls · 
fent à croire de tels feits , cela prouve - t · il la moindre 
choſe? Pai, en vErite, honte de relever des trivialités 
ſemblabes. - Sil faut recourir a un Eſprit de vertige, 
Ceſt, à coup ſar, dans la te&te de notre pauvre theolo · 
gen qu'on le trouvera. Mauvais debut, que de tombet 


rn ſaphiſme aufli ridicule que Figneratio elenchi.. . 
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Tels ſont les Menne „ qui marchent 4 
cdts de I Alcoran & qui en ſont les gatants, Ib 
2 cauſe une revolution dans le Monde; il y 2 
introduit de nouveaux uſages. Nen euſſions · 
nous retenu = le Baſmillak- (9), c'eſt Wee 


— 


Ln 


—— 
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Voici les Noms des douze que Makomet élut pour 
Apotres : 1. Aſdad, 2. Shad. 3. adllak. 4. Babe. 5. 
Al. Berà. 6. Abdlllah fils d'Omar. 7. Abala. 3, Saad fils 
d' Abada. 9. - Mondhar. 10. Oſaid. 11. Saad fils a 
Chafthama. 12. Rafda. Le Scat des Prophttes leur 
parla ainſi: Yous ctes ctablis ſur votre Peuple, en qualite 
de Surintendans & de Tuteurs avec le mime pouvoir & 
la meme auorite quavoient les apdires de Feſu, fils de 
Marie. Comme ils 6toient ſur le point de ſe ſcparer, it- 
arriva un Prodige qui cauſa bien du trouble à toute TER’ 
gliſe C' aſſembice). Satan 8 ẽcria dur haut de 1a Colline 
Al - ataba, dune voix intelligible: O vous gui logez dans 
des hOteHeries , ne vors defiez vou, point de Mahomet; Le 
Prophꝭte entendant ces patoles- dit: C'aſt - 12 l Nam de 
la Colline Al. ataba, Ceſft le fils du Calomniateur , Ceſt- 
a-dire le Diable. Puis élevant la voix ; Ecoute , "Tui alt- 
il propheriquement , 6 Ennemi de Dieu: tes ruſes ne te 
ſerviront de rien. Et ſe tournant vers VEgliſe il leur dit: 
retourne· vous - en à vos logis, & dormez trangui | 

(9) Biſmillak eſt le nom quiils donnent. à une Formule. - 
inſticute par Mghomet, avec Iaquelle ils commencent_& a 
ſiniſſent toutes leurs actions, leurs prières, leurs Ecriis 
publics & particuliers. Ceſt le ſigual de leur Culte. Is. 
y attachent la meme vertu que quelque Sectes Chretiens, , 
ves au Signe de la croix. Je ne la repeterai point, car il © 
ef] defendu aux infidelles de la prononcer, ainſi que celle. 


qui. commenge. par ces mots: Alla, a „„ 
f R's 


of; 
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feſſion de foi abr6g&e qui ne nous vient ſare-- 
ment pas du Paganiſme (100. 

II. Manoner & ſes Apdtres ont fait des- 
miracles ,. ſecond fait atteſts de m&me. Les Fe 
tes, les Formules, les Prieres, les Sermons ,- 
les Ceremonies de la Moſquee, le Vendredi que 
nous celebrons,. les ſolemnités de l'un & l'autre 
mois Rabia, le Belnul Beiram, la nuit dite A. 
Radar, publient la Naiſſance, la Vie, & VAſcen- 
on miraculeuſes de Mabomet. La Translation 
Etonnante du Coran au plus haut des Cieux ſe 
prouve par les neuf fetes nocturnes que nous 
chdmons annuellement. Le grand Carème du 
Ramadhan , inſtitus en mEmoire de la Deſcente 
des Surates ſaerèes du Ciel, doit convaincre le 
plus: ſtupide des hommes, de la verit de tous 
ces Miracles. Les Reliques & les Tombeaux 


des Martyrs nous rappellent le tEmoignage qu'ils- 
ont rendu à MAnomert (11). 


— — — nn — CD Gs 
(10) Et qu'eſt-ce que cela prouve? Veyez la remar - 
que (8). Paimerois autant qu'un Pretre du College des 
Augures, efit prouve ſa Religion, en inſiſtant ſur les 
noms des Dieux, que portent encore aujourdhui, parmi 
nous, pluſicurs mois de Tannee & tous les jours de la 

ſemaine. 

(11) Cela Sappelle de montrer. Que vous en ſemble, 
lecteur? Pavoue que ceci me convaine d'un Miracle: 
Ceſt que dans le ſitcle où nous vivons, il ſe trouve, 
bors des petites - maiſous, un Perſonnage grave, qui de- 
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Perſonne , de quelque Religion qu'il foit, 
ne diſconvient que lui & ſes Apotres n ayent 


—_— . 
— 
ä 
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bite ſans pudeur, &. avec-privilege 48 idtes auf creu · 
ſes. calle 
Khobaid fut un des premiers- qui gagna la couronne du: 
Martyre, des le commmenibmene "dls de 66 Maho» 
met. Le jour de FexEcation Etant venu, on le mens 
Lors de ia Mecque , pour le mitire 2 moft, Ecant ſut 
Techaffaud, il dit x ſes bourreaux :  Permettez - moi de 
faire 1a 2 avec deux inclinat ions. Its le taiſſerent 
Faire." puis il ſe tourna vers eux, & leur dit: þ ce 14. 
toit que vous yous imagineriex que Jen agirois de la ſorts 
par ls crainte de is ud, je ferois un plus grand nombre 
& inclinations, Il fut le premier qui donna V'exemple aux 
autres Muſulmans de faire la priere avec deux incling- 
tions, avant que de ſouſſtir le Martyze. 
„ nullement de quel genre de ſupptice upplics je 
del n e = par be 
55 8'adreſſe à Dieu ſeul, dans une profonde humilits, & 
5 dans la profeſſion de ſa Divinité. n 
„ ce corps qui va etre mis en piedes ſers un jour 1. 
” exbli par Ia reunion de tous ſes membres. Et apres 
rr 
r — 
= 


fair ſon office, il expira. - 
' Farwa, Gouverneur eh Sytls- & ee 8 . 
homet, joue un beau role dans le volumineux Martyro- 


ge Muſulman. L' Empereur Heracllus, informé de la 
Converſion de ſon Vice Roi, le fit jeter en priſon, od 
nen rr Son Matcre = Ju enſuite, . 
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fait des wiracles (12); s'ils n'on avoient point 
fait , V Alcoran ſe ſeroit · il Etabli (13) ? Quelques 
Philoſophes peut - etre nient ces miracles; mais 
un ignorant ne connoit point les Philoſophes, 
& il ny perd rien (14). Univers (15) 1 5 


F— 


; — — — — — 


que, sil retournoit A Is Religion Chretienne,, il le * 
blirojr dans fon poſte. Mais Farwa lui envoya cette r- 
ponſe : Youg ſavez bien vous mime , 6 Empereur, que 
Mahomet eft le Prophete , gui devoit are envoye , comme ＋ 
@ eta predit par Jeſus. Mais vent avez peur de perdre 
volre Empire, fi vous le reconneifiez; & eſt ce qui fait 
gue yous dimez micux perſiſter dans Perreur, Alors les 
Romains le firent cruellement ſupplicier. 

(129 palpable! Comment cet Auteur fe reſ- 
t peu, pour avancer une faufſere pareille ? 
e propoſition ne pbche pas ſeulement contre la verits, 
| r rout al 
bien, hors de Ia porte des ignorans. 

- (23) Belle demande : 2Rcponſe; Tant ane Livres 
de ce gente ont faic fortune ſans miracles; donc le Coran 
, fort bien, pu 8 tablir de la meme maniere. N »'y a 
rien d: meryeilleux à voir des erreurs & des abſurdites 
F introduire parmi des peuples credules «6. ſuffit de 
faire attention à la ftupidiis du Vulgaire, qui croit tout 4 
meſure qu'il ef. plus — 0 pegs Goh 
ms Ke. oo propheties. 75 

. (14);Ne diroit - on pas qu'il 33 Monde, que 
quelques Philoſophes qui nient cela? Seppoſe qu un igno- 
rant nen connuſſe point, du moins ſgait=il (& quand · il 
Tignoreroit, n'importe). il ſcait , dis · je, que Piflamiſme 
welt pas unique Culte de la Terre, & qu'une foule de 
2 Saccordent avec b e eu Mi- 
racles. 


(15) L'on ſęait que Tuſage de rous les i ne, 
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ech Foten re e n ee 
quaud il Sagit ' d'exalter leur secte, Jeur Pays, ou leur 
Heros. Les Hiſtoriens Grecs repdrent avec complai ne, 
A Mexendre conguit de Mondes ccur def R 

4a meme forarvle, int E ados 
Scandinzviennes: ** Cepen Monde eutier  n*aboit. 
point, & beaticoup pres; ron jougs. Souvint 168 
petits Roftelers fe font donner l ritte pomptax de Rob 
der Rois. C'eſt i Im petireſſe Tame. un 40k orgueil 5 
qu'il faut attribuer cos expreſſions; Un f 216, le 
fanatiſme ont eu Fart de:3*approprier ces figures ridicules 
une Rhẽ torique inſenſte. | L*Univers croit au Grand. 
Lama; I Univers, ctoit au. Calife 5; I Univers croit a [Evt> 
aue de Rome; &c-. Cela vem dire que-pjuſieurs Nations 
ſour o Lamites ,, o Mahometanes ; on -Papiſtss; &. 
On pourroit encore expliquer ce langage, par fidſe que 
ſe forme chaque Secte, d etre un jour Tuuique au Mon- 
de. Les juifs, par. exewple , pretendent qu'un temps 
viendra, ol; les incircancis Sempreſlerone \tellement, à 
perdre leurs prepuces , qu'on ,pourroit „ ve ces 
amputations, ges Oy, auſſi hautes que les Alpes. 
z ile appellent FUniverſalit 


* 


* 


det Sinsgo es, les en 


Fleur des ations , & Late Tee ton mol” 


. ion Sj julli 16s ters de Telendue de le 
Kel Abele ent du ſurnature Mais hs ay 
je alfa ces " chimdres : : ar en otapt, les 
ee es Sectes ne retiques; ; le troupeau, 
de 0c ges Berta Bercail. que. ce ſoit . era diminys des troige 
quarts, En ſecond lieu, les Miſhons 1 Heterodoxes ont fait 
des We, le Ke 4 ceux des Otrhod 
Kuluſmins' 1 four pi 
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Ltonnemment dans toutes les Contrles ab leo infati- 
__ tigables ts ont ,pu_percer, comme dans Afi 
que Meridionale , . bine, en Tartarie, dans les In- 
2 &c. &c. 1 be Prediction a opë, ces con: 
Cet ge qui, pro n 
n dete ſang miracles „ les les Doctrines 
gu' on leur vient precher. 11.ſuffi qu'un 
Royaume. ſeit Navigateur & Commergans pour que ſa 
faſſe des Profelyies. od bon lui ſemblexa ; avec 
de la prudence. s entend; car ſi Jeſus eſt en horreur à la 
Chine, au Japon, & dans pluſieurs autres vaſtes Con- 
trees, Ceſt que ſa Compagnie toit horrible. L'cxp6= 
rience apprend que des Miſſionmaires qui viennent de 
_ Join; ſe ſont Ecouter & reuſſiſſent quand ia Police ne met 
point d obſtacle à leur debut. Quels progtes ineroyables, 
par ce ben mr. . ä * duns ke 
Monde? - 
A eſt remarquer the ts een des kind 
ſouvent eu beaucoup Leclar, - Alexandre; les Greer. * 
les Romains ont porte leurs Cultes aur extrémies de la 
Terre. Pluficur: eüts grandes rEvoiutions' furent oper es pit 
les Europtens. Ceſt du Nord de cette  Contree -que 
; 2 les ww de Con qu rans a ont ſubſugue des 
1 2 * repriſes, donna le heau 9 
le de Vtabliſement d'un | grand nombre de 
2 Colonies , dans les Plages les plus beer, 11 
Afrique virent nattre Wy leur ſein 4. wit of opu* 
lentes & ſuperbes, 7 14 babitans eioient Grecs ou 
Romains. "Langue , Picurs, Rel gon, tout fut "regu 


| | | Avec element par des Pcyples he s.des p 
| | | wn en” whe . We 


115 aire 10 a ces 
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cles. (16) II eſt plus aiſe à un ignorant de 
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L*Europe ayant eu diferentes fois une ſuperiorits mar- 
quee ſur ptesque töutes les autrẽh vations, li Religion 
.adopt6e- par elle, devoit done natürellement en Proficer. 
Une mariqueic” aux Andiens que la decide A 


Palphn, en jevpiud)e" K oF 
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* | Las Grecs, klemmen Ur Eran hg 
9 ee de nouvesux peuples. La Etdit 
28352 pe ninſole dont des Lens ſembloient voir fait 
9 les Mers, & les Golpheg s'ouvtir de tous cdre$, 
comme pour les rece wolf. | $i Yon jette les veux ſur la 
rice, on verm day! un Pays 4ſez redſetre une vaſte 
etendue de cotes. Ses N innombrables faſvient 


ümmenie 'rconffrence' dutouf A 4 5 ene J yoyg 


. *%_? 


(16) Ainſt de c& due secte dun Pita! gin d'impoſteur 
ſera de venue nombreuſe, il Fenſuivra que le recit qu'on a fait 
de ſes Miracles deviendru vrti. Voilt' tous les Fondateurs 

des revelations}, erigés en Thaumaturges » d'un trait de 
de plume. Car il n'y en « aucun dent on ne puiſſe difta 

Univers change par fu predication, voila le temoin de ſis 
miracles. Cala &appelle argumenter ſenſẽ ment. bn 

Iallez pas cependant, vous imaginer, Lecteur, Lak 


| walt pas le ſens. commun. Ce neſt point a lui qu il 


faut 5 en prendre, mais uniquement à ls méchante cauſe, 
dont ii eſt e par. ſes — neun doit u- 
vre. 

Ces Fanariques, quagd ls cnc faire wee Fautres - 
.natiques ſe moquent pour lors fans detour, de res mi- 
{Erables Jieux- communs. C%ft enrain, dit PAoteur' des 
Prejugss lsgitimes contre es. Calvin iſtes, p. 47, “U at- 
Leguent les progres de ces Befarmateurs , &' Fefficdce pi. 
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vient 
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eee le Monde qui n'&10ir pas barbare. 
£n6tra-t-elle en wel & en Italie? Elle, y forma des 


les ostes de Taſie biipenre, vers celles de CAfrique'? El- 
le en fit de m&me. Ses Villes acquirent de 4 proſperi- 
16 , à meſure 8 trouverent pres de nouveaux 
owe: Ex, ce. Iſles ſans 
bee tudes © l en prem ligne, , Pentobroient 
2905 Quelles cauſes de pro, R Grece ! que 
ux qu'elle donnoit, pour, ainſi dire, a Univers! des 
ples, ob tous les Rois envpyoient des Offiand „des 
Ries, op" Fon Saſſembloit de ea path des racles 
failoiont Taitention de oute Ja curioſits a en- 
e & les atis pories à un Polot 4, qye . 8 * 
urpallcr , ſera toujours ne les pas connoltre | 
nit. des Loix. Liv. XXI., Ch. VII. i , * 
Hait-IA wemien que des temps qui precẽderent Ala xandre. 
Ce Heros & ſes ſucceſſeurs. en firent davaniage encore, 
- puiſqu'ils pen6uttrent , au notd de la mer Caſpienne & 
ee ſituces au e Lid ne. \ 
p As de 


ROMS 4 "Me s pole: Yi: * ga" ** it 
ny eut jamais de prenve plus trompeuſe que celle <1 & 
moins capable par ' conſequent ds perſuader des perſonnes 
« raiſonnables.- C'eſt un effet commun & Perreur & & la yes 
riie Pentratner aint la Multitude en fort peu de temps. 
Les progres de Barcokébas & de Mahomet ont ele encore 
Plus prompts & plus merveilleux que. ceux” de Luther & de © 
Calvin. Ceur de hArianiſme, de VEntichianiſme ', au 
» Menotbeliſme , ont en auffi tout un autre tclat, Mr. Ni - 
coie ſe et blew mi a. nee en ayoit "pu 
- Uce ſon Livre, N er : 1 Gu! Nr 
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vient de parler, que de s aſſurer fi les Romaing 


——————— 
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de ſemer partout, chemin faiſant, des Colonies grecques g 
de ſorte que le Culte de ces Europtens rayonna dans le 
Monde juafqu's ce que Rome propagea la Religion de 
A, depuis la r A juſquꝰ au fond de l'O- 
rient. 

Remarquez que les Nations, tant 8 que Mo- 
dernes de l'Europe, out toujours été remuantes. Des 
Voyages de longue baleine, de vaſtes dEcouvertes , de 
grands exploits, les caractériſent. Depuis trois mille ans, 
les Peuples lointains voient chez eux nos mariniers, nos 
artiſans, nos manans, nos aruſpices , nos ſoldats, nos 
bandits; pendant qu'un individu de ces Contrees , eſt 
un animal rare chez nous. J'ai vu montrer un Indien 
pour de ['argent, & je ſuis porté & croire que daris ſon 
Pazs, os dee een an enen ene 
voir pas. 

Les pretres de Pella & du Capitole wavoient pas ene 
tièrement tort de ſe dire les Miniſtres de la Religion Uni-. 
verſelle, puis qu'en admettant un Dieu ſupreme , unique 
& Souverain des Dieux & des Hommes; ils avoient le 
meme er preſque K . 


A peine vo mode sirene ils cette e aiguille ,qu'us 
chriſtianiſme 2barardi & impur,tronque & dElabre,paſſa avec 
nos marchandiſes, nos ſec lèrats & nos fanatiques, dans des 
Contrees jadis tranquitles & heureuſes, mais aujourdhui 
deſertes, enſanglante es, & eſclaves. La venue des Chr 
tiens en Amerique, ſur les Cotes d' Afrique, & dans O- 
cient, 2 cavſe une dé ſolation dont la lecture ſeule fern 
toujours trembler d' horreur. Les maux aſſreux, PEſcla- 
vage horrible, que les Chriſticoles font ſouffrir aux pau- 
vres Negres depuis pres de trois ſiècles, n'eſt qu'une: 
legere Eſquiſſe d'un Tableau auſſi diverbfi6 qu'abominable 
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ont été autrefois leg maltres du pays que nous 
habitons e. 


— — - wy 
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Les Predicateurs font eee dns de has ces 
hortations, auſſi inutiles qu impitoyables. Ils envoient 
gatment en Enfer une jeune perſonne dont le cœur * 
pu r6ſiſter à la conſpiration des ſens. Ils condampent, 


faus miſcricorde , Fbemme fſenſ6 qui dédaigne les contes 


(17) Mais vraiment oui. Quel ignorant ſera aſſez ſot, 
ne pas Are convaincu de tout ce qu'il plaira 2 un 
Declamateur de lui perſuader apres cette phraſe fi con- 
cluantes PUnivers chang par la predication & un tel & de 
ſes enyoyes wild le tempig de leurs miracles. ; 
„Les hommes en general dit Charles Blount , ſont au 
tant de perroque!s religieux; ils ont appris 2 dire qu'il 
croĩent a FEcricure, mais ils ne ſavent ni pourquoi oj 
comment; tout ce qu'ils ſavent eſt que Mr. A. miniſtre 
ce leur paroiſſe leur 2 ordonnt de croire. Pour mol, ni 
Socrnte, ni Platon, ni Ariſtate, ne ſauroient me perſua- 
der, fi la raiſon ra convaincu mon jugement de la veritE 
de ce qu'ils diſents Je ne fais ma cour qu'à la raiſon; 
c'eſt ma ſeule maitreſſe; je ne ſuis dEvoye quia elle. Les 
argumens qui peuvent tromper dans une fauſſe religion, 
ne peuvent pas etre valables dans la vraie : commencer 
par Ia foi, & finic par la xgiſon , eſt une choſe qui peut 
tromper dans une fauſſe religion, donc elle ne peut pas 
guider ſurement dans la vraie. Nous ſavons que tout ce 
que nous dicte la raiſon, ordinsire, eſt vrai; & nous ne 
pouvons pas croire ce que la loi en ſeigne: croire nꝰeſt pas 
Favoir. Je n'embraſſerai jamais une opinion, parce que le 
plus grand nombre Fa embraſſte ; par cette raiſon. je de» 
vrois me faire Ture; le Mahometiſme étant la religion Ia 
plus Univerſelle que je connoiſſe. Je ne batirai point ma 


religion ſur le ſondement de FAntiguité; le Juif ou le 


r 
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III. Manomet.& ſes Apotres ont laifſe 
à d'autres la commiſſion de precher & d'enſeigner 


dont on endort les enfans 8 ils allgment des buchers pour 
y immoler la raiſon. Mais aucun de ces Fanatiques ne 
reproche- aux ; avares avares fcroces (mais devots) les crimes 
qu'ils commettent ou ordonuent contre des nations Etran- 
geres. Au eue le Pretre qui conſeilla ces dé - 


bpexen me ſapplanteroi rergit, . Je ne me fonderai pas ſur Ie 


nombre des Martyrs 3. Jaurojs en, tète les Indiens du Ben- 
gale qui ſe jettent ſous Ay roues. du char qui porte leur 
idole, .pour ſe Fairs Ecraſery les Heretiques mẽmes que 
nous ye falt mourir, demanderoient leur part à la 
Ws © ne me fierai pas aux miracles ; 

poll 


Fay ye. 5 e lus les Magiciens de Pharaon , 
K hte: eraient mes rivaux. en dirai autant du re- 


Honcemept a ſoi- meme „ Ales mo tions, de la patien · 


ce. que notre, Doctrine enleigne: Tevernier nous parle de 
quelques Indiens qul pourroient Egalement nous ſurpas · 
ſer en cela. Non; je ne me fierai qu'a ma raiſon. Les 
hommes ne ſe trompent, jamais plus aiſement, que quand 
ils ſuivent un guide, auquel ils penſent pouvoir ſe fier 
abſolument, Preſque, tout le monde ſe laiſſe mener plu- 
tot Par. le nom de ſes „makres, & par le reſpe& qu l 2 
pour leur perſonne & poy# leur memoire, que par I cer- 


| titude & par Ia verits des choſes qu'ils enſeignent; ; bar 


comme dit Vadian dans ſon Paradis, 207 admettons ler 


granies erreurs des grandi hommes , perſuad@s par lene aye 


4orite. +, Quand nous ſommes jeunes, notre judiciaire neſt 
ni m9re-ni-form6e-; quand nous ſommes vieux, elle eff 
— ; epſorte, youre les jugemgns de da jeuneſſe & 

nt if” de ig vicilieſe, Ja. veriie [e carta. note 
= ſur ſe VII. Cha- du. V Liv, ds W belly de 
Thyane pat Philoſttste. FT ee 


« 
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après eux. 1! le faut bien, puiſque le Mahomé- 
tiſme ſubſiſte depuis leur mort. Auroit - il pu 


—— 


peddations. Un Eveque ſut le premier qui ſe permit lo 
Traite des Noirs, & le Clergé en corps, tranquilliſa la 
eonſcience des Rois, juſtement agitée, par rapport à ce 
darbare commeree, Les foudres du Vatican, les Curreaux 
de St. Ange, ont mis en combuſtion des Empires, pour 
des femmes groſſes, pour des, bulles inſenſtes, pour des 
cufs, mais jamais fl ne fortit de ces Antres peſtilentiels » 
yne parole de vie, en faveur de Nations entikres, 8. 
duites aux plus inſuportables corvges, | 
On demandera , comment i] eſt poſſible gue douze hom-" 
mes 2ient pu propager une Poctrine avec tant de ſucces? 
Et moi je demarderaf comment il a pu ſe faire qu uue cas 
yerne de voleurs, Nome, ſoit devenne 1a Metropole dg 
Univers? Comment un ſimple particulier , . 
eſt-il dẽvenu le Prophète de la plus grande partie du 
globle? Comment les Cultes de Brama, de Xaca, de Fo, 
de Zoroaſtre ſqntils de venus Dominants , quoique 
des hommes pauvres & ignorans ? Comment, dans le 
Fiziwe Gece, deux ſimples argumentans firent ils en uti 
clin Fell , des Proſelytes innombrables ? Le merveilleux de 
ces revolutions religienſes s*Evanouit, quand on 
chit que I Homme eft curieux & erè zule. Avec ces dis-. 
poſitions jointes A la craime & à FTeſperance, jt ſuſnr 
du une douzaine de gens ſojent dupes ou fourbes, pour 
qu'ils mulciplient leur ſecte; & des que quelques famil- 
„ quelques petits cantons, ſe" trouvent dans le filet, 
R — Plus on e loigne enſuite du pays | 
patal de la bonne nouvelle; plus les metveilles qu'on en 
debnie maſt 8. trente, d cent, à mile 
venes Ia ronde les diſicutes du Proſclitiſme, ne ſeꝛ : 
ront pas plus ibs qu'2 dix teues du -Centre 3 au cons 


pace, FEloignement doanant, du au dus comes, ils ſor 
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fubſiſter fans la predication? De quoi me ſert, 
à moi ignorant, que MA RHO MN ait preche, 


—  — — oC ne _ 


ront regus avec d' autant plus d' aviditẽ qu'ils ſont plus 
Eloignts de leur berceau, & du fens- commun. En ef- 
fet, fi vingt perſonnes ſe laiſſent perſuader, il ne ſera 
pas ſurprenant qu on en perſuade vingt autres, & puis qua. 
rante, & puis cent, & puis mille, dix mille, & ainfi 
de ſuite. Qu'on ſe rappeſle de cette fourmilliere de pe- 
tits Tyrans de Ia Feodalite, qui ſe diſputoient quelques 
donjons ; celui qui en prenoit le plus devenoit Roi & 
ſoumeitoit le reſte : ceſt-1k preciſement Yhiſtoire des 
croyances. Remarquez encore, que dts qu'une ſecte eft 
parvenue 2 un certain degr d*accroiffement , od la plu- 
part meme atteignent toujours ſans peine; rien u empẽ · 
che alors que des vues politiques, le ſort des armes, le 
reſpect qu'inſpirent Jes grandeurs · bumaines, la contagion 
de exemple; tout cela, dis- je, peut rendre tres - natu · 
rellement & ſans une ombre de prodige, le plus abſurde 
dies Cultes, Uniyerſet, dans toute Ia force du terme. 
Ceux qui ſe laifſeroient impoſer par un tel Epoaventail, 
ſeroient done dans toute I'tnergie du terme des ſo!s. 
Chez la Nation qui adore le ſoleil, ou pour mieux di- 
re, qui r6vere dans cet Aſtre l'image du Dieu de l' Uni- 
vers, les Pretres, ils ſont auſſi bons raiſorneurs que no. 
tre Ali, repondront à Mamoud, par des peroraiſons 
Eblouiſſantes , en diſant que les preuves de leur Religion, 
S'abaiſſent à la portte de tous les hommes: qu'il faut 
ſeulement lever les yeux, que tous nos ſens témoignent 
en faveur de leur Culte. O Impies ! Oſez - vous douter 
de la Divinits de notre rEv6lation ? Les influences de 
FAftre qui donne & conſerve la vie à tout ce qui reſpi- 
re, demontrent la veracits de nos Dogmes. Zerduſt n'a 
fait que ſceller les enſcignemens de la raiſon. Ce Divin 
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fi fa predication ne peut venir juſqu's moi? Les 
Fetes, les Tombeaux, les cendres des Martyrs, 
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Prophete fut l'interprète & le Plénipotentiaire de Dieu: 
c' eſt certain; car il fit des Miracles; car il precha une 
Docirine auſſi ſublime que taiſonnable. II 2 ſait une heu- 
zeuſe revolution ſur Ia Terre: il a laiſſe des Diſeiples, 
des Apotres, une Hierarchie . ſacree ,, un, Souverain- 
Pontife , qui, par une ſucceſſion non · interrompue, des- 
cendent juſqu à nous, juſqu à notre Deſtonr-Deſtwraw: 
centre d unitẽ, do en remontant, par un laps immen - 
ſe de Siecles, on peut atteindre dpi au premier Zer- 
uf. Nos my ſtérieuſes Ceremonies , nos Fetes; les An- 
ges & les Saints que nous invoquens, Etre ſupreme, | 
adore ſous Fembleme du Feu, bref, tout nous prouve ls 
Miſſion miraculeuſe de ce Divin Legilaeur, Qu'on voya- 
ge par le monde, on verra que tous les peuples renden 
bommage à notre Religion; ear le genre -humain entier- 
reconnolt les faveurs du globe lumineux ; tous les hom- 
mes font couvaincus que le ſoleil donne la vie & ed 
fon abſcence rappelle la mort. 

L*Univerſalits du Culte Etoit egg favori. — 
les pretres de Jupiter jetoient à la tete des bonnes - 
femmes. Voici encore de quoi ajouter 2 ce que nous y 
avons rEpondu. I, les ignorans ne ſavent pas la Géogra- 
phie. II, Chaque fauteur d'une ſecte, pourroit leur impo- 
Fer A : deſſus, en infinuant. qu is jouiſſent de cette prro- 
gative. III, En ſuivant ce principe, tout homme pourra 
dire : croyez à m religion, elle n'eft pas univerſelle au · 
jourd' hui, mais elie le ferd bientot. Toutes mes rivales- 
ont eu de foibles commencemens. IV, Les Sectaires, 
qui ſoutiennent que c'eſt au petit nombre des Fidelcs 
qu'on reconnott la veritable religion, fondent leur The. 
E ſur des raiſonnemens egilement 'plauſibles & tout auf 


it 
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des Confeſſeurs, des Saints Califes , Muphtis, 
Alfas, Imans, leurs Noms que nous portons, 


„ —_ 
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à portée du Vulgaire, que les votres. V, comment 
prouvera · t- on que PUniverſalite, ou pour mieux dire, 
le grand acctoiſſement dun Culte, eſt une preuve ou 
une marque de ſa veracitẽ ? Ceux qui Taſſurent ſont - ils 
inſpires ?\Si cela eſt, qu'ils faſſent des miracles , ſans* 
quoi il faudra recourir A la Critique, à la Logique; 
mais les ignorans ſont incapables d' entendre cette Diſpu- 
te, cette Controvetſe: C eſt rentrer dans les Diſcuſſions , 
les Comparaiſons , les recherches. Donc, notre Ales 
MENT pulvériſe ce pitoyable rempart. 

Un juif, un Chrétien, & un Mahometan ſe diſpute- 
rent un jour, ſur ce qui 6toit à preferer dans une reli- 
gion: Ou PAntiquite , ou PEtendue , ou le plus grand 
nombre de Croyans. L*febreu ſoutint la premiere hypo- 
theſe: on lui prouva , avec beaucoup d'Erudition , que, 
plufieurs Cultes , encore ſubſiſtans, ſont bien plus antique 
que le ſien. Le Chretien youloit ſe cacher derriere 1e 
tendue; mais on le ſit ſouvenir à temps que cela lui eſt 
commun avec les Payens, avec les Juifs , avec les Ma- 
hometans, &c. Le Muſulman, tout glorieux du prodie 
gieux nombre d'Iſlamites , qui ſurpaſſe celui des Juifs , 
des Chretiens & celui de plufieurs autres ſectes enſerti- 
ble, (ſelen le calcul de ſavans Bukkariens, qui employ» - 
rent toute leur vie à cette pEnible recherche, laque lle 
exige une longue & opiniatre Etude) fier de ce pieten 
du avantage, il eit evident, dit- il, que ce n'eſt pas pour 
les deſerts & les Contrees preſqu*inhabictes , que Dieu 
a Etabli une Religion, que c'eſt pour les bommes & non 
pas pour le terrein; or celle qu'il lui à plu de reveler +. 
Mahomer, eſt profeſſte par le plus grand nombre; Ceſt . 
donc celle · ci qui eſt 3 preferer; d'autant plus qu' cant 


* 
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leurs Prières que nous rpc tons , leurs Chapelles 
que nous viſitons, leurs Eloges que nous en- 


r 
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#en Etonner encore davantage. 


Les !oix d&j antiques du temps de cab , contempo- 
rain de Moiſe eucore enſant, quꝰil apporta d Egyp:e en Grece , 
Paſſerent en Italie. 
eſt encore aujourd'hui fort en vogue dans l Univers; ainſi 
que Pancien Culte Egyptiaque, dont des traces profon- 
dent fe lifent clairement dans le Clxiſtianiſme. Je ſuppo- 
ſe qu'on crùt que tout cela nous vient immediatement 
d'un Egyptien inſpiré, ne $*Ecrieroit - on pas que PAn- 
tiquire, Utilite, TUniverſalitè de cette Religion, prouve 
que ſa racine eſt dans le Ciel, qu'il a fallu des Miracles 


pour P<tab'ir, 


Ces 


Le Code Fgip!to- Greco. Romain, 


raiſnnemens & d'autres de cette 


eſpèce Eblouircient le Vulgaire d aujourd'hui tout com · 
me celui d' autre ſois. (Et ct pendant il eſt clair qu'on ſe- 
roit dupe & que Fon feroit des dupes.) La Rh&torique 
des Pretres embe lliroĩt ce reſultat de la com binaiſon des 
circonſtances. Ils en feroient une dẽ monſtration mathe · 
matique, & Pon traiteroit d'impies, de cœurs endurcis, 
ceux qui ſerdient moins dociles + une telle Evidence. 
Que Fon faſſe la ronde chez toutes les ſectes, fans en 
Excepter les plus obſcures; on vetra qu'elles ont toutes 
nne inge nieuſe ſubtilitẽ pour accommoder les 6venemens 
A leuts petits ſyſtemes, & leurs ridicules opinions aux 
tvènemens. Interrogez, par exemple, les Juifs par rap- 


port þ leur Diſperſion : Ceft la punition des pèches de 


nos Ancetres, & de nos propres crimes; & afin que les 


Nations ne puifſent excuſer leurs groſſieres erreurs, en 
difant, que la vraie religion ne leur a point étẽ conuue, 


re pliquent- ils. Chaque Culte ramène & enchaline l'His- 
taire du Gente -Humain à celle de es 16yeries z de ſorts 


que 
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tendons, leurs Vertus que nous admirons , les 
Moſquees qu' ils ont fondèes, nous apprennent 
qu ils ont continue la miſſion des Apotres. Per- 
fonne dans le monde ne doute que les Apdtres 
n'aient donne à leurs Diſciples la mifſion pour 
faire ce qu'ils ont fait, pour enſeigner ce qu'ils 
ont enſeigne; ſans rette miſſion Il Alcoran ſe ſe- 
roit ancanti avec eux. 5 


- 
1 * 1 
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que, il falloit les en croire, le Dieu de tous les Mondes 
Connive à tous les crimes, à toutes les turpitudes des 
Hommes , pour que telle ou telle ſecte s tabliſſc, & que 
ſes progres & fa decadence ſoient également des preuves 
de la protection ſpEciale du Tres- Haut. Ii n'eſt pas C ton- 
nant que toutes les Religions s accommodent de cette mE- 
thode ; car rien ne ſutisfatt mieux les idiots, & rien 

neſt plus aiſe que de tirer des conſequences à perte de 
vue, d'un fait quelconque paſſe ou preſent. C'eſt ce 
qui cimente la credulite, & de - là vient que tant de mi- 
ſerables Cultes, quoi que diſperſts , mepriſes & genes 
partout, conſervent n6anmoins un attochemens invinci- 
ble & leurs fatigans prejuges. 

Pauvres aveugles ! la petite Ovalite que vous babitez 
eſt à peine un point dans Univers. Notre foible eſprit 
'fuppoſe de Pimporrance aux revolutions que les hom- 
mes y optrent ; mais qu'eſt- ce que tout cela en compa- 
raiſon de tant de millions de W . 
Pimmenſité :? | 

Laifſez done les pretres Wen ſe vanter 
du grand nombre d'imbecilles qui les coutent & qui 
font aſſez malheureux pour croire des Charlatans, dont 
jes promeſſes ran Ges CRIT, & les extorſions des rear 
lit6ss 
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IV. Les Paſtenrs qui enſeſghent dans VEgliſe 


'Sonnite, | ſont les fucceſſeurs des premiers Pt& - 


dicateurs de I Mcoran, les fuccefſeurs des Apo- 
tres. La miſſion quon leur donne, tes ordres 
qu'ils regoivent , la. ſubordination qu' ils obſer- 
vent, les titres qu' ils portent , les ſiòges anciens 
qu'ils occupent, les afſemblees où ils prefideno,. 
les vieux Edifices ol ils celebrent le ſervice di- 
vin, les titres de Sonnite & d'Islamim (18), don» 
nes 4 I'Egliſe, le dempntrent à mes yeux. Ceux 
meme qui ne veulent pas les Ecouter, ne con- 
teſtent point leurs ſucceſſions; ceux qui n'obEis- 
ſent point au Calife, ne nient pas qu'il ait eu 
des predeceſſeurs & que la ſuite men remonte jus 
qu aux [eye MASON 059 


"$4 
— „* 2 
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8 0 
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(18) Jamim, Ceſt- a-dire, — 2 An 
Dieu, ce ſeul titre, ee ſeu} mot, remarque Auteur de 
FEMi ſur FHiftoire Generale, de voit faire beaucoup de 
| — Quantite d'autres titres deeorent le s- 

tiſme. 

(i) Cẽeſt preciſement parce que Wes ne nie cette 
ſucceſſion qu il eſt pus rile à vous, d'en faite du bruit. En 
eſſet, on ne eonteſte point cela non plus aux Foiſtes, aux 
Dairiſtes, aux Lamutes, aux Talapoins, aux Parſis, &c. 
Quelle Religion n'Erafroit-on point par des raiſonnemens 
pareils 7 C'eſt ce qu'on rẽ pn droit, en ſuppoſant la yeri. 
te de ce que vous avancez-Ilt.. Mais je ſuis force de vous 
donner un dEmenti car ceux qui n'ob6iſent pas au Ca- 
life, le nient formellement: & Dieu ſait combien de li- 
vres ſont groſſis ſur cette A de leurs invincibles 
object ions. 
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Mais ces Paſteurs d'aujourd' hui ſont des pr · 
varicateurs, qui enſeignent une Doctrine diff - 
rente de celle des Apòtres. Cela eſt impoſſible, 
& le plus ignorant en eſt convaincu. Par les 

Fetes que nous celebrons, nous profeſſons l'un 
après l'autre tous les articles du fymbole. Nos 
minarets & nos moſquèes, nos priè res- & nos uſa · 
ges, nos Chants & nos ceremonies, & la Kebla 
(20) ſont autant de monumens anciens, uni for- 
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Un Auteur Papiſte n'a pas rougi d'avancer un ſemblabie 
menſonge, par rapport au Pape. Ceux qui n'obtiſent 
point un Pape, dit - il, ne nient pas gu'il ait eu res pies, 
deceſſeurs & que la ſult n'en remonte juſqu aur Diſciples 
de S. Pierre. Quelle fauſſeté I Envie inanifeſte d'abuſer 
les ignorans | puiſque les £crirts des Proteſtans & des Dé- 
fenfeurs de FEgliſe Catholique , Apoſtolique & Grecque , 
tẽmoignent qu'ils le nient; ils ont compoſe expres nom · 
bre de traites, pour prouver que non - ſeulement cette 
ſuite a été cent fois interrompue, ſoit par des heEreſies , 
par des intruſions, par des ſchiſmes, par la pluralite des 
papes, par la depoſitien de tous à la fois; mais encore, 
ils de montrent que jamais S. Pierre n'a été en Italie, & 
que la pretention des Eveques de Rome, en ſe diſant ſes 
ſucceſſeurs, eſt tout auſſi chimerique & auſſi injuſte que 
la prerendue donation de Conſtantin. Quelle conſiance, 
grand Dieu! doit inſpirer un pretre qui oſe debicer de fi 
6videns menſonges? lls ſont d'ailleurs: tres - dẽplacẽs; car 
cela augmente les difficultés de l'examen, le vulgaire 
Etant incapable de rechercher ſi d'autres nient ou ne nient 
pas, ce qu'il plaft a un Orate ur d'avancer. | 5 

(20) Voyez les remarques 7, 9, 10, II. La maniere de 
ſe proſterner en priant, toujours tourné vers la Caaba 00 
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mes, univerſels, inconteſtables de tous les arti- 


— 


Temple de la Mecque), $*appelte Kela. I y a auſſi dans 
toutes les Moſquees une place, taillè e dans le mur, qui fait 
face & cette cit6 ſainte, dans laquelle eſt Ecrit en gros ca- 
racteres, la Profeſſion de Foi. L'on pourroit encore ajou- 
ter à tous ces monumens ancient, uniformes & uniyerſels, 
les obſervances preſcrires par le feeau des Prophites ; 
comme les ablutions ſacrees , les huit eſptces d'aumdnes,. 
les cinq pritres journalieres, les jeunes, la defenſe de 
certains alimens, du vin, des jeux d' hazard, Fuſage den- 
terrer les morts, la tete appuyde vers la Mecque ; les qua- 
are mois ſacrés, les Niches où ſont graves les noms des 
premiers Muſulmans; la nombreuſe Famille des Emirs, 
ou deſcendans naturels de Mahomet; ſon tombeau & ceux 
de ſes Vicaires immèdiats, ob les Pidèles peuvent ſe con- 
vaincre par leurs propres yeux, de l'authenticitẽ des mo- 
numèns qui rendent inconteſtables les preuves de I'Iſha- 
miſme. II n'y a pas juſqu'an chant du Coq qui ne rap- 
pelle aux creans la iniffion miraculeuſe de Mabomet : (V. 
ſa vie.) Les oiſeaux ne ſe repoſent jamais ſur le toit de la 
£2a3a, quoiqu'il y en ait des nuces dans ſon voiſinage, 
Ces circoncis font infatuẽs dane infinite de prodiges qui 
ne le cèdent en rien au ſang caille des faints Janvier, 
Etienne & Jean; ni aux autres fourberies monachales. 


Tes gueriſons , les reſurretions mèmes, qui Yoptrend 


au tombezux de Medine & dans d'autres Heux, ſurpas- 
fent de beaucoup les merveilles de nos Madones. Un au- 
tre monument non moins Eclatant, c*eſt-la fete inſtitute 
en memoire de la famenſe Epoque des Ambaſſades; parce 
que pluſicurs rois de Afie & de F Afrique, &rant conver» 
tis par les Apdtres- Muſulmans, envoyèrent des Ambaſſa» 
devrs en Arabie pour faire honneur au Prophdie, Voyez 
dans Gagnier, les cireonſtances ſingulières de I conver» 
Sou de VEmpereur & Abifinis , qui fit profefion de Fifle- 


„„ 5 


| 
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cles de notre Foi: livre ouvert 4 tous les yeux, 


n 


miſme , Ten deuxieme de THegire, entre les mains de 
Giafar, un des Diſciples de Malomet, & qui prechoir In 
foi dans cet Empire, où il s toit rEfugie avec quantitE 


PF Arabie heureuſe; celles du Roi d Albahrain , des cinq 
Rois de Hemiar, des nations Gafarites, Giokaimites , la- 
zenites , Solaimites , &c. Les Ambaſſadeurs, les Depmtes 


entrautres, Abulfeda, Giannabi, Al. Edeſa, Ebn-Hesham 
Ce concours d'Ambaſſadeurs well commence des le temps | 
de la manifeſtation de la religion du S cx ar des Prophet ” 
tes; nonobſtene les terribles perſtcutions que lui & ſes 
Proſclytes effuyoient- à la Mecgur & ailleurs. Pat con» 


2 qui ne voyoit jamais la lune fans satten. 


2 qu'un 
à retenir ſes larmes ⁊ car cela ſeul lot 


les miracles "Quill fic Jad pur Je miniſters 
La lune ſeule, vjouts - t- il, eſt un argue 
t invincible pour le Mahometiſine ; Ceft un livre ou- 
a les yeux, un monument univerſe}, Le pieux 
interrompit ſon diſcours par une prière de com- 
divine que Mahomet apprit & ſes Diſciples & qu'il 
de reiter, mꝰ aſſura · t · il, pour ſentir dans Vinſtant 
optrmions de la grace. Il plaignoit beaucoup ma c · 
eitẽ, de ce que je n &tois pas frappe des rayons de lus 
miere que darde PIſlamiſme. Aw vom du Dieu unique 
genoncez à vos trois Dieux, n'adorez plus un homme & 
relevea - vous de devant le Dieu pain. Faites penitenges 
B 7 
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(21) intelligible dans toutes les Iangues ; chaine 
inebranlable, ou plutot tiſſu que rien ne peut 


—_— 
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de ce aun mè pris du tun Sol war avon bene | 
tion de croire que Ferre ſupreme, dẽguiſe en juif, des- 
cend 2 toute minute du haut de ſon trone Eternel, ſur 
une nape , à Pappel d'un gueux, Pun ſodomite, ou d'un 
Fefſe - Mathieu , pour fe faire dEvorer par la lie des home 
mes, en mille endroits & la fois Avons=novs tort de dire 
que les chr6tiens font des canailles qui font leut Dieu & 
puis le mangent; canaglie di Chriſtiani, fate il veſtro Dio, 
& lo mangiate. O mon ami briſez les chatnes de Satan; 
foyezen ſar; c'eſt cet eſprit « malin qui faſcine vos yeux; 
lui ſeul eſt capable de jeter les mortels dans un ſi-deplo- 
rable aveuglement. Convertiſſez- vous; il en eſt encore 
temps: rompez avec Ellis pendant que vous feſpirez en- 
core; car apres la mort, un &Etervel braſter ſeroit votre 
priſon. O Allah! epand ta grace eſſicace fur la tete de 
mon ami gar. Conſole - toi, cher Muſulman : car de- 
longtems, le bourbier infeft, on m' audit plonge Pen» 
de, m'eſt en horreur. je verrai plutdt ruiſſeler tout 
mon ſang que d'admettre des abſurdites qui renverſent 
tes plus fimples indices du ſens commun; que de croire 
A une religion plus aviliſſante & plus impie que le culte 
des Crocodiles, des ſinges, des oignons & des aſperges; 
religion, dont les traces ſont plus ſanglantes que celles 
de toutes les armées qui devaſterent la terre depuis Neme 
rod juſqu A Caeſars 
(21) A 1ous les yen. Dans les Pays Mahometans - Son- 
nites, concedo; mais dans les contrees ſchiſmatiques, hé- 
r6tiques , infideles, cg. Que le Muſulman Gier - Ber 
applique au Mahometiſme ce que le Theiſte Blount difoit 
aux Nazarcens ? La rEvelation fur au commencement con- 
firm6e par des miracles, &, pour ceux qui les avoieng 
vus, la vEtite de la religion Etoit indubitable; il n'en et 
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rompre. Une ſeule pierre Otte de cet diſico lo 
feroit crouler juſques dans ſes fondemens (22), 
Des que les heretiques. ont voulu innover, il a 
fallu ſupprimer tous ces tEmoignages: exterieurs 
qui depoſoient- contre eux, - reduire la Religion à 
la lecture des ſaintes Feuilles, c eſt · 4- dire à un 
Etat qui xetranche, aux ignorans toutes les. preuves 
ſenſihles & palpables, tous les ſignes, toutes les 
en eee ene ez un 
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vat 2 7 nous qui 8 uniquement de la tra- 
dition les miracles & la doctrine. Le Chriſt dit, f je 
avis pas fait ces choſes parmi vous (re marquez ces pa- 
roles parmi vous) votre manque de ſoi ne vous ſęroit pas 
impute & che. Jean, XV. a4. Dans le meme ſens parle 
Salylen, Eveque de Marſeille, qui, au ſujet des peinez- 
quꝰ on infligeoit aux Ariens, parce qu ils nioient la divi- 
nité de Fdſus=Chrift, dit au Liv. V. cr ſont: des Hereth- 
ques, mais ils ne le ſavent pas; ils le ſont dans notre opi 
nion non duns la leur; car ils fe-croient ſi bien Cathali- 
gues qu ils nous donnent le titre dheretiques:. ainſi nous 
ſommes dans leur opinion ce qu awils ſont dans Ia ndire, note 
7. ſur le ch. deja cité. Que devient, judicieux An, votre 
livre ouvert à tous les peux, ee dans toutes les 


langues? r of 210 3 
.- (22) Si, en otant uns frole . frele Eiifice,, 


il &6ervule 4 que he ſern«ce pas ſi on les arrache toutes F 
C'eſt ici un moment critique pour le Mahometiſine. Lec- 
teur, je ne vous demande qu'un peu d'attention, car cei- 
te lecture pourra fixer vos opinions à jamais. 

(23). Tour teci neſt qu'un tiſſu de menſonges. La pla | 
part des Sectes heretiques c6I&brent les principales ſolem- 
nicds Mabonreines, avec des ceremonies-Augultes & ma- 
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village ſonnite, à un village heretique, & voyez 
fi la foĩ peut changer, ſans que l'exterieur de la 
Religion change. Un Sonmite fans ' uſage des let- 
tres, ne ſera pas fans doute aſſez habile pour 
dreſſer lui-mEme la chatne des faits que nous ve- 
nons de prefenter & en rendre raiſon ; mais il 
n'eſt pas moins vrai qu'il croit ces fairs eſſentiels, 
fur la foi des monumens places fous ſes yeux. II 
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tres, comme il fait que ſon heritage vient de ſes 
peres; il croit que le Calife eſt le ſucceſſeur de 
Mahomet, comme il croit qu'Achmet IV, pour le 
temporel, eſt le ſucceſſeur de nos Empereurs & 
notre ſouverain legitime; il eft perſuade de la 
ſoumiffion qu'il doit à ſon Muphti, comme de 
celle qui doit au Bacha de (a Province; il don- 
ne {a confiance 2 ſon Mollah, comme il la donne 


—ů— - — — — 
rn 
tique, ainſi que les anciens uſages; le ramadhan & les 
jeunes; ils ſont circoncis ; its obſervent la purification fa- 
cree; ils ont les wemes monumens, les memes pridres 
efſentielies, les mtmes Grandes - Fetes, le meme ſymbe- 
le; bref, rien ne manque & Pexterievr de leurs cultes. 
Des voyzgeurs ſonnites, en entrant dans des Moſquees 
heEretiques & ſchſtes ont meme cru qu elles Etoient or- 
chodoxes, trompes par leur grande reſſemblance, tant par 
in conſtruction & les orvemens que par le ſervice divin, 
avec celles de leur pays. H faut done eonclure que {| 
ee ſont la des preuves, les ignorans ſoi · diſant hEretLy 
ques, ont pas à ſe plaindre d en manquet»s  _ 
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à m Notaire, à un juge, 4 un Cadi, à un Om̃- 
cier public. II a donc de a Religion la meme 
certitude qu'il a de tous les devoirs & de tous 
les liens de la ſociets (23). Nous ofons” defier” 
aucun particulier, né hors du ſein de HEgliſe 
ſonnite, & qui n'a point Puſage des lettres, de 
former la m&me chaine de monumens, de mon- 
trer les m&mes preuves ſenſibles de fa foi (25). 
Tout cela ſera encore Eclairci ee dana. 
la ſuits (26) | 3203 


: : 
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(200 4 quoi ces phraſes aboutiſſent elles? 9 
rement, fortement, irrEcuſablement , qu'il exiſte une cell 
gion Mahometane ſonnite. Quel travail! 

(25) La ſeule diſcuſſion of entrafneroit um tel at, 
montre afſez que tout ce que vous alleguez 12, eſt hors: 
de portée pour les gens ſans lettres. Ces periodes reſte - 
ront donc des ſophiſmes juſq c ce que la revue exacte 
de tous les cultes du monde, devienne une route pra · 
cable aux ignorans. 

(26) Eſfectivement voila des pages entieres qui ont bien 
beſoin 'd'Eclairciſſement & de confirmation. Quel culte, 
encore une fois, ne pourroit pas produire en ſa faveur 
des textes de cet eſpece? Voyons le foiſme : à Tage de 
trente ans le dieu homme, Fo, penſa à r6pandre ia Docs 
tine & à &accirer la venération du peuple, par les mer- 
veilles dont ſa Predication 6toit accompagnee. Ses miracles. 
ſont repreſents dans des gravures qui forment pluſſeurs 
gros volumes; aucune de ſes huit mille r6ſarreQions 7 
eſt oublike. On auroit de la peine 2 croire combien ce 


Dieu incarné $'attira d*adorateurs. Sa Doctrine fut propa». 
gee dans toutes les parties de l' Orient par un nombre iuf- 


tilant d' Apotres, ſes Diſciples favoris , parmi leſquels le 
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Vn heretique doit ſavoir avant toutes choſes 
que fe Coran-eſt un livre divin, & quelle de- 


* 


— 
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n t dix dun merite & d un rang fuperieur, qui 
publierent cinq mille volumes concernant leur Divin-Mat- 
tre. Fo parle, dans un de ſes livres, d'un Prophete beau-" 
coup plus ancien que lui, nommé Omito, qui parut dans 
le Bengale; les Bonzes pretendent qu'il avoit acquis une 
fi grande perfection, qu'il ſuffit . à _ preſent de Finvoquer. 
pou obtcuir du Eel le pardon de ies pches. Ruff les 
Foiſtes ont - ils continuellement à la bouche deux mots e- 
Omito- Fo. Les principes de morale, dont leurs pretres 
recommandent ſoigneuſement la pratique, conſiſtent 4 
croſre qu y # bettcoup de differerice entre le bien & 


le walz qa'spres ld mort, il y 4 des recoinpenſes pour 1a 


vertu, des punitions pour le vice, & des places marquees 
pour l'un & autre, ſuivant le degré de leur mérite; que 
le Dieu Fo naquit (& Bomb - futur eſt) pour fauver le mon- 
de, & pour mener dans Ja vole du ſalut ceux qui se 
Etojent Ecaftts, que c'eſt 1 lui & par ſes mérites qu'ils 
dorvent Pexpiation de leurs peches & la nouvelle naifſan- 
ce, la 74generation à laquelle ils ſont deſtinés dans un aut 
tre monde; Ceſt » A · dire qu'il eſt Ie rẽdempteur du Gen- 
re- Humain ; qu'f y 2 fix preceptes d'une obligation in- 
penſable, To, de ne tuer aucune creature vivante 25. de 
ne pas Lempater du bien d'autful; 36. d' viter Fimpue 
reté, 4% de ne pas bleſſer 1a verits par le menſonge; 
5*. de S abſtenir de Puſage du vin; 69. de faire Faumo- 
ne, Les autres precepies Etant trop rigoureux, ne ſont, 
diſent leurs Theologiens, que des couſcils, pratiques uni- 
quement par les Moines, dont la vie eſt un martyre con- 
tinuel. Le récit ſeul des macerations de ces Bonzes, fait 
dreſſer les cheveux. rr IE 0 $4 Ps 
Une conformite ſurprenante ſe remarque entre le Chrif. 
tianiſme & le Foſſme; car celui- ci admet un Dieu incar- 
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monſtration en a: t · il (23352 Un Sonnite eſt in- 
fruit de ce dogme par une pratique qui parle à 
ſes: yeux. L'uſage conſtant de lire — 1a 
1 de at i une 1 iN 


” 2800 1.0! 81 


= & refſuſcits, un Sauveur & —_— Ae en 
Eſprit, une Trinits, & d'autres dogmes communs aux 
deux ſectes, ſans faire mention de Ia Hierarchie Ecclt- 
Niſiiqve / gui: ot à peu pres ſemblable dans la plupart 
des Evite que nous cannoifſons; La —— Dghroget'D 
nomme que les chinois donneut pour F image 
leur ke, eſt, dit le pere — Faw oe 
femblable # bene qu on voir & Madrid ur Ie Mattre-Auttl 
des Trinitaires. Un Chinois qui ſe trouveroſt en Eſpa- 
Wes bh poem mn y adore le Sane” 445 
Pays. ont leurs Saintes r 
Ugendes , leurs vies des ſaints, leurs „& des. 
1ivres de pete en tres grand nombrd. + At que 
les Bomzes accordent des indulgenees Ferry 2 
tirer les meh du purzatoite. & mils vendent juſqua 
einquante ducats. Remarquez que Fo vivoit cingq cens 
ans avant Pythagore (qui par parenthèſe apporta de PO- 
rient en Italie. ancien dagme. Indien de la Trin & 
= de mille ans avant PEre chr tienne; de ſorte que, fi 
an de ces cultes 2 la copie de l'autre, le Foiſme ne 


peut · etre accuſe de — Voy. VHS . tes Poyag. 
T. VIII. in 4 Liv. II. Ch. V. Les prettes de TE gie 
du Dieu incarné Fo, nont- ils pub - lx un cane vas tout 
zuſſi propre à la broderiè que tel! du bon 2? Un Fol 
te non. letirs ne ſera poidt, ſans deute, allez hzpile pour 
dreſſer cette chätne, mais fes Paſteurs la lui dfefferot. 
7) Il 'n'en o airGune; je Pavoue, mais voyons la VE. 
tre. Lecteur, n ez Pas rire, cette matiere eſt .trog, ſe 


tieuſe. wor 
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ſe pendant cette lecture, de reciter enſuite la 
profeſſion. de fol, temoigne aſſez idee que VR- 
Eliſe a toujours eue de ce livre divin. Et, apres 
1 ſuppreſſion de tous ces ſignes ſi 6loquens, 
Phereſfie triomphe; elle ſe vante qu'un héreti que, 
à qui Ton 2 appris machinalement quelques Jam- 
beaux du Coran , eſt beaucoup mieux inſtrult 
* ſidele de Egliſe ſonnite (28), . 

Ce n'eſt pas ainſi que penſoient ion anciens 
Peres de'l'Bgliſe. „ Si les Apdtres; dit 8. Aban- 


„ hadrifa,” ne nons avoient point laiſſe de Fetll- 


0 ler, nauroit 11 pas fallu toujours. ſuivre la 


” chaine de la tradition qu'ils ont laiſſse à ceux 


„ auxquels ils confiojent les Moſquèes? Voila 
„ Lordre que ſuivent pluſieurs Nations barbares 
„ i qui cwient en MAanouer. ſans livres & ſans 
2 Ecritures; mais qui portent le ſalut grave dans 
2» leurs cours par Allah, trois fois' miſcricor- 


as 
> 4 


28) Le voll er imple fidMe de PEgliſe -Sonnite , ad- 
mirablement bien inſtruit de FaurhenticitE, de la veri- 
té, de la ſaintets, de Vioſpiration , de I Aluoran. Je ne 


ſais, au reſte, qui vous accuſez de le. ſuppreſſion de tous 


ces fignes fi floguens; car il n'y 2 dans le Mahomctiſme 
a & 
infiniment plus de ſoin que les Sonnites, à rendre 
ſignes intelligibles, tant par des interpretations aſſi- 
ues, que par le choix des langues yulgaires. — 


— 
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_- c1euxs & mail gardem ſoigneuſement Fancienns 
„ tradition (29 7 5 ub 253hir Th 
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eie Comme ſont Ora de Madagaſcar en Afri» 
que, ceux d'une partie des Philippines en Aſie, & ſes 
Mahomerans Negres , indEpendans dans diverſes contrees 
de PAmerique, dont le nombre 9aecrottjourneſtrjnt, | 
juſqu A porter, de concert aver les autres noirs - 
la terteur dans les babititiohs de leurs anciens- ryrams. 
Is crotent en Mahomet fans livres & fans deriturar; mais 
ils gardent fcrupuleuſement 1s venerable tradition. 2 
Tartares Européens croyoient en Malomer, par In meme 
methode, juſiju' au regne de Teclairé Somit. 

Que Gier - Ber me . 
fait de faint ' Abanhadriſe, n'eſt pas heureuſe & ne fem 
jamais foruune que dans des 18tes d'une org miſation trꝭs. 
malheureuſe. Vous reviez ſans doute , cher ami, en 
tranſcrivant ces fariboles. Le jugement du citateur eſt, 
en cas pareil , plus mepriſable que celui du cite. 24 

Des rEflexions ſemblables ſe liſent dans Pouvrage d'un 
Th&ologien Lamute, faiſant partie de la Bibliothdque que 
les Ruſſes trouverent, il n' 4 pas longtems, dans une 
ville abandonnce de Sibérie. Ce Lama y diſcute la queſ- 
tion: comment les Sibcriens ſeptentrionnaux, n'ayant-aus; 
cune teinture des Lettres, peuvent nẽanmoins fonder leur: 
creance en Xaca & leur ſoumiſſion au Souverain . Pontife 
de Putala? Faute de ſavoir lire, conclut - il, le ſacrs. 
Kio , Tantique tradition de V'Egliſe Lamute, eſt leut res- 
ſoutee aſſurèée. Mais hélas ! mes chers Lamutes, mes 
chers Sonnites , mes chers Papiſtes, mes chers... &e. 
&c. &c. y penſez · vous bien? Ignorez vous donc que, 
chez toutes les Nations, Hiſtoire eſt deſigurtze par Ia 
fable jufqu'a ce qu enſin la Philoſophie vienne Selairer 
les Hommes ; & lorſqu ' enſin la Philoſonhie arrive au mi- 
lien de ces tfudbres » elle 2 #fÞcics f arg 
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 PARAGRAPHE:.$2CaND: Revenons- aun, 
difficultss du Philoſophe Mamoud. , Oni ns peut. 
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e in peine les dẽtrom- 
per; elle ttouvę des cfrEmonies , des faits, des, monu- 
mens etablis pour, conſtater des menſ0uges, Comment, 
par exemple, un Philoſophe zuroit i]. gu perſuader } a 
e dans le Temple de Jupiler Stator , que. Jupiter 
n'<toit point deſcendu da, Ciel pour arreter la Ja Eg de 
romains?. Quel Philoſophe et pi nier dans le Temple de 
Caftor & de Pollux, que ces deux gemeaux-avoient com - 
battu à la tete des troupes? Ne leur auroit-on pas montri 
Pempreinte des pieds de ces Dieux conſery6e ſur le mar- 
bre? Les pretres de Jupiter & de Pollux 1 auroient · ils 
pas dit 4 ce Philoſophe, criminel incrédule, vous ctes 
oblige d' avoet en voyant la Colonns Nauſtrale, que: nous 
avons gagné une Bataille navale, dont cette Colonne eſt 
le menument? Avouez · donc que les Dieu ſont deſden- 
dus ſur terre pour nous de ſendre, & ne blaſphẽmez point 
nos miracles, en preſence des monumens qui les atteſtent. 
C'eſt ainſi que raiſonnent dans tous les temps la fourbe- 


rie & Pimbecillite,— Une Princeſſe idiote batit une cha- 


pelle aux onze mille vierges. Le deſſervant de la cha · 
ne doute pas que les onze mille: vierges n' aient 
* & il fair lapider par le peuple 16 ſuge qui en dou- 
—— vous verrez'2 Rome ; le groupe du -Laotoon 5 
croireꝝ - vous pour cela la fable du 'cheval de Troyes? Bu 
quand vous vertez les hileuſes ſtatuss d'un S. Denis ſus 
de. chemin de Paris, ces mohutnens de barbarie vous prou- 
vertont - ils que S. Denis, ayant eu le cou coupe, march 
une lieue entiere, portant ſa tete entre ſes bras 7 Eos 
fur Hi. Generale. 1220 
Voyez dans 16 Dionatre/ de Buyle k Fan. ae 
rast, comment la reſurrectibn &. PAſcefſion de ce Pro- 
tudte, ent d conſtrtés h Ia poſterit® par une inſinel de 


goers 


I $I 


2 
* 
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i Pas, dit · Il, juger N fo o- 
„ee te ba Asen ler tat de Taler, 
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whiihrows avec ßelat, 
pendant une longue fuile de fiecles. On le Dita; pn 10 
conſacra des Temples qu'un nombreux clergè defliryoirs 
ſon oracle fut très ceiebre; on indiquoit- le-lieu par od. il 
defcendit aus enfers & remonta aux: cieux. C'toir. une 
Fontaine proche du Temple que ceux | d'Oropa, lui bati- 
rent. Le culte en Eoir ſingulier: on n'y faiſoit point de 
ſacriſice: Peau nen @toit employee, ni 2ux Purificatipns,, 
ni à ſe laver les mains :; ſeulement ceux qui guerifoient 
par le moyen de Foracle ,jetoient une piece 4. mgynoie 
d'or ou d' argent dans cette Fontaine. 

Quant à Theſdeſius, CEtoit un monument miracileux, 
vivant; car il mena une longue & bonne vie ſur la terre 
apres fa rEſurre&ion. ibid. art. Amphilogue ,-lettre. (DO). 

Chagus fable ayoit ſa Fete à Rome comme dons 4thenes, 
chaque monument eloit une impoſture. Plus ils Haient ſa 
ores , & plus il eft ſur quits clolent ridicules » +/s wie Us 
fauſſaire , un moine dominiguain nomnd Jean Nani ,, fit. im- 


primer au ſeizitme ſiecle des pretendus ouyrages de Philon 


E 2 dans leſquals une pretendue ſete ds Fudith. oft 
- (Done I' Histoire de Judith n'eſt pas un roman, 
voi une ſete qui la cooſtate, Retablifions cette fete) -, 
Ca 4inſs. que. ſe ſont ciablies mille opinions; plus elles 
Aioient riiemit & plus. elles ont eu de vogue. Les mills 
&: une nuits regnent dans bs, monde. La- ible, Par. Mr 


LAbbe #lacke, en parlant de la religion de Fancieqne 
Zgypie , concourt à confirmer tout ce que nous yenons 
de dire. Cette chimete & toutes les autres, remargue» 
t-il, stoient autoriſces en apparenes, par le cqucours 
des *** rn 


* 


de Voltaire. 
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” 1. 46 bebe ob viroit le Propbbte, pour ſo- 
., voir fi la prophetie n'eft pas poſterieure à I'& 


„ vEnement; II, du veritable ſens du paſſage 
„ qui renferme la prophetie qui ſuppoſe la con- 

„ noiflance- de la langue originale du livre pro- 
„„ phetique; III, il eſt néceſſaire de ſavoir dans 
„ quelles circonſtances 8 eſt trouve le Prophete, 
„ afin d'etre certain qu'il n'a pas pu conjecturer 
„ ce quil a predit; IV, il faudra comparer la 
„ prophetic 2 d'autres preditions que des ha- 

” zards heureux-ont pu verifier.” 
Le lecteur aura ſoin d'obſerver qu'il n'eſt plug 

id len des * & des r (30). 


Nous | 


k 
| 8 
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celle des ations COD & i165, Le peuple croyoit 
ce qu'il voyoĩt, & ce qu'il entendoirt dire, Le recit per- 
pætuel d autant de faits hiſtoriques, qu'on lui montroit 
de Figures & de Ceremonies, acheva de Fegarer ſans reſ- 
ſource. Hiſtoire du Ciel. T. I. p. 368. Cet ouvrage, ex- 
cellent & bien des Egards, eſt utile à trois choſes. A nous 
montrer, que 10. les plus groſſières erreurs s introduiſent fa. 
cilement par trait de temps dans un culte; en ſecond 
Jieu, avec quelle docili: une ſecte abſurde eſt recue chez 
une infivitE de nations; troiſiemement', Tinſidelits des 
monumens, guides des plus trompeurs, en fait de re- 


ligion. 

(35) Puifquyll nen plus queſtion ic! des fiples & des 
ignorans, à quoi bon ſurcharger ce chapitre de cinq au- 
tres Paragraphes étrangers 20 titre, qui porte: comment 
on peut contilier: la  ndceſits une religion rencles, aper 
Pignoreace de la plupert dex hammer, & leur pew de c. 


Fg 
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Nous convenons que la diſcuſſion des Prophetes 

furpaſſe leur capacité (31); mais nous avons 
montré qu ils ſont ſuffiſamment certains de la 
revelation par les divers monumens qui Tattes- 
tent (32). Tout ce que le Philoſophe Mamoud 
va nous objecter, ne donne aucune atteinte 4 ce 
rn N qui eſt en de ſon n nn 


f + 4 "2 


he 


(31) Les Propheties étant les vrais fondemens du Ba- 
homè tiſme ; cet aveu inEludable, le dEtruit donc entière- 
ment. Mette ceci aupres de Pexcluſion qu'on 2 donne 
plvs haut, aux miracles; & je vous demznderai ce qu'il 
reſte de preuves aux ignorans. Voyez & peſez bien la re · 4 
marque (o). 

(32) Doĩs· je relever cette aſſertion gratuite, après les 
Notes du Paragraphe ptecẽdent? Non, il ſuffit d'y ten- 
voyer les inattentifs. Pour ne pas chercher trop loin, 
adreſſez - vous 2 la XXIX. Comme nous avons pulveriſs 
de fond en comble ce dernier & pitoyable retranchement, 
Fennemi, n'ayant plus ni poudre ni plomb, doit mettre 
les armes bas & crier: Merci. 

Convenons, Lecteur, avec les pieux Muſulmans, qu Ali. 
Gier - Ber eſt une des plus fermes colonnes, un cham- 
pion invincible de la foi Turque. Auſſi le clerge lui rend 
juſtice, car il penſionne cet Athlète, pour gourmander les 
deteſtables incredules, dont le nombre augmente chaque 
jour à vue d' il. Peut - etre que ſans ces gages, P'aima 
ble vétitè Teut rendu partiſan de ces memes Philoſophes, 
qu'il cenſure fi vigoureuſement; mais Pargent, les benefi- 
ces, & Feſpoir de quelque choſe de mieux valent bien 
la peine, penſent les ames viles, rampantes & ayares, 
de proner une mauvaiſe cauſe, 


C 
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pitre (23). Nous ne laiſſerons pas d' examiner 
ces difficultes, quoique la "pa m * 
geres à la queſtion, 

Pour ne parler que des propheties Je Are 
ran, nous ſommes pleinement aſſurés des quatre 
circonſtances que le Philoſophe Mamoud juge në - 
ceſſaires. Nous ſommes certains I. du temps au · 
quel MAanoOMer les a faites, & que les Surates 
qui es rapportent, ont Ee Ecrites avant T vene · 
ment; II. du veritable ſens: des paſſages qui les 
renferment, ſens qui ne peut ètre obſcurei que | 
par de vaines ſubtilites. Telles ſont par exem- 
ple, les propheties que MAROMET a faites de 
la ruine des Temples payens, de la punition des 
Chretiens & des Guebres, de I'&tabliſſement_ de 1 
I Acoran, III. Nous. ſavons que dans les circon · 
ſtances où il ſe. trouvoit pour lors, il toit im- 
poſſible 2 toute la prudence humaine de conjec- 
turer ces Evenemens, & qu il n'y avoit alors au- 
cune apparence. IV. Il eſt demontre enſin, qu'au- 
cun men B'a pu verifier ces KE RR 


— — — — — 
(320 Neſt⸗ i! pas triſte & deplorable que ce point ca- 
pital, Ie ſemoignage des divers monument, qui dEcorent 
le Mahometiſme, ſoit déja rEduit en poudre par ce qui 
precede? Amis, le fameux PoinNT CAPITAL eft anéan- 
ti; ce neſt donc maintenant qu'une pure curioſits qui 
ya nous faire pourſuivre notre route ; amuſons - nous in- 
nocemment aux dépens de ceux qui ſe font tant divertis 
A nous faire rotir cannibalemeut. 
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que, pour les accomplir, il falloit tout appareil 
de la puiſſance divine, & renverſer fordre: de la 
Nature (34). Nous pourrions montrer la meme 
choſe 4 I'egard des principales propheties des 


TS ä _ 2 — . — Al” 6 2 * * 


(34) Quoique je ne dels pas teu de r6pondre un mot 
k, ces: quatre r6pliques, vu qu'elles font Errangeres à La 
QuzsT10N, je ne laiſſerai pas neanmoins d'y fatisfaire, 
Quant à la premiere, on ignore — . quand. Mas 
homet les a faites, ces Predictions, mais encore il les 2 
faites: ſa vie (vous entendez de qui je parle) ayant et 
6crite longtems apres ſa mort, on a pu mettre facile. 
ment ſur. ſon compte ce qu'il plaiſoit à ſes adhẽrens, & 
puis aux copiſtes, de lui attribuer. Differentes contra- 
dictions, rEpandues dans ces livres, le prouvent claire- 
ment; c'eſt ainſi qu'on montre aux chretiens que leurs 
Evangiles furent compoſes par des ſourbes apres la ruine 
de. Jcruſalem, puiſqu*on y cite des 6v6nemens arrives au 
temps du ſiege; comme le maſſacre de Zacharie fils de 
Barachie, entre le Temple & Pautel. Ce weſt pas le 
ſeul ſervice que nous rend Flavien · Joſeph, en. rappor- 
tant cette tragique Hiſtoire, II. La recherche du vëtita - 
ble ſens de ces paſſages, eſt le caſſe · tète des commen- 
rateurs 3 les thEologiens. ne peuvent 8'accorder 12. deſſus, 
& traitent leurs explications reciproques de vaines ſubtjs 
Hiés. Le ſens en eſt done tres - obſcur, Vos e 1 

& les repliques III. & IV. sten vont en ſumée, par la 
* des deux premières. La réalité de ces Prophéties 
n' tant rien moins que dEmontree, Fappareii de la huis. 
| ſauce divine, & ce renverſement. de ordre de la nature, 
n' ont par conſEquent rien à faire la. On conſcille donc 
k Gier = Ber d' employer plus prudemment ailieurs, Ja Prur 
gence humaing, qu'il place ſi imprademment ici. 
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anciens Arabes; mais cette diſcuſſion - nous we 
neroit trop loin 099 . 3. 


—_ a. 


(35) Jugez où cela nous mèneroit, puiſqu'on viert de 
voir que les preErendues prophé ties ſeules de Mahomet, 
pourroient entr-iner dans pluſieurs diſcuſſions de la plus 
profonde critique, & groſſir nombre de volumes. La dis- 
perſion des Parſis eſt auſſi regardée parmi les Mahomé- 
tans, comme une grande preuve de 'eſprit Prophetique 
du SCEAU; car il avoit ptẽdit ce grand evenement des 
ſon enfance. 

'on ſcait que les Prophsties qui annoncèrent Mabo- 
met, Etoient innombrables; elles Etojient rẽpandues dans 
toute Arabie z juſqu au jour & Pheure de ſa naifſance & 
de ſa miſſion Eroient prediis. Voyez dans Gagnier les 
noms de pluſieurs des anciens Prophetes dont la nation 
Arabe ſe vit glorifice. La veille que Mahomet fut congu » 
881 ans apres la mort d' Alexandre le grand, (comme 
cela toit predit) la veille, dis · je, de ce vendredi tant 
attendu, Abdollch traverſant la vallèe de Muna, rencon- 
tre Fatime, beauté de grande naiſſance, qui zyant lu les 
livres ou il eſt dit, que d Alu natiroit le ſgeau des 
prophètes, elles s' approcha de lui & vit reluire ſur ſa ſa- 
ce des rayons divins. Je vous prie de me dire qui vous 
des? — Je ſuis Abaollah. — Accordez « moi une nul, cent 
chameaur ſerom le prix de ceite faveur, La propoſition 
fut refuſce, & il s'en alla incontinent, remplir le devoir 
conjugal avec ſon Epouſe Amena. Le lendemain il revit 
au mème en droit Fatime.— Je ſuis prct actuellement de 
vors ſalisfaire, ma belle. — An ] les choſes ſunt bien chan. 
gets. Q av:z- vous fait depuis notre entrevue? — Pai 
cunnu mu femme Amena.— O Dieu! Cen eſt fait. Voyant 
hier reluire ſur vous la lumiere Prophetique, je ſouhaital 
de la pariager avec vous; mais Alla ne La point voulu. Ce 
jour-12 moururent ceux qui avoient tents d' empecher 
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Quant aux miracles; il eſt: faux qu' ils n'aĩent 
d'autres garans que des livres dont la veritt ne peut 


— — * _ 


_ 
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erte conception. Le tröòne d'Eblis, de Satan, fut ren- 
verſe avec lui dans le fond des enfers; les idoles tome 
berent, une famine ceſſa, toutes ſortes de victuailles ren - 
dirent inopin6ement Pabondance à toute PArabie. En mé - 
moire d'un é venemeut auſſi extraordinaire, l'on appela 
cette Epoque, F Anude de la delivrance & d: la joie, que 
les Muſulmans ce lèbrent encore aujourdhui. Il ſeroit trop 
long de rapporter toutes les mervcilles qui prece&derent 
& ſuivirent fa naiſſance'; - contentons - nous de dire que 
les Illamites ne ſe fondent pas ſeulement fur les Prophé- 
tics Arabes; mais qu'encore ils pretendent prouver que 
q autres voyans ont annonce. la PrEdication de I Alcoran. 
Quand Abratlam & Ina eurent acheve la conſtruction 
du Temple de la Mecque, ils ſe mirent en priere & di- 
rent: O Seigneur daigne accepter ds nous cette Maiſon; car 
C'eſt toi qui exauces & qui ſais tout. Seigneur r:nds nous 
bons Muſulmans, & fais que de notre race il ſorts une nas 
tion Muſulmanc. Montre. nous les rites ſacrts qu? nous dee 
vons obſerver & tourne - toi vert nous, car tu te tournes vo- 
onliers, & tu es miſericurdieux. Seigneur ſuſtite au mi- 
lieu d eur un Apdtre d'entreux (Maho net) qui I ur recite 
les ſignes, & leur enſeigne le Livre (FAlcoran) & la [a+ 
geſſe (la Sonna) & il las puriſie; car tu es le Tuut - 
puiſſant , le Snge. Abraham ſe tenoit debout ſur une Pier- 
re, en conſtruifant le Temple, & c'eſt cette-Pierre, ce 
monument, q Von appelle encore: aujourd'hui le marcke-picd 
& [hrahim ; tout, depuis le talon juſqu'à Pocteil, y demeu - 
O! Plut-&- Dieu, $Ecrioit chaque jour le cclèbre pro- 
phece Cdab, en prediſant la miſſion de Mahomer, 0 plde- 
&#* Dieu que je ſuſſe moi · meme le temoin oculgire du mys- 
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Je prouver que par le ſecours de I Hiſtoire. Les 
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vere "fe fa yocations "Mais helur, re fern amrr que trs Co- 
reifites, niant la verite qu'il leur annoncera, ſe declareront 
-woftre dul, & machintront ſa perte par le trahiſon, &ce 
Zohari rapporte une tradition, us en vogue dans PAr8- 
die, longrems -#vant Mabumet; ſcavoir que Moyſe' ayant 
eu nouvelle que la Tribu Arzbe de 'Mzad avoit dom é 
Tallarme dans le camp des Iſraclites, cauſe bien du d- 
Aordre & fait un grand butin, il invoqua Dieu contr'elle; 
mais point de rẽponſe, quoiqu'il rEpeta trois fois ſa prie- 
re, ſur quoi ii dit: Seigneur, je Pai inyoque' contre ce Peu- 
ple, & iu ne was point txauce! O Meiſe, repondit le Sei- 
neur, tu mas inyoque contre un peuple duquel doit naitre 
3 — nnen 


| vbste. 


Tous Jes Anteurs — & Talmudifes affurent, 
eſt - i] dit dans Gagnier,- que Dieu avoit rEvEl& Tavẽnement 
de Malomet à Moyſe, ſur le mont Sirz7, en preſence de 
tous bes autres Propheres, dont il avoit à cet effet ras- 
'Tenible les ames. Le temps meme n'en fut point inconnu 


, cus moines de Syrie.: Lion peut conſulter là · deſſus 'in; 


-xEnieux & profond ouvrage de controverſe, intitulé: De- 
-monſtration de la Proplietie. Un nommé Tapha y parle 
ainſi: „ comme j; etois dans la place pub ique de Boſra, 
un moine nous voyant paſſer, dit > quelqu'un: Deman· 
Bez & ces marthims tirangers, Hil iy en à point un parmi 
tur qui ſoit nmif du terruoire ſucrè de la Mecque, je ré- 
-pondis : je ſuir moi - mime de la Morgue, Sur quoi le moi. 
ne s approchent, me dit: Amed wa. til point encore pa- 
71 — De gael Ahmed parle - vous — Du Fils & Abdo'- 
ah, is 4 Abds'l- Motallab. Nous ſommes au mois de la 
- manifeſtation: il «ft le dernier des Prophttes @ venir.” 
Dieu tai - meme 2 predir' à Mahomet, les Etonnans pro. 
Tes que fa religion feroit dans le mondę. Accable de 


„ 


Dv MAnOU ETI AI. 55 


man MAnouzr 2 er 


iS : — 
= 


— —— — 


douleur par les violentes- perſicutians = foulfcoix 3 la 
Mecgue, Veternel lui dit: O mon bien aimed, d ma force, 
ma gloire ! Fe wal ere, aucun Prophete plus excellent 
zue toi, & je nat conmunique ma revelation à aucunelu plus 
honorable que tot. Pourquoi done er - tu 141 d orreur & de 
erainte ? C'eſt moi qui ſuis Dieu: il nz. a point 4 autre 
"Dieu que moi. Pat Ann, Tere aur creatures , je tes 
mainiiens & les ſuſtenit , & uaud je youdrai je let 16- 
duirai au ntant. Ne crains donc point, d ma force & ma 
gloire. Tout le mon ie enſemble weſt pas capable de te nuire. 
Les Arab: s &.. les.. Bacbares . entrerunt. dant ta reltgion.; I: 
Blanc & le Noir, & tu gagneras encore outre ceux · It, plu- 
ſi urs autres de mes creatures. Hahib 7ui - meme ſe fou*> 
w:t11a A thi Iuſquun grand miracle t'aura rendu glorieus 
ſur tous les habitans de la Mecque, &c. Le miracle dont 
il s'agit ici, eſt la guriſon ſubite que Malomet operas 
d'une parole, ſur la Fife impotente de fon iche & puis- 
ſant & 2616 perſtcuceur Hakhlh, elle toit eſtropis e des 
mins & des pieds, fourde, muette & aveugle. Dune mas: 
ſe de chair informe & immobile, elle devint, par ce pro- 
dige, la plus belle femme, ainſi que la plus ſpirituelie 
de l' Arabie entiere. Natez que les Arabes font con vain- 
cus des miracles de Malanet, de Faccompliſſement de 
leurs Prephelies en fa perſonne, de ſa miſſion extràordi- 
naire; ils ſcelleut cette confrſſion de leur ſang. Les chr · 
tiens, au contraite, s' entendent coutinuellement reprocher 
leur aveuglement , par la nation dont ils pretendent s ap: 
proprier les livres; nation qui fait rtentir toute la terre 
de ptoteſtatious ſotemnclies, en ſoutenant juſquꝰà la mort 
que Jeſus n'eſt ni Dieu, ni le Mefiak dont on veut que 
leurs brophtes faſſent mention. N' eſt - ij pas naturel que 


des juifs dolvent mieux comprendre hn langue & les 2 :. 


chives Hebraiques que des francs ou des Goths ? 
C 4 
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tes par tout le monde, par les monumens qui 
en ſubſiſtent & par I'ttonrante reEyolution qu'ils 
ont produite (35). 

Il eft vrai qu'en examinant ces miracles ſelon 
toutes les regles de la critique & de I'hiſtoire, 
les ſavans peuvent en acquerir un nouveau dé- 
gre de certitude, & affermir par leur tEmoigna- 
ge unanime (37) la foi des ſimples deja ſuffiſam- 
ment fondee (38). I. Nous ſavons, comme l'exi- 
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Je ne crois point, qu' on puiſſe objecter contre les Pro- 
phetes Arabes, ce qu'un ſcrvant tit des Propheres He- 
breux. Nous ne ſommes pas aſſeꝝ habiles, Sex prime · t · il, 
pouy comprendre leurs 'diſcours, pour ſentir le merite Pi 
teurs repetitions continuelles, pour diſtinguer le ſens litte- 
ral, le ſens nyſtigue, le ſens analogique de leurs phraſes 
W/braiques ou Chaldtennes, que la traduction rend encore 
plus obſtures. 

(36) Comme nous avons foudroys juſqu'h u racive 
cette ridicule de faite, dans le Patagrapbe precedent, il 
ſuſſira d' renvoyer le lecteur. 

(370 Cette pretendue unanimitè eſt digne de re marque. 
L'auteur rèvoit · il en Ecrivant- cela? Dans notre ſiècle 
ſur · tout, les ſyavans concourent merveilleuſement, > af. 
fermir la foi des ignorans, par leur tEmoignage unanime, 
C'eſt bien dommage que, par les reègles de la critique 
& de I'Hiſtoire ,, on porte zujourd'hui de toutes parts des 
coups mortels à ces miracles. | 

(38) Deja ſufiſamment foncte. Qu'on aille admirer de 
nouveau, les fortes preuves qu' Ali en a donnees. 10. Les 


wonumens, tels quels, qui ſubſiſtent parmi les Iſlamites. 


* 


Du ManoMETISME 57 


ge le: Philoſophe Mamoud,” le temps precis au- 
quel ont vecu des hiſtoriens qui rapportent ceg 


* — 
21 * *» — 8 6 


2. L' tonnante revolution que le Mahomẽtiſme 2 produi- 
te dans le monde. Ene vous pedwonlss * la * 
judiciaire de notre Iman. 

Cette revolution & ces FEBS ne ſorone pas moins 
efficaces dans Teſprit des peuples ambulans, Nomades, 
Chaſſeurs, Ictyophages, qui, Eloignes des autres nations, 
couwrent pluſieurs grandes parties de la Terre. La raiſon 
enſeignant de ne point croire les hommes ſar leur pa- 
role, dans des matieres auſſi graves qu*obſcures & con» 
reſtees, ils ne laiſſeront pas nEanmoins de pecher contre 
je ſens· commun , en faveur des mnumens qu' ils ne voient 
point , & d' une revolution dont ces peuples nombreux 
n'ont aucune idee. Leur empteſſement, à ſe faire cou- 
per par des Turcs, & plonger par des Wallons, ſera ſans 


Egale. Plagons ici les objections inſolubles qu'un Ameri. 


cain fit à un voyageur Chriſticole : „ Les Jeſuites diſent 
que parmi cinq ou fix cent fortes de religions qui divi- 


ſent le genre» humain, il n'y en à qu'une ſeule de bonne 


& yeritable, qui eſt la leur, & ſans laquelle nul bom- 
me n echappera d'un feu qui brulera ſon ame durant tous 


tie I&ternite, & cependant, ils ne ſauroient en donner 
des preuves. Ces ſaintes Ecritures que tu cites à tour 
moment, comme les Je ſuites font, demandent cette gran - 
de foi, dont ces bons pètes nous rompent les oreilles; 


or cette foi ne peut etre qu'une perſuaſion; croire c'eſt 
etre perſuade, ètre perſuadè C' eſt voir de fes- propres 
yeux une choſe, ou la reconnottre par des preuves clai- 


res & ſolides. Comment donc aurois - je cette foi, puis- 


que tu ne ſaurois ni me prouver, ni me faire voir la 
moindre choſe de ce que tu dis? Crois+ moi: ne jetta 
pas ton eſprit dans des obfcuritEs , ceſſe W les 
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mirades. II. Nous ſommes aſſurés de Tauthenti- 
tits de leurs livtes & de la ſincerite de leurs t6- 


— 


viſions des Ecritures · ſaintes, ou bien finiſſons nos en- 
tretiens, car, ſelon nos principes, il faut de la probabilité. 
(Qu'on 1 aille pas dire que ceci ſoit deplace; car les Mu- 
ſulmans en ſeront pat moing cicatriſes gue leurs adyerſai- 
res.) Il faut afſurement etre bien cx6dule , pour ajouter 
foi à tant de re veries contenues dans ce gros livre que les 
chr tiens veulent que nous croyons. J'ai oui lire des li- 
vres que les Jeſuites ont fait de notte pays, On me les 
expliquoit en ma langue „mais j*y ai reconnu vingt men- 
teries les unes ſur les autres. Or, fi nous voyons de nos 
propres yeux, des fauſſetés imprimèes, & des choſes ſur 
le papier difcrentes de ce qu'elles ſont; comment veux- 
1 que je croie la ſincérité de ces Bibles, Ecrites depuis 
tant de ſiecles, traduites de pluſieurs langues mortes, par 
des ignorans qui n'en aufont pas congu le ſens veritable, 
ou pu des menteurs qui auront change, augmenté, d- 
minus les paroles qui s trouvent aujourd'hui. Je pour- 
rois ajouter à cela quelques autres di ſſicultés, qui, peut- 
etre à la fin, t'engageraient d'avouer que j'ai raiſon de 
m'en tenir aux affaires viſibles ou probables. He quoi! 
ce livre des choſes ſaintes, n'eſt - il pas plein de contra- 
ditions ? Ces Evangiles dont les Je ſuites nous parlent » 
ne czuſent - ils pas un deſordre Epouvantable entre les 
Francois & les Anglois. , Cependant, tout ce qu'ils con- 
tiennent vient de la bouche du grand - eſprit, fi Ton vous 
en eroit. Oc, qu'elle apparence y a-t-il qu'it ett parle 
confulement, & qu'il et donné à ſes paroles un ſens 
ambigu, s'il avoit ed envie qu'on enten tit? De deux 
choſes Pune, -S'il eſt ne & mort ſur la terte, & qu'il ait 
barangue, il faut que ſes diſcours ſoient perdus, parcę 
gu'i}. auroit parié ſi clairement que les enfans euſpent pt 

conce voir fes Diſcours ; vu bien, fi yous croyez que 4 
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1 ſont veritablement 8 & qu'il n'y ajt 
rien que du fjen, il faut qu'il ſoit venu porter la guerre 
dans.ce.monde au lieu. dz. la paix; ce qui. ne ſauroit.&tre. 
Les Anglois m'ont dit que leurs Evangiles N 
1s mẽ mes paroles que ceux des Francois; il 

tant plus de difference de leur religion à la 12 

de la nuit au jour. Ils aſſurent que la leur eſt la 21 
jeure; les Jeſuites prechent' le contraite, & diſent que 
celles des Anglois & de mille autres peuples, ne valent 
rien. Qui dois · je croire, sil n'y 2 qu'une ſeule verita- 
ble religion ſur la Terre? Qui ſont les gens qui n'eſti- 
ment pas la leur la plus partaite ?. Comment Phomme 
peut · il etre afſez habile pour diſcerner cette. unique & 
divine religion parmi tant d'autres? Crois - moi, 

cher Frere: le grand — Eſprit eſt ſage, tous ſes ouvrages 
ſont accomplis; c Ceſt lui qui nous a faits; il ſait bien 
que nous deviendrons. C'eſt à nous d's agir librement, 
ſans embarraſſer no're eſprit des choſes futures. Il m'a 
fait nattre Huron aſin que je ne cruſſe que ce que ; en- 
tens, & ce que la raiſon m'enſeigne. - Voyez ſes Poya- 
ges de la Iimilan. Cet homme ſenſé en ef dit 1 K a 
vintage, vil avoſt fu que jes ſectes des trancois & 
Anglois ne ſont pas les ſeules qui dechirent ia err 
ts, mais qui] en exiſte encore bien d'autres, ennejntes 
jurées entr'elles. Son étonnement n*auroit pas &16 moihs 
dre en apprenant Fexiſtence d'une nation chez qui t6n- 
tes. les prerendues merveilles de 'Evangile ont été für- 
tes; mais que ce peuple, qui compte un grand nombre 
d'illuſtres defenſeurs, de ſa cauſe, ſoutient aux depens 
de tous les avantages tempotels que jamais pareilles His- 
toires n ont eu lieu chez Jui; & que leur lincerits welt 


{x 


moignages. Nous avons montre au Philoſophe- 


pour- 
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contre I'une & autre, loin d'y donner atteinte 
ſervent plut6dt à les mieux &tablir. III. Il eſt &vi- 
dent que ces miracles ne ſont pas les effets de 
la fourberie: Mahomet ni ſes Apdtres n' ont pu 
avoir aucun motif raiſonnable de tromper (39); 


pas douteuſe, puiſqu*ils auroient tout à gagner en abju- 
rant le Judaiſine. Au lieu que les Docteuts Francais s 
Anglois, & autres, voient groflir leur fortune en dé- 
fendant la ſecte du ſouverain, & en &eſcrimant pour des 
clergès riches & puiſſans. 

(39) Sommonacolom, Vitznou, Omilo, Brama, Diem» 
ſchid, Fo, Zerduſt, Xoca, &c. n*ont pu avoir aucun mo- 
tif raiſonnable de tromper. Comme fi la vanité terre 
honors, venere, loué, reEvere, invoque, en un mot, d'&rre 
regards par la multitude , comme le cunfident, PAmbaſſa- 
deur , & le depoficaire des ſecrets de PEternel n'etoir pas 
un motif, une tentation terrible d'en impoſer. Auſſi le 
11. de notre ſiecle dit · il avec raiſon que 


Le Philoſophe eſt ſeul & Pimpoſteur fait ſecte. 
 Aiſement à ce trait chacun peut diſtinguer 
Le vrai Roi du Tyran qui veut nous ſubjuguer. 


si Mahemct avoir Echoue dans fa miion „ on ctr dit en 
Arabie que Cetoit un inſigne four be. Il en eſt de meme 
de tous ces gens · la, juſquꝰ au nom des mal · adroits eſt 
gublié, pour ne ſe reſſouvenir que de ceux dont les ſec- 
res parviennent à maturite, Si Maricus, par exemple, 
edt EtE aſſ. 2 heureux pour Echapper au glaive du licteur ? 
rien ne ſeroit plus avere que Fincarnation du Dieu Mas 
cus. 

„ly toute apparence, dir Mr. de Pau, que ce 
Flexicus qui fe diſoit Dien incarné, ſous PEmpire de 7. 
tellius , avoit en ſoin de fe munir de quelque odeur, 
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outre que leur ſaintets Eminente nous rafſure 
ils ont ſouffert des perſecutions horribles, leur 
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pour degotter les lions ine rae ab preſen- 
ce du peuple romain. Comme ces animaux ne voulurent 
pas le toucher, on alloit le déclarer Dieu; mais heureu · 
ſement un licteur fort adroit lui abattit la tete avec une 
promptitude admirable, do l'on conclut que ce ſeclérm 

n' toĩt pas invulnerable z auſſi ne reſſuſcita-t-il pas, quoi= 
qu'il efit eu pendant ſa vie, huit mille Diſciples & ſec» 
tateurs, que Tacite nomme très- bien une populace de fa- 
natiques fanaticam multitudinem. V. les recher, Philo, jor 
les Americ. 

. Voila un malbeureux qui en trafnoit ae 8000 aprts 
lu un peu de bonheur lui manquoit pour opéë rer une 
heureuſe revolution ſur la Terre, à Vinſlar d'un La, d'un 
Odin, d'un Laatium, d'un Mancocapac, d'un Malomet, 
& d'une foule d'autres Fondateurs de religions. Des ſiè- 
cles ſe rencontrent ou rien n'eſt plus contagieux que I'. 
pidemie du Proſelytiſme; & en d'autres teinps cette ma- 
ladie n'affecte perſonne. C'eſt que le concours de cer. 
taines circonſtances eſt neceſſaire, pour qu'une vogue in- 
croyable illuſtre, ſans peine, une ſecte. Et dans I'ftude 
profonde de ces circoriſtances. compliqutes & ſouvent 
preſqu*imperceptibles, conſiſte une des principales difficul- 
tes du pEnible Examen de la religion revelee. Leſprit, 
dit on ne peut mieux Pimmortel Bayle, ef ſujet aux mas 
ladies epidemiques tout comme le corps; il n'y a gu cum. 
mencer ſous de favorables auſpices, & lorſque la matiere eſt 
bien pre parce. Qu il V clene alors un Herefiarque du un Fa. 
nat ue dont imagination contagieuſe & les paſſions vthe- 


ment:s ſachent bien fe faire valoir, ils infatueront en pen 
le temps lout un pays, qu, pour le moins, un grand noms 


dre. En d autres lieux oy en d'auires temps, ils ne ſans 
reien: — Diſciples. Dict. Crit. Abders. Let. H. 
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ſang· a coulé a ſlots pour gage de leur ſigcerite. 
Iv. Il. n'eſt pas moins clair que ces miracles, de 
la manière dont ils ont eté operes ſur le champ 


— — —— — 


par une ſeule parole, n'ont pu venir d aucune 
cauſe phyſique, puiſque rien de pfyſique my eſt 
intervenu, & que la plupart ſont au · deſſus de 
toutes les forces naturelles, comme la r&ſurrec- 
erer — Ge. 0. | 


(a0) Entr'autres, quand Hakomer reſſuſrita la fille d'un 
maltre de troupeaux, entre Mædine & la Mecgue; quand 
M rendit la vie au entavre Pup homm˖e de la trfibu de 
SCaena, pres du puits des 7hamirites. Des gros volumes 
fone pleins de miracles de tout genre, dont lul & ſes 
Diſciples é tonnerent & eonveftirent PUMirers, Hose de 
Heliopolis, Jau de Nazareth, Apollornius de Tyine; 
Mexiand#re de paphlagonie, les Inpoſicuts ds la haute 
ane, les Thanmarurges de Tite Live & de Pauſunias; 
bref, tous les mirucleurs qui- one ferns des religious for 
u Terts, etolent que des imbecilles en E-niaraiſon 00 
divin ne 

Ne oublions pas as Nmurquer due er v, 0 ne, be ine 
& Ive, nous plongeroient dans de bongnes & pitiſbtex - 
difciſſiods ; ; cat poorqudi je ne arreterai point fur 
des zlertions auſſi hazards que ténẽbreuſes; d' autant 
plus que des Auteurs illuſtres les ont deja réduites en 

avant moi. Et d'aifleurs, elles n'ont aucun rap- 
pott zvec In OUESsTION. don Fajoutet du poids à 
notre ARGUMENT, ce dont il eſt aiſé de ſe con vainere 
en diſant: „ Prouvez nous, ſcavant Ali, vos quatre 
5 points; car ce ne ſont pas des preuves, que d'avance} 

„ kestEmient; Nons ſayons. = Nons ſonnes. offures. —. I 
1 ren clair,”* Qui ve voit que 


Tuff, & maintenant il doit le de montrer bientde, Cala 


NERO „„ Ks 


Le Philoſophe Mamoud demande , 
un homme peu inſtruit pourra ſe Sher aus 
„ ces livres (qui. rapportent les miracles) ne ſont. 
„ pas V'ouyrage de . impoſture, tandis que le 

„ genre · humain eſt partags,en diffirentes ſectes, 
„ qui produiſent toutes en faveur de leurs opi- 
„ nions, des livres qulelles pretendent Ezalement. 
» inſpires?” | 

Ceſt toujours la meme ſuppoſition dont nous 
avons montré la fauſſets (41) Un homme peu 
inſtruit n'a pas beſdin de livres pour s aſſurer de 
la réalité des miracles qui ont ſervi à V'etablifſe. 
ment de notre Religion; Iexamen de nos livres 
ne le regarde point, à plus forte raiſon eſt · il 
dipenſe deraminer les livres des autres ſeges, 
nous le eden bien W * | 


: L + Tow 


> TX 


cette indiſpenſable demande oer 4 diſputes , 5 
ſonde es ſur une prodigieuſe Erudition ?®  * © 

Les ignorans laiſſent done, avec bien du regret, le jus 
gement „ Tappreciation, Ia domparalſon, & la meditas 
tion de ces matières (1 Errangement epineuſes, aux ſeuls 
ſgavans & à des ſcavans du premier ordre, 


ds 
tout prejuge , & ſincdres juſqu an ſcruphite. CIO NIP 

(41) Vous n'en avez pas monire Ia fauſſets, & 00 
vous déſie de la montrer. A nos e lecteur, 


sil vous platt. 
(42) Tout- A. Fheure ettoit nous en ayons monird Ia 


ſent PEcrivain, judicieux !... - 
Mi, au reſte, ne paryicndra jamais l dEmontrer cettd 


* x # : 12 N 8 : 
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Quant x ceux qui ont une capacits mediocre 
& un fond de bon ſens, ils Jugeront fort aiſe · 
ment par la ſimple lecture, que I'Hiſtoire de 
I Alcoran n'a pu ętre ſuppoſee, fans que I'impos- 
ture fat devoilee ſur le champ. L'autenr d'Ei- 
lem la très · bien fait ſentir : nous avons cite ſes 
reflexions à la fin du chapitre premier (43). f 


= 
* 9 & — 
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diſpenſe d'examen, & ce welt : des menen af 
ſtupides, qu'il fair ſemblant de etre. 

(43) Gier-Ber n'a certainement pas puiſe dans un 
fonds de bon - ſens, en ſoutenant que des perſonnes d'u- 
ne capacite © mEdiocre peuvent juger facilement d'une 
canſe condamnée par une foule de ſcavans de tous les 
temps & de toutes les nations. Mais, dira · t on, 
Coran compte des adhé rens illuſtres.— "On, il en eſt de 
meme de toutes les fauſſes Doctrines: en ſont - elles plus 
veritables 7 Si les ignorans ou le vulgaire des lecteurs pou- 
voient s'appercevoir de Panthenticite de ces Surates; 
d plus forte raiſon, Jes Doctes auroient la meme ſagacit6s 
or des genies pénétrans, des fameux Theologiens juifs, 
Chreriens,. Parſes , Lamites, &c. les Théiſles, n'y dE» 
couvrent que des abſurditEs, des contradictions, des ana- 
chroniſmes, des ſophiſmes, des Equivoques , des fraudes; : 

en un mot, ils ont reconnu que C'eſt un de ces ouvrages 
des tEnEbres' marque au coin de ceux dont chaque reli- 
.fe vante. Mais Þ Hiſtoire ale P Alcoran na pu tire 
Juppoſ te, ſans que Pimpoſture fut 2evoilde ſur le champ, 
Commenr me prouverez · vous celà? Paimerois autant 
quꝰ on diſe que PHiſtoire du Shaſtabad, du Veidam , de 
PAveſta, des livres Saints Japonois , Chinois, Thiberains, 
peguans, Siamois , n'ont pu tre ſuppoſes ſans que l'im · 
poſture fat devoũce ur le champ. A croit euyer la 
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La prevention. Jes tutrbs foltes; en faveur de 
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Theſe en citant le paradoxe d'un Auteur; comme f un 


Auteur pouvoit rendre divin ce qui ne Peſt pas. Une 


coſe ſurtout digne de remarque, c*eſt que ce meme Au- 
teur contredit & refute en-<inquante endroits de ſes ou- 
vrages le paſlage cite. Ali lui- meme geſt chargé de 
cette tache? Nous le verrons bieniot detruire avec ſa pro- 
pre plume les rEflexions qu'il cite ici avec complaiſance, 
Cela pacoft incroyable: un moment de patience, —_ 
Les Tbéologiens Mahometans ſont diviſts. en pluſieurs- 
ſectes, & ſe diſputent ſar Vinterprecation des livres inſpi- 
res. Les uns, en rejettent une partie, les autres y trou- 
vent des dogmes diametralement oppoſes aux deciſions. 
de leuis antagoniſtes. Ceux- ci prennent pour figure ce 
que ceux-1a expliquent littEralement z les uns regardent 
comme preceptes, ce que d'autres pretendent etre des 
conſeils. La controverſe, ſur les paſſages omis, changes, 
incerpoles , par des copiſtes, ou ignorans, ou mal - inten- 
tionnès, eſt très · vive: on n'eſt pas meme d'accord ſur 
le nombre & la diſtinct on des crits Canoniques d' avec 
les Apocryphes; ni ſur la valeur & la ſignification des 
termes de la langue ou du Dialecte dont on les 2 tra - 
duits. Ces diffè rens torrents d' interprètes ne ſont pourtant 
pas compoles d eſpriis d'une mèdiocre capacite, 11 ſeroit- 
donc auſſi ridicule que tEmeEraire aux demi -- ſcavans de 
vouloir y chercher ce que tant d' Erudits n'y trouvent 
point. Qu” on juge de la difficulte de ces matières, par 
ce qui arriva au Concile de Trente, dont les pres n*ont. 
pas ſeulement pu s'accorder ſur la diſtinction du Dogme 
& de la Diſcipline, Quand on veut exalter le mérite 


d'un homme ou d'un livre, Pon s'ecrie, guil eſt Divin ! 


Ne diroit - on pas que ces ſots admirateurs ont frequents- 
Dieu & lu quelque livre de ſa compoſition, pour lui 
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leurs Livres pretendus inſpirts , ne prouve rien. 


1 


Sa > — „ „4 „5 933＋?22 4 2 er — — » 


comparer les actions & le ſtile d'un mortel? Mais, ce 
gue Ceſt fur « jumain? Comment favez - vous cela? Mon- 
ſieur a - t · il aſſea de eapacitẽ pour connoftre toute FE- - 
tendue de Peſprit- humain? Powrriez - vous nous appren- 
dre où ſont poſees les bornes de ſon 'entendement ? Et 
jafqu*a quel degré peuvent monter les efforts de la vertu 
hu maine? Ne en e 241 
On 2 beau alleguer les meilleures raiſons du monde | 
les Muſulmans, aveuslés par la prevention ,-n'en veulent 
pas dẽmordre. Ils ſoutiennent à toute outrance que PM. 
coran eſt Eternel, ou tout au moins le premier ouvrage 
de Verernel. La ſeule vue de ce Livre, pretendent- ils, a 
converti les plus grands -Hommes de Aſie, Et une mar- 
qe infaillible de la colere du Ciel, c'eſt quand un Mé- 
citnnt apres Favoir lu, ne rend pas gloire au Dieu de 
Mabomet. Voyez Tempire des préjuges: les Islamites ſe 
ſentent faifis' d'un tremblement univerſel en le liſant: 
leur conſcienee eſt troublte ſi des abſolu jons ne precè - 
dent cette lecture = ſainte: ſe parjurer ſur P Alcoran, eſt © 
le plus horrible des crimes. Its en citent des exemples 
effnyans, qui augmentent beaucoup la vEnEration des 
_ Fidelless tout ce qui leur arrive dheureux eſt attribue a 
ce livre. Il faut avouer qu'il contient d' excellentes cho - 
ſes; mais depuis quand de bonnes maximes, & le ſtile 
que nous apptlons /# Mme Tont -i1s Divins? Si Pon ex- 
mine ce 'quil*pfafe ſouvent aux Theologiens de qualifier 
di nom de Phevye, vous verrez que ce ſont des peti- 
tibns de priticipe ; car, avant tout, ll faudroĩt nous prou- 
= que ces pretendues preuves ſoat reellement des pteu- 
Afin que le lecteur ſoit convaincu de Ia ſauſſeté des re- ' 
flexions qu'on alidgue ici de PAuteur d'Eilem, je les 
tunnſcrirai telles qu'on les trouve à la fin du Chapitre ci · 
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les ne n. kn la meme- en que 
& 44 v. ” & & : . L IUCN LD 2881 , "7 
N —— —— 1 


* — i + va f een nn 
ts. „ Dirons - nous que PHiſtoire de I Alcoran elt inven» 
. tte à plaifir? Ce reſt point ainſi que on invente, & 
„ les fairs de Socrate, dont perſonne” ne doute, ſont 
> moins de que ceux de Malomet. Au fond, C'eſt 
»» reculer la diflicults ſans la detruire, il ſeroit plus in · 
„ concevable que pluſieurs hommes d'accord euſſent fa- 


, briquE ce Livre, qu'il ns Peſt quꝭun ſeul en ait fourni 


5 le ſujet- Jatnais des 2 trouve ce 
„5 ton ni cette morale, & Alcoran a des caractères de 
” vErics f grands, ſi frappans, fi parfaitement inimitables, 
4 que Finventeur en feroit plus Etonnant que le Heros”. 
En liſant cette dEclamation', d'abord on s'appergoit 


qu'il fæudroit une tres grande capxcire Pour juger perti- 


nemment de I. Acoran. Auſſi Gier - Ber 8'en moque · t. il au- 


tre part avec ſuccès. Pour croire en Mabumæt ſelon votre 
methode, crit · il à Auteur d' Eilem, ii faut comparer {a 
morale avec celle des Philgſuphæs, "ſes diſcuurs avec 
leurs, fes action: avec celles des plus fameux ſages de I. 
 nivers, ſa mort avec cells de tous les Heros. I faut con- 
noltre le genie & les maurs des Arabes pour ſentir gu il⸗ 


mont pas pu forger I Alcoran. II faut en confronter les 
fas avec les dogmes & les preceptes pour ſe convaincre 


gue cette Hiſtoire ne ſauroit tre une fable. Meſſieurs les 
Theologiens ne ſavent ce que c'eſt-que ſe oontredite eus 


wemes- L Auteur d'Zilem,eft  cits. ayec complaiſance N- 
haut; & ailleurs, comme vous voyez on rifute pt6ciſe- 
ment te meme. paſſage qui devoit faire autorirs contre hin- 
' vincible objection de umoud; „ comment un homme peu 


* inſtruit pourta teil ſe convaincre que ces livres, qui rap- 

„ portent les miraeles, ne font pas Pouvrage de Vimpog- 
„ ture, tandis que le Ici, V Auteur ¶ Eilem iris. 
bien fait ſemtir qu ii ſuſit d un: ſimple lecture pour jugur 


\ 
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nous donnons de [inſpiration'des nötres, le tes 
moignage d'une Egliſe établie de Dieu par des 
miracles pour enſeigner tous les hommes (44). 
PARAGRAPHE TROISIEME. „ Il ne ſuf- 

» 5, fira pas, dit ndtre Auteur d'avoir examine 
„ une ſeule religion; il y a dans le monde une 

„ infinite de ſectes qui ſe vantent toutes de tirer 
„ leur origine du ciel. Elles ſe fondent toutes 
„ fur le mème genre de preuves. Pour don- 
„ ner avec connoiſſance de cauſe, la preference 
„ 4 rune d'entr'elles, il faudra les comparer & 
FR Juger * yu 10 la mieux fondee. x "1 


py 


Fort aiſement, que PFHiftoire de P Alcoran ra pu tire ſup- 
poſte, ſuns que Fimpoſture fut deyoilte ſur le champ. Et 
A bas le conſequent Ali de montre victorieuſement, qu'h 
peine compteroit · on une poignte d' hoinmes dans un Site 
cle, qui en fuſſent capables. Un peu de ſincè ritè & _ 

"bonne foi, je vous en conjure ? bs? 

(44) On a vu dans le premier per graphe comment - 
prouve la realitE de cette machine. Mais fi diſſérentes 
autres ſectes allè guent auſſi pour preuve de Finſpiration 
de leurs Livres le temoignage d'une Egliſe qu'ils pre · 
tendent Etablie de Dieu par des miracles pour enſeigner 
tous les hommes; comment, dans ee conflit, le Peuples gy 
prendra - t · il? Et d'ailleurs, quelles recherches n'exige- 
toit pas la verification de ce que vous mettez là en 
avant? It ne s'agit de rien moins que d'aller examiner 
toutes les religions du Monde: ſans quoi, on ne pour- 
toit saſſurer sil eſt vrai ou frux , que les autres Sectes 
ne peuvent pas produire en faveur de leurs Livres la m&- 
me preuve que vous donnez de Finſpiration des votres. 


# 
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Il eſt abſolument faux qu'un Mahometan Son- 
nite, convaincu de la verits de fa religion & de 
la ſaintetè de I'Egliſe Sonnite, par les preuves 
que nous avons apportees ci-devant, (45) ſoit 
oblige d' examĩner les autres religions, leurs ti- 
tres, & ce qu'on peut objecter contre la ſienne. 
Ceſt comme fi l'on diſoit qu'un enfant ne con · 
nott point ſa mere avec une certitude entiere, 
2 moins qu'on ne Iait comparèe avec toutes les 
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Gente moutoniere, aveugles ſonnites, ouvrizez + vous en · 
fn les yeux? 

(45) preuves terraſſantes. Ali les FRG. pour tel» 
les dans Iz ſuppoſition d'ètre lu par les bonnes- gens de 
fon Parti, & ſous condition que Pennemi n'ait point as- 
failli ſon premier paragraphe. En effet, notre Docteur 
rEpond ici pour un credule, pour ces perſonnes con- 
vaincues de foi robuſte , qui compoſent le gros de tou- 


tes les ſectes, & dont un moderne dit fort bien que plus 


une religion eſt abſurde & remplie de meryeilles, plus elle 
acguiert de droit ſur eux. Le Devot ſe croit oblige de ne 
mettre aucun terme 4 ſa credulites plus les choſes ſont incon · 
cc yables, plus elles lui paroiſſent divines ; plus elles ſont in- 
croyables, & plus il V imagine qu'il y a pour lui de merite 
& les croire. Pendant que Pobjection de Mamoud ſe rap- 
porte à des hommes qui ne ſe payeroient pas de baliver- 
nes ni de lieux - communs. Quoi! parceque des ſots ſe 
contenteront d'un argument infirme, donc cet argument 
ſera valide? Donc cette folle conviction ancantira les au- 
tres cultes, ſans les avoir mème examines? O abſurdits 
des ahſurdités ! Ne ſoyons plus <tonnes de Pobſtination 
que les ignorans de toutes les N font B pour 2 
leurs erreurs. reſpecti ves. 
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femmes qui peuvent lui reſſembler, ou qui von- 
droient en uſurper les droits: qu un homme nꝰeſt 
point aſſure de la religion naturelle à moins qu'il 
wait peſé les raiſons des Materialiſtes & des 
Athees ; qu'il ne peut meme ſe fier raiſonnable- 
ment au temoignage de ſes ſens, 4 moins qu'il 
Nr ECouts 10 3 des Fare 99 


(465 Les ingenicuſes comparaiſons! On en voit bean. 
coup qui clochent. Mais celles- ci vont bien droites. - En- 
core paſſe, ſi exemple de la mere Ecoit preſents ſous un 
point de vue convenable : une fauſſe tournure convenoĩt 
mieux à FAfaki: il n'eſt pas delicat. Laiſſons donc 1K 
un inſtant Penfant & ſa mere, pour demander $il.y ale. 

moindre rapport entre la religion naturelle ,, qui eſt Eter · 
nelle, ſondamentale, unique, ſimple, a, la portée de tout 
le Genre · Humain; & entre une cohue de cultes, faQtis 
ces, locaux, naiſſans, mourans, compliques, abſurdes, 
obſcurs ; ſe faiſant une guetre continuelle & dont les 
preuves reciproques font du meme genre & hors de l'at- 

teinte du vulgaire? La bannalité de ces . ſuf · 
fit fix. pour en faire ſentr 1a ſibleſſe. | 

je ſuppoſe qu'il y eat cinq cens ſemmes qui ſe difaus 
rafſent 12-maternits d'un Enfant, & que le genre - humain 
fe diviſat en autant de Partis pour appuyer leurs preten« 
tions reſpectives; dira-t-orr que cet enfant, quelque choix 
quit faſſe, connott ſa mere avec une certiiude entiere, 

gil ne veſt pas donnò la peine de la comprrer avec les 

quatre cent quatre vingts dix · neuf autres qui $offrent k 
provver la legitimité de leurs droits? Voilà la comparai- 
ſon rectiſice; mais elle Ecraſe 2 3 nn 
&is mes doleances, 
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Cet Examen ne peut tre néceſſaire quà celui 


qui eſt n& dans une fauſſe religion, dont les 
preuves apparentes ne peuvent fonder la m&me 
certitude que les preuves de I'Egliſe ſonnite (4 7). 


* 
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e ce que notre Docteur avance- I de ſon chef, ten 
verſe tout le reſte: car, à moins qu'il ne prouve ſon, in- 
faillibilité , on ſera force de faire de ptofondes &. * 


vantes recherches, pour ſavoir Sil eſt vrai que les preu- 


ves des autres religions ne peuvent fonder une pareille 
certitude. Or nous navons que trop vu la faillibilte de 
ſon jugement. Et d'ailleurs, ler iemoignages des grands- 
hommes ſons ſujets à reviſion dans les matieres ot ils ſont 
iniereſſes par le beſoin de la cauſe 7 ils ſoutiennent. Hiſt. 
gu Ciel. T. II. p. 134. n 

Ali convient done que ceux qui mont pas le bonheur 


| de naltre dans ſon Egliſe, ne peuvent ſans examen 84S» 


ſurer de la veritable religion. Toutes les pretendues mar- 
ques d' Orthodoxie qu'il produit en faveur des Mahome- 
tans Sonnites, ſuppoſe qu'elles fuſſent de quelque valeur 

ne ſeroient tout au plus utiles quꝰà ceux qui W — 
dj cette, Secte, mais cette declamation; eſt nulle pour 
les Nations chez qui ce Culte eſt ou inconnu, ou abhors 
r6, ou mepriſé. II avoue ici & plus bas, que les Herti: 
ques, les Juiſs, les Chrétiens, les Gutbres, les Lamutes 
& dł autres religionaires, ſont dans la neceſſics de com: 
parer, d'examiner, de rechercher la verite; or, le Phi- 
Joſophe Mamoud prouve que le vulgaire 'eſt incapable 
d'une ſi prodigieuſe ctude, donc le Theologien radote 
& ne \cait plus ce qu'il dit. Sa eauſe eſt ſi mauyaiſe que 
jamais il n'auroit dQ, en faire mention. Qui! roughly 
& pleure de fa tEmeErit6, 

le ſujet de ceite Note me rappelle le recie au Pere 
Techard, qu'il ſera bon de rapporter ici. „ Sommonaco- 
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Leffet naturel de la verits eſt sacquieſcemefit 
de beſprit & le repos de la conſcience; le wy 
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am naquit Dieu, il s'incarna par ſa propre vertu. c- 
quit une parfaite connoiſſance, ſans aucun maſtre & par 
une ſimple vue de ſon eſprit, de tout ce qui regarde le 
ciel, la Terre, le Paradis, PEnfer & tous les ſecrets de 
Ja Nature. Apres avoir enſeigné de profonds Myſteres 
aux Pevples , il les leur laiſſa par écrit dans ſes divins Li- 
vres, pour ' inſt ruction de la poſtErite, Sa loi eſt com · 
priſe, comme la notre, dans dix Preceptes., mais besu- 
coup plus ſeveres ; les circonſtances & la neceſſite meme 
p*excuſent pas le peché. Plufſſeurs articles qui ne ſont 
parmi nous que de perfection & de conſeil, paſſent chez 
les Siamois pour des commandemers indiſpenſables. Ou 
lit dars les livres ſacrés que Sommonacodom ſouhaita un 
jour de manifeſter ſa Divinité aux hommes, par quel - 
que prodige extraordinaire. 11 6toit aſſis ſous un arbre 
nommé Fouppo , (monument encore ſubſiſtant aujour- 
&hui, auquel on attribue une infinits de miracles)- II 
ſe ſentit porté en Fair ſur un trdne Eclatant d'or & de 
pierretries; & les anges deſcendant du ciel, lui rendirent 
les honneurs & les adorations qu'ils lui devoient. Son 
frere Theyathat & ſes ſectateurs ne purent voir ſans ja- 
louſie ſa gloire & ſa majeſté. Ils conſpirerent fa perte, 
mais inutilement. Cependant Theyathat , aſpirant auſſi à 
h divinité, reſuſa de ſe ſoumettre, & forma une nous 
velle religion, dans laquelle il engagea quantits de Rois 
& de peuples. Ce fut Porigine d'un ſchiſme , qui diviſa 
le monde en deux partis. Les Siamois nous mertent 
dans celui de Thevathat is don ils concluent quꝰil ne faut 
pas set onner quꝰ tant ſes Diſciples, nous ignorions tout 
c qu'ils ont appris de Summonacadom, & que nos Ecri- 
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& la ndceſits gjexaminer ſont Vapanage de ler- 


tures ſoient remplies de doutes & d' obſcuritẽs. Mais 
quvique '7xeyathat ne fut pas je vrai Dieu, ils lui accor- 

dent Pavoir excell pluſſeurs ſciences, ſurtour dans 

les Mathe matiques Geometrie: & comme nous avons 

recu de lui ces conuoiſmtes, ils ne fort pas ſurpris que 
nous y ayons fait plus de Progtès ijuꝰeux. Enfin , ce frre 
impie fut precipits au fond de Fenfer. — ra- 

conte lui - meme qu' ayant 'viſit les huit demeures infernas: .. . 
les, il reconnut Theyathat dans Ia haitie me, ceſt- & - dire 

dans le Heu où les plus grands crimifiels ſont tourmentés. 

1 fait la deſcription de ſon ſupplice. 11 le vit attaché & 

une croix, avec de gros cloux qui lui pergoienr les piefls & 

les mains avec d inſupportables douleurs. Sa tete toit en- 
vironne e d'une couronne dEpines, ſon corps tout couvert 
de plaies3 &, pour comble de miſere, un feu tres-irdent 

le braloit Uns le conſumer. Lz pitis Ht oublier 4 Som. 
monacodom, toutes les injures: qu'il avoit regues de ce 

frere coupable. 11 It lui propoſa d*adorer ces trois mots: 
Pputhang , Tamang, Sangkhang , mots ſacrés & 'myſtte / 
rieux, que les Siamois reſpectent beaucoup, & dont Ie 
premier ſignifie Dien; le ſecond parole ou verbe de Dieuz ; 

le troĩſieme imitation de Dieu (c eſt elairement, le dogme 
ſi ancien & fi rẽpandu de la 7rinite, que les'Philofopiey 
Grecs apporterent en Occident, & qui fur tranſmis aux 
chretiens par les Platoniciens). La grace de Theyathat fur 
miſe à cette "cdtidition. Mais apres avoir adore les deu 
premiers mots, il refuſa d'adorer le troiſſeme, parce qui 
ſignifie imitateur ds Dieu ou pretre, & que les ptetres 
ſont des hommes pEcheurs qui ne meEritent pas ce res. Fe 
pect, (toit mal raiſonner , car en Adorant Ia troiſeme 0 
perſonne. de la Trinite Siamoiſe, on ne rend par-I12 ag- 
eun culte aux prtres, quoique ceux · ci en t, pur 


alluſion ou par honneur, le titre). II fut abandon à b 
234 28 "I #- + 4 $4 . On "= ©, 
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reur (48). I n'appartient qua Dunn de juger jus- 


x - * r r 


obſtination , & fon, chatiment dure encore. Tachard ob- 
ſerve quꝰ entre pluſieurs obſtacles , i Eloiznent les Sia - 
mois de FEvangile ; rien ne leur tant d'averſion 
que cette ide. Une ſorte de reſſemblance qu'ils crojent 
trouver, ſur quelques points, entre leur religion & la 
nötre, leur perſuade ane ce Theyathat n'eſt pas diſſẽrent 
de Jaſus - Chriſt. Ils: gardent un Crucifix comme l' ima · 
ge parfaite du chdiguent de Thevathat ; & lorſqu'un Mis- 
fionnaire entreprend d leur expliquer les articles de no- 
tre foi, ils lui rEpondent quiils n'ont pas beſoin de ſes 
_ Inſtructions, & qu ils ſavent de ja tout ce qu'il croit leur 
apprendre. Voy. les Voyages de Tackards Comment 
con vainere ces peuples du contraire? Us ne manqueroient _ 
pas de repondre que le profond examen on: l'on veut 
les engager ne peut etre neceſſaire qu'à celul qui eſt n6 . 
dans une fauſſe religion, dont les preuves apparentes ne 
peuvent fonder la meme certitude que les preuves de FE- | 
gliſe de Sammonαν,)mun. Leur inẽbranlable fermeté ſur cet 
article eſt encore conſirmẽ e par le rapport « ue le Comte 
de Forbin, apres ſon retour de * "fit > Louis XIV. 
„Ce Prince me demanda, dit - il dans ſes Memoires, ſi les 
Miſſiounzires: trav2illoient avec fruit, & $'ils avoient con- 
verti beꝛucoup de Siamois ? Pas un ſeul, Sire, lui repon- 
dis-je: les Peres vont d'un village 2 Faurre, & s' intro- 
duiſent dans les maiſons, à la faveur de 1a médecine 
qu'ils exercent, & des petits remedes qu'ils diſtribuent; 
mais avec. four cela leur. induſtrie a &6 juſqu ici a pre 


(48) comment ſes -t-il dire que Pacquieſcement de 
reſptit & le repos de Ja conſcience, ſont les effers natu- 
zels de la verité; & que le doute & la nẽceſſitẽ d'exa- 
miner ſont P:panage de Ferreur? Le Pere Tachard ne 
vous auroit pas 'accorde cela, pi aucun voyageur. Qui 


* 
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qu'2- quel point ignorance pent- ere invincible: 
& diſpenſer de lehnen (49). 

L'eglife Sonnite preſente aux peur des plus 
ſimples un cara&dre de verite, qu'aucune ſets 


cdnque- th peu frequent les adherens de differentes: 
reimen, - devroic donc 'natarejiement conclure que tous 
polſtdeſ la ,vErins : cat ils ſont fi tranquilles, ſi perſua- 
des, & ſe croĩept u diſpenſes d'un examen rigoureux 


d'un veritable examen; que le moindre doute ne trouble 


jamais leur coaſciente, nod plus que celle du plus ohſti- 
0 vlabomé ten. Au contraire, ils abandonnent richeſſes 
honneurs, repos, pattie, la vie meme, ils ſacrifient à leurs 
croyantes? tout ce qu fs ont de plus cher zu monde, Alt 
zuttit da fe tapßeler avec quel hëroiſme avec Hue lle 
patience certains religionaires de ſon pays, ſouffrirent les 
ca fiſtnaines : les playes en Mignene 
encore. Des gens ſenſes ; paifſdies, ſęavans q vertueux 
ne ſe laiſſont point dépouiller, expatrier, empriſonner 
torturer, ſupplicier par la corde, le fer & le feu, pom 
des opinions qui leur paroiſſent douteuſes, & qui ne ſuf= 
fifent pas pour ſes tranquilliſer” ſur un interet auſſi i 
portant que Je falut ẽternel. L'hiltoirte de toutes les ſeca 
tes foathir des faits ſans nombre qui rèfutont cerre ſorts 
ifertion de P Ati. Les Indiens qul ſe font eckaſer ſous 
ſes roues des chars ſucrés; d nutres qui pour prouwer 
leur vive perſuaſion ſe) prbcipitent” du d'une platte- 
forme, comme cela fut offert à Hpahan au Caputin an- 
ge de Sr. Joſeph, qui ſe garda bien des cvepter · la pro 
poſition: car le point d' honneur ett exige que le rEvE- 
rend pere fit le meme ſaut; Pantres nations nous . 
Le tableau qui ſe prelente iei be trop vaſte FEWUSPS 
wired” Gur" corre,” . 7 itte Teide 7 Cr) 
(i) Cette eon eh Gse üdtsg büpem; E 
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ne peut lui diſputer (S0): ceft la conditite que 
tient une mere 4 f'egard de ſes. enfans. Elle 
mexige deux pour calmer; leurs doutes , que 
rexamen dont les plus groſſiers font capables-; 
Fexamen de la miſſion de ceux qui les enſcignent, 
miſſion ttablie fur les memes preuves que tous 
les autres emplois de la ſocicté dont li vidence 
ne laiſſe aucun lieu à l incertitude, 2 rh 
meme ſans reflexion (51). Les autres ſ. | 
ſent differemment. Si un Parſis doute * 
ligion, on lui oppoſe la divinite du Zend · Aves- 
ta: ſi un juif chancelle dans fa foi, il faut qu 'i 
examine, f les Propheties ſont, accomplies en 
Manowzr: (52). Un Herdrique.eft- -I pales. 


9 „29% 14 1 2371810 8 — 1255 82 


(500 Ne pouvez · vous done faire. u. un pas. 3 
cher? Commeat len ioples Cen ſuppoſant que yous de- 
vrai), ſauroient · ils qu aucune | ſeBe ne peut diſputes A la | 


Sonnite le prẽtendu caradere de verice dont il s'agit: puis 
que les fimples ſont incapables de faire les compataiſons 
que cela ſuppoſe, qui ſuſficoient ſenles ee lan 
© la'capacits & Jea-yeilles dun ſęavant ? 
(51) L'avteur a2, — wo by EtE 1 fans. to. 
flexion, ö Ectire ces phraſes! Pent · on donner tort au 
moderne qui dit, gu“ en — religion les hammes nd 
ſont que des grauds enfants 1 Voyez ent autres la cemare 
que precedents., % -, WIE 
(52) Suppoſition krstuite & hut. Le Theologien jvit 
ſev), 9 Peninemmem en diſant que 3 un .. 
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cur 1a- ſaintets de {a communion , on le renvoie 
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homeran ou un Chretien chancelle dans fa foi, il faut qu'il 


examine ſi les Hebreux ont raiſon de nier la venue du 


Meſte ou du Sceau, & ſi cCeſt à tort qu ils perſeverent 
conſtamment 2 nier Taccompliſſement des Prophè ties en 
Jeſus ou en Mahomet. Le peuple de Dieu a tous les pre- 


| juges pour lui: une loi pure & ſainte, Eman&e , de Paveu 


de leurs adverſaires, du Tout - Puiſſant, dont la voloniẽ 
eſt immuable : des livres inſpir6s par l' Etre · ſupreme , qui 
ne font aucune mention ds la deſtruction future du plus 


ancien culte de Tunivers ; ces livres ſont, au contraire , 
remplis de paroles flatteuſes qui lui promettent une du- 


re éternelle. En un mot, le juif poſſede lui ſcul tous 
l:s avintages de la Tradition; les objections des Chretiens 
& des Mahometans s'en vont en poudre, quand le ra- 
bin prend les armes de ſa foudroyante Tradition. Toutes 
les interpretations de la Bible, des Docteurs chrètiens 
& muſulmans, tous les miracles qu'ils attrfbuent i Jeſus 
& à Mahomet , les Propticties qu'ils leur appliquent, ſont 


des chimeres, des reveries, des comes abſurdes, quand 


la Tradition de VEgliſe judaique ſe. fait entendre; Ceſt 
une chaine inebranlable, an tiſſu que rien ne peut rom- 
pre. On s' imagine bien qu'elle eſt encore plus terrible 


contre les Nazarèens que contre les Iſlamites, à cauſe du 


lieu oh la farce, pretendue Evangelique, fut joue. En 


diſpatant contre ces deux ſectes, un juif qui n'a meme 


qu une capacite tres · mediocre, ſe tire facilement- d affai- 
re.“ je me rejette, dit · it; ſur notte Tradition; je me 
„ ſers des memes argumens, & des memes armes dont 
„ ils ſe ſervent contre les adverſaires qu'ils ont dans 
„ leurs propres-creancess Ils ne peuvent me refuſer une 
„ dcChoſe, dont ils tirent eux - memes tant d' a vantage, & 


„ 2 laquelle ils accordent tant d' autorité? Ainſi, je me 
» {ers de notre Tradition comme dun rempart inexpugna- 


2 3 
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«a Ceran. Quand un Perſan Schiite a des ſeru- 


- 
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55 ble: j oppoſe Pautorits des Rabbins 2 celle des ponti - 
— ſes ou des Muphtis, & le Telmud aux livres de leurs 
„ premiers Docteurs.“ 
Lees Iſlamites pretendent que a homet eſt le veritable 
Redempteur du genre · humain, & que toutes les ancien- , 
nes Prophèties ſont accomplies en jui. Ils mettent Jeſt: 
au rang d'un Jeremie & des autres voyans juifs, qui 
. tous furent les precurſeurs de Ilahlmet & predirer; 
clairement la miſſion extraordinaire de envoys Arabe, 
die forte que les chittiens ſont à leur egard, ce que les 
juifs ſont au notre. Rien n'eſt plus convaincant aux yeux 
dy vulgaire, que Papologie que les ThEologiens & les. 
Predicateurs muſulmans font de leur culte, Il eſt certain 
que leurs raiſonnemens ſont tr&s - propres à convaincre. 
ceux qui, faute de ſcience, ſont forces de sen tenir aux 
pretendues preuves extErieures. C'eſt & cela qu'on doit 
attribuer I'incorruptible fiddlizs quiils tẽmoignent pour 
leur religion. Les chretiens renEgats foiſonnent dans leurs 
_ contrees; mais qu'y a-t-il de plus rare qu'un Mabhome- 
tan 5poſtat ? Les Maures ſous Ximees ſouffiicent des ſup. 
- - plices horribles, ils accepterent en foule la couronne glo- 
neuſe du martyre, pour ne pas Apoſtaſier leur rigourcuſe 
religion. 
Quand je dis rigoureuſe, je n'oublie pas Ia Poligamie 
qu elle permet 2 Finſtar des HEbreux & de tout l' Orient: 
cela n'adoucit nullement ſes obſeryances auſtères; d'au- 
tant plus que cet uſage n'a aucun attrait pour la multi- 
tude, n'y ayant que tres - peu de perſonnes qui puiſſent 
- entretenir plus dune ſemme. De ſorte qu'il y a plus de pre- 
ves de tout etage chez nous qui tiennent des mnitre ſſes, qu'il. 
-D'y a de Polygames en Turquie. D ailleurs, — 
Sion aux temps, aux lieux, aus Circouſtances, on Kan- 
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pules fur fa religion, on lui expoſe les ſujets de 


— 


percoit que la permiſſion d'avoir juſqu*z quatre femmes, 
eſt très-ſenſee. Les Patriarches, le ſage Salomon, le Roi 
Prophote &c. ont bien ſenti cette vErites S'ils outrerent 
un peu les choſes, $'il leur en fallut plus. de quatre, fi 
des douzaines ne leur fuffiſoient ſouvent pas, je n'y ſau - 
rois que faire. Le meme motif, qui dicta les lo Gree- 
ques & Romaines,- par rapport à la Monogamie, permit 
aux orientaux d'&tre Poligames. Les chretiens en $'6- 
tendant au milieu de Empire romain, furent neceflites 
d'en adopter les uſages, cet pourquoi ils interpolerent 
dans leurs livres des verſets favorables à la Monogamie. 
laquelle fut meme pendant longtems plutdt de conſeil 
que de precepte, puis quꝰentrꝰ autres preuves que nous 
en avons, on compte pluſieurs Rois de France mariCs- 
avec trois ou quatre Epouſes 1egitimes à la fois; mariages- 
qui E:oient approuves par PEgliſe, „ 
Bn faiſant Enumeration de toutes les obſervances ge- 
nantes que preſcrit . Alcuran, on eſt ſurpris que ce culte 
zit fait de fi Etonnans progres en ſi peu de tems, qu'il 
ait 6:6 embraſſc par les vainqueurs des Arabes, & que les 
Miſſionnaires- Muſulmans ſoient parvenus a perſuader tant 
de nations Eloignees, par la ſimple predication. Son Ra- 
bliſſement a-certainement du miraculeux pour le vulgaire · 
Nos pretres triompheroient, 8'ils avoient un tel ſujet à 
traiter en chaire. JL a miſſion Eclatante de Malimet diſſipe 
FPabord une foule de diſſicultẽs; pendant que Pobſcurits 
de Venfance du · Chriſtianiſme en fait naltre chaque jour. 
de nouvelles. 3 P'Iſlamiſme ſont évidens & 
maiſoanables, il a en berceau ſa conſiſtance, ſans 
zueune variation; point i livres Apocryphes, ni de mo- 
numens conteſtes : tout y eſt de nowrifte- publique, les 
moindres circonſtances en ayagt été gonſignées dans les 


uchives facrees , par des ſpavans jugficieux,. & Hints 
D 4 
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ſeparation d'avec 1'Egliſe Sonnite. 'Y a-t- il un 
ſeul 


- 


contemporains, Cont le témoignage unanime & concor- 
dant fournit un torrent Traditif, un corps de preuves, 
impenetrable aux incrẽdules. Bref, tout conſpire à »p- 
peſantir Jes chaines de opinion, qui garottent le Muſul - 
man. 5 

En un court eſpace de tems, P. Alcoran Etoit dé ja res- 
pecte dans toutes les parties de Tunivers connu; malgre 
les paſſions, les prejuges & les armées innombrables des 
infideles qui s' oppoſerent. L'orient s' unit à Toccident;, 
- des milliens de cbretiens trave rſent les mers pour t xter- 

miner les croyans, pendant que des eſſaims de Rorbarcs - 
s*Eloignent des neiges du Caucaſe & des eaux de “Aral, 
pour nous ſubjuguer: on efit dit que tous les Fiddles al- 
Jojent etre anEantis. Mais, 0 merveilles de la Providence : 
ce n*&toit Ia qu'une Epreuve A laquelle IEternel voulut 
ſoumettre notre foi afin d*optrer la couveiſion des cœurs 
endurcis. Les Nazartens, & leurs Chefs, & leurs Rois, 
& leurs legions furent détruits par les fleaux de Dieu, 
par la Peſte, la Famine, Is Foudre, les A quilons; la 
terre s' ouvrit ſouvent pour les dé vorer dans ſes entrail- 
Jes , & Neptune, d'un coup de trident, les précipita daus 
ſes gouffres. Preſqu*aucun des leurs ne revit ſes Peya- 
tes » pour t£moigner en faveur d'un culle, Emane du 
- Fein de la ſageſſe Eternelle, & ſoutenu par des prodiges, 
qui ne ſe font point dans des chambres ni hautes ni baſſes ; 
mais qui ſe manifeſtent 2 la face des nations. Dieu fit 
reuſſir, à la verits, les entrepriſes des Turcs & des Tar. 
ares, les infideles ſe moqu alors de nous, en de- 
mandant ce qu*ttoit devenu ndtre Prephète: mais ; & ju. 
gemens impenetrabfes du tres - haut! ils furent confon- 
dus en voyant 1eFyainquififs des Muſulmars, ouvrir tout. 
A: coup les yen aux lumibres de I Mlcoran, ſovfitir avec 
une 
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ſeul de ces examens qui ſoit à portes d'un igno- 


— — — . — 
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une ſoumiſſion ſurnaturelle les 3 ae de la 
circonciſion , & metamorphoſes en zMes dé fenſeurs de la 
foi des vaincus. Qui ne voit -I le doigt de Dieu? 

„ Arr6tons- nous un moment, ajoutent les Mahome- 
tans}, ſur les commencemens , Tetabliſſement, & la pro- 
pagation de la religion flamite. Si Fon conſidère d'un 


cöté la vie de Mahomet ſur la terre, la manidre humble 


& abjecte dont il y a vecu; conſiderons de plus la baſſe 
naiſſance, & la vile condition de ſes Diſciples; faiſons 
d'une autre · part reflexion ſur la puiſſance, Fautoritè & 
12 multitude des adverſaires qui goppoſoient à Mal- 
met & à ſes Diſciples, & que, malgre leur oppoſicion, la 
Doctrine de Ma lomet .$'eſt repandue par tout le monde; 
cette ſeule conſideration en prouve ſi clairement la ven 
t6, qu'à moins d'etre inſenſè, on ve 'peut ſe refuſer a 
une telle Evidence.” 

Si javois été éleve dans cette religion, je craindroig - 
fort que les pr&jugts de Venfance ne Feuſſent emporté 
fur Pincredulite, Preſque rien n'y rEbute la raiſon : les 
monſttueux dogmes de la Trinite , de Fincarnation de 
Dieu, de la mort de Dieu, y ſont abhorrés: on n'y man- 
ge point le createur de tous les mondes: on n'y pleure 
pas ſon ſupplice infime, ordonnè par ſon pere, pour 
venger ſon Pere qu'il eſt & eſt pas lui - meme. Et cela 


pour le ſalut du genre · human, qui n'eſt pas moins 


damn: pour eclatrer r qui ren eſt pas 
moins aveugle: pour unir les Hommes ſons 'etendart 
dune meme foi, & jamais tant de religions ne partage- 
rent 14 terre, que depuis que Dieu ſe fir juif & mourutr: 
pour exfirper- les vices, & jamais le ſoleil n'avoir vu des 
cruautés, des infamies, des herreurs, des abhminations 
comparables à celles que le {6jour-de Dieu ſur notre Pla- 
nete 2 fait Eclore !- 0 grand- Etre, ptutor mille mortss 
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rant? Le Sonnite jouit done d'un privilége uni-. 
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que de pouſſer Pimpietẽ juſques à croire de tels Blas- 
emes. 

— Ruſſes & les Grecs diſent, platt Turc que Pa- 
piſte: & moi, je dis, pldtde Muſulman gue Clittien. La 
Miſon eſt un ſar garant de Vimpartialite de mes paroles. 
Les juifs étant les Peres des Chretiens & des Maho- 
metans, ne manquent point de $'en glorifier.. Leur culte 
venérable, diſent - ils, eſt ſi excellent, que tout ce qui 
ſort de ſon ſein, quoique morcels, tronquẽ, corrompu, 
des nations le recoivent avec joĩe. Dieu ſe ſert de ces 
voies pour rendre la converſion du gente · humain plus fa- 
Tile; car quand ces filles rebelles, denaturé es, égarées, 
x£prouvees, ſeront dans la plénitude des temps, rendues 
A la grace, elles pourront alors indiquer à tout Punivers. 
unique chemin du ſalut. Les HEbreux. prẽtendent auſſi 
que l ¶amiſine eſt dèja un acheminement vers la connois. 
ſance du depot de la vérité; Malomet ayant declare que 
Je culte des chretiens eſt; un tiſſu d' impiẽtés, de blas- 
phèemes, d' eecrations, d'idolatries; ce légiſlateur seit 
rapproché de la puret6 des dogmes judaiques. En pre- 
chant contre Phorcible Tritheiſme, monſtre digne de $'ac- 
.coupler avec Pabſurde & dEteſtable incarnation d'un Dieu 
triple, coir infernal dont ne pouvoit naftre que l'auda. 
cieuſe abomination de macher, de de chirer à belles dents, 
de digerer le ſouverain maitre des Dieux & des Hommes 4 
en oppoſant avec vehtmence les menaces du ciel irs 
contre ces horreurs, & en ſaiſant rentier la ſainte circon- 
ifion dans ſes znciens droits; Malomet a levé un coin 
du rideau, que Dieu tirera tout entier, au moment fixe 
Mar ſes Decrets impénétrables. 

Pour repondre à ces Rabbins, il faut leur prouver que 
A religion. bedaque ei nde pax un ant, lüge 
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que ſous le ciel; il a une mere; il la reconnoſt 


— 


opinions, que la horde juive emprunta en difffrents 


temps, des peuples qu'elle aſſervit & par qui elle fut aſſer- 


vie. Mais ils repliqueroient que ce n'eſt pas à des Théis- 
tes, mais aux chrittiens & aux Mahometans qu'ils ont 
affairs ici. A g £5 

La ville des lettres & des Archives dont Caleb $empara” 
v. le liv. de Foſue) me fait croifre que Ia Cosmogonie” 
& les Livres qu*on attribue 2 Moyſe, (etre chimérique ſe- 
jon bien des ſcavans,) ſont des ouvrages trouvés ches 
les infortun6&s Canancens, qu*on ajuſta à PHiſtoire fabu- 
leuſe des conquerans.- Pluſieurs indices marquent que 
le Pentateuque ne fut compoſe que du temps des Rois; 
ce retard eſt naturet, car les Juifs ne purent ſonger & 
s' approprier les debris- des anciens Manuſcrits qu*apres 
1zur civiliſation» Le redacteur de ce livre ſuppoſa qu*on” 
| Favoit trouvẽ dans un vieux coffre; la ſupercherie ſeroit 
groſſiere chez nous, mais le tour Etoit adroit chez des- 
Hébreux. (Si les ſcavants de Ia ville des lettres & dis” 
Archives , avoient emprunté leurs notions de VEgypte , de 
la Phenicie, ou de la Medie, n'importe.) En melant les 
coutumes, les uſages, les préjugés, les contes , les fa · 
bles, en vogue parmi fa nation, au ſyſtèeme & aux recits 
qu'il tira des mEmoires Etrangers qui lui tomberent entre 


les mains, le compilateur - fauſſaite donna naiſſance au 


galimathias ſacré, que tant de gEnies ont vainement efſaye 
de debroniller depuis tant de ſècles. On ſent bien qu'il 
toit facile de fe donner la plus belle gen6alogie & de 
ſatisfaire une vanité qui neſt etrangère nulle part. Cha. 
gue nation, dit le cẽſebre Robertſon, par une vanitd inſt- 
parable ds la nature humane, à chercht# remplir ce yuid 
Ces temps obſcurs qui prècddent la civiliſation des peu - 
ples & qui laiſſent & invention un eſpace immenſe à 
templir) en combinant des faite propret & illuffrar & à tc · 
D 6 | 
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1 &@ tendreſſe, 4 la conduite quelle tient pour 
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euler fon origine; & I Hiſtoiro deſlinte & preſenter le vrai, 
-& donner des lecom de ſageſſe, debute par un tiſſu de 
fitions & d abſurditeg. Hiſt. d' Ecoſſe. T. 1. Liv. 1. 5 
L impoſture à eu Tadreſſe de ſe cramponer à nombre 
d' etancons, elle a ſu s' envelopper de i Epaiſſes tendbres, 
qu il paroiſſoit preſqu"impoſſible de la produire au jour. 
Mais la Providence a pris pitié de Paveuglement brutaj 
des hommes: la verite, trouve aujourd'hui un facile acces 
dans les ſiniſtres Dedales du pretre ; elle découvre mille 
bancs pour y (lever les fanaux propres > éclairer ſes re- 
cherches. Les Minotaures ſacrés rer contrent, de toutes- 
parts, des Tlſees qui les Ecraſent. On ſe ſert de diffe- 
rentes armes pour renverſer avec ſucces le Moſaiſme : je 
me range volontiers du còté des doctes qui ont prouve 
i victorieuſement que Muſe, le pretendu legiſlareur des 
— weſt rien autre que Bacchus (nom qui ſigniſie echap : 
pc des eaur, Moſe, Moiſe) qui manqua de ſe noyer dans 
le Nil, qui traverſa la mer - rouge avec ſon armee, à pied 
ſec, deux cornes Tayonnantes allongeoient ſon front; ii 
donna ſes loix ſur deux tables de pierre; d'un coup de 
baguetie, il fit rejaillir Feau d'un rocher, le ſoleil & la 
lane s arreterent par ſon. ordre, &c. ces fables ayant 
| —_ de temps immEmorial en Egypte,. en Arabie, en 
Phenicie & dans, le voiſinage de ces conirees, il eſt aiſc 
en conclure que la horde Arabe, (diviſte en-triburs,, - 
comme les Arabes, circanciſe comme les Arabes, fanati - 
que & voleur comme les Arabes) fitre du ſuccts de ſes 
brigandages, voulut dans, la ſuite fe donner du relief, en 
tirant pour elle ſeule, rout le parti poſſible, de ces an- 
ciennes Traditions, fondees ſur les Higroglyphes aſtrono- 
 miques que Pon employoit avant Pinvention de Vecritune 
comrante. Les frequentes- Emigrations poſterieures des 
Arabe- Hebreux, leur ignorance , leur credulité, firent en- 


— 
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Vinſtruire. Ce n'eſt plus ſon affaire de ſavoir 
vity « dans 6 monde the Whine & 00s arg 


lins (53) 
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fin du culte de ce peuple vagabond, un mélange confug 
de notions Arabiques , Egyptiaques, Pheniciennes, Chal. 
deennes, que le Gange & PEuphrate, le Nil & ren, 
virent naftre, 

I n'exiſte peut · etre point de ſects , ſur Torigine ou 14 
formation de laquelle, on puiſſe fonder de ſi juſtes con- 
jectures, avant de recourir au ſurnaturel, au bras du 
très - haut, que ſur celle des juifs. Et cependant , en 
bonne logique, i}; faut avoir Epuil© toutes ces recherches ; 
malgré les difficultés innombrables que preſentent leur 
Etendue, leur profondeur & leur variet6 , avant quon 
puiſſe attribuer un ſoupcon meme de miracle, à Vetabliſſe- 
ment d'une revelation quelconque. 

(53) Voyez entrautres remarques, la XLVIL Je ſoups 
conne que quelque facteur. anglois , Erabli au Levant, au- 
ra donné a-Piman Au, Pouvrage d' um Theologien Angli- 
can qui allegue les memes raiſonnemens en faveur de ſon 
culte, aux Papiſtes de la Grande · Bretagne. On dit que 
ce livre 2 converti pluſieurs non · conformiſtes dans les 
trois. royaumes ainſi que dans les Colonies Britaniques du 
nouveau - monde, de I Afrique & de PAſie. La religion 
& la loi de ces Etats declare que le Papiſme-eſt une ido- 
— abomination: cot article termine le ſerment 
du 

Le ſermon tncs, devant: la Grande Ducheſſe de Rus. 
fie qui venoit d' embraſſer la religion Crecque, par PAr- . 
cheveque de Novogorol, Etoit: plein Pargumens ſembla- 
bles 4 ceux d' 4/i, Les Romains y furent traités de ſchis- 
matiques , d*heretiques, de corrupteurs de la religion, de 
rebelles qui Mont ni baptème, ni ſacrifice, leurs {acres - 
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Coe n'eſt donc point à nous de répondre à LC. 
loquente, declamation du Philoſophe Mamonud. 
„ Seroit-il poſſible, dit-il, que la plupart des 
„ hommes, dans le ſein de [ignorance qui les- 
„ -aveugle & de la miſere qui les accable, Eris 


—— — — - — 


mens Efant nuls; PArchevtque prouva ſi bien qu'ils font 
des re prouvès dont le ſalut eſt impoſſible, que... Les 
anditeurs Etolent extaſiés: ils ne pouvoient concevoir 
Pentetement du Papiſte à ne pas acquieſcer aux preuves - 
lamineuſes & Evidentes dont la veritable & unique Egliſe 
de Jeſus · Chriſt eſt Etayte, la mere de toutes les au- 
tres, par ſon anciennete & par le torrent des Peres qui 
vEcurent dans ſon ſein. Tout Pauditoire ſe ſeroit laifſe 
bruler pour PEgliſe Catholique, Apoſtolique & Grecque. 
De cinq Patriarchais qui compoſoient autreſois toute 
4Bgliſe Chretienne, quatre accuſent la communion · ro- 
maine de ſchiſme & d' berẽſie. Au contraire les latins 
rejettent cette double accuſation ſur les Grecs: ils ſe con- 
damnent les uns les autres à Penfer. Dans ce conflit, 
on trouver la vraie Egliſe? Cette queſtion eſt d'une ſi 
grande importance, que PeſpErance du ſalut 'Eternel en d&» 
pend ; & nEanmoins, elle eſt auſſt 6Joignee de la ſphere 
du vulgaire que tout autre point de controverſe, Les 
differens Partis peuvent ſe retorquer leurs argumens, ſans- 
craindre , dans les contrees reſpectives- on ils declament, - 
les critiques des ignorans: un controverſiſte à Londres, 
ol à Moſcou, ou  Upſal, ou ailleurs, dira avec applau- 
diſſement en cas pareil: quand un ſchiſmatique Romain & 
dis ſcrupules ſur ſa religion, on lui expoſe les-ſujets de [ts 
paration d avec PEgliſe Catholigue; y a-t-it un ſeul de ces 
examens &c. Les Apologiſtes de I'Egliſe Tſlamite Schiite, 
en -agiront de meme envers les Mahon étans Sonnites- 


x 
i| 
il 
| 
| 
| 


— 


— 


2 — * 
* 44 


wv 


D v u 0 1 E 1 1 6 * R. 97 


- geaſſent, . dire, un Tribunal où ils 
» fiſent comparoſtre toutes les ſectes de uni- 
„ vers, & où, apres avoir examine 4 loiſir leurs 
, titres & leurs pretentions, ils prononcaſſent - 
„ un jugement Equitable?” Nous avons montre 
que cela n'eſt-pas-neceſſaire (54). | 
PARAGRAPHE QUATRIEME. Nous applau- 
diſſons aux reflexions par leſquelles Hamzah, At 
mal, Zelim & les autres controverſiſtes ont d- 
montré contre les heEretiques que Examen des 
Surates de I Alcoran, des livres de la Sanna & de 
la Doctrine reEvelce ,. eſt: une voie impraticable 
au commun des hommes; mais il n'eſt pas vrai 
qu'en ſervant ainſi I'Egliſe Sonnite, ils aient nui 
au nen, „ I eſt. auſſi difficile, Ke le 


* 
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Tout cela - n'ajoute pas- une ſeule erincelle aux lumieres 

des ſimples, dans aucun parti. 

Nos incurſions en pays chretien, ſont trop utiles d la 
cauſe, pour ne pas ſervir d' excuſe aupres des lecteurs, 
du relache qu'on donne de temps à autre aux Muſulmana. 

(54) Nous avons monir que cela n eſt pas neceſſaires Le 
Prelat Anglois, & Teloquent Archeveque Ruſſe, ſe 
font ſervis de cette phraſe avec le meme ſucces. Je 

Plains ces Meffieurs de ce que le bon ſens nos &ſeinquante - 
trois remarques precEdentes, ſans compter celles qui ſuj» 
yent, en effacent de concert Ia negation. 

Ce donc , qui doit tenir lieu de eponſe 1 — 
Aclamation de Mamoud; étant Etabli ſur une baſe déja 
ſappée, Gier - Ber rend par conſtquent ici, un hommage 
I veérité, &. Cleve ainſi notre cauſe julqu- aur nues. 


nn La CrnrirUDE es PaeuvEs it 


„ Philoſophe Mamoud, de decider-quelle eſt la 
„ meilleure de toutes les religions, que de prendre 
„ parti entre les diverſes ſectes Mahometanes.” 
Nous avons fait voir que, ſans examiner toutes 
les religions, ſans prendre parti entre les diver- 
ſes ſectes Mahometanes, un Muſulman Sonnite, 
quelqu ignorant, quelque groſſier qu'il puiſſe etre, 
eſt certain de la verite- de ſa religion par des 
preuves de fait; que, ſans livres & ſans aucun rai- 
fonnement abſtrait, il peut par ven ĩr ſur cet objet 
au meme degré de certitude qui ſuffit pour d& | 
terminer les hommes dans les affaires les plus im- 
portantes de la vie (55). De ſavoir i fa religion 
eſt la meilleure de toutes, cette queſtion ne le re. 
garde pas. Il eſt meme tres · pardonnable d igno - 


' rer*s'il y a dans le monde d'autres religions que 4 


la fienne. Un homme convaincu de Vexiſtence 
de Dieu par le ſpectacle de la Nature, a-t-il 
de cette verite une certitude inſuffiſante, parce 
qu'il ne fait pas 8'il y a des Athees (56) ? 


Css Vous n'avez pas fait voir. cela, &. vous be le fe. 
rez jamais voir; Jen appelle ay jugement du plus aveu- 
gle Osmanlis. 


(56) Bon Dieu, quelle comparaiſan 1 Lecteur allez 
donc vite prendre le Turban & ſacrifier le prepuce à Ia 


meEmoire de Malomet. Que ce ne foit cependant point un 
ſchiſmatique Perſan ou quelque autre Her tique qui vous 
faſſe ces politeſſes; cat 1a Converſion ſeroit nulle ; Penfer 
ſeroĩt Egalement votre enge. en qualité de Schiltes — 


Do ManowtrtTewuz ty 

On eſt curieux ſans doute de voir comment 
les Heretiques ſe ſont tires de cette -difficulte, 
comment ils ont applani la voie d'examen pour 
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Comment ſautois - je fi la religion Sonnite eſt la meilleu- 
re de toutes? — Cette queſtion ne vous regarde point: 
on doit ignorer que d'autres Cultes exiſtent dans le monde 
& oublier meme que nous en profeſſons aQuellement une 
toute differente. Il faudroit à la verite, une razade du 
Lethe : Ali en fournira.— Mais le ſens- commun me 
cri que les paroles de cet A!faki ſont des artifices, des 
{eductions, des Sophiſmes ; la conſcience me tient Feſprit 
en ſuſpens ſur une affaire qui concerne mon ſort Eter- 
nel: en un mot ma conviction s'y * refufe , de crainte 
qu'une meilleure religion que la Malometans - Sonnite , 
ne ſanctifie la Terre. — Voici ma r&ponſe: Un homme 
convaincu de Pexiftence de Dieu par le ſpectucle de la Na- 
ture, a1 · il de cettæ veril une certitude inſuſiſanta, pas- 
ce qu'il ne ſcait pas Sil y a des Athees? ? 
Si mon lecteur n'eſt pas con vaincu apres ce la, de la vdr 
du Sonnitiſme, Ceſt une marque de mauvaiſe volonté : il 
aura bien merite le chatiment qui l' attend dans Fautre- 
monde, chatiment prepare ſurtout pour le genre · humain 
anti- onnite. Vous m objecterez, je lavoue, que le-ſpec- 
tacle de la Nature, étant unique, permanent, invaria- 
ble, ſublime , univerſel, irre cuſable, &vident, incom- 
parable, ne peut etre mis eff comparaiſon avec quot que 
ce ſoit; ſon avtewe*ttant zu- deſſus de lui, & tout ce que 
nous voy ons faiſant partie de ce ſpectacle. Queile incon- 
gruité donc de le vouloir mettre en parallèle avec une 
ſecte, confondue dans une foule de Cultes également fac- 
tices & locaux, dont le nombre & les pretentions res. 
pectives ſuffiſent deja pour dètruire d' abord cette pr6- 
tendue ſimilitude ! — Votre objection ſeroit fans replique. 
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les ſimples & les ignorans. „ 1s n'ont pas cher- 
„ Che, dit le Philoſophe Mamoud, à repondre 
„ àux argumens des Sonnites 4 ce ſujet; mais ils 
„ ont uſe de rEcrimination, en dèmontrant qu'on 
„ Eft expoſe dans la communion Sonnite 4 tou- 
„ tes les mèmes difficultes.“ Le contra ire eſt de- 
ja dEmontre; mais il faut encore diſcuter avec 
ſoin la pretendue demonſtration des Hereti- 


ques 20 


(5) Ne diroit · on pas qu' i vient de triompher? 
De bonne foi, le Docteur qu'a · t · il demontrẽ, juſqu'd - 
nreſent? Beaucoup : Finvincibilits de notre argument fon- 
damemal. C'eſt pour donner le change au lecteur, qu'il 


va $'escrimer contre une certaine ſecte d' lerctiques. L'ars | 
tiſice n'eſt pas fin, le plus incredule des croyans s'apper- 
_ -Foit de la foiblefle de ſa cauſe. Que je plains les ſots 


ee aw cat eter emma eee 


nets. | 


Tours, Arabes,, Mogols, enn Orfentanx' & Ocei- 
dentaux, liſez cet ouvrage & apprenez que vos Califes, 


vos Muphtis, vos Alfas, vos 


vos Imans, vos Mollahs, vos 


Sentons, vos Detviches, vos -Calenders , débitent des 
Impoſtures; tous dé garniſſent la bourſe, & aſſujẽtiſſent 
à des pratiques inutiles, ou pernicieuſes, ou genantes, 
pour de pures chimeres, des de raiſon. Les Mos- 
quces &. Ventretien des prẽtendus · Miniſtres du Seigneur, 


leurs momeries mercensires, le rathar tidicule des ames 
& tant d'autres contributions ſaintes vous content des 
ſommes immenſes; quel intéret en retires- vous? Rien, 
finon des terreurs paniques qui rendent le corps & Pef- 


Prit eſclaves des plus abſurdes préjugés, leſquels non. 
ſeulement 0 


vous aviliſſent, mais vous rendent ſanguinaires, 


Do Mino ft T IS M E. $i 


Ne perdons pas de vue le vrai point de la dis- 
Les Sonnites ont prouve aux Heretiques , 
que nge fondement de leur foi, Jeramen de 
bs Doctrine par I#:riture-, Etoit impraticable au 
commun des. Fideles. Les Heretiques ſe ſont te- 
nus pour battus ſur cet article, puiſqu'ils' n'ont_ 
pas repondu directement aux argumens des Sons 
'Nites. Pour uſer de récrimination, il leur res- 
toit 4 prouver qu'il Etoit auſſi impoſſible 2 un 
ſimple Fidele Sonnite de $'afſurer de la miſſion 
divine dont fes Paſteurs ſont revetus, ou {i Lon 
veut de Fautorits que Dieu a donnee à I'Eglife 
d'enſeigner, & par conſequent de fon infaillibi- 
lite. Ont ils reufſii comme le Philoſophe Ma- 
moud le ſuppoſe? Voici Yargument de Hoſſein (58). 


quand il * de fatisfaire Fintoldrance barbare. ; des Ty 
rans ſacrẽs. 

(58) H faut avoer,, dit J. J. Rouſſeau, Juen ie cha 
maillant entr'eux, les thẽologiens ont bien des reſſources 
qui leur manquent vis-a-vis des ignorans, &. auxquelles 
il faut alors ſupplfer comme ib peuvent.. Is ſe peyenc 
 x6ciproquement de mille ſuppoſtious gratuites qu on 
n'oſe rẽcuſer quand on n'a rien de mieux à donner ſoi- 
meme. Lett. à P Arc. de Paris, note 6s. -T. X. de ſes 
uvres. 

Pour ſavoir, reſpectable Al, {i vos adyerſaires en _ 
tion ont reuſſi, il n'y 2 qu lire le. Pyrrhoniſme tar 
PEzliſe F. Ce ſeul livre qui eſt traduit en fran- 
bois a fait une ſenſation ſi forte parmi les ſcavans Son- 
nites, que pluſieurs ont ouvettement renoncc au Maho · 


r 


pas difficile. 


hnetiſme, Ces 50 . ſont la Tock 
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„ Devant que les ſimples Mahometans puiſſent 
5 croire ſans temeErite que I Egliſe qui leur par- 
» le eſt infaillible, il faut qu ils ſoĩent aſſures, 
„ I. que la religion & I'Egliſe ſont · veritabless 
» II. que cette veritable Egliſe a recu le privi- 
„ lege de Tinfaillibilite;- III. que I'Egliſe Son- 
„ Dite eſt la veritable. Egliſe, 4 l'excluſion des 
„ - autres; IV. que Dieu ſui- a donne le. privilege 

„ de- I'infaillibilité.“ 

5 importe. de ſavoir ſi le Hodpias Meda 
mal réèpondu, comme le Philoſophe Mamoud Ven | 
accuſe; c'eſt à naus.de repondre, & cela ne ſera 


Agra K 


I. Un ſimple fidele doit etre affure que la re- 
ligion & I'Fgliſe ſont veritables ; cela eſt ſans | * 
conteſtation. Auſſi ſoutenons · nous qu'il en eſt” D 
aſſur6-par-les-quatre fats qui lui ſont demon- 


trés,, que Malomet & ſes: Apdtres ont Etabli la 
religion & IEgliſe; qu ils ont confirme leur Pre- 


dication par des miraclés; qu is ont établi des 
Paſteurs après eux pour enſeigner & gouverner 
I1Egliſe; que les Paſteurs de IEgliſe Sonnite ſont 
leurs ſucceſſeurs. ' Dieu n'a pas pu faire des mi- 
racles baut -Ctablic une Tgliſe & une "lg 
faule (59)- 3 


22 VS +} 
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= cauſe des progres dont Vincredulite Etonne notte 
cle. 


(59) Pour &viter ; autant que faire ſe peut les repeth» 


tous nou! reakbdtbe aux remarques des premieres Pa- 


D MA ox Er tlc N 
II. Ceus veritable Fgliſe- 2 -recu le privflege 


de Vinfaillibikies;? ſe ſimple fdeſe en elt aſſure par 


une conſe quenes e vidente. Dieu ne peut pas 
permettre qu dne Bgliſe & ane religion quil a 
etablies par des moyens . ſurnaturels deviennent 
une Egliſs & une religton fauſſes; elles le de. 
viendroſent fi IEgliſe enfEgnoirVerreur ; elle ne 
done Tenſei I we n 
oe 7 e 5b. e 94 
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ragraphes, ou tout ceei eſt ee E 
Go) Done VEgliſe Perſan 

que Egliſe pk nl Kae rey Be; oh 4 
Me. de ces conimunions-M en e a. 

quence évidente : Dieu ns pent pas per mettre qu uns 
Eliſe & une religion Tl ee ens ſur- 
naturels, deviennent une Egliſt & une religion 100 dus; 
elles le deviendroient ſi notre Ege enſeignoit 7 


elle ne peut done pas,  conclura-r- * n 
0 erh 22 


donc infallible. 
rbb er bei be Tigris e le eee el, ge 
cuſſeguence ' Evidente 7 Que les ＋ 7 jeu! 4 7 
menſonge ecraſe le menſonge, & ED la vert-" 
; ſemblabſe à ces vils caillouz/qufſe'Vriſang 1 uns con- 
tre les autres, ſaſſſent — n dont od . 
lume le flambeau qui di les ten 

„Il ſemble, dit le 00 Voltaire, que la ſwperſtition 
foit une maladie epidemique, dont les ames les plus 
fortes ne ſont pas touſotits enemtes. II y a en Turguls 
des gens de tres bon ſens, ext drome pour 
certains ſentimens . Abhekre, Ces une fals 
aduis, ils reiſcument 2 les Nayarts * 
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de La-ConriruDe pas ParUVEd: 


on dira peut ere que la Religion & I Egliſe 
primitive; Arabe, celles des Mages, celles des 
Juifs & des Nazaréens qui ayoient été Etablies de 
Dieu par des moyens ſurnaturels, font cependant 
tombèes dans Ferreur, ont Et. -xEprouvees de 
Dieu. ] Cel eſt vrai: Dieu en a- tail ayerti 
par ne : nouvelle; 56vEhtion auſſi authentique, 
plus ;&clatante mme qu celles d Iſnacl, de lane. 
cien Zerduſt, de Moiſe, de Feſus , par la miſſion 
de ManonmsT & des Apdtres. Qu'on nous 
reaping hogs ant TEvelattorr;,—mme nouvelle 
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eienr; es Zadayitet, 14 Jaerte ſe damnent tes oy 
rEciproquement, avec des argumens tres - ſubtils 3 3 us ti- 
rent, tous des co N plauſibles, mais ils _n'gfent. 
jamais , Fxaminex | 3.— Ouelqu' un rẽpand 
dans I monde qu d y — cb haut de ſoixante & dix 
piegs ; bientat apres mans les Doctenrs examinent de. quel - 
le couleur doivent tre ſes cheveux, de quelle grandeur 
eſt ſon pouce, quelles dimenſions ont ſes ongles: on cis 
on cabale , on, ſe. bat : ceux qui ſoutiennent qne le 
doigr. du gEahr n'a que quinze. lignes de diamètre, — 


brifler ceux qui affirment que le petit doięt a un pied dis- 


paiſſeur. Mais Meſſieurs, votre gEant exiſte- t · il, dit mo 
debe went un Paſlant ꝰ Quel doute, borrible, s $*6crient. tous 
les Diſputans duel blaſpheme ! quelle abſurdité! Alors ils 
font tous une petite tr&ve pour lapider le paſſant; & apres 
avoir aſſuſſinẽ en cErtmonie de la manidre la plus Edifian- 
te, ils ſe e entre eux comme de coutume, au ſujet 
du petit doigt & des ongles,” Diſa. ſur le Fanat, Ce faint, 
2dle doit nous encourager à n ce géant, ann vs * 
r5duire au rang du Ioup- Wb. 
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miſſion', mieur autoriſte que celle de Mane⸗ 
MET & des Apdtres, qui prouve que Eglife 
qu'ils ont Etablie eſt tombee dans Ferreur ; nous 
nous rendrons alors; mals wet ſuppolition eſt 
impotiible (61). ne OE 
Si Dieu peut cortices qu uns Egtiſe quit 
etablie tombe dans Ferreur ,' ſans nous en aver/ 
tir par une nouvelle revdlatiop ; II peut mettre 
les ſimples fidèles dans la acute de'crvire Vers 
reur, ſans leur donner aucm ſecburs pour en 
preſerver ,  puiſqu'ils ſont Hors Ectat de la de 
couvrir par leurs propres unteres. Dieu ne 
peut donc pas permettre qu'uti corps” de Paftears 
revètus de tous les caraQteres d'une miſſion légi - 
time, qui ſuccedent ainſi 3 MaHOMET & aux 
Apotres, puiſſe enſeigner & profeſſer lerreur (62). 
Un en fidèle en beſoin de Livres ni. G.. 
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* nennen E EY ON aus z ur 
(61) Ou allez- vous mener les pauvres ignorans? car, 
pour qu'on ſęache ſi cetes ſuppoſition eſt impoſſible, ih 
ſaut n&cefſairement avoir 6tudic & fond toutes les revẽla- 
tions vraies ou fauſſes, anciennes & modernes: il faut 
lire, méditer, analyſer les crits de toutes les religions, 
& confronter „tour & tour, les preuves; de chaque culte 
avec celles du Mahometiſme 2: or vous-voila de nouveau 
dans le Dedale de T Examen. ——— coutradice 
tion? | 

(2) Pour Miner ———— a ſuffirs Cobſerver. 
que les Epliſes Mahometanes n fle- 
299 Voyez la remarque LX. E 
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-gumens, pour le ſentir; la ſageſſe & la bonts de 
Dieu ſont ſes garants (63). 

II. Le ſimple Fidele eſt aſluré que IEgliſe 
Sonnite-eſt la veritable Egliſe, parce qu'il. eſt as. 
ſure que les Paſteurs qui la gouvernent, remon- 
tent par une miſſion & une ſucceſſion conſtante 


juſqu aux Aparres.;. parceque cette Egliſe agit en- 
vers ſes enfants en veritable mere, en les con- 


dullant A. la verge par la ſeule voie qui ſoit à 
leur portce, par , par lę caractère dont ſes Paſteurs 


Font revetus, par leg monumens ſenſibles qu'elle 


leur met ſous leg. JEUX, de ſon origine, de ſes 
n, e e ee (9 468 


Pr IE 
_ —_ 


(650 Comme les ons ſavent, ſans ne & Lins ar- 
gumens, que des corps de Paſteuis revetus de tous ces 
pretendus caractères dune miſſion legitime, enſeignent & 
profeſſent nẽanmoins Ferreur : ces ſimples n'ayant d'ail- 
leurs aucun moyen pour diſtinguer, pour s'aſſurer lequel, 
de tous oes differends corps de aſteurs, enſeigne exclu- 
fivement la pure vérité; 4a ſageſſe & la bonté de Dieu 
leur ſont donc garants de la fauſſete des revelations, : 
. © (64) C'eſt ce que nous avons vu avec een dans 

ha premiere diviſion de ce Chapitre, 

Tout lecteur ſenſe, que doit · il e — u bonne for 
q. an? Je Vignore; mais je ſcais que pluſieurs perſonnes 
ayant lu ſes ouvrages, dans Vintention de préſerver leur 
croyance contre les aſſauts des Philoſophes, ſont devenus 
apres-cette lectute les plus incredules des hommes. Quo i 
diſent-ils , la religion a- t- elle de fi foibles fondemeus 2 


Eſt- elle i marquee de la be? Peut - on l entamer 9 
"els 
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11 n'eſt pas n&ceſſaire qu il ſache que IEgliſe 


— 


t endroĩts. Dꝰoù vient que Fattaque eſt fi preſſante, fi na- 
turelle, fi raiſonnable, fi motive, fi perſuaſive; pendant 
que la defenſe eſt molle, obſcure, contradictoĩre, dE. 
tournẽe ? D' od vient, les aſſaillans ne combattent · ils qu*a. 
vec les armes de Ii raiſon, & que les autres ne font que 
dEraiſonner ? Pourquoi toutes les ſectes s appuient- elles 
ſur les m2mes preuves, & ces pretendues preuves, pour- 
quoi perdent · elles de leur credit ſelon les EvEnemens? 
Comme, par exemple, avant la rEvElation de Mahmmet & 
de la ſubite propagation de Pherefie du ſeizieme ſiecle, 
Fetendue du Culte Etoit,, ſelon nos pretres, une marque 
Eviderme de la vraie religion: parce qu'il eſt na:urel, di- 
ſoĩent ces pitoyables argumentans, que Dieu veut que 
FOrthodoxie Eclipſe par ſon Eclat les fauſſes ſect :s. D'au- 
tant plus que 'cela fut prẽdit. Ce n'eſt plus gutres au- 
jour huĩ qu' en pays d' inquiſition qu*on endort les igno-" 
rans de ces ſornettes. Les bonnes-gens ne peuvent ſa- 
voir combien Pancien Paganiſme avoit d antiquitè & d u- 
niverſalité; ainſi que d'autres cultes encore exiſtans zu- 


jourd hui, & ils en ont par hazard entendu faire men- 


tion; il eſt facile de concevoir qu elles idées confuſes, 
quel cahos, quel p:tpourri, cela doit produice dans des 
tetes qui n ont aucune teinture, ni d Hiſtoire, ni de Chro- 
nologie, ni de Geographic. 
Les Muſulmans, à leur tour, $*approprient ces beaux 
irgumens. Ils ne penvent aſſez vanter leut prodigieux ac- 
croiſſement; cette ſainte & auſtere religion, diſent- ils, 
aynnt été anrioncee plus de ſix ſiècles apres ſa notre, & 
perſonne ne fut jamais force, de Vaven meme des chré- 
tiens, à embraſſer ce rigoureux culte. (Voyez les remar- 
ques LII. & XV.) Ils citent, entr' autres, Villuſtre Bayle 
qui dit à Fart, Malomet let. AA. de ſon DA. qu'on peng 
Gre très- aſſure que fi les chretiens Tocciden! aybient domi. 
ue dens I Afie, 4 la plate 1 der Turcs, il 
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Pl 7 refteroit aujourd aui a aucune trace de rEgliſe Greequey 
& quils ny euſſent pas toler⸗ le Mcuhomliſme » Comme ces 
infideles y ont tolerd le Chriſtianiſme, Il eft bon Senten- 
Are le Mi niſtre Jurieu. „ On peut dire avec verits qu u 
„y point du tout de comparaiſon entre la cruaute des 
2, Satrazins contre les chretiens, & celle du Papiſme con- 
„ tre les vrais fideles. En peu d*annees de guerre con- 
» ire les Vaudois, ou meme dans les ſeuls waflacres ds 
2h ſaint Barihélemi, on a rEpandu plus de ſang pour 
”” cauſe de religion, que les Sarrazins n'en ont re pandu 
„ dans toutes Jeurs perſecutions ( guerres) contre Jes chrẽ · 
oz tiens. Il eſt bon qu'on ſoit dEſabuſe de ce prejugè, que 
„ le Mabometiſme eſt une ſecte cruelle, qui $'eſt etabſie 
2 en donnent le choix de la mort ou de Fabjuration du 
2, Chriſtianiſme: cela n'eſt point, & la conduite des Sar: 
2 Tazins 2 éié une dé bonnaireté évange lique, en compa- 
a> Tailon de celſe du Papiſme, 9 E 
„ Cannibales “ A 
"Les Mahometars , dit Bayle las. O. du meme art, n'aus 
zoient qu'2 nous citer les paroles de Mr. Jurieu, fi nous 
leur reprochions d'avoir employE de la violence pour pro- 
P Acoran; ils nous feroient bientot taire. „ Peut-0n 
22 nier, que Je Paganiſme eſt tombé dans le monde par 
2s Tautoriié des Empereurs romains. On peut aſſurer ſans 
„ IEmeritE que Je Pagani me ſeroit encore debout, & que 
„ les trois quarts. de I'Europe .feroient encore payens, f 
+, Conſtantin & ſes ſucceſſeurs n*avoient employe. leur au- 
joe  torits pour Vabolir. ..., Les Empereurs chretiens, ont 
„ ruins le Paganiſme en abatiant ſes Temples, en conſu- 
„ mant les ſimulacres, en;inierdifant le culte de ſes faug 
„ Dieux, en Etabliſſant les Paſteurs de l' Evangile en la pla- 
ce dis faux prophètes & des faux Doct:urs, en ſuppri- © 
5 t leurs livres, en repandant la ſaine Doct/ ine.“ 
| Yoges ta Vll. lettre du Tabicau du Socinigniſme, 6 is 
| 4 
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tes autres; il peut meme ignorer ſans danger, Sil 
Nee (65)- | 


_ — — Wi» 
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| page 5at, of: le mime Miniſire aſſure, ,,queſans Pautorits * 


„Empereurs, il eſt indubitable que les Temples de Jupiter 
» & de Mars ſeroient encore debout , & que les faux 
„ Dieux du Paganiſme auroient encore un grand nombre 

» d'adorateuts.“ 

"ll faut ayouer la dette: les Rois de France ont ctabli le 
Cliriſtianiſine dans le pays des Friſuns, & dans celui Jes 
Saxons, par les voies {ſoi-diſant) Mahometanes. On Fs 
ſervi de la meme vinlence pour Fetablir dans le Mrd. C: 
fait horreur aux gens moderes, quand ils le liſent dans Fog. 
yrage de M. Ornhialms: on Feſt ſervi des memes voies con- 
tre les Seftes qui ont ofe condumner 1: Pape. Les M 
mans au contraire , en agirent avec beaucoup d umanite 
envers les peuples conquis., & leur ont laifſe une entiere 
liberté de conſcience, dont jouiſſent encore actuellem . 
les Gutbres, les juifs, les Grecs, les Banians, 2 22 
tres Sectes. Rien n'eſt plus doux, plus bumain, plus fra- 
ternel, que le craitement qu'Eprouverent les chretiens de 
la part des Tures, apres Ia conquete de Conſtantinople 
& de la Grece. (v. la deſſus Part, Mahomet II. dans le 
Dic. de Boyle.) Quel contraſte avec la conduite de Chaf- 
lemagne, des Othons , des Chevaliers Teutonigues:, , qui 
noyerent la religion des peuples du Nord dans des fleu- | 
ves de ſang, pour ui ſubſtituer le Chriſtianiſme. Latti 
chement au Culte de leurs peres, à la Tradition immé mo- 
riale de leurs ancetres, toit unique crime de ces Ni- 
tions. C' toit le crime des Caraibes, des Menicains, des 
Peruviens, des Braſiliens, des Indiens; c c toit le crime - 
la majeure partie des ſujets de Conſiantin, de 7. heodeſe , &/ 


de leurs ſucceſſeurs. 


Noicz que, des qu” on c croit à la puiſſance du Demon, 
toute declamation concernant les progres & la \ proſp6cits 
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On nous dit qu'un Dieu ſage & bon ne peut 


d'une Secte, s Levapore deja d'elle- meme. La partie ſouf- 
Frante ou moins fortune e, attribue les ſucces de ſes ad- 
verſaires a la mechancete de Vefprit-malin : de ſorte qu'il. 
y 3 toujours des raiſons pour s'attacher aux ſectes les plus 
miſerabies & les plus humbles ſelon Je mor de. 11 eſt vrai 
qu'a la hon e du Chriſtianiſme, on ſeroit porte à croire 
que Ceſt Touvrage de Satan, qui, en ſuſcitant un Diſſident 
zuif, predicateur d'une morale conforme à celle de tout 


Novateur, infecta ſous ce maſque pluſie urs peuples tolE- 
raus & paiſibles, d'une religion qui devoi: mettre la Ter- 


re en combuſtion, par ſes querelles & guerces inteſtines, ry 


par ſes moyens barbares d agrandiſſement, par ſes maſſa» 
cres hortibles & continnels, par la Zizanie qu'elle ſeme 

i les nommes. Religion dont 1a nature eſt telle, que 
1a moindre diſpute qui s'y E&ve, rend les citoyens leg 


plus doux pires que des Tygres. 


„ Preſque tous ceux qui ont paris de la religion Maho- 

-— mane nous ont dit qu'elle s eſt Etablie par les armes, 
as Se ER 08 ſe conſerve que par la violence. II y a 
„ de Tinjuftice dans cette accuſation, ſurtout quand elle 
„ eſt dans 1a bouche dun homme de la communion ro- 
F ” maine. On ſcait par quelles voies on 2 ferm Pentree 
„ 4 la rEformation en Eſpagne & en Italie, & les cruau- 
tes effroyables qu· om y. 4 miſes en uſage. On en eſt ve- 


2 n en Iralie juſqu d ſcier des hommes par le milieu da 


«7 ' feſon ſe rEmoignage d'un Auteur catholique con» 
7 po qui ne ſęauroit etre ſuſpect. C'eſt Tomaſo 
„ Coſto dans ſes ſupplẽmens A PHiſtoire de Naples 6crite 
» Har Colanello Pacra. Cet Auteur rapporte que les ha- 


2 „ bicans de la Guardia & Sifto, deux Bourgs ſues en 


„ Calabre, ayant été arrètés priſonniers parce qu ils fai- 
5 ſoient profeſſion de la ſrelizion rEformee , ils furent tous 


7 70 Pan 1651. * * dit · il , Furent gorges, tes 
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exiger des ſimples quiils*prennent parti ſur des 
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„ autres ſridt par le milieu, A autres precipites : enfin , 
„ 2joute-t-il ,, ils furent tous ervellement. is à mort 5- mais, 
» ils le meriteient. Ce fur une choſe bien tirange à wir 
55 & entendre que leur obſFinalion, Le pere vayoit maſſa- 
i crer ſon fils, & le fils ſon pere, ſans donner aucun 16+ 
„ moignage de cbuleur. Bs diſoient, la joie ſur le viſage, 
» gui ſeroient des anges de Dieu; tant le Diable, auquel 
„ Hs Cetoient donnes en proye, les ayoit a veug les. Eu Es- 
„ pPagne on a fait peric par le feu un nombre infini de per- 
„ ſonnes de tous Etats & de tout ſexe qui n'Etoient- cou 
„ pables que d'avoir ouvert les yeux ſur les abus Enore 
» mes de la religion de leur pays, pour embraſſer la ré for- 
„ mation. Ce n'eſt que la violence & les ſupp'ices les 
„plus cruels qui ont conſerve la religion romaine en Es- 
»» pagne. C'eſt une verit6. avoute par les Aute urs les plus 
„ ſuperſtitieux de cette Nation. Le Docteur Alescas, dans 
» ſon Hiſtoire Pontificale, ouvrage fort eſtimé en Eſpagne , 
„ apes avoir parlè du DoRteuriCagal/a & de Conſtantin 
„ de la Fuente, Vun Prẽdicateur & autre C nfeſſeur de 
» 'Empereur Charles- Quint, qui, ayant 66-ſaifis par or- 
hee des Inquiſſ iteurs, moururent l'un & l'autre pour la 
„ fol, Conflantia de Ia Fuente en priſon, & Cagalla hom- 
„ me tres pieux & tres ſcavant brulé à Valladolid avec 
„ fa mere, cinq de ſes freres, & quelques-unes de ſes 
„ ſceurs, 2joute ces paroles qui ſont remarquables: I y 
„ cut entre ceux qui furent brilds quelques religieuſes jeu- 
. nes & belles, qui non contentes d' ctre Lutheriennes , a- 
„ vient dogmatiſe. cette naudite Doftrine. «+ . « Tous les 
„ priſonnters de Valladolid, de Seville, & de Tolede ctoi ant 
„ des perſonnes rs -diftinguees. .... Elles dtoient telles 
„en grand nombre, que fi Pon avait differed de deux ou 
» trois mois & remedier & ce dommage toute I Eſpagns auruit 
„ Cid perdues C'eſt done aux feux & aux cruanzls ping 
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matières qui ſont au · defſus de leur capacité. On 
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5, que darbares des Inquiſiteurs que l Egliſe Romaine eſt 
„ rede vsdie de fa conſervation.” Le Dofeur /llescas n'eſt 
3 pas ſeul a Tavouer. Tous les Eſpagnols & les Portugais 
Sen" Tonviennent, & tes Itaſiens n'oſcroient{ le nier. . . «: 
5 Les mEmes moyens ont lieu dans les Indes, lorſqu'on 
„ peut ks employer ſtremeirt pour Ia converſion des infi- 
„ deles. C'eſt on on burte des qu'on Simagine d'y pou- 
» voir parvenir. '- Francois Xavier, hui-meme, dont on ra- 
;z Conte tant de choſes merveilleuſes , difoit, au rapport 
» % des Jeſuires ſes confreres, qu on S elabiiſolt aucun Chris- 
% Tiauiſine de durde parmi les payens , à moins que les Audi- 
„ leurs ne fuſſem à la portee Pun mouſquet. Le P. Tellez 
„ dans: fon; Hiſt. d' Ethi. Liv. IV. Ch. III. ne fait point 
5; de difficults:d'avouer la meme choſe: ga toujours eie, 
„ di- Il, I ſentiment qus nos rellgienæ ont forme concer- 
„ nant Is religion Catholique ; qu elle ne Pouyoit fire i au- 
» cune durte en Ethiopie, # moins qu'elle ne fit appuyte 
” Per les armen. u- dre ſurpris, dit le Juice 
„Manuel Fernandez, que nous demandions des Soldats porw 
» appuyer notre miſſion , puiſque meine en Poriugal les Pres 
5» „ats ne ſauroient &acquitter de leurs devoirs ſans le ſe- 
„ Cours du bras ſerulier. C'eſt donc une verite inconteſta- 
” ble que les Jeſuites & les autres Miffionnaires de leur 
7 ” communion, employent les armes auſſitot qu'ils le peu · 
5 vent, pour PFetabliſſement de leur religion. . . . Ceſt la 
„ cauſe de la haine des Indiens pour toutes les nations 
Ciretiennes de Europe. . car ils n' ont point d'E. 
1 „ loignement pour les Mahométans, deſquels ils parlent 
„ avec aſſez d'tgard & d'eſtime.“ HMiſoire du Chriſtian. 
aces Indes. 7 II. P · 369. & ſuĩv. : 
Lutiliie de ces citations, Punique but oh elles ten- 
„ ſe montie de Toi-m&me au lecteur clair- voyant; 
pe la — le ö la fin, & Penſemble de 
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parleroit beaucoup mieux, ſi fon difoit: Des 


—_— 


toutes Tes parties de cet ouvrage, ſe feront ſentir enco- 


re mieux par la ſuite. Si je ,n'ai donc pas. fondu. tous 
mes matériaux en un corps, ſous Puniforme de ma dic- 
non, Ceſt par amour pour 1'i importante cauſe * Jai 
Thonneur de plaider. 1 
(65) Comment notre Muſulman prouveroit-il cette ab- 
Jercion ? Elle rompt directement en viſière le plus gros 
ſens- commun. En effet, 3 Stoit permis d admettre wr 
tel langzge, les pretres , leurs, ſectes reſpectives , 
5 aurojent . qua dire ai ignotaus; ; Voilt tels & tels ca- 
227 i. oft pas. nfceſſaire que vous ſachiez que I E- 
gliſe les porte & Fexclufion. de toutes les autres; vous pou- 
yez meme ignorer ſans danger il y en à aucune auire. 
:Qu'eſt-ce. 4abord qu'un caractere ſelon yous? C'eſt une 
marque diſtinctive à laquelle les ignorans peuvent recon» 
nolire la ;vraie religion. Mais le mot diſtindif n'eſt-p2s 
un terme iſolé; i tient, il decoule, c'eſt une concluſion 
deduite de I'examen, de la connoiſſance exacte de tous 
Es. ſujets auxqnels il ſe capporte. Or, pour ſęavoir qu'une 
marque , en fait de culte, n'eſt pas fiev-commun „ mais 
diſlindive, il faut ne ceſſairement examiner auparavant, les 
Principes , 1 Conſtitution , Economie de toutes les 
eroyances. Et apres ces ſcavantes &tygles, il s'agira encore 
de rechercher ſi des caracteres diſtinctifs peuvent etre des 
de vétacitẽ. Votre ien eſt done, doublement 
fauſſe & ridicule. 922 70 18 
Les ſots „ debirges aver 
audace & un ait de ſincerite ,; ne ſoient des 
terraſſans. Dites à un eredule que tel livre refute forte- 


t. les ſophiſmes de ſa ſecte 3 il vous demandera i 
Fon n'a pas deja rẽpondu à ce dag Lo: Eb bien, 
cela ſe fera, ſurement bientot. De ſorte qu'il ſuffic qu us 
Candidat ignorant imprime quelque plat « Ecrit ſous le titre 
11 E 4 | 
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gu'un Dieu ſage & bon à voulu Etablir la vraie 
reli 
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you — pour que fe 'bereaill folk ITY Ceſt ce 
qui enbariit les A, ſe N. les p. les F. à inonder le pu- 


dlic de brochures inſenſees'! de reponſes qui ne re pon- 


dent à rien; d'. 4pologies dEclamatoires, dietlaireiſſemens 


_— —_ ntent — —_— "= * 
"1 irouve auſſi onnes de 
religion, mais — pour 

qu'il paroft un livre en rel cup du culte qui les vit nattre: 


$£Emovuvoit en apprenant 


eines n'ort de repos qu*apres avoir lu. Ep voici un 
exemple: un de mes amis, Juif de naiffance , mais Philoſo- 
phe par conviction,” romba dangereuſement malade. Je 
Fallai voir; un Rabin s' toit gliffe chez lui à ſon inſu. Le 

moribond lui dit de ſe retirer, qu'il n'&toit plus temps 
de diſputer, que Dieu lui avoit donne aſſez de loiſir e tant 
bien portant pour miner & deconvrit la fauſſeté du re- 
velstioniſme. Le Rabin, fans ſe rebut6r, fit ure exhorta- 
tion patherique , depeignir, de couleuts borritdls, le dan - 


ger qu'il couroit d'aller droit ef *nfet: lui pfomettant 


toute ois le ciel en cas de retour vers le Giron de la ſain- 
te Egliſe judaique, hors de laquelle point de ſalut. Le 
malade repartit que la raiſon & P&tude Favoient convain- 
en dn chimerique de ces diſcours. — Quoi Perude? O fi 
vous tie z en état de lire le livre qu'un de nos ſpavans 
vient de compoſer, vous reviendriez de toutes vos er- 
reurs: jamais rien de fi fort n'a &tE Ecrir/ pour la vraie 
religion. Je vis que ces paroles deconcerterent 1'allite, 
fa tete toit affoiblie. 'Je m'avance en vi diſant ſans in. 
tre pre:mbule : mon ami, Toppeſez-vous Fargument du 
Philoſophe Mamord,” II Je repeta, tout baut, & m'aſſurg 
que ſars moi Partificievx Theolopien Pauroit peut- ire ſe- 
duit. Ce Rabin eut ben voulu m*envoyer à tous les Dia- 
bles : je le priai de ara ſon * de ne pas Fen 
+ W pren- 
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religion ſur la terre, il a dũ la mettre 2-port6s 


* 
— — — 


— A 9 que cet argument ſimple & fi 
deciſif, eſt invincible» Le trepss de mon ami fut auff 
exemplaire, auſſi Edifiant que celui de Voltaire & de F. J. 
Rouſſeau , grands Hommes dont la perte tariroit nos lar- 
mes, ſt leur exiſtence n*coit perpetuèe ici bas, dans leurs | 
Immortels Ouvrages. 1 2 

I faut ire muni de bonnes armes pour mobrir en lage 
pluſieurs ſuccombent ſous les pi Ejuges, faute de cetie pre- 
caution : les pretres en doivent done tirer d autant moins. 
vantage, qu une nẽgligence, ou une foibleſſe ſemblable, 
ſe voĩt dans toutes les ſectes du monde. Aucun ouvrage 
n'eſt plus propre 4 pre venir ces chutes que celui- ci: fi le 
tour en eſt nouveau, fi jamais Je menſonge n'a étẽ atta- 
que avec une tactique pareille; toute la gloire que je veux 
ticer de cette invention, fe bornera au contentement iutẽ- 
rieur de ma conſcience... Quiconque ſe ſera bien mis dans 
Feſprit , & ARGUMENT, & la nouvelle methode qui 
Faccompagne ici, je le déſie de ſuccomber en aucune rene 
contre aur embaches de la chimère, quelque , meè- 
me qu'on füt par des maladies. 

II ne ſera pas hors de propos Tecourer ce qui. ſir, 


| p Tai parlé à pluſieurs Coptes, & j je wai trouve cheꝝ eux 


que le meme artachement que tous les hommes ont pour 


les opinions qu'ils ont ſucees avec le lait. Je. ne ſgai pour- 


quoi un Nazaréen DN eſt en droit de traiter un Na- 


„„ „ FF. 2 


ce. Les ., reprochent aur Coptes, quits. veulent 
ven tenir ayeuglement d leurs anciennes coutumes , u 'ils 
apellent Canons; & que les opinions de leurs. Eydques & 
de leurs pretres, ſont les unigues regles qu ili veulent | ſuivres 
Et n'elt-ce pas le ſeuument de tous les Nazarcens ? 1 255 
que Jeurs Pontifes ont decide, ne fe ſoumentent-ils pas 
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des plus ſimples; en donner des preuves tioh- | 


„ K ES.a - p & 923 * —— 


veuglement ? Navonent - ils pas qu'il ne leur eſt point 
is d'agiter la validité des deciſions des aſſemblées 
qu ils apellent Conciles? Pourquoi vouloir exiger des Cop- 
ce qu eux - mèmes ne font point? Par quelle raiſon 
Epden eſt- i plus obligs de douter de la dé eiſion de 
Ion Pontife, & de Pexaminer avant de la croire , que le 
„ Un Nazarden eroit que ſa religion ne luĩ permet point 
ge Fexaminer, & d'en juger par la raiſon. Le Copte eſt 
dans le meme ſyſt&me : it eſt auſh perſuade de la ſcience 
& de la candeur de fes Pontifes, que le Nazaréen des 
Bens. Hs doivent donc, en raiſonnant ſelon leurs princi- © 
pes, reſter tous les deux dans leur croyance, fans Pexa- 
miner & fans en diſputer: i eſt ridicule qu'un des deux 
veuille exiger de Pautre ce qu'il condamne lui- meme. 
„Les Nazarcens ſentent tout ſe ridicule qui naft de 
cette conduite. Ils taxent de Eroſſereté & d'obſtination 
les Peuples qui font atteims de cetre prevention , & ils 
fort ſi aveuglẽs qu ils ne font pas attention que tous les 
reproches & les arguments, quiils emploient contre leurs 
adverſaĩtes, font des armes qu'ils fourniſſent pour les 
eombattre: ils trouvent mauvais que les Coptes ſe ſervent 
de Texemple de leurs Peres, pour autoriſer certaines cou- 
tumes, Sommes- nous, diſent ces Peuples, plus ſages que nds 
Arcerres? Its ont cru ce hue nous cruyons. Pourquoi yvoudr dont- 
pour ne point les imiter. LesMiffionaires , les jeſuites, les Mot» 
nes Nazareens, ſe plaignent fort de ces diſeours quiils trai. 
tent du derijer r&fvge'que rrouye Vignorance, Hen n'eſt 
capable, S'tcrient- ils de forcer ce retranchement cler par 
Fobflination, c eſt un Boucher impenetrable aux traits du 
raiſonnements © Tis | | | 
je demanderois volontiers à ces Miſſionaires ſur quoi 
Us appuient la moitié & les trois · quarts de leurs coutu- 
mes & de leurs cErEmonies? Is ne manqueroient pas de 


4 
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quelque ridicule au elle ſoit, dis qu elle 
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ſeulement ſenſibles, mais durables; en rendre le 
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me eiter la Tradition. Perſonne nen fait un plus: gr: 
uſage que les Nazarcans Papistes, c'eſt leur grand che val 
:de bataille, ils ſe. tirent par. ee moyen de tous les may 
wis pas 3 le plus difficile de vient facile à applanir par le 
ſecours de Ia Tradition: qutelle injuſtice n'y at- Il pes A 
vouloir priver les autres bammes des privileges qu'on 

Saceorde aufſi-liberalement? Et WAP Eutope, fl fefa 
permis d' autoriſer une coutume, de la conſacrer meme, 


8 9 


e été apptouy ce 
par les Anciens: & dans Afrique, il ſera defendude pen- 

ſer de meme, ſous peine de paſſer pour e F gyeet | 
Qu'on me montre la raiſon de ce: privilege ,- & je us pret 


A me ranger au ſentiment des Nazareens; juſqu alors, 


les plains, eum & les Coptes, de leur aveuglement.. Je 
regarde meme les Europtens avec: plus de mépris, puis- 
qu'ils appercoident dans les autres le rdicule de leurs 
opinions, & qu' ils ne ſavent point en promerʒ, 

3, Tous les Francs. qui ſont ici, avouent qu'il neſt ja- 
mis mort de Copte hors de ſu religion, & que tot ou tar 


: ils y retournent tous. Il eſt meme ridicule de penſer que 


cela puiſſe arriver autrement, attendu in haine & le wepris- 
qu'ils ont pour la croyance des Nazarcens. "Des leur plus 
tendre enfance, on ne les entretient que de diſcours au- 
desaventage des refigions quſ ſont cortraites : I leur: on 
leur inſpire des ſentimens odieux: pour les ſentimens (tram 
gers; & ii leur eſt impoſſible de-vaincie jamais ces preju- 
ges. Le Mar. Argent, Leit Juix. Ia B. IT III. 
Je le fepete, il eſt difficile de mourir avec fermets; i 
Fon ne fait point artention & notre grand Aà GUMEN T 
Auſſi Bayle, dit · il dans la note 38 de ' Art. Mahamer , 
2 la reſerve dus petit nombre de gens, 'chacun ſoubgi- 
te de nun ir dans la religion ot: # @ de: elert: v F guiti 
ice, ga ttt pour qrelque Fe temporel; and il en 
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| 550 incorruptible'(66): autrement ce weſt plus 


r 
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va moarir, cet ayeniage lui 1 of inutile ; il ſouhaite donc de 
mourir dans ſa premicre Communion. Un Mahonetan es eſt 
lage N tout comme les aus, i ui eſt arrive pour des 
 eonſiderations humaines 4 abjurer ſa foi. I'ignorance fait 
dang le caur de ces inffiteles ce que la ſtience' ptoduit dans 
te. cur Tun Ortindoxe lonnôte. innime, je veux dire un at- 
lachement inyincible à ſes opinions. Mais je tirat'en paſſant 
due la religion Malometane neſt pas auf llenourrue 4 Apo- 
Heiſtes qu on le cyoit ordinairement. Il y a des Arales qui 
ont errit en fayeur de Alcon, & contre lu Bible; a, 
aſez d induſtrie pour fomenter ler prefuges. Kottinger par- 
E din auteur (Ahmed Abul Abbas Ben Edris, Sanbaghia © 
'Melkita,) qui chluche les contradiftions apparentes de . 
crilure, & qui pretend mme prouyer par la Bible, la Mi- 
Bon 4 Mahomet. Nous ſerions fort finples, þ nous ert unt 
gu un Ture, gui examine cela, le trouve auſi foible que nous 
te trouws, I napperpoit aucune force dans les objeBions 
cantre PAleoran': il en appergoit beaucoup — pre 3. 
tions contre les Chratiens. Tant eſt grande la | force des 

prejuges ! Quant à leur reſped pour VAlcoran, woyez. cs 
gu en dit M. Pfeiffer dans le Y 11, Volume de la Bibliothe- 
que Univerſelle. Zeur atiachement au Mahometiſine eſt ſi 
fort, qu'on' n'en peut preſyuz conveftir aucun 4 la religion 
Chretienne; & ſans doute it y à bien plus de Chretiens qui 
fe fun ele nme, 
Erangile. , 

Carr, & bien l 3 difent uyanimement, 
que Orient eſt rempli de Chrẽtiens mahometiſans. Si 
cette multitude de converſions n*ajoute rien aux preuves 
du Mahometiſme, au moins eſt - il certain que cela affers 
R peuples Iſlamites. 
pour en venir au texte, faiſons mention du dialogue 
Des Seftes. Si Gier · Ber avoit lu cet ouvrage de Lucien, 


peut etre N auroit· i poigt 3 
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rourrage: d un Dieu ſase &: bon? & la religion 


* 
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3 Quoique tu puiſſe faire, tu ne trouveras 
point de meilleur guides , ni de plus aſſurés que les 
Stoiciens , e 
Chryſipne, tronver la verite. . 

-  Lycinus: „ Celul qui bir ee ou, N Ars 
autant. Hermotims; ' ff bien qu il faut ou les croire tous, 

ce qui :ſeroit ridicule , ou n'en croire pas un, ce qui eſt - 
ls ſa; juſquꝰà ce quꝰ on ait de couvert la verite, Cat 
ſuppoſe qu ignorant le meilleur chemin, je ſuive le vo- 
tre, Platon & Pytkagure n auront - ils pas ſujet de me dire: 
que Yavons+ nous fait, Zycinus, pour nous condamner 
fans nous 'oulr., & pour embraſſer d notre prejudice le 
du nouveau venu (Zorn)? que leur re pondrai · je 
a ton avis ſera - ce afſez de dire, Jai cru Hermotine 


cui etcit mon ami 7 Ne diront- Il pas quits ne ebnnOis⸗ 


ſent point cet (Þrnio/ime- & ne fiverit qui ii eſt; mais 
qu'il ne falloit point ainſi ajouter foi & un homme qui ne 
rocgofolt dune Secte, encore peut - etre ne I favoit-il 
pas bien, ni condamner toutes les autres, ſans 

examine leur Doctrine; que les legillateurs veulent quꝰ on 
entende les deux parties avant que de prononcer ſur 


leur difffrend, & quand on ne le fait pas, Ia ſentence eſt 


nulle, & a ' oft permis d'en 'oppeler. ' $i quelque Ethio- 
pien', iouteront. ils, ngtant jamais ſorti de ſon pays, 

Aer hue tous les hommes ſont noits, ne lui diroit- on 

pas qu il 2 tort ckaſſurer ce qu'il ne ſeiir point? Prends 

— garde qu'on he te condamne, e 

point de meilleure Secte que la tienne, fans avoir 

ve les autres, & de faire une regle generale pour t 

tes hommes, fans etre jamais ſorti d'Ethjopie. © * © 
Hermotime. Mais pour avoir ſuivi la Doctrine des 40 

eiens, je ignore pas celle des autres Philoſophes ; car 

regie du bien n ml; & ey treme 
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ne paroſt telle que dass „ Egliſe 
Sonnite (679. 
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F IRENE 3 MxM: 3 1 f 430 7 EY, \ 
tem que dow Docteur me dictoit fon opinion, i me 
tewps gs mn Dover me dew 

Lycinus. re 
tu is un Etrunge iini, Lycinus, qui croit à nos ennemis tou 
chant les choſes qui nous concernent; ſans conſiderer que, 
Par erreur ou par malice, ils peuvent déguiſer la verite,,. 
& qu'il n'y perſonne qui ſache mieux nos opinions que 
nous memes.” Si quelqu un voyoit un Athlète, s exer- 
cer tout ſeul want le combat, & donner en Fair des 
coups de poing, le prononceroit- ii pour cela victorieux, 
& ne lui : diroĩt · i pas que pour remporter la victoire i 
far avoir terrafſs ſon. ennemi ? Voila ce que te diront les 
Philoſopbes ; mais Platon qui a (te en Sicile, y ajoutem 
peut ; etre Pe de Glos, de Sytacuſe, qui fut long: 
tems ſans ſavoir. qu'il avoit Phaleine mauvaiſe ,,juſqu'd ce 
qu'une courtifanne-le lui apprit. Alors ib alla rout en 
lere trouver ſa femme, &. lui dit des injures de ce 
1e loi avoir ſcelle 6 Iongtems un. dé faut, od il ent pn 
apporter quelque remede ; mais elle S'excuſa fur ce qu'el> 
be croyoit toys les hommes fairs de la ſoſte, nannt ja» 
mais pratiqueE- que. ſon mari: ainſi, Hermot ime, celui: qui 
n'a vu que: les, Stoſciens ,. ignore avec raiſon comme. ſont 
faits tous les autres. N 
- £69) Qu'on juge de ee — ſainteth 

ce depot, par les Diſputes, les — Diviſi 

s Herſles, e eee les Perſecutions, les — 
les Croiſides, les NE 
dont cette religion, ou pour mieux ce ramas de 
| $ectes, dEfole la Terre d puis rant; de ＋ — & cela 
uniquement pour fayoir on git ce depot. Chacun pretend 
en Etre poſſeſſeur excluſif, ehacun traite d Heęretique ſes 
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original de IIſlamiſme juſquꝰ eux, en ſoutenant qu'ils 
ont toujours ſuivi cette ligne, mais que les autres sen 
Ecartent. Qui 4 raiſon? Le Sonne vous dira que celt 
ui: le Schiite tout d' abotd lui en donne le dẽmenti: plus 
loin on s ecrie que Schiite & Sonnite ſont les enfans des 
tenkbres, & que RA - bag ſiege Orthodoxie. Heureux le 
genre · — fi cette farce n toit que ridieuſet”/: ., 
„ Ceſt le pouvoir de opinion, ſoit vraſe, ſoit fauſſo, 
foit ſainte, ſdit reprouvee , qui a rempſ la terre de 5 1 
mage pendant tant de ſiłeles. ee eee eee 
„ Partour & dans tous les temps on Ton a prechẽ 
reforme, ceux.qui la precherent futenr perſteutes, & l- 
* aux ſupplices. 5 hy e -il point de 
homerans fur la Terre 6 Mecqu wa t 
voulu faire mourir Matomet. Yr oh * 
„ On dan ri e 1 ds wet 
1701, qui dura fi longtems, il y eut beaucoup moins 
Ferocits que dans les troubles des Cevenes : ceſl que 
cette grande guerre contre Loui XIV. n*&oit que Ieffer 
de Prambition; & que les troubles du Languedoc Eoient 
Teſſet du Fanatiſine. 1 * 
„ Les ptoſcriptions de Sa * 0e n . 
Pas des maſſacres des Cevenes, ni pour le nombre, fi 
pour Ta'barbarie ; elles ſont ſeulement plus cklèbres. 52 
rrocits fut x Ponger plus Jan Gs Ted fix annces des trotl- 
Dies dh L nedde, que CL Tak ts ts pant 
tions du Trinmvirgt, On en peut juger par les lettres de 
euer Flachier, qui Etoit Eveque de Nimes dans 
ces temps funeſtes. II écrit en 1704; Plus de quaire 
mille Catholiques | ont 2 gorget à la campagne, Juatre- 
vingts Pretres maſſacrts , deux cens Egliſes britites,” II ne 
parloir que de ſon Dioceſe: les autres Etoient en 3 
aux me mes calamit6s, 
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doit exlevs tens Denalics & ea it d6chirrent 
les chaſſeurs qui couroĩent apres eux. C'eſt ainſi que les 
- anciens ri formés en France, ne ſe reyolterent qu'apres 
avoir Et -perſ6cutss; pendant quarante ans; car ce ne 
fut qu apres. le maſlacre de Yaſſy quiils prirent les armes. 


„ Apres l paix de Ryswick, Orange, oft régnoit en- 


core” 1a religion proteſtante, zppartenant à Loui xI V, 
pluſieurs habitans du Languedoc y allerent chanter leurs 


pſeaumes, & priet Dieu dans leur jargon. A leut retour 
on en prit cent trente, Hommes & Femmes, qu'on at- 


tacha deux - A - deux ſur le chemin. Les plus robuſtes au 
nombre de ſoixante & dix furent envoyes aux Galeres. 


Bientot après un predicant , nommé Marlis, * 

95 avec ſes trois enfans, convaincu d'avoir preche ia 
e & avoir fait convoquer par ſes dla Paſſowb)te. , 
On, fit ken ſur pluſieurs familles qui alloient au preche, 

on en tus dix- Ruit dans le Diockſe d Uſez, & trois fem- 
mes groſſes étant du nombre des morts, on [es EventFa 
pour tuer leurs enfans dans leurs entrailles. Ces femmes 


groſſes Stoient dans leur tort; elles avoient en effet dé- 


ſobei aux nouveaux Edits; mais, encore une fois, les 
premiers Chretiens ne desobeifſoient - ils pas aux Edits 
des Empereurs quand ils prechoient Proteſtans & pre- 
mers Chretiens , etoient preciſenient, dans les mEmes 


termes ; ils Eoilent &galemenc innocens, ov également 


cbupables. 1 
„ ais il iy ent plus de gravds crimes, ſuivis ds 


plus horribles ſupplices, & les deux partis, tantot aſſas - 
fins, rant6t afſsffines, invoquoient Egalement le nom du 
Seineur. Plus de quatre mille fanatiques perirent par la 
roue & dans les flammes; &, ce qui eſt bien remarqua- 
ble, il n'y en eut pas un ſeul qui ne mourũt en benis- 


Hue Pieu, pas un qui montrat 1a mölndre foibleſſe ; hom- 
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fance que celui de tous ler amtes. Le Philoſophe 


— CCC 
men, femmes, enfans, eee eee en 
e. -1 1 113. 5 ee er 07) 3 

+ Quelle 2 eis la cauſe Je come dende dies n 
toutes celles de religion dont TEurope 2 Et6 enſanglan 
tee ? Point d'sutre que le maſheur, d'avoir n&gligs trop 
longtems la Morale pour la controverſe. L'autorite 2 
voulu ordonner aux hommes d'etre croyans, au lieu de 
leur commander ſimplement d' etre juſtes. Elle 2 ſourni 
des precextes > Fopiniatrere., Ceux qui ſacriſient leur ſang 
& leur vie, ne ſacrifient pas de meme ce qu ils appel - 
lent leur raiſon. Il eſt plus aiſe de mener cent mille hom- 
mes au combat, que de de ſoumettre Peſprit-d'un per- 
fuade : C eſt pourquoi les Chretiens perſtcutts par Maxi- 
ain, Egorgbrent apres ſa mort, ſon fils agé de buit ans, 
fa fille Agee de ſept, & noyèrent ſa yeuve dans FOronte. 
„ Depuis le Pape Gregoire VIII. juſqu'd. ÞEmperens 
Charles Quint, les querelles de Empire & du; Sacerdo» 
ce ont rſe Tun & Tautte. Depuis Charles · uin, 
juſqu'd Ia paiz.de Weſtphalie, les querelles th6olagiquet 
ont fait couler le ſang en Allemagne: le meme ſean 3 
deſolẽ PAngleterre,: depuis Henry VIII. juſqu'au temps du 
Roi cee, od la Ileus de conſcience fur pleinement 
N (en 4epit des Pretres & des Zelts). / 

 LoBiraies « dproved n peut | G- 
$a grands, depuis Francois II. juſqu*d la mort 
& Henni IV. & cette mort toujours ſenſible aux cœurs 
bien - faits, 2 et le fruit de ces querelles. | Hengi IV. fut 
aſſaflins; malgré ſon abjuration, comme Henry III. malgre 
ſes proceſions;. unt bn policique; oY A contre 
' „11 ſeule 20296 contre, a0 onſite. ; elt ha raiſes, 
La ſeule maniere d' empecher les bones d' etre abſurdes 
& méchants, f nn 
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Mamud pretend que: Hoſſein Ta bien :prouve; 
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* tlſmeoexccrible;; it ny A qua le peindre. I} n'y a que 
des ennemis du genre humain qui puiſſent dire , v 
tlaireæ trop les hommes;;, von erriyet trop Fhiſtoire ds 
Leut errrurr. Et comment peut - on corriger ces erreurs 
fans les montrer? quoi vous dhes que les temps du ja- 
eobin Jaguas Clement ne reparoltront plus ? je Tavois cru 
comme vous: mais nous avons wh depuis Jes Malagrida 
& les Damien. Erice Doin, avquel perſonne ne g at 
tendoit, qu*x+ t · il Au à ſon premier i 7 
Ges propres mots: eg, # cauſe de la religion: qua · c- il 
declare à IA queſtion? Ci ce gut f chtenueis dire 2 tous 
ter privres 5 Val cri faire uns ceuyre miritoire pour le Ciet. 
„le proceès de Damien in- quarto, p. 4 & 4050 It 
Evident que ce furent les billets de confeſſion qui pro- 
duiſirent ce parricide, quels billets; ! mais ces horreurs 
Farrivent pas tons Jes ans; non: on n'a pas toujours 
_ evintois* un parricide par annte : mis qu*on we montre 
ds Phiſtoire, depuis Conſtumtin, un ſeul mois oh lev dis- 
_ pmss-cheoJogiques-ttfaferit pas ets ſuneſtes a monde 
" VU y des cas od ſes ſuperſtitions; les pre jagès po- 
pulaies, influent telletment ſur: toute udel stb, que 
leur ' condyire eſt . leur meuts 
Ong tant que ces opinions  dominents'-— 1 / 
„ It y a des opinions auxquelles on artucke des ſignes 
publics, qui font des étendarts auxquels les nations ſe 
rllient 3 le dogme alors eſt la trompette qui ſonne la 
charge, Je venere des Stacues, & tu les briſes; tu re- 
ois deux eſpeces; & moi une: tu wadmets que deux 
Sacremens, & moi ſent: tu abbats les ſignes de religion 
que l ve: nous nous battrons infailliblement; & cette 
fureur durera juſqu'au temps, où la raiſon viendrs guerir 
gos eſprits Epuiſts & lafſts du fanatiſmes 
„ Lopinion 174 gudres conſe 0b'endeſes Upiles; Gib enn 
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nous avons vu avec nw ſuccès il infiſte cepen- 
dant encore. 
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| Jes Chretiens;. car-le ſchiſms des Osmanlis & des Perſuns 


n'a jamais et qu'une affaire de politique, Ces guerres intes- 
tines de religion qui ont deſolẽ une grande partie de 
Europe, ſont plus exe crables que les autres, parce quel. 
les ſont aer du r wewe qui devoit prevenir . 


Is. A! * 


guerre. 
„ On fir fire 1 Tilaſtre Matijoiſe 4s Chatd/r; un pre- 
cis des obſetvances religieuſes des Muſulmans; elle fut 


Eetonnce de Pauſterirs de cette religion, de ce carẽwe pref 


que intolerable}, de cette Circonciſion quelquefois mortel- 
le, de cette obligation rigoureuſe de prier cing fois par 
jour, du Commandement abſolu de Patrtidne; de Tabſti- 
nence du vin & du jeu; & en meme temps elle fur in- 
dignte de la lacheté imbecille avec laquelle Jes 
vtincus, & ho biſtoriens ſeurs imſtateurs, ont. 3 
Mahomet &avyoir-etavli une religion toute ſenſüelle, pat 
feule raiſon dn e en One le E 
de termin, permis dans route Aſie, = 
Joi judaique.” Yotaire Eſſai ſur Fin 4 ener. 

Ce que TEveque Burnet dit de fon 5 en 
foit' deaucoup mieux zu Mahometiſme, 7: Reformation, 
g*Ecrie ce Prelat, a % un ouyrage de lamiere; an M A 
beſoin du ſecours des ombres pour en relever Feclat: Ss | 
Fon ren faire ſon apologie, il ſufft & terire ſon hiſtoires 
Avec la permiſſion du Docteur, je r6clame ces parbles di 
ry comine leur sppartenant 2 juſte titre 

e plein 

- Bayle, après avoir fait une enumeration abr6gde des war- 
rages prodigieux de toute eſpèce qui diſtinguent ſingulitre» 
ment Iſlamiſme de toutes les ſectes du monde, & qui ẽcli 
ſent tout ce qu on voudroit lui comparer, note ⁊, pourſuit Ei 
que les ſciences ont fleuri dans PEmpire-des Sarrazins ayes 
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1/23 Je demands, dit - il, ſi pour v inſtruire de 


un tres grand Eclat. On a vu des beaux efprits, & de 
bons Pottes: on y à vu de gran's Philoſuphes , & de fa- 
meux Aſtronomes, & des Medecins tres · illuſtres. Pour ns 
pas dire que pluficurs Califes ſe ſont acquis une tres - belle 
reputation par leurs gualiten morales, & par ces vertus de 
paix , qui ne ſont pas de moindre prix que les vertus mili: 
taires.. l 1 @ donc aucune eſpece de proſperitd temporelle 
dont cette ſefle wait er favoriſee en in figne. iner 
tion. At. Mahomet. let. 7). 

| Que je m*explique une N ſur ces digres; 


nons: cet ouvrage devant frapper un n . 


cru neceflaire de raſſembler quelques traits épars dans 

nombre de livres, pour la facilité des perſonnes ,. qui 
»*ovt. pas le Joiſir de. lire beaucoup. Un-avocat doit em- 
ployer tous les moyens honnetes pour faire triompher ſa 
cauſe :* ce ſeroit, dono trahir .ma: conſcience , que d'en 
negliger un ſeu), Il yaut mieux pecher, ſi peché y a, 
bar cuvres de ſurerogation, que pat celles d' omiſſion. 
Cette, batterie d'obuliers, dira-t- on, ; ſuffit pour faire 
taire Je canon de Tennemi, je le crois.;, nen 


nos mortiers lui terdra · t- il ia voi? Kent u 


(67) Nous avons fait voir que Ia religion ne p 


telle dans ce ſyſt#me : donc 1'Egliſe Sonnite n'eſt vol 
Fouvrage de Dieu, n ct d ee, eee e 


autres Egliſes. 
] eſt impoſſible de ne pas acquieſcer a ces paroles de 
Mamoug: Les ſimples* ne ſunt point capables Pexamizer g 


done un Dies ſage & bos ne peut exiger deux, qu i 


prennent parti ſur des matieres qui ſont au- deſſus de leur 
capacite , parce givils ne pourraient ſe determiner qu'au ha- 
2ard, en contre- diſant cette loi eternelle, qui defend 


& juger lorſqu'mm n'eſt pas aſſeæ inſtruit, pour ne pas 
Craindre de tomber dans I erreur. Cent mille Hocteurs, les 


Theologens du monde entier, rout aguerris qi ils ſout 


r 


neee. 


* 
* 


* 1 
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par leurs 5 1 par * e bene 

qu'ils ne ceſſent de ſe livrer, par les poirceurs dont ils 

Ventreſalifſent ; ces ſubtils ergoteurs, dis- je, ne ſau- 

toĩent Eluder un ſeul mot de ce raiſonnement terrible. 
Pour les idiots qui craignent dꝰappeler la raiſon au ſi 

voici dequoi les tirer de leur ſtapide aſſoupiſſement "ft 

le P. Bowrdaloue qui parle: celz ſera auſſi utile aux Ma- 


homèetans qu aus Chretiens. — nous ayant donn 


une raiſon , dit-il dans ſes Pen. Pour nous diriger 
dans toutes les choſes, & nous t 7 de guide, n'a pas 
voulu, dans les matières memes de la religion, Texture 
abſolument & Tinterdire Celui qui tient ce langage, je 
ne raiſunne point, mais je veux croire, tient un langage 
qui, bien entendu, peut - Etre bon; mais qui dans un 
ſens aſſez ordinaire, marque peu de foi, & meme une 
ſecrdte- diſpoſit ion à Pincredulice. Car queſt. ce à̃ dire, 
je ne raiſonne point? Si ce pretendu Chrecien ſgavoit bien 
N - deſſus d&m&ler les vericables ſentimens de ſon cœur, 
ou sil les vouloit nettement declarer, il reconnottroit 
que ſouvent cela ſigniſie: je ne raiſonne point, parce que 
ſi je raiſonnois je ne croirois rien; je ne raiſonne point, par- 
ce que fi je raiſonndis, Age raiſon ne_trouveroit rieu qui la 
determindt à croire; je ne raiſonne point, parce que fi 
je raiſonnois m raiſpo meme m oppoſerolt des difficul. 
tes qui me eroient abſolument de croire. Or, 
N de Ia ſorte & etre ainſi diſpoſe ,, c'eſt manquer de 

fol, car la foi. 1 dis la foi chrejienne , reſt point un 
pur acquieſcemen A croire, ni une ſimple ſoumiſhon de 
Teſprit, inais un acguieſceinent & une ſoumiſſion raiſon- 
nable; ( Theologiens de tqutes les religions enſeignent ls 
meme choſe) & fi cette ſoumiſſion, f cet e 
n; Stoit pas raiſonnable, ce ne ſeroit plus une vertu. M 


"comment ſera-cy un acquieſcement, une ſoumiſſion raiſons 


ables. a raiſon. u 3 point de part? .. . Quolles 
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» paſſage , off cmonigue & divin; 11. en ef 
„ conforme à Toriginal; III. sil n'y a pas quel - 
„ que maniere de lire qui affoibliſſe la preuve; 
„ IV. fi le paſſage ne peut pas avoir d autre ſens?” 
Tout cela eſt d'une fauſſers palpable. Pour etre 
aſſurẽ que TEgliſe eſt infaillible , le ſimple fidele 
n'a pas beſoin de livres: ils ne ſont pas faits 
pour lui. 1infaillibilite de VEgliſe eſt une con- 
ſequence n&ceſſajte de ſon Etabliſſement divin par 
Mabomet & par ſes Apdtres; & cet &tabliſſe- 
ment eſt demontre par des faits. Tout ce qu on 
Etale d' eloquence, pour montrer la difficulte des 
quatre points que Hoſſein exige, n'eſt que du 
verbiage : des qu il porte à faux, il ne merite 
wenne reponſe: f ef deb refs g mee (60) 


p — ; ; 1 24 % 4 1 2. 
— — — — — | —— 


me quels nn que je pro- 
felſe, & conſẽ quemment tous les myſteres qu'elle m enſel- 
ds 6videmment 'croyables? Voila ce que je dois cher 
approfondir; voilà ce que je dois Erudier avec ſoin & 
bien pEnetrex. ( Voila les Ignorans bien lotis /) Voi of 2 
| dois faire uſage de ma raiſon, & ſur q ol f ve wat 
is de dire, je ne raiſonne Point. r „08 cet 
men. & cette 4iſcuſſion exadte, je ne puis avoir qu une fo; 
maui & chancelante ; qu'une foi vague, ſans p:inci- 
pes & fans conliſtance, ” V. LI incredule condamn &c. 
p. 408. 
(68) Il ſufficoit ici de renvoyer aux remarques du pre- 
mier Paragraphe ; mais, afin de montrer au r bin- 
nene manvniſe foi d., je donuerat la 4 Targu» 


| 


tous deux reprochés ae 1 ee 


here =] * * 7 F @ bn = @ 
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' PAKaGRAPHE CiNg un, Le Philoſor 
phe \Mamoud obſerye que les deux partis ſe ſont 


7*\ ( \ $27 


ſoſent au Pyrrhoniſme. 
„ Otez la voie d'autorité, 4difoit Iman Zh 
„ lin vous expoſez les Mahometans 4: tomber 


| „ dans 16 Pyrrhoniſmne=ſur"eous-16-urticles" de 


„ ii 5 etui £ ubgoget 20 
Le- Mota Gidffer Albit 46 ſon ebes „ Si 
„ THodgias Anal poavoit. une fois per ſua ler le 

„ monde qu'il eſt impoſſible de trouver la verite - 
„ par- la voie de Lexamen, comme il V travaille 


ment do Ade gi — bunt dont mon 
adverſaite m oſe pas meme faire mention.” Venons' mains 
„ tenant à la mineure de-Pargument': or PEgli/e Sounito 
» eſt cette Egliſe unique, vii his, ſugceſive; voilt bien en- 
„ core une autre uiſſiculté. II faudra que ce Paiſan, qui 
„ ne fait ni lire ni Ecrire, écoute pourtant les démélés 
„ qui ſont ſur ce ſujet entre les Arabes & les Perſangy 
„ les Nes; , & les Arm.; car de juger ſur une auſſi grate 
„ de affaire, ſans avoir oul les railons des parties. C'eſt la 
„ derniere de toutes les tEmErices. Le Concile des payſt 
2 & des femmes ſe trouveta alors auſſi embarraſſe ail 
- Tdtoit à decider: par PAIcoran: Jes einꝗ poirits de cons 
5 troverſe ; cir il faudra que ces payſans apprennent 'A+ 
A nabe & le perſun, quils ſe donnent la peine de tire 
53 une infinite de livres. Ainſi on 2 beau faire, il faut 
„ toujours revenir 4 Examen, des you impoſers: * 8.1 
. cefſts de cle des für? Ln 49 ee | 
Quell- criminelſe - rEricenee the 1 part de 3 
Quelle idee doit · on ſe former de ſon eatacitre apt un 
dElic auſſi capital? Quel tort irrEparable pour ſon Parti 
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de toute ſa. force, il verroit bientdt quil na 
„ travaillé qua ttablir le Pyrrhoniſme. Pei. 
ae, conclud le Philoſophe Mamoud, que dans 
cette occaſion les Sonnites San 
ä re rgaene 

| La-difience:eſt grande alardment., Les Son- 
* ont raiſon, puiſque Ion n'a jamais direfte- 
ment r&pondu à leurs argumens; le Philoſophe 
Mamoud en convient (6 ). Les heEretiques ont 


tort, parce qu ils een an. Ils pré- 
ten · 


8 9 - * =- 
. — 4 * - 4 . 9 
* - 
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(69) C'eſt un trait aſſez ſubtil , de citer Mamoud de ma- 
nidre à faire croire que ce Phitoſophe eſt-forcs à un aveu 
favorable aux Sonnites. Pour en déſabuſer le lecteur, 
voici ſes paroles : Tone qu Almal & Hoſſein ne font g at- 
tagquer, ils triomphent ;\ Timpoſivilite de Teramen eſi ciai- 
rement demontree par les Sonnites ; Pabſurdite de la voie 
OE IO OR EE eee 
OW. kad (IS © , 

C0) 48 fv red coupable*eucoreict, eta 
contradiction , d'un vrai ſuicide, puiſque la raiſon des 


tres : or, cette recberche n'eſt; point à la portde. du | 


gaire, Le propre de la verite eſt de ſe ſultenir partout, & 
| de condamuer I erreur pat les faits memes que Ferreur avoues 
Boſſuet. 2 Claude. p. 74 · Ami lecteur, je vous le 
demande, la verit6 a- t elle jamais remport des victoires 
plus £datantes? Leneu elle 6 


J. 10% ei. 74 190) 121%) eee . 
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tendent , & le Philoſophie Momoud foutient la 
meme choſe apr8s* Melbay que la voie d autorite 
mne à celle de examen; qu un homme qui veut 
Saſſurer legitimement qu il doit ſe ſoumettre à Vau-' 


torite de VEgliſe, eſt oblige de ſavoir que Þ Alcoran 


le lui ordonne. * cela” —_—_— te contraire 

eſt de montré. —— 4 42. eee 
Un ſimple hs n'eſt pokin oblige de condul · 

ter le Coran, pour ſavoir qu' ll doit etre ſounis 


2 Tautorité de LEgliſe. Il ſent le beſoin qu'il a 


de cette àutoritè, pour connoltre la Doctrine 
Ifamite, puiſquiil eſt incapable de la connoltre 
par lui - meme; it eſt convaincu de Vexift:nce de 
cette autorité par la miſſion des Paſteurs; il voit 
evidemment' la ntceſt# d'une antorits divine pour” 
Venſeigner , parce que, fans elle, fa foi'ne pour 
E Etre certaine (217. 


2 
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(73) Si ene la e & Fidolterie de FEgliſe 
22 on eut oppole les argumens de Gier-Ber aux 
reformateurs, tels que les Eadras, les Mehemiar, les Ert. 
— —ͤ— — retablirent 3 wen ; les Jaifs 
aus? Us fe ſeroient ſervis po 
ki? 2 h abit ene Non, ent rEponta Ia nog a 
Sinagogue, I'Epouſe adoſtere, un ſimple fdele n'eft point 
oblige de conſulter Pecriture pour ſavoir qu'il doit tire au- 
mis à notre aurorit“; il eh fent le beſoln. Au reſte, tout 
ce qy Ali vient de dire ſe trouve Egalement dans le ſer- 
mon de PArcheveque Ruſſe & dans je livre du Prelat An- 
glican, ' mentionnes ci- devant. De forte qu au lieu Pale. 
ger le poids de examen avx iguorans, on y ajoute en- 


F 


ape. Ie FRariryng pug Tou 


Il eſt donc vrai que impoſbilite de. lox8- 
men eſt clairement * — par les Sannites, 
comme le Philoſophe Mamoud en convient; mais 
il eſt faux que l abſurditè de la voie dautorité ait 
ete miſe dans le plus grand jour par les hereti-. 
ques... Ils ne font combattue que par des ſup - 
poſitions & des ſophiſmes; &, pour, comble: de. 
ridicule, aptes avoir. rejetee , ils ont et forces 
d'y revenir. . Ils lont miſe en zuſage par leurs. 
proſeſſions de foi, par les deciſions de leurs, Sy- 
nodes, par la condamnation de ceux qui ne vou - 
Joient pas ſuivre la Doctrine Etablie par eux. Le 
triompbe des Sonnites eſt aver, & pax le ſilence. 
des heretiques ſur les argumens qu on leur a faits, 
& pat e ee e e Jon 
eee b 021K 1 230m 
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core un nouveau fardeam: 1a neceffitt᷑ de faire des com- 
pars iſons judicieuſes & profondes; pe deninplaitie: de 
ja validité de ces argumens, pour ſavoir ſi, frag Oo 
d'autres cultes, ils ne; s*emploient: point pour 
ſe reſpective, avec le meme, avantage.. En cro 258 2 2 
mer un abime Gier-Bar en Elargit », au contmire, 
yt $4 Jag. Malen diet ſages , ils renoucerajgnt 
Mahomet. . of VP 70 
Sa) y a beaucoup de chicaneries ans bes 
& d'ailleurs, toutes ces imputations étant 05 de 1 
price des ignotans, on ne ſcait ſus gol Gler Ber fonde 
ay V. Ie Rem. LX Xx. 
uant au ſence Hes Krone fly 
leur, e late: Ni & trouy LET, 
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La recrimination des hérétiques ne peut avoir! 
aucune apparence de ſoliditè, que quand on perd 
de vue le veritable ſujet de la diſpute. Que on 
y faſſe attention. Le principe fondamental de la 
re forme eſt que / Alcoran eſt la ſeule regle de notre: 
foi: qu'il faut juger toutes les queſtions en matieres 
de dogmer par les Saintes Feuillet. Les Théolo- 
giens Sonnites, partant de ee principe de leurs 
adverſaires, ſe ſont attaches principalement 4 leur 
prouver Vautorite & Vinfaillibilite de VEgliſe par 
les Surates ſacrees; c*Etoit, en termes de l Ecole, 
un argument ad hominem. Qu'ont fait les hEreti- 
ques ? Its ont —_ done — de v 


2 * 2 * 1 a of * * * 
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egard, comme nous Favors" obfervs ei - devant. (Reli. 
ſez, entre autres Remarques la LXV1II) C'eſt ce ſilence 
de hun & dz, Vautre parti aux objections dont ils $*abi. 
ment reciproquement , qui eſt le gage aſſuré de notre 
victoire. : 

Continuez donc, Meffieurs; cette {eule querelle vous 
Aſcredite plus que toutes les atraques de la Philoſophie. 
Les gens les plus infatu6s de préjugés, ſoit Sonnites ou 
Schiites , ont déteſté leur aveuglement apres avoir lu les 
pieces de votre Procès ſur Ja fameuſe queſtion dont il $'a-. 
t ici. 4 ne dauroit:$imaginer combien je Faime, boi. 
contribuant plus aux progres; de la raiſon que tous 
nos ilhiſtres ſeavans me mes: car ceux qui liſoĩent nos ou- 
vrages, craignoient qu'en d voilant les foibles pivots da 
révtlationiſme, on ne leur en impoſat: ils examinereut 
donc les ſiens; & un mepris ſalutaire pour les rèveries, 
quit fair ſemblant de croire , en eſt Feria 1 * 
n * 35 7 3s. ib ; 
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ne peut Etre prouvee autrement que par le Coran: 


done la queſtion: de cette autorits nous replongs | 
dans tous les embarras de l'exainen. 5 

C etoit vouloir donner le change. on prouve 
avec avantage Lautorité de.1'Egliſe par I'Alcoran 


aux heretiques qui reEclament cette ſeule regle; 


on les bat pour lors avec leurs propres armes. 
Mais ce n'eft pas ainſi qu'il faut la prouver aux 
fimples fiddles, qui ne ſont pas Proteſtants (73); 
puiſqu ils ne ſont pas capables de connottre par 
eux-mEme l' authenucité, la divinité ni le ſeng 
du Coran, il faut leur prouver Fautorits de IE. 
gliſe par la chaine des faits que nous ayons Eta- 
blis . Ceſt la — preuve qui ſoit à leur 


* r * 


(3) Ce reſt 1 Gab deffcin que | Cler-Ber i fer Ia 
d'une circonlocution. S S'il avoir-mis tout mturellement..../ 
prouver aux fnples Sovhites; Cer été plus court, mais 
on auioit vu trop clairement ſon cots foible ; puiſque PE- 
gliſe Sonnite, n'&rant point la ſeule chez qui la meme 
monnoie 2 cours, le moins attentif des lecteurs ſe ſeroit 
Fabord recriẽ contre 1a bannalite des preuves qu* ali vou- 
droit $*approprier exclufivement, ou du meins . debiter. 
pour telle. Il eſt facheux' pour iui, que jamais prineipe 
ait 6r6 plus inconteſtable que celui-ci : tout Argument qui 
rrouveroit également le pour & le contre, le ei & le 
fax, un tel Argument cunduiſant à Vabſurde ; ne pour- 
roit etre qu un ſophiſme groffier. 

- (94) Nous avons d&jA remsrque que la plupart des Egli- 
ſes-Anti-Sonnites ont cette chaine de faits, dans laquelle 
notre A $*eſt ſi piroy-blement entortlle. Ne ſeroit - on 
pas ſondé 2 croire que ce judicieux Alfaki eſt inciedule 


D % l thy 


port&e & qul ſuffit pour les convaincre. * Tant 
que les herétiques n'en auront pas demontte > 
fauſſeté ou Tinſuffifance,, ils n'avanceroht t Hen "I 
& nous oſons leur en faire le defi (75) | 

PARAGRAPHE Sixtzux. On ne Belt nd 
accuſer plus in juſtement que le fait le l Philoſophe 
Nanu, „ de voulolr exiger de tous les hom- 
„ mes une choſe auſſf impoſſible que Vexamery 

„ Ye fait, ſujet 4 de grandes Uiſcuffions, ou de 
'» low ordonger de prendre/ parti ſur des ma- 


ennie * 


„ patto, Gu 4 Tinas, quo pear 
duper les dé vots, ſur la ſottiſe deſquels ſe fonde fa cui- 
ſine? Il eſt indubitablement des nd6tres; nous avons. en 
lui un frere tres - ruſẽ; en ſemblant $'eſcrimer conti nous, 
i Scraſe nos credules adverſaires:: eee ſes: ſer- 
vices, pardonnons lui ſon hypocriſie. 1 4 
- (75) Voilk de ces defis qui font plus. Docteurs ne 
diſputez pas, car le ſujet de vos diſſentions eſt tout auſſi 
mepriſable que les querelles d' enfans qui ſe d ſputent des 
dragẽes. On ne ſe donneroit pas meme la peine de vous 
refuter & de vous confondtre, fi vos maudits dogmes ne 
faiſoienr autant de mal, & plus, que la peſte & la famine. 
Beèniſſons Dieu de ee qu'il nous difpenſe toutes ſortes de 
moyens & de facilitẽs pour detruire cette œuvre infernale. 
Si Gier - Ber avoir eu la bonne · ſoi de citer tout F Ar- 
gument de Hoſſein, (v. la Rem. LNVIII.) il n'auroit pas 


* pour lors faire ict une telle bravade, indigne dun hom - 
me ſincère. Ce defi, precede de tant de ſupercherie, mon- 
tre clairement que ce thẽologien n crit que pour des gens 
aveuglè ment pre venus, & diſpoſes à a outer une foi im · 
plicite à ſes e e 
. dit. vrai ow na- . 00 
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grayes., ſans avoir des motifs. ſuffiſans pou 
determiner raiſonnablewent,” bil eſt faux que 
Fae des faits que nous avons poſes, . ſojc 14 
grandes difcyſions. Ils ſont etablis, A 

me tous les autres faits, d qùᷣ dependent les int6- 


1618 les Plus chers de la ſociet6, ſur des monu- 


nens ſenſibles, expoſes à tous les yeux, perpe- 


es * t wah les tewps, enchainés, pour. ainfi 
dire, & eptrelacés les uns dans les autres, dopt 


zſen net pent rmpre a faith & le tiſſu, qui font 
une égale impreſſion ſur tout le monde, & aux- 


quels un homme raiſonnabſe ne peut refufer d'ac- 


quieſcer (7 6). e Jogos, | 


1 . 4 64 $i e © 2. 
i 2foy Dun 285 25 e — — 
et: Ao ttebembtace dann, n vous penſez que le vers 
- hiage l ſuſſii pour croire, redoublez donc de foi & n'ayez 
plus le moindre doute fur ce que debitent les Imans du- 
divin ils. d AZ/. Etes- vous cureuvx de ces morceaux 
A tloquence? Voici encore de quoi ſatisfaire ce got, „ Je 
teduis notre Doctrine, dit un autre Mfaki, à ce raiſon - 
nement ttes - ſimple que taut le monde peut également 
entendre; je veux dire le ſavant comme Tignorant, & le 
particulier comme le Mollah : T'Iſlamite circoncis, avant 
due ide lire F Alearan, ou peut faite cet acte de fai, je 
uni que cette parole eſt inſbirds de Dieu, comme je crtit 
ue Dien aſt, ou il ne le peut pas faire. S il ne le peut pas 
faire il en doute donc; il eſt reduit + examiner ſi TA. 
curun nest pas une fable; mais sil le peut faire, pat quel 
mayen le fera- i- il? Dieu le loi met tra dans le cœur. Ce 
zeſt pas répondre 3 car on eſt d'accord que la foi en l- 
cxiture vient de Dieu. teſt que ſtion du moyen extérieur 
dam Dieu ſe fercig & il ne peut y en avoir d'sutre que 
Fautozite de l Egliſe. Ainſi chaque Muſulman regeit de. 


1 


5 


* 
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- piſqwils ſuffiſent pdur nous tranquillifer fat nos 
intérèts les plus chers (77). | 


PEgtiſe, ſans examiner, ces feuilles , comme &criture ins- 
bie 1 85 Paſſons plus want: PEgliſe nous donne 


| . t-clle ſeulement I Alcoras en papier, roam de la pa- 


role, le corps de la letire 7 1 fans 8 nous 
55 * [> a ge, 22 5 
8 „ - un 5 
e 
Sitime inrerpretat Alearan deſtitue n feng matu-- 
Fel, "OEſt"'un” Pow 72 85 2 Le Moen 
4X ebe la # pat cue te Ecriture entendue. Le 
Te'Feſt coupte ;” le Morgil fe fen coupse. A Dixu 


ne plaiſe done due Tgüfe nous danne feuſe ment Teri. 
ture, ſans nous en donner je ſens. Elle a regu Tun & 
Fautre enſemble.” Quand elle a regu I #coran & 14. Son. 
"#2, elle les à entenducs; ce ſens qu*elle 4 reg u det Pe. 
citure Feſt conſerveavecPeeriture ;'& le hy ſe moyen 
interieur dont Dieu i fert pour Bous faire recevoir Pectl. 
ture fainte, il sen fert pour nous en donher le” ſens Ve. 
ritable. Tout cela Vent du meme principe; tout — 
Ia fuite du meme deſfein. Comme donc ir n'y 4 
examiner apres — „quand elle nous donne le g. 


& 14 Fohna; it 8 fes n 1 exammefr quand elte ene 


te ces Etrits+ f. qu'elfe en 10 9 
. e ns winks rede PE 
ſdcicte de Pais ve phe "MAH DEE 


ſqu nous, en ine do Pity yy yo 
Hoir' deteſter les HEfEtiquies & ſes iniairyaiſts' *dboEtrines'; 
Eg cto's Por & autre *ehſtmble, & pr la mene auté- 
rite. Ceſt Ia manibre? dont les Muſulmans ont Ste“ in- 
ſtrülts des les premiers temps, dans lesquels on a (Site 
nu zus hereriques-qu'ils n. &tbient pas * 
eee 
4+ 


_ 
10 
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-On ene 4 1dgnn A, e. oſ dire 
57, end u e 123180 


n 


montrer que Ectitore neſt int & ceux; quill ny 2 rien 
de commun entre eux & "Alcoran.” Les paroles ſuivan- 
tes fort de h meme trempe; De e bn” ls au 
.parle ; ecbute : „ Malgré les fanfſes ſubiilit es de nos 4 
 verfaires & les caltuls de certains raiſqoneurs, 2 
e, & il ren dfmonfiririvenient, que Jes 
ques ſopt 2uſſi cenzins par rappart & ur, gays Pee 
K ra port aux Apotres memes qui, les avoient vus. Le 
beure- . umein n*eft qu'un homme, qui. 3. cinquante 20s. ſe 
"reflouvient dun fait qu'il 2 vu. A trente. Compoſte de 
Diuſulmens de tous les Ages, depuis dix ans oh Fon com- 
mence 4 pouvoir Etre témoin d'un falt juſqu's Ia plus 
grande vieilleſſe, TEgliſe renferme toujours quatre · vingt 
g<a&rations A peu pres; & tous ces iges ne forment 
hun corps , leurs te meignages ne formant qu'un ſeul te- 
woignage;z c'eſt, une corde dune greſſeur prodigieuſe 
_compoſee: de tous les llamiles, qui g- un bout eſt atischee 
A Mau gw comme. à une 'picrre ine branb ble, & de 
Tauire ſoutiert 1'Egfiſe d aujourdhui, qui elle meme en- 
tte dans fa compoſition & ſert à la continuer. Cette cor - 
de n, eſt compoſce que de petits ſiamens, qui pris à part 
Font fort courts, & ont tres. peu, de ſorce; mais les ex- 
tie mites des uns E:2nt enchainces & comme entortillees, 
& ſe rencontrant avec le milieu des au xes, la jeuneſſe des 
uns ſe trouvant avec la vieille ſſe des autres, & ces de 
extremités de Ja, vie, ſe rencontrant toujours avec la deut 
de Tage du plus grand nombre, il S'en fait un uiſſu E28- 
lement fort partout, auſſi fort: dans ſon extréwir que 
dans ſon commentement, & que rien dans aucun point 


weſt capable de rompre. D'aprts. S priveiped , Y eft 
Evident que dans 2ucun temps on n'a pu l les mi- 


racles de Manon r, de les Apdines' & de Jes Diſci- 
Ples 


Dy Mxnowt'ri'swr thy 


que c'eſt une erreur de rimaginer qu'il faut toujours | 
examiner avant que de eroire. Cette maxime eſt» 
elle done auſſi odieuſe qu on veut nous le pet- 

ſuader? Croire- ſane examen, ce n'eſt pas croire 


- 1 4  % + 4 - 
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ples; que dans aucun point de la chatne on n's pu les 
recevoir qu' autant qu on les voyoit dans le chafnon pre- 

oc dent, &. ainſi de ſuite juſqu'd- l anneau qui ſbutient 

tout, & d'où tout decoule ; que chaque chatnon ou cha- 

que point de 1a corde” tenant Epalement au point qui le 

pr6chde & au point qui le ſuit, & ſe trouvant Egalemert” 
enrremelie avec eux, 2-recu du premier toute ſa lumiète 
pour la transmetire toute entière au ſecond, & ainſi dans 
tous les ages, fans diminution de certitude. Un 
qui mourroit ↄujourd hui pour ces faite, ſeroſt done auſſi 
certain de n'&tre pas trompé; que les Apotres etoĩent; 
ſon t6moignage ſeroit auſſi fort en faveur de ces faits que 
celui des Apotres. Tel eſt Peffet de cette chatne couti - 
nuelle de la tradition qui” rend la verit& des faits Alco- 
raniques un t6moignage -immortel , & qui en doit perp6- 

tuer la certitude juſquꝰ aux dernitres generations de uni- 
vers. Encore une: fois, que Fon trouve un 1 
ſemblable dans les fauſſes Religions,” 

Retournons & notre texte pour remrquer que les pag- 
vtetẽs du Docteur ne font point une 4galer impreſſion ſur 
tout le monde, puiſqu'il y a tant d'autres religions dans le 
monde, & puiſqu une infinite- d hommes raiſonnables refu- 
ſent, aux de pens de leurs intercts les plus chers, Tacquies- 
cer i ces pr tendues preuves. (Voy. la Rem. XLVII.) 
Elles exigent par conſẽquent un examen approfondi, de 
tres · grandes diſcuſſions ;. difficultEs inſurmontables aux 
fimples: Mamoud ne fait donc pas une accuſation injuſte. 
Le bon Ali, au lieu de RR 
encore plus cus. : 185 
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ſens motif. N'y: a-. il pas des motifs ſi Evidents, 
qu ils ne laiſſent plus aucun lieu à examen, & 
qu ils nous. entrainent, ſans nous laiſſer le temps. 
de ſuſpendre notre jugement? Regarderoit - on, 
comme fort ſenſe, un Ottoman qui, avant que 
d' obe ir à Aohmet IV, vondroit-examiner- grave- 
ment fi Achmet IV eſt. notre légitime Souve- 
rain (78)?- Or, nous avons montré que I autorits 
de Egliſe eſt appuyce fur le meme” genre de 
e 0 a les e We, ſur des 
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07 81 cette conchefon datei, les mtb. 4 
eroire chez les plus mépriſables Sedaites, ſeroient pour 
lots tres · ſuffiſuns; car ils les teanquillifententitrewent. _ 
Or s cela mene 3 Vablurdes . 
- que-votre conclaſiou . 

(73) Le cas n'eſt pas ſemblable;. Ceſt — 
matierus qui n'ont aueum rapport ent elles, & comparer 
er qui eſt cei tain, indubitable, avec ce qui ne Feſt point ; - 
de qui eſt conteſtẽ; avec ce que perſonne ne conteſte; 
ce — reſt que tempore & humain, avec ce qui int · 

taſſe immediatement le ſalut éternel. 

© Redrefſons, tant ſoit peu cette comparaiſon ſophistique; 
ſa fauſſetẽ paroitra d' elle - meme: Sil y avoit 5 par exem- 
ple, quatre ou civq-Competiteurs à empire Ottoman & 
que les titres de leurs pre tentions reſpectives ne puſſent 
tte diſcutẽs que dans les 46ndbres de PHiſtoire , alors un 
Turc ſeroit fort ſenſ#- examiner gravement les anciens 
Documens, de fouiller-dans les Archives, pour ſavoir lequel 
de ces Princes eſt le Prerendant legitime. Or, le révéla - 
"tjoniſte ſe trouve dans une poſition infuifment pink en- 
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G9) Ali nous | ſoutieadea j eſpere bientot quril fait jour 
ds minuit. En effet y, 3-i-il dans PUnivers des faits plus 
ment conteſtẽs que * preuves dont s taie I' 
gliſe Sonnite? D'ailleurs, il eſt dans Forde que des 
autorxitẽs humaiaes ſoient ap s ſur des fairs _hymains; + ; 
mais quelle demence de vouloir 2ppliquer les religions 
0 mime. regle! 

Quand nous liſons dans PEittoire Romane, que 22 
fur tus en plein - Senat; nous le eroyons; mais gui-egoica ' 
— qu*apres ſa mort, ce meme Ceſar. apparut, dans 

les plaines de Philippes, aux deux armées, & ſe vengea 
de ſes meurtriers, ani la. Victoire ec 
Fw & Casſus? 

Dau der cloſes * indifiirenment "irs 
Locke, © comme qu um oiſuau vole de ce cis ou de cciui · la, 
9 il — os # gauche, Ce. Lom qu un fait par- 
ticulier de cotte' natura eſt atteſts par le temeignaze unifuyr- 
- me de lemoins non-ſuſpets ,. nous ne.pouvons pas 'Eyiter., nan 
ph, & y dunner notre conſentement. Ainſi qu il y ait en lia- 
lie ane ville appellee Rome; que dans ceile ville il ait c. 
cu il y A environ 1700 am un homme nomu jules Oe fur, 
gur cet homme it general d armee, & qu'il gagna une ba. 

tallle contre un autre Gendral nomms bompee; uo ft 
y alt run dunt la nature det thoſes, pour bu uf o 

Falts , cependant, comme ils' ſont rapportes pa: des Hiſt5ribhs 

Wants de foi & qui un contredits par ancun PReriyains » 

un honime ne ſaurott iter de tes 'croire | & Wifen'p:ut* non - 

plus douter, qu'il doute de Pexiſlence & des ad ion: es per 
ſonnes de ſa connoiſſance dont il eſt thmoinIui* meme. ur- 
gute · la, la cloſe eſt aſſez aiſte & compren ire. Ta probabill- 
te etahlie ſur de tels ſondemens emporte avec elle um ſi grand 
2egre evidence qu'elle determin: naturelle ment le jugement, 
&-nous laiſſe auſſi peu en liberté de croire ou de us pus crois' 
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ſent. aucun lieu 1 un doute refiechi, ni par con- 
D I rermen (09. 


2 — 0 - ä —„y— — 


re, — laifſe in Hberts de comnftre ou de 
ne pas connoltre. Mais of: iy a ds la diffieulte, C'eſt lors 
que les temoignages congrediſent la commune experience, & 
gue les relations hiſtoriques & les ttmoins ſe trouvent con- 
traires au cours ordinaire di la nature, om entr eur. Ceſt 
BB il faut de F application & de F erudi mais pour former 
un jugement droit, & pour proportiomner notre afſentiment 
de Ia choſt, lequel' afſentiment 
naue ou baiſſe ſelon quiil oft favoriſe- ou comredit par 
ces deux ſondemens de credibilitt; je cui dire, Tobſerya- 
tim ordingaire en paveil cas, & les temoignages particulier 
dart tel ou tel exemple. Ces deux fondemens de credivilite 
font ſujets à une fi grande varietd obſervations , de circun- 
ſtances, de rapports contr aires, 2 tant ds A renten qualifi= 
cations, temperamens-, deſſeins, ndgligences., Fc. de la part 
des Auteur de la relavion , qu'il eſt impoſſible de redgire à des 
Fegles preciſes les different de gra ſelon leſyuels les honumes 
donnent leur aſſentiment. Tour ce gu on peut dire en gents 
ral, c'eſt que les raiſuns & les Prenves gu on peut apporter 


pour & contre, tant une fois ſoumiſes & un examen legiti- 


me oh Fon peſe exactement chaque circonſtance particu- 


' Here, doivent parofire ſur le tout, Femporier plus ou moins 


d un cod que de autre; ce gui let tend propres & produire 
dans Feſprit (des ſgavans ſeuls, cet examen n'ttant, bien 
ou mal, qu à leur portde) ces different degres Þ asſeniimens 
gue nous appellons croyance, conjecture , doate, incerti- 
wide, defiance ,. &c. Entend. Hume Liv. II. Ch. VI. 


Page 5533 & 9 . 
Or, quels faits.ſant plus dans le cas. de ces Enormes rer 


cherches , que ceux de la religion revelee ; puiſque les 
eemoignages y contrediſent la commune experience ; puis 


Ie ce ens RAI OE BE bans les 


autres. Cultes. 


DN , i 


Nous avons aucun intéret à defendre les opi- 
nions de Hoſſein, de Ferahi, de NMaſſet, d Ou 
lough , des Daldals (di), ni. de ſujvre la refurs- 
tion que le Philoſophe Mamoud en a faite. II 
faut abrẽger une diſcuſſion qui n'eſt dẽjã que trop 
longue, & ne range * ce qui merite at· 
tention., , 

as | Lexperience nous apprend, dit le Philo. 

„ fophe Mandid, que les Mahométans croyent 
2 I Alcoran comme les Indiens au Veldam, com- 
„ me les Parſis au Zend-Aveſta, comme les Iuifs 


> TAR! 2 
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Obſervez qui y 2 un double ſens dans le texte: Giey- 
Ber entend · il parler I autoriles humaines en conflict avec 
d'autres autorites humaines, ou eſt - ce de celles que per- 
ſonne ne rEveque-en doute? Dans le premier cas, le pa- 
rallèle prouveroit contre lui- meme; & dans Vautre, il 
n*e d' aucune juſteſſe & viſiblement ſuun. 

(80) Au nom de la ſaine logique, je nis cette conſt- 
quence dont nous venons de-detruire les ſondemens. - Si 
les Imans entendoient bien leurs intErdrs, ils dEfendroient 
la lecture des livres de leurs propres apologiſtes?-Eneffet, 
qual lechent ne koufſeroit'pes Jes Epaules: en liſant cela? 

(81) Les Mabometans ont leurs Quakres tout comme _ 
nous; il y a parmi eux preſqu autant de Sectes que chez 
nous ; ils ont leurs ſchiſmatiques; des opinions à peu- 
pres auſſi: puetiles que les notres, diviſent ces drconcis. 
D'où vient cette refſemblance ? c'eſt que les ſources du 
Mahometiſme & du Chriſtianiſme ſoot également impures: 
Ne copy ons if 
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12 Al Talmud, comme les Chretiens 43 I Erngile, | 

„ comme ſes Lithifies au Kip. ab te 

LA difference eſt tres grande entre les uns & 
les autres; les Mahometans croient au Coran, 
parce que Tęnſe le leur preſente comme 91 a 
vre divia, & ils ſont convaincus de l oÞliz 
de croire 4 FAlcoran par une ſuite. de fats . 
tains & demontrés. Les Lamiſtes 'c croient. "ay Kis- 
ſur le tEmoignage de leurs Dotteurs;. wals: ces- 
| Dodeurs ont. ils une miſſion divine. & bien at- 
teſtce, comme les Paſteurs de I'Feliſe Sonnf- 
te (82)? Leur miſſion ne peut pas Ecre plus au. 


CL OE ESSE SS is, Fo 


299 219503 4 ost | 09302 43%. 

(82) Al ait u des —— K — — 
yeroient des recherches profondes, des Etudes extraordi- 
naites, dont tres · peu de ſęavans ſe ſentent capables. Le 
voilà donc encore une fois hors de page, & en contra- 
diction avec lui - meme. Vous voyez,; lecteur, que cet 
| Alfaki ne peut éviter de tomber à chaque inſtant dans 
des inconſequences funeſtes: & ce malleur, dit - ii dans 
un autre de fes ouymyes , foit arriverindceſſairement ' a 
meilleur Philoſophe, au raiſonneur le plus prufund gui ret 
teur de Ia verite; des qu il eſt ums fois engage dans un 
fut ene contraire à la raiſun & au ſens commun , les abhſur . 
ada naiſſunt ſous ſa plume, * & ſe multiplies ſans gut 
puiſſe les bviter: en Veloignant ũᷓ un tcueit ii ne mangue 
jamais de fe briſer contr? un autre. Daus une hypotheſt - 
gui ble la lumitre naturelle, il eſ ampoſible q un der. 
vun A tire Paccord avec lui- me. Exam. au Mater, T. 1. 


Ch. XV. K. 1. Pour cette fois, notre Docteut a grunde · 
ment. raiſon... 


— — 
is 
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thentiqus que celle de Taco. Comment ce faux 
Prophete at. il prouvé la fienne (8% 


32 ˙?2—nôd . Do 


2 25 DPF 
(83) Comment Giezr-Ber n'a- t- il point ap 6 
cipice fatal od il ſe jette, par ees impru — ols Lang ol 
tions? il commet encore la un ſuieide/que ſai pte vu de- 
puis longtems. Pourquoi ne pas ſe 'raire gu tout-A- 
fait, (eomme il Fa ' fair allleurs. V. Ia Rem. LX VIII. 57 
Puiſqu"auff] bien en Sure tant tout court & ute ſeuſe de- 
mande, Pon- entrevoit afſez qu'il en craignoit tes mauyais 
effets; les autres Fondateurs de religion 'ayant autant de 
droit que Xaca' cette enquete. 75 | 
Qui oſera maintenant nier que T Examen du ſeut Artie 
cle de Pumorits demand nurant ds comoiſſances que celui 
de tous les antes? Ce ſera FThomme qui #ufoit Part ma- 
gique de procurer nu peuple la capacité, Ia ſcience & le 
temps Texaminer la miiſton des Fondateurs de tous les 
cultes du monde: afin que la multitude fache machinale- 
ment comment ils ont prouyi la leur. Au defant d'un tel 
Magicien, les paroles ſuivantes de Mamoud conſerveront 
toujours la meme force: ,. mais comment un ſimple pour- 
a ra- t- chereher un Caloyer, un Rabin, un Bonze, un 
„ Brame, un Docteur, & le ſuivre dans un Dedale de rai- 
„ ſonnemens dependants ſouvent de 1# connoiſfance des 
„ anciennes Hiſtoires & des langues Etrangeres? Les pre- 
„ miefs principes ne ſont pas plis claics; qu il Veſt que 
„ la plus grande partie des hommes weſt nullement ca- 
i pable Fentref dans ces diſcuſſions,” . 
© Puis qu ne s ĩnforme que d une ſeule reſigion Erran- 
gete; je r&ponds done qu'il Haudtoit avoir demeure une 
trentaine F anntes 20 Tibet; pour etre inſtruit paſſable. 
ment de ce qui concerne les my _— 17 lam. 
e ſicres ainſt que la vulgaire ſont tres - diſfefles & ap- 
rendre, oe Cults deſcendant de In plus baute enciquire... 
On pAliroit toute fa” vie fur des livres, que nous ne fan- 
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Si Ton veut dire qu ordinairement les-Mahos 


r cette religion ſe ſeroit-elle ctablie 7. Les preu- 
ves -n'en ſont. point à portde des ignorans-;; mais la ſuc- 
cefſion des Paſteurs ,. leurs rites & leurs Cermonies , te- 


Les apologiſtes Lamites ont une ample matizre pour 


defendre leur religion contre les pretendus. Eſprits-forts 


de Laſa; car „ il conſte per des monumens authenti- 


„ ques. & inconteſtables, recueillis au Tlibet, que treize 


„ cents quarante. ans avant Fre Chrétienne, il régnoit 
„ den dans cette Contree un grand Lama, nomme-. Pras- 
„ rim. La ſucceſſion de ces Pontifes ; non interrompue 


» pendant plus de trois mille ans, 2 dur6. juſqu A nos 


'35 jours, & durera probablement encore longtems. 


F „Il n'y a aucune religion qui puiſſe ſe — 


29. brave une telle ſuite de ſiècles ſans grand malheur & 
„ fans ddſaſtre, Le Culte des Chinois 2 && plus d'une 


» fois altere par arrive des Divinités 6trangdres, & les 


5 predications fanatiques de Baatium, & des Novateurs 
qui, par le charme de Fenthouſiaſane , ont entraine 

„ dans leurs Sectes Ia populace Ebloule,— Mais ni les 
3» tems, ni la fortune, ni les hommes wont pu (branler 


» le pouvoir Théocratique des Dalai - Lamas: leur plus 


„ grand ennemi meme, nommé 7revang · Raptan , Kan 


va des Eleuths, qui pilla je grand Temple de Putala en 


» 1710, aptes avoir attaqus les droits du Sacerdoce par 
» un Manifeſte injurieux & remmli de blasph&mes , ne 
but reuſſir a detroner le Lama, qui appellant le Ciel 
„ r Ne and qui Vin- 
. ſultoir,, & aflermit mieux que jamais les 


s da 
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” 
metans ne feffehiſſant pas plus que les Lamiſtes, 


e 
1 — I 


en den, ue fig een ul e 
v ſequence depuis cetze Epoque. Riese z eb 
„L religion Lamique Exoir dein propag6e an ach de 


„ la mer Caſpienne plus de ei cents ans avant notre 


„ Ere. — — Les Cètes oĩent puils dans la Tart: 
„ ils ttoĩent originaires , Ie Cuke. du Dieu a, 

„ voient ports avec eim dans ha Valachie & ia Molda 
> vie, ob its frond if few go fue Pome reſi- 
„ dant or ie W, - 0 ptoprement * 
kent das lt ha tems eee dont le 


„ principal a ſon Siege & ſon Egliſe chez les Calmouks, 


» qui de yomment_ Eur Catoucha, dont Ja conduite peu 


„ louable 2 ſouyent donné de ren 
f „ ſon Chef. I'S: 


12 Les arciens: Germains Etoient une clone ies 175 7 


— La "D&fication des fe en Allems * 


* me Theoctarique elles vont 3 der 
„ du Cute Lamique; ameng dans cette rczion par Jes 
v Peuples 6migtds; Ge =#. >. de toites les prer . 
5 artachees u la Aignits 2 du Thlbet. 
„Le grand- Lama reſide au chateau de Purola: il ue ſe 
„ montre que fort peu en public; mais it admet & ſon zu- 


1 dience les Envoyts & les Ambaſſadeuts, & recoit la 


„Vite des D/inces/ qui viennent le complimenter: on 8 
„ weme vu un eee 


7 Tarte Seh. N, Empereur de la Chine. 

| re os exp he TON Arcane #63 ew 
„ ſions extraordinaires, i eſt rare de voir parottre les Da» 

„ bois; mais leurs porrraits ſont toujours expoſts, & ſus· 

„ pendus au- deſſus du portail du Temple de Putols. 
(Pluſieuts ſavans prtendent que les Miffennaites Apos- 
toliques du Phiber out autrefois porte le Culte du Hieu 


1 


22 


t 
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* 
ou que les chretiens, en les/ preuves de leur 


— 
n — 
2 e 


Lu en nmerique, & ae les Peaples de We 
dans l' Irlande, profeſſoĩent ; dont la mora- 
. ck Fun Dieu ſu- 
ve Saints, tantet 
1 5 . pour inſtruire * 
ö . "r6demption.)._, 
4 4 Laly,: -ayant eu Segeln 
7 Oo, ON r . ers 8 en la Nate "ThibE- 


* 


2, logie nous Etonneroĩt bien 5 e nous ne f- 
” vions pas que la langue Allemande reſemble aul, ex- 


5 trèmementr au perſan moderne, qui eſt un Dialecte du 


„ Turtire. Les conque tes & les Etablifſemens des Aſes, 
2. des Scythes aſiatiques en Europe, .expliquent, natu- 

>» „ tellement ces tic nomènes de * des Nations. 
(De forte que le Culte du Dieu in Jaca, a.6r6 


propige | dans tout I Univers, depuis; le Japon” juſques 
tagae & en _Amerique,, 3 gg „ 


dans 1a grande - Bret: 
S Pretres de ce Dieu» Hamme de 
ee Pretres Lamas wot ighs-fayantss . 
„Ang Ih fit lever une Carte de la Tartarie qu'on n *auroit 

„ jamais pu exẽcuter, meme mEdiocrement {ſans le ſecqurs 
” = 4 * Pretres, Lamas, qui aiderent A arpenter le ter- 
„ Fain, & A prendre 


& des probiemes Metaphyſiques. Mn ya point 


v. Ahſtraits, 
» PEcelefaſtiques. qui compoſent nlus-d'ouvreges ſus des 


2» watieres abſtraites &; des: queſtions M6taphyſiques que 
„ces Clercs du Thibet, om les livres ſpnt encore plus 
„ communs qu d Ia Chins, & le Czar pierre I decouvrit 


1 dns une ville deſertę de la Siberie, uns immenſe Bi- 


3» türe uyrit um rapport fort 
2 marque” ayec 78 75 ldiome 1 ode, Gt eite au- 


eee et 


la hauteur avec des aſtrolabes & des ä 
5 quarts de cercles.. Ils diſcuient continue llement des ſajets | 


w vw... vw » v 
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foi, men ſont pas mieux inſtruits, Lon ſe trom · 


» bliotzque abandonnee, dont tous les volumes, étrits 
,, en la langue du Thibet, avoient été compoſes par des 
„ Pretres Lamas: on envoys quelques - uns de ces rou- 
„ leaux n feu hr. Fourmont/ qul, aide par un ſtwant de 
„ ſes amis, en dechiffra pluſſcurs"endroits asser claire-- 
„ ment, pour pouvoir affürer que ces ouvrages trairolent 
„ de Timmortalité de l'ame, & de ſes tramſmigrations- 
„ Les Seigneurs Thibetains, & zes Katukiui ou Eveques 
„ ne voyagent jamais fans avoir à leur ſuite quelques che- 
33 vaux' charges de ballots de livres, proprement Eerits, 
„& enluminés avec des maſcarons aux lettres Imtiales- 
»» ſur du papier de coton , qui etant bien gommé & pliẽ 
» en double, à plus de conſiſtauce que le papier Chinois. 
„Le celèbre Berni rapporte qu'il avoit connu au royau 


„ me de Oaclemie, un Medecin Lama, qui bolt dans 


4, ſes bagages une grunde pacotille de irres de Medecines 
3, car les ſavans de ce pays ne S'adonhehr' pas uniquement 
„& excluſivement à 1s Morale & > 14 Metaphyſiques ils. 
eultivent encore d autres ſciences plus on moins rc elles, 
„& vont Etudier I Aſtronomie & I Astrologie * Balk, 
-» cette fameuſe Ecole de Aſie, qui fourni d*Aﬀtrologues- 
5 toutes les cours des-Princes- de Orient. Quant- aux 
3 Colleges qui ſe trouvent dans le Thibet meme, an 
»» aſſure qu ils ſont au nombre de douze, &ͤ qu'il y en 2 
„ Principalement deux qu'on regarde comme les Rin- Hine. 
„ de la Chine ou les univerſités de I Europe. Le grund- 
„ Lama $'occupe auſſi quelquefois i diriger de jeunes- geus 
„ dans le cours de leurs études, & if dirige ſuttout cæus 
„ qui ſont deſtinés à VEpiſcopar.- © t. 
» La nouvelle de la mort du Dala?- Lama eſt toujours 
„ annonce avec Eclat > Laſſa, à Brancola, & dans tout 
„ le pays: on dEpeche meme des couriers a Pekin pour 
» en" informer l Empeteur & les - Kutiktus qui refident &. 
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ps encore: c'efl une exageration ridiculs de ſou- 


un 


— joaiTent-des bonneuns, os Mandarinot. 
„ Des que cet Eydnemient-eſt divulgue, on 6te de deſſus 
le portail de la grande Egliſe , 1'effigie du Lama ddfunt, 
„ & on y expoſe le 9 
„ meme qu'on le conſacre. 10 

(Les Lamites, qui ſont auff extrtmement” myliplics 
& Indes & dans, Empire de Roſlie font de tres · ſerieux 
-reproches auꝛ Chr tiens par rapport > incarnation de Dieu, 
per rapport à la Hierarchie compoſce de Nutulius, d E- 


veques, de Pretres de tout calibre, dun chef qui decide 
en dernier reſſort les controverſes, &c. Tout cela, di- 


ent- s, eſt ſur L antique Culte Lamique. )) 

„ Les Di de ces Eveques ſont d'une stendue im- 
— & le nombre des petits lamas ou des Pretres 
ſubalternes, eff conſiderable ; car on en compte plus 
„ de cent; ſoixante mille, Jamais lauſſe religion ne 8 etabli- 

„nn an Thibet ;. parce que la puiſſance ſpirituelle & tempo- 
> me 1 Cant combinées & & reunies dans un meme chef, 
„ | Monarque eccl6ſiaſtique  £'oppoſers toujours aux 
59pr0grts Pune: etrangere, qui ne pourroit 8' 
x crcftre -qu'an, detriment de ſon autorité, dont on 
„ Pour le moins avi. jaloux en Tanarie que partout 


3s ailleurs.. - 
k : ne On ne ſayroli difconvenic , pousſuit Filluſtre Chanoine 
de Xanten, que la. religion Catbolique n'sit une con- 
„ formits exterieure avec ſe Culte Lamique: jamais Ler- 
1 reut n Ss reflembls. A la verit6.;. un Dieu qui patt 
» Pune Vierge, & un Chef ſpirituel qui repr6ſents Dieu 
-» en terre, des caracidres efſentiels-qu'on retrouve 
„ 6ealement dans la croyance des Tartares, & dans celle 
des Cacholiques; quoiqu'il ſoit demoptrs (en deplaiſe 
„ aur ſavans du Thibet) que ces deux religions n ont rien 


»- Opie ,. rien emprunts Pune de autre.” J. la let. ſur 
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ſions 3 ils honorent les Reliques de leurs Saints; ils ont 


% 
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k gr. La. dans le T. 1. des rech. Tu rae ane 
Edit de 1772. x 

Ceux, qui ſeuhaitent en ſavoir A A- defſus, 
n' ont qu'd conſulter les Peres Grueber , Defideri., Ger- 
billon, Regis, Andrada ,' Gaubil, Lo Pea; ils dme 
que cette uniformite eſt frappante. '* ! + 

- Gerbiillen remarque . 
Fufage de l'eau bénite, le Chapelet, le Chant dans le 
ſervice Ecelẽſiaſtique & la priere pour les Morts.; qu' ils 
portent la Mitre comme nos Eveques; que le Grand - La. 
ma tient parmi eux le meme rang que le Souverain-Ponti- 
fe dans IEgliſe Romaine. Ils ceſebrent, dit Grueber, un 
facrifice avec du pain & du vin; ils donneat VExtreme- 
Onction; ils benifſent les Mariages ; ils font des Proces- 


des Monaſtères, & des Couvens de flies g ils .chantene: 
dans leurs Temples comme les Moines Chretiens:; ils ob- 
ſervent divers: jeunes dans le cours de l'annte; ils ſe 
mortifient le corps, ſurtout par Fuſage de la Discipline; 
ils conſacrent leurs Eveques; ils envoient des Miffion- 
naires, qui vivent dans une extreme .pauvretE & qui 
voyagent pieds - nuds juſqu*au confins de la Chine & dans 
les Indes. On y eroit un ſeul Dieu, obſerve La Penna, 
une Trinité, un Paradis, un Enfer, un Purgatoire. On 
y fair des Aumones, des prières & des Sacriſices pour 
les Morts. On y voit un grand nombre de Couvens, o 
ron ne compte pas moins de trente mille Moines, qui 
font les vceux de Fauvreté, de Chaſtere ,' Obe iſſance, & 
pluſieurs autres. Ils ont des Confoſſeurs que les Supé - 
rieurs choiſiſſent & qui regoivent leurs pouvoirs de E- 
veque; fans quoi ils ne peuvent entendre les Confeſſions - 
ui impoſer des Penitences. La forme de leur Hic rarchie 


r eſt pas diſſerente de celle de Rome 3 carils out des Lamay | 
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_ giofficre chez nous que chez les Lamiſtes. 81 


inſerieurs, cboiſis par Je. grand - Lama, qui ont Vautorits 
des Eveques dans leurs Dioctſes reſpeRtifs , & d'au- 


tres lamas ſubakernes qui repreſentent les Pritres & les 


Moines. 

Le Pere Gaubil, . . 
Topinion de ceux qui prenoient la religion Lamique pour 
une corruption du Chriſtianiſme, n ctoĩt qu'une pure con- 

mal · Etablie & deſtitute de tout fondement. Youu 
Hg. des Voy. T. IX. Liv. III. Ch. IV. 


Les Sonnites, de leur cot, ne veulent pas — * 
ridèe que tous les Cultes de la Temes fn d mans. 


tions corrompues du leur. 


Ceus qui ont 6tudi Ia philoſophie Grecque 6 la reli 


gion de Tancienne Rome, n'iront pas chercher au Thibet 
Je mod?le du Papiſine. Quicongue , remarque tres-bien un 


moderne, ſe donnera' la peine de lire les ouyrages Gt Pla- 


ton & de ſes Diſciples , tels que Proclus, Jambliques , 
Plotin, &c. y truuyeru preſgus tous les dugmes & les ſub- 
zilites mctuphyſiguer de 1a Theuiagis Chretienne. Bien plus, 
i y trouyera Forigine des Symboles, des Rites, des Sacre · 
mens, en un mot de la Theurgie employee. dans le Cults des 
Chretiens, qui dans leur ceremonies religieuſes, ainſi que 
dans lenrs dogmes , wont fait que ſuivre, plus ou moins fide- 
lemant les routes qui leur avoient eie tractes par les Pretres 
du. Paganiſme." Les ſolies religicuſes us ſunt. pas auſt ra- 
rides gu om le penſe. Syſteme de la Nature. T. II. note a8. 
Une objection ſe preſente nEanmging en faveur des La · 
miſtes; c eſt que les Grees allerent pujſer, juſquꝰ au fond 
de FOrient, leurs ſciences Philofophiques & Thæolagi - 
ques, Auſſi un homme verſé dans Phiſtoire interne des 
premiers ſcles de la religion Chretienne , n aura t · il 
Pas recours, en meEdilant ſur les croyances d ee 
fipgeries, du diable, comme le font nos bonnes gen 
Miſlionnaires, Ce que Manuel Gedinho”, par be 
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raconte avec ſurpriſe, un ſayant en a été dẽjà inſtruir par 
des suteurs qu precederent de deux mille ans les anus 
boo ho, „ Une des plus grandes erreurs des Bramines , 
npporte ce voys; boy "Ceſt de croire que notre 
Religion & feur different que par 1'abſtmence de 
— ear, diſent- s, pour ee qui eſt des 
Myfteres & des preceptes ns ſommes tout conformes - 
Tes Ciretiens otent un ſeul vrai Dieu, nous auſſi. Hs 
diſent que dans Ia Divinite il n'y 2 qw'une ſeule effence & 
trois perſonnes: c'eſt preciſenient votre Doctrine. Bs ap- 
pellent ces perſonnes le Pere, le Fils, & le Saint-Es- 
prix: tious tes appelons Rama; Viuou, & Crisna. Us 
— les Commandemens, & nous ne les violons ja- 
q cr nous adorons Dieu ; nous ne jurons point, nous 
ne "travaillens point les jours de fete, nous Honorons nos 
| Peres & nos 'Meres, nous ne tuons pas meme une four - 
mi; nous ne volous point; en un mot, nous ne transgres- 
ſons autun de leurs Commandemeus.” V. FBS. as Chrif. 
def Ind. T. II. Live 1. 

Le lecteur peut bien n iner hut: hes: des fdeles * 
Thibet, les Philoſophes & les heretiques ſont d'abord 18 
duits au ſilence. On les foudroie avec la Tradition, on 
les antantit aver la ſucceſſion des Paſteurs pendant un laps 
prodigieux de ſiècles, avec la Hierarchie: Ecclefiaſtique., 
avec les Ceremonies, les Feres , les Monumens, les Tas 
bleaux, las Statues, les vieux Edifices, les Tombeaux,, 
les Symboles, * ops les — Oblervapces, 
les Rituels. 

Le Lamute cherit 'beayeoup les ns & le Portmit 
ſuſpendu à la Cathedrale de Putola, fait une impreſſion. 
tres· pieuſe ſur .Yeſprit de ces croyans: chacun en à une 
copie dans ſa maiſon. Toutes les nations qui connurent 
les Atts, ſe ſont doujones fait des reprſentations de Fob- 
jet de leuts cultes & de tout £8 qui s'y rappers, l mains 


4 
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— diſtingu6s dex autres, pevpler, par par une 
defenſe expreſſe den faire, tels que les Parſis , les Juifs, 
les Mahométans. Quant aux chants ſaers, cet uſage 
Etabli à peu pres partout, les hommes s Etant 
ment imaginEs que Dieu 2 des orcilles & qu'il ſizge quel- 
que part ſur les nues, que par conſéquent il faut parler 
baut pour ſe faire entendre ; &, comme pluſieurs hableurs 
reunis devoient naturellement Eb1anler plus efficacement 


les Tympans de Feternel, on s'aſſembla pour crier des 


He 


pridres. - Puis, pour plus de ſureté, les trompettes, les 


cors, les orgues, furent mis de la partie, Dieu deyenant 
vieux, Pon craignit que Tage ne lui eut endurci les orga- 
nes de Fovie. peut - etre nos deſcendans ne prieront-ils 
plus Dieu, ſans la dEcharge de quelques gros Mortiers. 

Nomettons point une reflexion de Abbe Prevoſt, tres 
propre à notre ſujet, Ayant fait mention des Reliques, 
des Indulgeuces , des Proceſſions, de la confeflion des p- 
ches, du rachat des ames du purgatoire, des monumens 


me; ainſi, dit-il, ious les peuples du monde ont leurs chi- 
mores, dont la ſource eft dans la nature humaines; puis- 
elles ſe ſom Hrouvtes à peu pres les mints dam des pays 
fort tloignts les un des autres, & qui rayoient jamals en 
de communication. Hiſt. des Voyag. T. XIV. p. 294. Ces 
paroles, & nos reflexions precidentes , ſervi- 
ront à jamais de rẽponſe & tout ſot qui se crier -t encore. 


cles , comment ſe ſeroit-elle ta lie. 


(84) Voyez ce qui a été dit dans Ja remarque prec6- 
dente de in culture des Lettres & des ſciences chez les 
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miraculeux, du haut & bas clergé, en un mot de la res- 
ſemblauce Etonnante du culte Japonois avec celui de Ro- 


fi le Fondateur de ma” religion wayoit point fait de mira, 
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- Rien de moins rëfléchi que la concluſion par 
laquelle le Philoſophe Mamoud termine ce Chapi- 


td 


Lamiſtes. Elles ſont également cultivses & honorces à 
la Chine, au Tonquin, au Japon, &c. Conſultez du Hal- 
de, Baron, Kampfer & d'autres. 

Meſſic urs les Théologiens gentt' applau liſſent ou s'en- 
tre- rẽfutent ſelon Fe exigeance des cas, par droit de conve- 
nance. Ces ſubterfuges les tirent quelquefois affaire, mais 
A la longue, ce langage Cconomique jette un ridicule & un 
diſcredit viſible ſur tout le corps. 

L'ignorance plus ou moins groſſiè re qui regne parmi les 
diſſerentes ſet:s du monde, ne peut tre diſcutẽe quꝰa- 
pres beaucoup de recherches ſtudieuſes, par des ſavants 
laborieux & impartiavx. Quant & moi, je ſq*is qu' ayant 
voyage dans pluſſeurs pays on Fon profeſſe la religion de 
Gier-Ber ; j'y ai queſtionne des jeunes-gens, des hommes - 
faits, des Imans, dont les tEnEvres couvroient d'un nua 
ge éEpais la connoiffance de leur propre cuke : cela me 
rendit ſtupEfair, On y trouve quamits de pretres r6duits 
a deviner le ſens de leurs livres offices, & qui igno- 
rent abſolument FHiftoire & la Geographie de la religion 
qu'ils enſeignent. Le peuple en gEnEral, des villes & des 
campagnes, à des notions fi foibles de fon CatEchiſme , 
qu'elles ſe reduiſent preſqu 'n rien: on eſt ſor en les in- 
terrogeant ſur les points de leut croyance, de receyoir 
pour r ponſe des oz? qui ſentent le fagot. Ces bonnes- 
gens deviendroient ſectateurs de Marcr-capac, fans en 
appercevoir. Tant mieux pour eux, au reſte; ne connois- 
fant, point les dElires thEologiques , ils Ecoucemt d'autant 
mieux les douces impulfions de la na ure, cette voix in- 
tErieure dont la morale tacite eſt parfaite, quand des dog- 
mes & des préceptes qui reſpirent le fanatiſme & la Zi» 
Mpie , ne lo . point. Le val ſcul eſt aimable, 
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tre. „ L'analyſe de 11 fol des fimples ſe t4duit 
„ Chez les Sonnites à Tautorité; mais il eſt de- 


> Rs ** „ 


1 


E. * 


Tous les fairs, toutes les relations dẽpoſent contre A, 
en faveur du th£ologien de fa propre ſecte, qu'il contre - 


dit ici. 1 reſte donc certain que ſe plus grand nombre 
des gens de fon parti, riches & pauvres, ſacr6s & pro- 


fanes, nagent dans une ſtupide ignorance. Auſſi faut - Il 


faire attention quien diſant le pguple, la multitule, les 
ſimples, le vulgalre; nous compten ons ſous ces dEnomie 
nations les Rois, les Princes, les Grands, les Hommes 
opulens, aiſes, titres, honores ; tout comme la vivan- 
dière & le manant. Car dans cet important PROC Es-ci, 
tout eſt peuple hormis le ſavant d'une certaine Claſſe. 

Les diſputes ſur l'utilitè & Pexcellence des dogmes, du 
rituel, de la morale d'une religion, parmi toutes celley 
qui diviſent le gente-humain; ainſi que pour juger, com- 
me dit Mamoud,  quzlle eſt de toutes les revelations celle 
dont I ecoromie eſt la plus digne de Dieu? cette queſtion , 
dis je, ne peut pas non plus etre diſcutée par les igno- 
rans ; de vaſtes connoiſſances étant indiſpenſables pour 
Fepprecier. Les Erudits mè me en parlent & en dEcident 
ſelon leurs pre jagés reſpectifs : les plus grandes abſurdi- 
tes en tout genre ont eu des Apologiftes Eclaires. Que 
je ſavoir du moindre Mahometan ſurpaſſe dane, ſi vous 
vaulez , la capacité d'un Ariſtole, d'un Varron, d'un Plus 


zent: le Mabométilme n en ſeroit pas plus val! „, le 


„ ſuffrage des nations civiliſees & doctes, n*clt donc ici 
„ d'aucune valeur; les Grecs & les Romains nont point 
„ employé les lumieres de leur eſprit à examiner leur 
„ vieille Théoloęie: ils fe fant conduits à cet égard -IA 
„ comme les plus ignorans de tous les hommes & en in- 
„ ſenſts ... leuc ſuſſrage n'a pas plus de poids que celui 
3» des idolatres du Canada,” 4 en citant quelque part 
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„ montré qu'il eſt incertain pour eux fi cette au- 
„ torlté, qui fait le fondement de leur croyan- 


E934 
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ce N de Boyle, aſoute: ils Holen (les pub fiphes 
qui vivoient du temps des premiers Cefars) det av:u2les 
en fait de religion, & ce qu on peut. faire de plas hountte 
4 leur tgard, c'eſt de ne eiter leur ſentiment pour rien. 
Appliquez cette regle à tous ceux qui changent Je reli- 
gion ou qui 8*Erigent en Apologiſtes de ſectes que 1a raifou 
& la nature renient; de dogmes que la main du createur 
n' point graves dans fame. ; 

Pour confirmer ce que nous venons de dire en faveur 
d' Amal, voyez dans la — CCL, Taveu d'un au- 
tre ThEologien. | 

Il m'eſt arrive fort ſduvent que demancunt 2 des cu» 
"I qui paſſojent pour les plus ſavans d'entre ceux de 
pluſicurs villages à la ronde de mes terres, comment ils 
s'y prendroient pour convertir un Mahometan ; ces doc 
tes me rEpondoient., i ſans etre contredits par aucun de 
leurs confreres là - prefens, quiils com menceroient par lui 
prouver Fexiſtence de Dieu, en fixant Partention de cet 
inſidèele fur la merveilleuſe conſtruRion de Puvivers; qu'iis 
lui ſerojent ſentit par la pure raiſon , que les baufs & les 
Ines, la lune & les arbres font-indignes d'un culte, en un 
mot, que ce reſt. pas ia creature, mais le crEateur qu'il 
faut adorer, &c. 
- Paſſons à un autre fair Nez connu 4220 U capitale ou 
cette ſcene a eu lieu. Un Officier de beaucoup de merite, 
deEcore de la croix de St. Louis, homme d'eſprit, & 
qu'on ne croiroit pas ignorant, étant à diner dans une 
grande maiſon ; la converſation vint 2 rouler ſur une let. 
tre que le mattre avoit recue la veille; qu'il difvit con- 
tenir certaines particularii6s d'un Concile dont le nom lui 
Echappa de la m&moire. La Dame du logis crut fe rap- 
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a 
„ ce, merite leurs reſpects? On nous force de 
tepeter que c'eſt preciſement le contraire qui eſt 


-— —__—K= 


peler que c*6toit celui de Trente: / faut bien, Mada- 
me, rEpliqua notre convive dun ton doctoral, gue ce ſois 
le Concile de Trenle, car il n'y en à jamais eu d"quire. 
_ - Noublions pas PVanecdote ſuivante, une femme de dis- 
tuction, qui ſe pique de ſavoir ſa religion à fond, (ce 


qui ſuppuſe néceſſaicement la connoiſſance profonde des 


autres cultes) & d'etre ſort aflidue à la meſſe & au Ser- 
mom, me ſoutint un jaur dans un cercle de ſaints & de 
ſaintes, que les Juifs n'admettent point de Dieu. Mais, 
Madame, repris-je .. . Elle & fa clique ſe mocque- 
rent de mon ignorance. Les juifs ne croĩent pas en Jeſus» 
Chriſt; or, J. C. eſt Dieu, donc les juiſs ſont Athées. 
Je ne repartis rien 2 ce bel argument, m*appercevant que 
la bile de mes dEvots &allumgit. Notez que ceci ſe paſſa 
dans une ville qui contient plus de vingt-cing mille HG. 
breux. | ; 
Je tiens de differentes perſonnes trds-veridiques, & en- 
tr auttes, de trois pretres refpettables, qu*une femme; il 
n'y a pas longtems, étant malade, fit appeler un con, 
ſeſſeur, qui pour la conſoler lui dit que le bon Feſus avoir 
bien voulu movrir volontairement pour elle. — Quoi, ce 
bon homme eſt · il mort ? = Eb 1 ma bonne, ignore · vous 
cela 7 Helas 1 mon pere, comment le ſaurois- je, ne k- 
fant point la Gazette ? ; 
Ces faits & une infinite ꝗ autres de cette eſpęce, ne 
doivent pas nous ſurprendre, ear dans les contrees on 
des ſciences ſe cultivent avec le plus de ſuccès, à peine 
un individu fur dia- mille, en reſſent-il les benignes in- 
Reences. Le gros de Ia population de Londres, de Paris 


A. amſterdam eſt auſſi inculte , 2ufſi inepte, 2uſſi ignars | 


que le ſerf polonois, Il en eſt de meme de nos villa» 


. 
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demontrs. Les mèmes preuves qui établiſſent la 
verits & la divinits de la Religion Iſlamite, for» 
dent l'autoritè de PEgliſe; nous Favons fait 
voir (85): il a fallu toute la prevention & ren. 


— 
— 


geois ; /augirerd & Neuilli ſoupgonrent-ils ce que C eſt 
qu'un d' Alembert on un la Bund:] ſavent -ils bien qu'elle 
bete c'eſt qu une Academie. 
Convenons, à Phonneur des Muſulmans, que rien ne 
furpaſſe les ſoins qu ils prennent pour incuſquer leur reli. 
dans les eſprits. Cette eonduite attire aux Imans un 
ts · glorieux de la part du celebre chretien Ja Cro- 
ee: en faiſant mention des grands progres que le Maho- 
métiſme a fait dans les Indes, meme depuis la venue des 
Portugais; ce qu'on ne peut artribuer, avoue-t-il , quan 
ſoin que les Mifionnaires Arabes & Perſans ont eu de mei- 
tre leur Alcoran entre les mains des peuples, & de leur en 
procurer intelligence. Hiſt, du Chriſt. des Ind T. II. 
Liv. VII. ce tEmoignage ne fait pas moins d*honneur au 
Coran qu'a ſes adhfrens. Ceux qui voudront en ſavoir d'a. 
vantage la-deſſus, peuvent conſulter la Jegiſation orien- 
tale, que le ſavant M. Anquetil du Perron vient de pu- 
blier. On auroit- pu ajouter au titre: ow le Mahometiſme 
diſculps des calomnies de ſes adyerſaires. Leurs contro - 
verſiſtes ne manqueront certainement pas de citer mainte 
& mainte fois cet excellent vuvrage , & avec raiſon. 
- (85) Le lecteur venant de voir ces preuves, ne peut 
plus ſe permettre le moindre doute ſur la verité de 'Iſla- 
miſme. Il eſt matheureux que les batteries de Gier-B-r 
manquent par les fondemens: elles s' abiment faute d appui; 
ear tous ces raiſonnemens font conſtruits ſur les prẽten- 
dues preuves du Paragraphe premier: or, nous en avons 
rendu la foibleſſe rr 
des hommes. ä 
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tktement des heretiques pour ne pas le ſentir; & 
ils n'y ont oppoſe que des ſophiſmes (S ))7ꝰ. 

Nous ſoutenons avec le Philoſophe Mamoug, 
„ qu'il eſt très · clair que le ſimple Iflamite Pro- 
v teſtant ne peut avoir aucune conviction de fa 
\ + fol, priſe "il n'eſt pos capable de Fexamen qui 


_—_—_ 


Ac. 


Les memes pienves , dites-vous, qui 6uablident la vc. 
mat & la divinité du Mahometiſme, fondent F autorité de 
VEgliſe.. Or, j'ai dé montré que ces preuves ctabliſantes, 
font hors de la portde des ignorans: done il eſt incertgio 
pour eux, Comme le ſoutient Mawoud, ſi cette autor 
meritce leurs reſpects. 
(86) Mi ne gegnera rien par ces wds-r6torquables in» 
vectives; car I. Il ne >'agit pas feulement de combattre 
ces ſoi-diſants bEretiques; comme $'ils Erojent iſolẽs ici; 
mais de ri pondre aux objections fondamentales de Ma- 
moud, II. Pour ſavoir fi cette communion ne vous a op- 
poſe que des ſophiſmes , ii faut qu'on aille Etudier ſes 
propres livres; ce qui nous replonge dans les gouffres de 
examen. 111. 4 auieriit de PEzliſe: &'ᷣeſt un terme va - 
gue, une expreſſion Eguivoque, quand on n'y ajoute pas dars 
de pareils cas, le nom de FEgkiſ: en queſtion. Mais Giers 
Ber s'en eſt bien garde, puiſqu'une autre diſſiculté ſe ſes 
rvit montree trop a decouvert; ſavoir quelle Egliſe, de 
toutes celles qui ſe diſputent Pautorite, jouit du privilége 
de Forthodoxie: fi c'eſt, par exemple, la Sonnite, ou zu 
contrairs , I'Egliſe. Schiite Perſane, ou une autre. L'on 
congait ailement qu'au lieu des paiſans & des femmes, 
les veilles du ſgayant lutnroieut à peine à uue recherchs 
i compliquè'“e. 

- Les aſſaillis peuvent done yous reciproquer ces. Epithds 
des en y joignant, avec juſtice, celle de * foi. 
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» doit tranquilliſer ſon eſprit (87). Nous, difons 
comme lui, que Jes operations interieures de Es. 
Frit- Saint, auxquelles les herZtiques ont eu re- 


cours, pour appuyer la foi des ſimples, ſont un 


. veritable fanatifine; que le principe des Daldals 
eſt une reverie d enthouſiaſtes: mais il ne, faur 
pas envelopper l'Egliſe Sonnite dans le ridicule 
dont ſe, ſont couvertes les ſectes qui. ſont ſorties 
de ſon ſein (88 9. Ms + 
- 4b. | | "4 10 1 4 


(87) Le texte de Mzmout porte qu'il n'eft pas moins 
clalr aut... . & A la place du mot, aucune, on y lit 
une; cette phraſe ſuivant immediatement la citation p- 
c6dente. Il fiut etre exact juſquꝰ au ſcrupule dans une ma- 

diere auſſi grave que celle-ci. 8. il ne s' agiſſoit que de ces 
petits iatérsts mercantilles, de ces conjonctutes du mo- 
ment, qui ęchauffent (i miſcrablement les 1ninces cervelles- 
de nos petics champions en politique, à la bonne-heure: 
les de raiſonnemens, les bEyues, les platitudes, les Ecarts,, 
de ces pauvres gens -A, ne tirent point à conſequence» 


Mais entre A/i & moi, il ne s'agit de rien moins que de 


Pe ternité. | 

(83) Les deux Parties contendantes n' ont rien & ſe re - 
procher par rapport au ridicule dont elles ſe couvrent 
mutuellement. Gier-Ber n'a pas peu augments celui des 
Sonnites. Gardez - vous donc, lecteur, de crofre encore 
au Mabometiſme, ayant dans cet ouvrage des preuves ſi 
palpables de fa fauſſere,, L'on y voit les argumens pour 
la defenſe du Pyrrhoniſme accablant dont les ſectes Iſla- 
mites s'entr'accuſent, expoſes avec clartẽ. Le Philoſo- 
phe les foudroie & les pulyeriſe tous. Quelle imprudence 
de la part d' Ai, d'enfiler un ſentier où tant de contro- 
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On me reprochera peut · Etre daffecter, en 
Ectivart contre les ennemis du Mahometiſme , 
de lancer des traits contre nos Proteſtans , de 
chercher ainſi 4 les aigrir, & 3 reveiller des dis- 
putes affoupies. A Dieu ne plaiſe; fi ce malhenr 
atrivoit contre mon intention, ce ſeroit 4 nos 
aggreſſeurs qu'il faudroit s'en endes Pour nous 
attaquer, ils ont recours 4 des armes rouillees : 
ils repetent les vieux argumens des Theologiens 
derétiques; ils pretendent que nous n'y avons 
pas rEpondu; que ces difficultes ſont ſans replique. . 
La crainte de bleſſer nos Freres doit · elle nous 
rendre inſenſibles 4 des coups qui doivent tom · 
ber également fur eux & ſur nous (89)? Trahi- 
rons-nous Ia cauſe de I'Alcoran qui nous eſt 
commune avec eux, pour menager leurs opinions 
particulieres? Non fans doute; autant de fois que 
Fon nous fera des difficultes rebattues, nous ſe- 
$ lp 11 | rons 


— — 
_ — — 
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verſiſtes ſe ſont rompus les jambes ! Auſſi notre Alfaki s'y 
eſt-il caſſẽ le cou. Si tes Muſulmans intéreſſés à la cr6- 
dulite du peuple, ſi ceux qui s'engraiffent de la fortiſe du 

vulgaire, EGient bien conſeillés, ils ne toucheroient my 
mais cette corde. 

(29) Oul, Mefſieurs ; & ces coups ſont ſi rudes que 
vous en 6tes Ecraſcs les uns & les autres. En verice, vos 
ſarces nous font piti6 : plut-à -Dĩeu qu'elles n' euſſent ja- 
mais produit que cet effet- la. 
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tons forces de répéter les rEponſes que l'on y 
a données, & d'en ſoutenir la ſolidits par de 
nouvelles réflexions (90). Que Fon nous laiſſe 
en paix, nous n'attaquerons perſonne (91). 
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(90) Conn periode entière appartient aux d6clamnteurs 
de toute ſecte; les Theologiens oppoſts ſe ſervent de 
ces lieux-communs avec ſucces; parce que les'credules: 
de chaque Parti croient bonnement que leurs gens ſont 
ſincEres, & que par conſequent, quand its aviliſſent les 
gpiſons des adverſaires, en les traitant A armes rouillees , 
de difficul:4 rebatlues, de vieux argumens, ils ont gain de 
cauſe ; comme. fi ſemblables aux veg#taux & aux anl- 
maux, les argumens perdoient leur force, par vetuſts : les 
ſophiſmes perifſent ; mais un bon argument ne vieillit j: 
mais. Rien ſurtout ne réuſſit mieux à ces braves, que 
de prendre un ton complaignant, & de vantet leur 
pretendue moderation, en sattribuant humblement la vic- 
toire. . C'eſf ainſi qu'on abuſe les hommes dans tous les 
Pays du monde: bien fou qui en eſt Ia dupe. 

(91) Que Fon nous laiſſe la libefts de penſer & dire ce 
que la raiſon, le ſens commun nous ſuggerent ; que Ton ne 
nous perſẽcute pbint; que intolerance ſoit bannie de 
Pame du pretre; que des dogmes menſongers n inquiè tent 
& n'embraſent plus les empires; que les guetres ſanglan- 
res & les guerres ſourdes, dont le rEvElatigniſme deſole: 
depuis trop longrems Ja terre, ceſſent à jamais; que Von 
nous prouve que la vErits doit cEder le pas au menſon 
ge; que Fon tranquilliſe notre conſcience” ſur le danger” 
PadhErer à des Doctrines erronces & pernicieuſes-, d' aban . 
donner le Theiſme pour PHomoiſme ; ſoyez aſfures qu'a- 
tors nous n 2 Free perſonne... 
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1 .CHAPITRE $ECOND. 
Reflexion: fur Tt Argument , qu'il faut wifes 
prendre le parti le plus ſur. 


'Proxtzcns de ceux qui” ont écrit en faveur 
de Anden, nd Jt ſervis de ie (92), 


i 
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" Quand” on doit recourir I un 2rgument zuſſi incon- 
Cluant que commun à toutes les ſectes, c' eſt une marque 
certaine que Auteur eſt aux abois. Ls fapun de raiſonner 
des Theolbgiens ef- elle pas bien ſinguliere? dit un mo- 
derne: is ixventent des plantdmes; il ler compoſent' de 
oontraciftions ; ils aſfurent enſuite” que le purti le plus fur 
eft de ne pas douter de Pexiſfence de ces phantomes, qu iir 
ont eu · melner inventar. En ſuivant cette methode, il weſt 
pas d abſurdite ne ſoit plus ſir de crotre que de ne 
pas croire. Au „le Chapitre prec6dent nous à dé jn 
accoutyme Fereille aux plus pitoyables raiſonnemens. Si: 
les incrEdules oppoſoient des moyens auſſi foibles aux im- 
poſtures ſacerdotales, nos Imans les battroient avec au- 
tant de facilite qu'il en a de confondre le Pretre.. a- 
voue ingEnuement que, ſi dans mes recherches, j avois 
trouve une Huffi forte preuve de la yEracite du culte Iſla- 
mite, que celle dont il eſt traité dans cet ouvrage - ci, 
en conſtate la. fauſſeté ; Lon me verroit aujourd'hui tres- 
dévot & très- cle Muſulman.. Beaucoup d'autres objec- 
tions- contre le Mzhometiſme \n'one pas moins de force, 
mais leur Evidence enveloppte dans une profonde Erudi-. 
tion , les rendvient inutiles aux ignorans : notre grand 
ARGUMENT cos firme merveilleuſement la bonte des au- 
es, puiſqu au mérite d'entrainer la ruine de tout ce que 
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en particulier la Derviche Abakul. 11 Dans le choĩx 
„ des opinions dont on ne peut pas favoir certai- 

„ nement fi elles ſont vraies ou fauſſes, il faut 
„ Preferer le parti od il n'y a rien d perdre, en 
„ Cas qu'il ſe trouvat faux, & oh il y a bean- 
„coup a gapner, vil eſt veritable; & l'on doit: 
„ rejeter au contralre celui oh il n'y auroit rien 
„ 4 gagner, encore qu'il fit vrai, & oh il y 
„ auroit beaucoup 4 perdre, ſi par malheur il 
„ ſe trouvolt faux; or, en croyant à la Reli- 
„ Bion Mahometane, il y a un bonheur 4 eſpẽ- 
„ rer; & quand meme elle ſeroit fauſſe, i 4 
„ 2 rlen a craindre (93)-" 


Pedinen! leur rppoſoit, il joint celui cre Clair & & por- 

tée de tous les hommes raiſonnables, qui ne doivent u- 
mais oublier qu'#} A point de temitritè egale à celle qui 
perie la plupart des hommes d ſuivte une religion pluld 
g uẽ,, autre. Nicole, Eſfais de Morale. T. II. Ch. II. 

Ali ne Seſt pas appercu que nous ſeuls puiſſſons dire 
pettinemment, qu en fait de religion, il faut perf per- 
die le parti le plus ſur: or rien au monde n*eſt de 78 
re plus rigoureuſement, qu'il Teſt que les, preuves de 
r6v6hation ne font point à 1a part6e: des ignorans, Ceſt l- 
dire des trois quarts & demi du genre-humain: oy 
eſt le plus ſir de ne pas croire gu révelatioaiſme. 

(93). La majeure de cet Argument n'a aucun rapport au 
Mabomè tiſme; car nous pouvons ſavoir certainement, par 
la” methode du Chapitre prece dent, que routes les reti-- 
ions te velees ſont. fauſſes : un culte dont les pray vgs 
n DA point le Vylgaire x ne Teppaft! pas etre vo" 
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Le Philofophe Mamoud fait remarquer d'abord 
que Ton peut faire le mime argument en faveur 
du Jucaiſme ,.du Chriſtianiſme, du Lamiſme, &c. 
Si MRO n'eſt pas un Prophete envoys 
du ciel, comme les Juifs le pretendent ; fi Feſur 
& Laca ſont des Dieux incarnEs, comme leurs 
ſectateurs le publient, le Mahometiſme ne peut 
pas etre le parti le plus ſr. 

Quand il eſt queſtion de croire, continue-t-if, 
notre intért ne decide ni pour la verite ni pour 
I fauſſeté des choſes; il ne depend pas de la 
volonte &obliger Veſprit de croire, ps&ciſtement 
parce qu'il y auroit de Iavantage 4 n'etre point 
incrEdule: la vèrité ſeule peut nous perſuader. 

Les menaces & les promeſſes ne font des raiſons 
de ſe determiner, qu autant qu'il eſt ome; que 


Dieu a parle. 


11 cone? que'ls pert! tp' pits for fors bes- 


jours de .n'admettre aucun ſyſteme de religion, 
qu'apres tre convaincu qu'il eſt fonde ſur 
des preuves Evidentes. La crainte de mal pen- 
fer de Dieu, dabuſer de notre raiſon, doit 
ee de juger ſans weir de elles 


preuves. 
Nous convenons * onda foi que bent 


du Derviche aul, conſiders preciſement en 
lui mème, ne peut point engager un homme ſage 
4 donner la preference à une religion plutdt qu's 
une autre; U ne prouve autre choſe, ſinon qu'il 
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eft plus fur d'avoir une u en 
que de n'en point avoir du tout. 
je dis, Pargument 'confidire ordciſimont: 4 21 
mme & independamment des preuves de notre 
religion; mais eſt · ce ainſi que nos Apologiſtes 
ont raiſonne? Il eſt queſtion deichoifir entre une 
religion, qui produit em ſa faveur des preuves 


telles que le tres» grand nombre des hommes-fe- 


eroit oblige d'y acquieſcer , & le parti contraire, 


Or, le parti contraire 4 la religion Matiometane 


Wann enn. & 


_ conſ6quent le plus fur (94). e ee fa 
Oui, diront peut ———— en 


__ 


moignage des Mahometans auſſi bien que le nd- 


tre! FAlcoran, au contraire, a en one ES 


tn NE 50. 
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000 Cetts 3 entrafneroit encore dans le 
Exzmen de toutes les" croyances de Tunivers; 
Pour videlly Gier-Ber, il ne nous faut pas d'autres ar- 
mes que Gier-Ber lui-m&me. 

(95) Cette objection eſt ſuſceptible de beaucoup plus 
de force que Gier. Ber ne lui en donne; car la religion 
naturelle, ſans meme faire mention ici de ſes preuves uni- 
verſelles, permanentes, viſibles, palpables, offre en fi 
faveur, & le temoignage des Mahometans & celui de tous 
les differens partis revelationiſtes du monde. L 
au conttaite, n'eſt pas feuſement reduit an ſuffrage uni- 
que de ſes partiſaus, mais encore, pluſieurs uttes Ei 


6 7 


jetant le Mahomètiſme, eee ee e 
Religion Naturelle; or, celle · ci a pour elle le t - 
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+ D'abord eſt · il bien vrai que ceux qui unt 
aujourd hui le Mabametiſme ;- ſolent partiſans 
ſincères de 1a Religion Naturelle ? Il weſt pas un 
ſeul dogme de la Religion qui wait its attaque- 
de nos jours avec autant d'acharnement que les 
dogmes de Y Alcoran (od). On a enſeignẽ le ſcep- 
ticiſme, le materialiſme, la fatalité abſolue, Pa- 
theiſme. Le Philoſoplie Mamu lui · meme; eſt 
accuſe de lavoit profeſſc dans la Lettre de Trafy- 
dule à Leucippe (oy). L Auteur du Ma homät ine 
devoilé, levant enfin le maſque, a declare nette- 
ment qu'il ne faut point d' autre religion que ſes 
loix civiles &  Vautorite du gouvernement. Ce 
livre eſt ee — Nass tout comme 
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yres de cette pere ayant un ſemblable appui, | Urruifene 
par leut concurrence, {'aurorite d'un tel ſuffrage; 

(96) Eſt-il bien vral que ceux qui d&fendent aujour- 
d' hui le Mahometiſme , ſoient partiſans ſincères de la Reli- 
gion Mabometane 7 II n'eſt pas un ſeul dogme de Fifla- 
miſme qui n'ait ẽtẽ attaque de nos jours par les Th6oJo- 
giens Muſulmans, ayec autant d'acharnement que les dag- 
mes de la Religion Naturelle. Foun cette ucts pi 
boutir donc à rien. 

(97). Mamoud ayant compols_ cet te Lettre pluſieurs, an- 
neces avant le livre qu Ai a fi a tentẽ de. lu - 
ter; Téquité exige de cegarder ce dernier ouvrage com- 
me une rẽtractation formelle des ſentimens- de ſa jeuneſſe. 
Dira- ton, en parlant de I'Eveque d Hypone, que cꝰeſt 
un Impie, un demi - Payen, un Manichcen , parce-qu' 4us 


gullin woit plus e ee eee 
Hortiodozie 7 
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celui du Philoſoptie Mamoud:: Ainfi , au lieu de 
nom deyoiler le Mahométiſme, on nous a r6vels 
très · clairement e -myſtere des nin parti · 
ſans de la Religion Naturelle (99 .: 
_ En ſecond. lieu, quel eſt le:niodfqui. deter- 
mine nos adverſaires à rejeter le Mahometiſme ?- 
Il neſt pas difficile à dẽcouvrir; c'eſt len vie de 
jouir plus commodement de la vie préſente, & 
d' carter les frayeurs de la vie à venir. Ce parti 
eſt- il le plus vrai & le plus for (?? OO 


e * 
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(6530 Vous vous alen f de toutes vos forces con- 
tre les Sceptiques, les Matérialiſtes, les Fataliſtes, les 
Arti&es , fans repondre un mot aux Deiſtes. II y a des 

ttes Athées & Hypoctites : donc les Mahomé tans ſout 
des Athees & & des Hypocrites, Raiſonner ainſi, ce {eroit 
Imiter l. 

Quoi, parce qu'il exiſte des livres: contre une. religion | 
faudra-t-it en inferer que les adberens de ce culte font 
du ſentiment de leurs Antagoniſtes? Si quelques Theiſte g: 
accueillent & vantent des ouvrages comme le Malome time 
devoile;; c*elt I: parce que leur cauſe Etant à toute Epreuve,. 
ils ne craignent. point qu'on liſe les pitoyables raiſons des 
Athees ; II. parce qu'ils y trouvent d'excellens 
contre Fennemi commun. Auroit- On bonne grace din, 
tenter un. proces d'Atheiſme , de. fataliſme, de ſcepticis- 
me, aux anciens Peres, vu au s &fudioient , citoient,,. 


exaltgient , les, Ecrits des Epicuriens, des Académiciens , 


des Stoiciens, des 'Pyrrhoniens & d'autres Philoſophes , 
dont ils emprunterent leurs meilleures. armes contre 1 
Paganiſme ?- 

(99) Quel motif determine All & ſes-ſemblables 3,4 dds 
fendre le Mahométiſme ? Il n'eſt pas difficile 4 d6couvrir 3 
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-| Point du tobt, répond le Philoſophe Mamoud: 
on nous calomnie. - Le motif qui nous deterFline 


eft la crainte de mal penſer de Dieu & @abuſer de 
notre raiſon. Rien de mieux. 


juſtement de mal penſer de Dieu, ou les ſecta - 
teurs du Mahométiſme, ou les Auteurs des mons- 


trucux ſyſtemes dont on vient de parler (100) ? 


— * —_ * a _ *** . 


Ceſt Penvie de jouir plus commode ment de la vie pre- 
ſente pat les BEnefices, les Faveurs, les Adulations, les 
Poſtes lucratifs que cela leur procure, & d'6carter les 

de Ia vie future par une cupidit6 inſatiable qui 
fixe leur attention ſur Por. Ce parti eſt-il le plus vrai & le 
plus ſtr ? pendant que les Deiſtes ſont calomniés, decrẽ- 
des, pourſuivis, dEpouillEs , condamnes, garottés, ſupli- 
cites; pour jouir plus commodement de la vie temporelle 
& avoir le plate hero damncs dans Toure, 

* (100) Ces ſyſtemes ne regardent_ aucunement les Theis- 
tes; V. la Rem. XEVIIL Tous ces decours marquent 
une impuiſſance totale. Ah! le bon temps où les pretres 
detronoĩent les Rom, devaſtoient les Empires, & dé lioient 
les ſujets, dont ils voloient les patrimoines, du ſerment 
qui les attachoient à leurs ſouverains légitimes. Dans ces 


ſiecles heureux, on ponvoit vous dire, F ai raiſon, dune 


is as rort: mais cette logique eſt trop uſte pour faire for- 
tune aujourdhui. Je crois 3 I force de re- 


les — 2 ont Paudace de . d'exiger inſolem- 
ment des preuves, de defendre ſeditieuſement le Trone 
contre les pretentions de I » Tadorer Dieu, en fou- 
Copant les prejuges , Tame edt ious: Ali me fait 


Mais qui ſom cem que Lon peut acouſsr plus 
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Cependant ces pattiſans ſi zeles de la Religion 


Natureile, qui &crivent avec toute I aigreur pog- 
fible contre les Apologiſtes de I Mcoren,, laiſſeng 
en paix, r&verent , comblent d' eloges des Philo- 
fophes qui attaquent la Religion Naturelle. Its 
la rèclament en apparence ; mais ils nous laiſſent 
te ſoin de la déſendre. Tous les traits lances. 
contre elle ſont partis de la main des Philoſophes; 
elle n'a trouv6 de vengeurs que parmi les Ma- 
hometans. Trahir ainſi la Religion Naturelle, eſt · 


Ces Meſſieurs craignent d'abufer de leur rai- 


rappeler de ls converſnion du Cardinal Caryeja!, qui ne 
demandoit que deux ſyllabes à PHufſite Rockizane, Arches. 


qu'un mot pour ſe rendre; Proba. V. PHiſt. du Concile 
de Bale par Lenfant. n. 42 SEDP1 
(101) Quelques Athées ont attaque la Religion Naturelle, 


done les Déiſtes ne croient nuſlement en Dieu. Comment 
oſez - vous dire que ceux-ci n*6crivent point contre ceux 
R? Pendant que les preuves de Pexiftence de PEtre-Su-. 
preme ont recu de nos jours un nouvel Eclat par ele- 


quence des Philoſophes. D'ailleurs les Mabometans n'en 
ſeroient point les vengeurs uniques, puiſque les autres ſec» 
tes ſont Egalement intEreſſtes & maintenir cette baſe com- 
mune & n<ceſſaire à toute revelation, C'eſt donc mentir 


avec audace- que d'avancer qu'on vous laiſſe le ſoin de 


defendre ſeul, Ia Religion Naturelle. Mais ils reclament 
en apparence : comment peut-on reclamer autrement ? Il 


tciſent en paix des Auteurs ſyſttmatiques : voil qui eſt 


horrible Allous vice une Saint Barthélemi contre eur. 


— 
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ce le parti le plus vrai & le plus ſur (101)? 


veque de Prague; Crede: mais celui-ci n'exigea non plus 
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fon; le ſcrupule eft. admixable. Et peut · on en 
aduſer d'une maniere plus eriante, que d employer 
contre le Mahometiſme une methode de raiſonner, 
qui ne tend pas à moins qua ſaper tous les fonde - 
mens de la Religion Naturelle? Ils demandent 
aux Apologiſtes Mahomètans des preuves éviden- 
tes, des demonſtrations contre leſquelles il n'y 


ait rien à repliquer; en ont · ils de ſemblables 


pour eétablir les vérités de la Religion Naturel - 
le (102)? On fait tous les jours contre ces véri - 
tes, non ſeulement des objections, mais des li- 
vres entiers (103). Tous ceux qui ont commen- 


ce par abjurer le Mahometiſme, en ſuivant le fil 
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6 revelte donne ſeules- 
ment aux ignorans „ une preuve en ſa. faveur qui approche 
de cen mille piques Tevidence du Cali enarrant gloriam 
Dei; elles pourront faire alors une demande d autant plus 
ridicale, qu'elles reconnoiſſent, toutes tant qu'elles ſont, la 
Religion Naturelle pour leur mere commune: auſſi un Re- 
vElationiſte auroit-il horreur de traiter ſes dogmes de men- 
ſonges: il pretend, a la vérité, qu'elle ne ſuſit pas ſcule; 
mais ce qu'il y zjoute étant dé montre faux par la pierre 
de touche du Chapitre precedent, il ſera forcs dort na- 
vant d'en avouer la très-grande ſiaſance. Ce qui ſuffiſoir 
avant eux, ne ſuffica pas moins apres eux. 25 

(i103) On fair tous les jours — vid, non 
ſeulement des objections, mais des livres entiers. 

(199) It ſuffft de nier cette #ffertion, dont la malignité 
faure aux. yeux. Gier-Ber a-t-il examine la conſcienee de 
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L'argument du Derviche Abakul conſerve dont 


— 
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uu, ceux qui ont abjurd ! te —— ce Docteur ca- 
lomuie auſſi platement qu'il raiſonne mauſſadement. 
Pluſieurs de ces perſonnes ſenſtes emploient, au con- 
traire, leurs veilles k detruire les impreſſions moaſtrueufes 
inculquecs par les -pretres; elles crient aux libertins de 
foire attention que Fimpoſture de Mzhomet, de Haha, de 
Numa, de La, de Z:rduſt, &c. nemptche pay Fexiſten- 
ee d'un Dieu vengeur & rEmunerateur, qui ne nous de- 
mandera point : avez-v0us fait le pelerinage de la MecqueT 
Vos cendres ont - elles dit jesdes dans le Gauge? Mais 6 
nous lui avons rendu un culte avout per la conſeiente; 
ſi nous pratiquimes la bienfaiſance'; ſi notre conduite 2 
EtE re6gi6: ſur ce grund principe de la Morale- Naturelle: 
faire à autrui ce que nous-voudrions qu'on nous fit. 
Rien de plus naturel que de ſe révolter contre des dogs 
mes monſtrueux; eſt pourquoi PFirrdigion abfoiue-a peut 
etre, quelques partifens; mais des que 1e-Deiſme fera-rew- 
2rE dans tous ſes droits, -20cutt mortel ue 3'Elevera phy 
contre la religion. N 
Al non content d'etre Sopfilte veut rea 
Drophète. IH avance,- dans une Apologie en quatre volu- 
mes où l'on compte plus de fauſſe tes que de pages, que 
Ia Ia ligue anti-rEvElationiſte ne fera point de progres, quelle 
fe diſſipera d' elle meme: pour appuyer cette prophetie,. 
la Grande-Bretagne y eſt citẽe ues-mal- a- propos. Ne- 
marquons que le Prophtte fe contredit; car dans un au- 
tre ouvrage, i} dit que les voiſins de ſon paſs ont telle- 
ment encheris ſur les premiers réformateurs, qu il ne feur 
reſte plus que le pur Théiſme. Partie J, lettre V, pas- 
ge 218, de la troiſieme etition.. Le Theifme parvient donc 
de jour- en jour, de votre propre aveu, I ſe debarraſſer 
de la fale enveloppe qui Poffuſque., 
La patrie meme du Docteur eſt Etonnee des Domaines. 
que la vraie religion recouvre journellement.. Dans ſa. bulle. 


—— — — 
— — 
_ — - 


— 3 


— — 


— = . — — = — mig 
— 2 — — — — — ——_—— e 
* A 
1 — 


1% La CIITI ro E pzs PazuVEs 


toute {a force (105). I eſt queſtion de ſavoir 


— — ——_—_——— 


du Jubil6 de Fan . 

le Calife y avoue que le mépris pour la t6- 
velation perce juſque dans ce qu'il 2ppelle le Sanctuaire, 
A-dire que, malgre la force des preijugts & malgre 
int6r#ts- mondains, une foule de pretres, grands & 
On ns a: eo 
leur cuke a &q'6rranger avec la religion fondamentale. En- 
core quelque . 
plement à cette baſe univerſelle. 

. Pour: conficmer que Gier-Ber raiſonne ſouvent fur des 
chaſes qu'il ne congott pas, je vais donner un court en 
trait d'un excellent livre. I eſt tres pardonable & lui d' igno- 
rer ce qui ſe paſſe en pals Etrangers; mais il eſt rid 
eule pour lors Fen parler. 4 Sermon preached, &c. Ser- 
mon preche d la deilicace d'une Chapelle in Margareiſtreet, 
& Londres. Lithurgie fondte ſur les principes univerſels 
4 ls religion & de la morale. Par Ie Dofteur Williams, 
4 Londres 1776. in- S0. „ 1 
eſtimable par Feſprit de tolerance qui anime, | 
it y 2 quelques annd&es , un Eſſai ſur le Culte public, 
dans lequel il vouloit remedier aux abus qui ont frappe 


3 


former uns Societe religienſe, dans laguelle le culte divia 

x auroit pour baſe gue les principes les plus fimples de la 

morale, ſans aucune liaiſon avec la Doctrine du Chriſtianis« 

me ni avec aucun ſyfltme fond? ſur la revelation. 

On n'auroit pas imaginé alors que ce projet edt ja- 
exEcution. Mais on verra par le Sermon que 
ns, que fon Plan a été adopté & que a 

fait des Proſelytes. Ses id6es ſont ici dEvelop- 

avec beaucoup plus de force & de clarté que dans 

ouvrage.“ 

L'6garement & le malbeur des hommes, dir-il , n'out 


dans la conduite de ſes concitoyens, Son plan Etoit de 
te 
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quel eſt le plus vrai, auſſi bien que le plus ſar; 
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d auire ſource que Poubli des moyens qui les conduiſoient- 
antrefois à la gloire & à 1a vertu. De toutes les inſtitu- 
tions que Pon doit à la ſag-fe humaine, la plus reſpecta- 
ble ne peut elle - meme ſoutenir examen de la raiſon. 
$i ron atcribue à cette inſtitution des merveiiles & des 
wiracles, il faut en chercher le fondement dans la credulité 
& la ſuperſtition des peuples; ces merveilles ont eté, ſans 
daute, accompagnees de circonſtances ridicules & abſur- 
des; mais ces circonſtances ont échappé aux yeux des 
premiers tEmoins, parce que dans le commencement de 

toute -Societs, ſes ſectateurs ſont communtment Eblouis 
E. ar le merveilleux. Dans la ſuite des temps la reflexion 

fait avec plus de ſang-froid. Le premier ige de hom 
me ſe paſſe tout en action, & non en raiſonnemens & en 
recherches; & de meme qu'il eſt prouve que le cœur eſt 
un meilleur guide que Feſprit , & qu'il rendoit la jeuneſſe, 
malgre ſon inexperience, plus vertueuſe, que le temps ne 
Pourroit faire; ainſi les ſectes dans leurs premitres p6- 
riodes ont Er6 vertueuſes en ſe conduiſant d'apres les ime 
pulſions du cœeur & des paſſions generales, & ſont deve · 
nues vicieuſes , des qu'elles ont abondé en raiſonneurs, 


en ſavans & en philoſophes ... - Peres infortunts , que 


vous re vient - il des ſommes immenſes que vous avez pro- 
diguses à Te ducation de vos enfans? Qu*ont-ils recu en 
Echange de votre or & des principes de religion qu'on leur 
à appris a mepriſer? Ils ſaveut parler des affaires du temps, 
de frivolités, dans un langage auſſi frivole, qu'une nation 
voiſine qu'ils veulent imiter, Ils ont des moyens pour 
tout, except pour devenir honnètes-gens. Si les fonde - 
mens de votre religion ne vous paroiſſent pas tenables, ne 
pouvez - vous en y renonęant en adoprer une meilleure ? 
De ce que votre jeuneſſe inconſiderée rit des anciens pr6- 
ges, faut-il Fabandonner à {{\ ruine, parce qu i vous 
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ou la profeſſion ſincere du Mahometiſme, ou Fir- 


manque quelques moyens de Hh reterir dans ſes devoirs 
les plus eſſentiels 7 Oui : dans 1'6tat actuel des choſes, il 
faut abandonner les ouvrages ex Eric urs, & ſe renfermer 
dans la citadelle, car Pennemi eſt d6j}z dans la place. 


„ Par ouvrages extErieurs, Monſicur Miilians entend 


les dogmes acceſſuires de toutes les relig ons. Déſeſpé- 
rant de pouvoir les defendre con re Pincre6dulite générale, 
i ſe retranche dans la eitade lle, qui eſt, ſuivant lui & fui- 
vant tous les. hommes ſenſes; la religion pure & ſimple, 
Padoration d'un eétre ſupreme. Perſuads que la religion 
eſt le plus ferme ſoutien de la Société, & que le principe 
general de la Tolerance autoriſe tous Jes hommes à ſer- 
vir la divinité ſuivant leur conſcience & les lumieres de 
leur raiſon, il invite tous les vrais croyans à former des 
affociations religieuſes, dans lesquelles ils ſe borneront & 
ctlEbrer les grandeurs de Dieu, & & lui offrir les hom- 
mages de leur reconnoiflance. Au reſte, il p;Evient que 
dans Fextcurion de ſon defſein il ne veut cauſer aucun 
Schiſme; qu*en ne ſe liant point avec les ſeRes relizicuſes, 
il ne veut cependant pas sen détacher abſolument, ni 
avoir avec elles aucune diſcuſſion. (Reinarquez, lecteur, 
que les reformes fonds es ſur des r6vElations donnem nais- 
ſance > des animoſités, des haines, des antipathies, des 
contentions, qui ſecouent & ébranlent les Etuts, qui les 
deſolent & les noient dans le ſung. La verité, au con- 
traire, n'appelle > ſon ſecours que le ſens- commun, It 
raiſon: la plus ſimple, la douce perſuaſſon; elle preche 18 
tolerance, elle ſupporte l erreur pluto: que de ciuſer bt 
moindre Zizanie, elle ne s explique que quand il eſt temps 
de $'expliquer , elle n'a recours > aucun meyen perri- 
cieux, & ſa beauté raviſſame ne ſe cache point ſous le 
maſque fabuleux, dont on cherche à degviſer la laidenr du 
menſonge.) Le ſage Williams n'a d'autre vue que de re- 
commander à ſes Diſciples la pratique des devoits gendravx 
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111 


anyeillnc univerſelle. 8 

„ Tels ſont les principes ſat laue ils \ Grabji fo nous 
velle lichurgie z elle conſiſte uniquement dans la c ſẽbration 
des perfections divines, accompagoee d actions d- 
& de pridres, J. 2 lubargie du matin eſt conſacr 
louanges du rr&s-hant, daus la contempla:jon des 0vreges 
de ſa puiſſance inſinie. Voici celle du ſoir, qui eſt deſti- 


nce aux actions de graces & aux prieres: le Aſiniſtre. Peu- 
ple, rejouiſſez- vous dans le Srigneur. Chantez ſes louan- 
ges & beniſſez-le, parce qu'il eſt. bon & que ſa bonts 
eſt Etcrnehie.. Le peuple. Rendons graces au tres-hapr, & 
c6lebrons. ſa hawk dans. Fallegreſſe de nos cœeurs. (Cher 
general d actions de graces) Le A. O Dieu l tu es la ſour- 
ce de toute bonté. Tu te ac lectes dans le bonheur de 
tes creatures ; tu leur diſpenſes journellement les bienfaits, 
Ts bonts veille fie elles 2 4 qu'elles exiſtent. Pat 
peevoyance, rien ne leur manque. Tu leur donnes la n 
riture, tu ſeur fournis le vetement & I'habitation; tu A 
pores leurs forces épuiſces, & tu leur fais recueillir le 
fruit de leurs travaus. O que les hommes te doivent d'ac- 
tions de graces pour ta bonts inſinie !! Le P. Beni ſoit ſe 
Seigneur, notre” Dieu, pour ſa bonté & pour les bie us 
qu'il verſe ſur les enfans des hommes. Le V. Nous te 
beniſſons, o Seigneur, pour Peſprit & l intelligence que tu 
nous as accordes,' pour la raiſon dont tu nous as doues, 
pour les tre ſors de connoiſſances que tu ouvres 2 nos re- 
gards, Nous te beviſſons, parce que tu nous as formes 
pour la vertu & la religion; parce que tu nous 26 donne 
jes moyens de revenir de nos Egaremens & que tu nous 
&onduis dans le chemin du bonbeur. Nous te benillons, 


res que, en nous 85 ralemblis en Seri cr dig fn 3 


religion abſolue; puiſ qu'il eſt pröuvs par de fait 
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gion 


rewpli nos cœurs d une aſſection tendre & reciproque; 
parce que tu as place, au nombre de nos plus 'doux plai- 
firs, Teſtime & Famitis de nos freres. C'eſt à ta bonté 


que nous r2pportons le bonheur que nous trouvons dans la 


pratique de la vertu, & dans Pexercice modert de nos fa- 
cul:6 phyſiques; les differences Epreuves par leſque lles tu 
nous fais paſſer pour nous rendre meilleurs ; & les nobles 


e6compenſes preſentes & à venir que tu diſperſes à nos 
merires. O peuple, chaniez les Jouanges de votre Dieu 


re jouiĩſſez - vous devent luĩ; & comblez - je de bene lictions, 


parce qu'il eſt bon, que ſa miſericorde eſt ẽternelle & $*E- 
tendra ſur toutes les generations. Le P. Que toute gloire 
& honneur, benẽdiction & louange, grandeur, majeſtéè & 
puiſſance, ſojent en Dieu pour jamais. . la Caz:ire 

Cet Erablifſement a ett jmire dans pluſicurs endroits & 
principalement en Amerique. Des perſonnes qui vivoient 
ſans religion ſe ſont converties: quantite de revElationis- 
tes abandonnent les ' owyrages exterieurs, Tous ceux qui 
SigtEreſent au bonheur du genre-bumain font des vœus 
ſincdres pour le ſucces d'une inſtitution fondte ſur la 

ire de Dieu, Tamour de 'humanité, des bonnes -mœurs 
& de la verite, | | f 

Si tous les Gouvernemens adoptent ces précieux ger · 
mes, Fimpiẽté n'aura plus d'adbErens, car un culte auf 
Gmple, auſſi Evident ne donne point de priſe à la maligni- 
te, ni à une multitude dꝰ objections. L'incrẽdulité ſera 
confondue par quatre mots: Cali enarrant gloriam Dei. 


Mais qu'on aille debiter de gros livres pour prouver ſu - 


vamment aux ignorans qu'il exiſte un trio de Dieux, un 
Dicu-homme , un Dieu de boulangerie, un Dieu de ven- 
mange, un qu'on boit s un 

Die 


„ 


» 
r /// acc Mea, © 


Do Manonftricur: W 
gion Naturelle, que Ton a invente comme un 


Dieu qu*on coupe en pluſleurs milliers de Dieux, un Dieu 


— 


dont la chair, le fang, les os, le cœur, la cervelle, les 


inteſtins, tes yeux, les oreilles, les bras & les jambes, 


nourriſſent & engraiſſent L homme & le chien, en le d 


vorant ſous les accidens de queiques pains de fix livres 
un Dieu qui 6awvre, un eu qui peſe ſur ' eſtomach & 
dul conſtipe ſi vous le mangeZ trop g as; les phraſes les 
plus Eloquentes & les mieux revetues de Grec & de La- 
tia Echouent contre des ab ur. tes & des blaſphe nes p- 
teils. Beni ſon le Docteur Yilliamre. 

(105) Voyez les kemarques XCil & xen. Tavone 
que certai s Filoſophes ont eu d'stra , ges "Pp ions, mais 

qu'eſt - ce que cela fait au Taei te ? Si j'avoiꝰ intéret 


à p. endre leur defenſe, je dirois que les Muſuimans ont 


tort de les accuſer de Zim ie; puiſqu' aucune religiag 
net dechirée en plus de Iambeaux que celle lu Egifla- 


teur de Gier - Ber: ces croyans font diviſts ſur tous les at- 
ticles de la Doctrine Iſla mite, & ils oſent faire des repro- 
ches d'inunanim te A quelques philoſophes ! les Theiftes 


rendent Juſtic- au merite de ceux-ci, ils les »dmirent s 


ceſt ce qui deplait aux imans qui ne voient qu”-bſurdie, 


tes, me, ſong s, paradoxes, ſphiſmes, mauvaiſes mœurs 


& erimes chez leurs edverſires: jls les bail ent & les 
rſecutent. Quoi! pre que nous ſommes trans & 
mains vous nous reprocheꝝ des venus qui vous ſong. 


etran ares. D'ailleurs, il ne “agi point ici de ce que font 
ou ne font point des "Philoſoph.s ; 3 mats Y x -"npit de prou- 


© wer aux ümples la vétité du Mihonetiſne : fa Full | 


vient d' etre dẽ montrèe dans Pautre Chapi te; cela ſift. 
vos cruilleries ne prouvent autre Choſe, ſinon que vous 
ne ſavez p'us comment vous retourner pour faire re- 


Lecteur impartial , etes · vous curieux de connolire une 


partic des folies que des perſonuages rev6res chez les 1f11- 
HM 45 | 


190 Li Cantrrbor bie Ib 
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milieu entre les del extrémités, exif nule 
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mites ont debits - vor les n libres 45 Middleton's 4 
lifez la XXVII & la XXVIII. Er. Cahalis. T. I. vous ſe- 
c fonts des- contradictions & des erreurs capſtales des 
y us illuſttes Peres de VEgliſe-Muſulmane, ,, Vous ne met 
mer point, . tlit-on à ces Bocteuts, qu on oute for & 
vos diſcovrs; parce que vous pretendez ſoutenir les 162 
med ve6rites 1& - Vos ſemtime qs ſont end rement oppoſc si 
ran conflamne be que P'sutre apptotive; actordez· vous 
avant de vouloir condamner les opinions des autres. C 
feſt point aſſez pour etre crus que de dire que vous avez 
Hiſt ix far prouver® que voltsetes verſtöblenent foris 
des dans vos principes, qu ils ſont clairs, Evitiens: Mais 
comment ofericz-vous' parler def meme; -puiſhire vhus etes 
ton traries p#r' Vo#/confrent's BY aneurs, 'quind vous eon- 
viendtiez tous de fla Writé de certams feijumens, #16 
s*enfuivroit pas de N, que } je Uſe ev r2Gevorr, fi jb nen 
ktoiĩs point perlt & Ge voyos qu' Als Fulſcht corn? 
tas pat de fofres' objettiors.P Vis je n.2 p35 Fefb H- 
Tecourir à une diſcuſon ger ere lè de vos alf „il me 
Weft de faire voir que vous wez tortttle meptiſer us Phi 
loſophes & 7 ue ſeur 2 850 puiſque celle qut̃ re ar 
wy mt vo ge moids gtænde iy 1 Jenr,”” A 
de che” let prouve "efairement” qa“ Y dan 
771 12 17410 'Fi fart, t 41 , n "gi 15 9, lere, FAR 
The, &P qui pis eſt, pref '* 7 755 K , L. 1 N 
PE 1 ts, on! Hos e 0h gert fois Pi. 45 < 408 
; gelle . 779 2 1 955 narole. F N 
1 folle , e Peg. rice 55 Fall; 7 ſoatetue' Pay 
ue Pere. O! dire Lei ans Teur aire inuſtice; p 
ee, An clen 1 r Phi loſup hes 2 contemborairs, 
ikil to an c 7 dici poteſ non dicatur, 40. ati 10 
Th eg t. ee 1 
s pott Pues b firhbis pfaterdi erer polo. 
ne A leurs ſenttners. Qu'ilsene foient point d'accord en- 
ie cus ait qu'il leur plaira, c'eſt fans cer ſequence, 


D b M f 0 1 f 11 tur, 17 


part, & "n'eſt q qu un maſque pour coustir Fir" 
eien (10 — £1 ' 

Il n'eſt pas vrai que Fon puiſſe faire/le ON 
argument en faxeur du Judaiſme, du Chriſtianis- 
me, du Lamiſme, du Magiſme , du Foiſine , &c. 3. 
ces religions ne peuvent produire en leur faveut. 
ws memes preaves 'que-le* Mahomdtiſme (767). 


27 „nn ©; 
— — — — 


nt 2. A Heep! ten = 
* que les — tant anciens que N le. com. 
battent, s entrꝰanathẽmatiſent, & veulent cependant fai - 
re paſſer fons. peine der demnagion „leurs opinions liti- 
gieuſes, locales, cantradidtoires -& abſurdes, , pout des 
Decrcrs; divins; Ceſt bien Ia une pedtention 2 folle 
que méprifable. 

Le Wweiſte dsdaigne les cubrilitss — il na 
tous ſimplement , comme les peupſes voiſims de la 'Sierra- 


Leona, comme ceux de Benin; & du Monomotapa, qui 


reconnoiſſent un etre duprème, un cr ateur de tout ce gui 
exiſte; & Videe qu'il en ont. eſt d' autant plus relevee, dit 
Abbé Prevoſt; qu'uls n'entreprennent pas de — 
V. FIliſi. da:s Fog. TN I. Pe 101. N. V. 2 28. Ts * P. 23 
e in. % + 192% ry vi 

106): Comme il ne wagit: point d'un 2 an Reli- 
gion Naturelle, que certains Auteurs prennent pour mas- 
auer leut irr6ligion 3 mais qu'il eſt queſtion de la veérita- 
ble Religion Naturelle, gui à pour elle le temoignage des 
Mahomezans auſi - bien que le ndtre, (v. la Rem. Cv.) 
ce nꝰeſt donc pas Foption entre le Mahometifme & Vit- 
t6ligion abſolue, mais option entre la Religion Natu- 
rele & la Mahomẽtane, qui eſt ici en litige. . 

Si argument d' Ae n vit pas été déjà derruit des 
le commencement, tous ces de tours, ces faux- fuyans, ces 
ſuppoſitions de Ger- Ber bauroient Egalement, eulbutẽé 

(1097} Comment nous aſurerons- nous de cela? pauvres 
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Le parti le plus für n'eſt point de ſuivce une xe 
ligion quilconque; mals rally qui A ls micas 
Prouvee (108). - 


% 
* 
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— — ne RET 
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„ 


;pnormns, nous ne favons yas mbme fi les ſeQat-urs de 
ces religions adorent Dieu on le Diable. Remargue d un 
pavyſan. Il eſt ẽtonnant qu. Ali n'ait point pre vu les cor ſe- 
guences funeſtcs de cette affertion, Voyes Jes notes rela- 
tives a cec i. 

(108) Or, ia Religion Naturelle eſt la mieux prouvte ; | 
done C'eſt de parti le plus ſar. Dꝰautant plus que le peu» 
ple eſt incapable Ferudier les preuves d' aucun autre cul · 
ce; bien loin de pouvoir les eraliter tous, comme le cas 
Fexige ici. Pour rendre P homme —— les 
temps, dit fort bien Gier- Ber, dans taus les lieus, aus 
toutes les circonſtamces, it lui ſaut un inientt qui ſoit tou- 
fours le mime, ioujours independant des maurz ,. de Topi- 
nion , es paſſions de ſes ſemblables, ſur leguel une fauſſe 
politique & un gouvernement vicieux ne puiſſen avoir priſes 
Tei off Tinterm que tul propoſe la loi divine; intimd- pur 
ia conſcience & par la raiſon. Cette loi ſainte, immuable 
comme fon Ames, weft ſouniſe d Pautorirs des brin- 
tes, 4 au coprice des Nations, ni aux varia, ions es uſt» 
ges, ni d Finfluence du climat. Sous le Soleii brolant dn 
mid & ſous let frimats du nord, ſur Vun & [autre hes 
miſphere, F hone la porte dans fon caur. Pour en endes 
fa wir, i wa gd ſe conſulter ini - mime; le turulte 
bruvert dt paſſons ne Fetouffera jamais. Par tout elle lui 
dient ce langage wniforme . qui doit adorer I Autrur de 
fon eye . aimer ſes ſeenblable*, ne point faire 2 autrui ce 
geil ne geut pas qu un autre lui faſſe. Par-tout elle lui 
dir quil y a un Dieu vengeur du er me. & remunerateus 
de la vertu; que. quel que foil ſon ſort ici-bas , la vertu ef 
fon plus cher & ſon unique interet, puiſqwelle peut decider 
fe ſon fort clernel. Tout homme n 


Do ManoufTisME 172 
Ce n'eſt done point” notre interft qui nous 
decide; ce ſont les preuves 109). Notre inter 
bien entendu nous engage à les exaininer ,, & les 
peſer, à les comparer aux raiſons des incredu- 
les, & ces preuves nous paroiſſent victorieuſos: 
um intEr&t faux & puèrile determine nos adver- 
ſaires à s arrẽter aux objections (110). u ne * 


— 22 4 — 6 al PRI Y 35 — = - 1 F. a 


fette ler yeux ſar n is e x fob beta, 
ne peur Fempec her de reconnoftre qu une intelligence, ſugd 
& attentive, a prefit à cet ouvrage & veille' & ſa conſer- 
val ion. L Auteur, recherchant Forigine de cette notion chez” 
tous les peuples, eſ force Tavouer qu'il eft impoſſivle aut 
hommes de ne pas Fayoir. Réfut. du Syſt. de la Nature. 
T. I. Ch. IX. Parab. 6. & Ch. X. Parab: 5. En eſſet, la reli 
zion naturelle eſt appergue de tout le monde quoicue g- 
ce par la chimere, & violèe par des monſtres. 

(109) Un Auteur gage eſt bien hardi de parler ainſſ. 

(1) Un intErt bas & criminel determine les pretres 
I nous payer de mauvaiſes raiſons. Ali avoue donc ici 
qu'il eſt de Pinteret des Sonnites d"examiner ,- de peſer, 
de comparer; & dans le troiſſeme Paragraphe du Chapitre 
precedent, il nous aſſure avec hauteur que ces Etudes ne 


Jes regardent point; que cet examen ne peut etre neceſſals 


re gu'2 celui qui eſt ne dans une fauſſe religion. Il croit 
donc la ſienne fauſſe maintenant? Le donte & la neceſire 
4 examiner, aſſure-t-il encore, ſont Pappanage de Perrear. 
Vous voyez, cher lecteur, que les contradictions & les 
de raiſonnemens ne cofitent rien à cet homme. Il ne faut 
plus demander de quel coté ſe trouve Pintéret faux & 
puèrile, qui determine à dEfendre le menſonge. 

{1 lui fied bien auſſi de s attribuer des preuves victorieu · 
ſet . La ſottiſe & Veffronterie marchent ordinairement 
enſemble, Le favant Arabe qui voulut couvertr le pl 
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pend pas de la volonté Yoblie zer.Veſprit de croire 
par inet mais il depend delle d appliquer les. 


prit à un examen ids 0 de vaincre n 
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Joſophe Wolf au Mahometiſme, ſe vantoit Egalement d'une 
Foule de preuves victorieuſes. „ Le motif, diſoĩt-il, qui 
nie porte à vous <ccrire; c'eſt, Monſieur, un defir auſſi 
ardent que ſincère de vous porter, par voie de perſua- 
flon., A- embraſſer le parti: de la verite que je profeſſe. * 
neſt pas ſans raiſon, que je me promets de reuflir , mon 
eſperance eſt ſondẽe {ur Its converſations que nous avons 
eues enſenible 1ant ſur la religion de mon pays, qu'au ſujet 
du grand Mabomet qui en eſt le Fondateur, lequel Dieu 
benit de ſes plus precieuſes bene dictions. Vous m'a- 
vouares avec votre candeur nacurelle, que vous connoifſez 
toute la fauſſers & des reproches quꝰ on fait ordinairement 
à notre Prophète, & des calomnies dont on ſe ſert pour 
de crier ſa religion ſainte; vous reconnutes, & leur fucilice, 
& combien elles ſont mal fondces ; cependant il y avoir , 
fl. je m'en ſouviens bien, certains points, qui vous te- 
noĩent extręmem̃ent au cœur, & par rapport auxquels 
vous ne pouviez vous guerir des prejuges. de votre édu- 
tation. — Je ne puis vous exprimer quelle eſt ma joie d'a- 
voir affaire à une perſonne de votre fincerite, de votre 
PEnEtration & de votre ſavoir, qui a ſondé les ſecrets les 
plus caches de la nature, & qui connoft à fond les loix 
& les religions de tous les peuples; (il ne faut rien moins. 
que cela, pour blen 3 "acquitler de Pexamen Pune revelas 
tion) car ces beaux endroits, qui font le plus grand or- 
ne ment de Peſprit-humain , me font efperer que je nꝰaurai 
que peu ou point de peine à ſurmonter vos diſſicultés, à 
reloudre vos doutes, à tépondre à vos objections, 2 dis. 
ſiper vos ſcrupules, & par conſe quent à vous convaincre 
de la verite &c.” Cette u a Et e e 
en Francois. 
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(tt) Eſt-ce FAuteur du Cbapitre precedent qui | Ecfit 
cela 2 Il ne falloit ci-devant que regarder les vieux Edit · 
ces, voir les ceremonies , chomer les fetes » ente 
brailler les Officians, com ter "Jeurs rangs; mas ici c'eſt 
tout un autre langage. exige trois choſcs inpratida» 
- les à la majeurt partie du cenrechimain ; IL. Un Bramer 
judicieuæ, Ceſt-k-dire, une Erude vaſte & proſonde, gui» 
dee par un difcernement auſſi exquis que rare, & accom- 
pagnee d'une mer me fidele - qui ne laiſſe tiem echapper. 
11. Vainere Jopinidite. Bon Qieu, la terrible tàche. III. 75 
| poſer filence aux paſſious — gu Prejug gel. — 7 2 
d'nommes capables d'un tel «fore ?. Comment des prètræs 


prevenus , avcuglcs, avides; & iatéteſſés à la credulys | 


du monde, ofent - tis ordonner ce lle c:? M 7ice, cura 
te ipſum. Que. le clergs renonge A Vavarice,, à Fampi- 
tion, à la gloire monvaine,, qu'il falle taire, I notte exem- 
ple, ſes hideux projuges de nne nous Igcou;ergup » 
pour lors, ſans rte. 

Ne ſoyons pis furpris de ja 1 judiciaire 4s notre 
« Alfaki; Celt dans i2s écoles de theologie que Ces Mes- 
ſieurs acquierent cet elpricr faux & louche dont tous leurs 
livres ſe reſſentent. Il leur eſt utile quelque ſoig de raiſon · 
ner ainſi de travers, entre eux, pretre contre pre tre; 
mais vouloir ſe ſervir de ces armes contre des adverſai- 
res qui ne cochbattent :qufavec celies du ſens -o mmun. 
c' eſt &re imprudent & ridicule. 


Les plus pitoyables ergoteries ſont ſouvent iec6cufables 


entre rèvelationiſtes de differentes* ſectes. Mr. Anqueti! 
du Perron va nous. en fournir un exemple. „ Je priai, dit- 


il, le Chorè veque George (Syrien Jacobite) de me don er 
fa Confeſſion de foi, It me PEcrivit lui meme en ſytia 
que, en preſence de PArcheveque Scho- Kor- æulla. A la 


vue de cette Profeſſion , 2 een George 9 
181 E. 4- „ 


des ces choſes, neus n beſitons pas de leur pré- 
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Dans toute hypotheſe , le parti le plus ſor, 
ou plutdt Funique parti raiſonnable, eſt certaine- 
ment de vaincre ſes paſſions, de renoncer à la 
vaine reputation. d'eſprit fest, de ſuivre les lu- 
mieres de la droite raiſon, de peſer les preuves 
de la religion fins prevention & fans partialite. 
Que les incredules accomplifſent exactement tou- 


di- 


U L 


que 6 Jeſn+-Chyft tio Dian perfair & Homme parſam, 


Hans melange il devoit, en bon logicien, reconnoſtre en 
- (vi deux natures, Sur cela il me demanda comment Dieu 


Etoit né d'une vierge. Je lui rEpordis que c toit par mi- 
mes. Eh bien, me dit- il, Ceſt auſſi un miracle qu'il n'y 
ait qu'une volontẽ & une nature incarnẽ e en Jeſus- Chriſt 
Dieu & Homme partzit, ſans mélange. Je voulus lui 
prouver que I= comparaiſon n' et pas juſte, & il mit la 
converſation" ſur un autre ſujet. La re ponſe du Chor vs- 
que George fait voir qu*en fait de dogmes religieux, il 


Haut $'en tenir à Pautorit6 qui, des hommes, rcmonte A 


Etre Supreme, (cette reponſe prouve preciſemert le con 
traire ; puiſque:Ceſt en Jen tenant & Tautoritd de ſon Egli- 
Je que te Cloreregue tomba dans une fauſſe logigue. Ne 


- doutons point gue Fexcellent Mr. Anquetid ne ſacrifie ici 


fon jugement aux prejuges de ſa pairie.) Sans avoir re- 
cours aux raiſounemens (il faut cependant prodigieuſement 
raiſonner avant de pouvoir decider y I- Sit exiſle une auto · 
rite qui des hommes remonte & Diem, II. guelle Socie!e, de 


toutes celles qui ſe diſputent ce doit, a raiſon) toujouis 


foibles contre celui à qui on aura accorde un premier 
myſtère. Zend-Aveſis. T. I. Part. I. Diſcours prelim. pa- 
107. in- 40. Fon voit par-la que Vexpedient, qui tire 


d'affaire les revelationiſtes quand ils. ſont aux priſes en- 


{mble , lert de Maſſue au ſage pour les Ecraſer tous. 
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dire qu'ils ſeront bientdt Mahometans- Sonnites , 
par choix & par conviction (112). 

us proteſtent qu'ils le ſont; & Auteur que 
nous venons de refuter a commence par · la (113). 
Mais ne nous donnent-ils pas lieu à tout moment 
d'accuſer leur bonne foi? Combien de prevention, 
d'entetement, d'infidelite; de malignite , n'avons- 
nous pas dtcouvert dans la.plupart des objections 


8 A — a — * * — — EE man ” 


C112) Les pretres de toutes les ſectes nous aſſurent la 
meme choſe: doir-on les en croire ſur leur parole ? non; 
mais il faut Etudier, rechercher, mEditer, comparer , dis- 
cerner, diſcuter, &c. Voyez le Chapitre precedent. 

Le parti le plus ſdr, ou plutot Funique parti raiſonna- 
ble, eſt certainement de wvaincre ſes paſſions, comme, 
entr' autres, la cupidite, Fayarice , Pambition,:Vintoldran- 
ce, la haine, la médiſance, la calomnie, le menſonge, la 
fauſſeté, la fourberie , la dureté, la cruaute, la mauvaiſe 
foi, Tinßdelits, la trähilon, Thomicide, le fratricids”; le 
parricide, le regicide; - de dompter le penchant pour les 


conſpirations, pour les croiſades, pour les Saint Barthéle- 


mi, pour les Auto-da-Fé, » pour les Proſcriptions; de re- 
eſprit tranſcendant, de Doc- 


noncer à la vaine reputation d 
te ur admirable, d Homme d importance, de Coriphee, X 
d'Idole d'une tourbe credule ; de ſuivre les lumières de 


la droite raiſon; de convenir' 'franchement de la futitite 


des pretendues preuves dont on plitre une m*chante cau- 


ſe; d'ètre ſans prevention & ſans partialit&. Que les pro.- 


tres accompliſſent exactement toutes ces choſes, nous 
n'héſitons pas de leur predite qu'ils ſeront biencor Deis- 
tes, par choix & par conviction, 

(113) Ne- diroit ton pas qu' Ali ne connott point 1 


7 Gees le an af ar Je fn Mau, mak. 


— 
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qu'on nous 2 faites? en tes! accumulant, on a 
fupprime avec affectation toutes les reflexions qui 
3 en diminuer la force, & qui n'ont pas 

u Echapper à un Ecrivain auſſi penetrant que le 
Phiſoſophe Mamoud (114). Au travers d'une fein- 
te modèration, il fait voir dans tout ſon ouvra- 
ge, une brülante envie de perſuader le lecteur, 
Ceſt · a · dire d'effacer- dans ſon eſprit, dans ſon 
ceur juſqu aux moindres reſtes d'eſtime & de res · 
pect pour le Mahometiſme: Ce deſſein ſeul eſt- 
il innocent, digne d'un ſage & d'un bon citoyen? 
Quel avantage peut procurer à la Societe, un lis 
vre capable d'6ter aux jeunes libertins qui le lis 
ront, le ſeul frein qui puiſſe arreter la fougue de 
leurs paſſions, d'ttouffer dans de vieux dèbau- 
ches les remords qui les dechirent (115)? Si Fon 


* r * . 4 1 " P p . - 
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— 
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C114) Nous prendrons cette 01 pour ce qu'elle eſt, 
d'eſt-à- dire pour une figure de rhEtorique, auſſi injuſte 
que de place; car chacun peut voir que c elt par les r- 
flexions memes de nos adverſaires qu'on les bat avec le 
plus de UCCESs . Ali auroic bien voulu que nous euſſions 
ſupprimé les ſiennes. Je ſuis ſur que je jour: n clsireroĩt 
point ſes ou es „il avoit e qu'tls, ,nous ſervi- 
T0jent d'affuts à la plus terrible Artillerie qu'on ait encore 
jamais dreſſce, juſqu' preſent, contre ſa malheureuſe cauſe. 

Ne ſoyous pas ſurpris, au reſte, des reproches calom- 
nieux qu'il fait à Mamou: puilque c'eſt Puſage chez les 
precres de ſe traiter r&ciproquement., dans leurs livres 
Polemiques, dFHypocrices, de fauſlures , de menteurs , 


(115) La croyance Cun Dieu, qui venge le crime & r- 


5 
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purvient enfin au but vers lequel tant d'Autears 
dirigent aujourd'hui leurs travaux, 4 détaeiner 


„„ = 


le Mahomètiſme; le monde en ſera-t il mieux 


reglé, & la Société plus heuręuſe (1 16)?” 


Voila les queſtions-qu'it faudroit Eclaircir, les 
reflexions qu'il faudroit faire, ayant que d écrtre 
contre la ' teligion (11757 II feroit beau & digne 


. 1 7 . = SS 2 22 F = - : * 
- . * 4 ; 23 8 : 


compenſe la vertu, note pas le frein aux — vi 


n' touffe les remords; mais quand on croit que des prati- 
ques ſu itjeuſes, des momeries appaiſent la juſtice di- 
vine, alors le vice déborde & n'a plus de frein. C'eſt 
quand on done le prix de la vertu à l'intoléèrance & & 
un zeèle fanatique, que la faine morale doi faire plots 
aux plus hortibles atrocitẽts. 


(116) Le grand-mal, id woutele Under Un caſte defi. 


ru6 de preuves & malſalant La Religion Naturelle unit 
tous les hommes, & les religions factices diviſent & ren - 


dent feroces. Auſſi les rèvslationiſtes conſequens ſont- ils 


les plus grands fleaux de Phumanite, Tous les maux phy- 


ſiques enſemble n' ont pas tant dè ſoléè le genre humain 


que le ſeu! culte des chr tiens. Ce ſera donc un grand 

bonheur, ce ſera une faveur cdleſte, ſi les eſſorts gené- 
reux & d ſintèreſſẽs des Philoſopbes ruſſiſſent. 

(117) Ces queſtions ne nous regardent point; car, que 


Dieu nous preſerve d*Ecrire jamais contre la religion. 


Remarquez bien, lecteur, la feinte réticence du Docteèur, 
en n'ajoutant pas les mots, Malometane-Sonnite à celui 


de religion, Il craighoit la rEplique que voici ; pour faire 
ces reflexions il ne faut qu ouvrir les yeux & voir ce qui 


ſe paſſe a Teniour de nous. Que de contrees dEpeupices , + 


rainces, diviſées, dEchirtes Far des pretres inhumeins 
Combien de familles dé ſolẽes, expatrices,, maſſacrees , 
** des rr obſcures & Autiles! Combien d'amans 


a e $65 4. * 
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de la Philoſophie dont on fait parade, de ſacti- 


* 


malheureux, d epOux, de pères, d' enfans qui ſe dẽteſtent 
mutuellement pour des dogmes abſurdes l Pretendus Mi- 
niſtres du Seigneur, vous obſcurciſſez les plus claires no- 
tions de la morale; vous poſez entre les mortels des bar- 
rieres de diviſion que vous ne levites jamais que pour 
qu ils Yentr*Egorgeaſſent ; vos autels ſont cimentes de ſang, 
vos ſuperſtitions, vos paroles, vos accoutremens , vos ti- 
tres meme, ſont les ſignau de la diſcorde & de la - 
Zanies. , 

* Avouons que ce ſeroit une injuſtice envers les Maho- 
métans, ſi nous leurs faifions des reproches auſſi graves 
que cem que s atiirèrent les Chretiens de la part d'un 
homme finctre, Fornement de ſon ſidcle, & Padmiration 
de la poſterit6, qui les connoiſſoĩt à fond. „ Minos, dit» 
U, Etablit des loix admirables, qui lui ayoient été com- 
muniqutes par Jupiter, & c*Etoit ſelon ces loix que rha- 
damante exergoit la juſtice, Mais qu'a fait votre F/ſus, 
qui, apres avoir ſeduit quelques Juiſs des plus mepriſa-- 
bles, eſt eonnu ſeulement depuis trois cents ans? Pen- 
dant le cours de fa vie il n'a rien ex6cut6, dont la m&- 
moire ſoit digne de paſfer 2 la poſterice\, à moins que 
Yon ne mette an nombre des grandes actions, qui ont fait 
je bonheur de univers, la guetiſon de quelques boiteux 
& de quelques dEmoniaques des petits villages de Bethſaf- 
de & de Bethanie. (Quoigus ceci pourroit fort bien dre 
nne ironie, nie cependant que les Payens & meme les 
TFuifs ne faiſoient aucune diſt ulte de croire aux recits con- 
cernant les gueriſons extraordinaires , les apparitions , les 
exorciſmes; de quelque pays, de quelque main que cela leur 
parvint. Ceft parce guils dtoient entiches de la Magie, de 
la Theurgie , &c. Voys les Chap. I. du ſavant , pro- 
fund, & judicieux, Examen, de Tiliuſtre Freret. 

„ Apres que Rome eut été fondée, elle ſoutint pluſieurs 
guerres, ſe defendit contre les ennemis qui en vironnoient 
& en vainquit une grande partie; mais le peril utant de- 


| 
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fier la vaine ſatisfaffion d'avoir des ſectateurs x 


—— 
— 
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un homme d'une vertu admirable, qui ſe retirant ſouvent 
dans des lieux &cart6s converſoit avec les Dieux famjlie-- 
rement, & recevoĩt deux des avis tres - ſalutaires ſur les 
loix qu'il 6tablit, & ſur le culte religieux. 

„ll parolt que Jupiter donna — end 
ces inſtructions divines à la ville de Rome, par des inſpi- 
rations à Numa, par la Sybille, & par ceux que nous ap- 
pelons De vins. Un Bouclier tomba du Ciel, on trouva 
une Tete en creuſant ſur le mont Capitolin, o le Tem. 
ple du grand Jupiter porte ſon nom. Mettrons-nous ces 
bienfaits & ces preſens des Dieux au nombre des premiers. 
ou des ſeconds qu ils font aux nations? Mais vous Gali. 
Ieens, les plus . „ des mortels, par votre prèven- 
do lorſque vous refuſez d' adorer le Bouclier tombs du 
Ciel, honors depuis tant de ſitcles par vos ancetres, 
comme un gage certain de la gloire de Rome & comme 
une marque de la protection directe de Jupiter & de Mars, 
vous adorez le bois d'une croix, vous en faites le ligne 
ſur votre front, & vous le placez dans le plus frequents 
de vos appartemens. Doit - on hair, ou plaindre, ou me- 
priſer ceux qui paſſent chez vous pour les plus prudents, 
& qui tombent cependant. dans ces erreurs fi funeſtes ? 
Ces inſenſes, après avoir abandonns le culte des Dieux 
Eternels, ſuivi par leurs pères, prennent pour leur Dieu 
un homme mort chez les Juifs. (Que 1 et- il pas ajout?, 
i dens ce temps-· lu les Chretiens avoient mange & bu ce 
Fuif pendu & Jeruſalem? Cet horrible & monſirueuz dog» 
me deyoit fire un des fruits de la barbare ignorance des 
fitcles ſuivans.. 

„Cependant, Galil&ens, vous nous avez quittes; & vous 
vez pour ini dire, paſſe comme des Transfuges auprès des 
Hebreux.. Du moins, vous euſſiez du, apris vous etre joints 
à eux, Ecouter leur diſcours; mm 
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lement auſſi malheureux que vous fetes; & quoique votre 
ſort ſoit beaucoup plus mauvais, que lorſque vous EtieZ 
Parmi nous, on pourroit le regarder comme ſupportzble , 
fi, apres avoir-abandonne les Dieux, vous n*euffiez pas 
adore un ſimple homme comme vous faites aujourd'hui. 
N eſt vrai que vous auriez toujours 6r6 malheureui d*avoir 
embraſſ6 une loi remplie de groſſiè tete & de barbarie; mais 
quant au Culte que vous auriez, il ſeroit bien plus pur & 
plus raiſonnable que celui que vous profeſſez: il vous 
eſt arrive la meme choſe quꝰ aux ſangſues ; vous avez tire 
le ſang le plus corrompu, & vous avez laiſſeè le plus pur. 
„ Vous n'avez point recherche ce qu'il y avoit de bon 
chez les Hebreux; vous n'avez été occupts qu'à imiter 
leur mauvais caractere & leur fureur: comme eux, vous 
de truiſez les Temples & les Autels, vous &gorgez non» 
ſeulement ceux qui ſont Chr&:iens, auxquels vous donnez 
le nom d'Hereriques, parce qu ils ont des dogmes diffe- 
rens des votres ſur ce juif mis à mort par les Hebteux; 
mais les opinions que vous ſoutenez, ſont des chimères 
que vous avez inventées. Car ni Jeſus, ni Paul ne vous 
ont rien appris ſur ce ſujet. La raiſon en eſt toute ſimple; 
Ceſt qu'ils ne ſe ſont jams is figure que vous parvinſſiez à 
ce degtè de puiſſance que vous avez atteint. C*Etoit aſſez 
pour eux de pouvoir tromper quelques ſervantes & quelques 
peuvres domeſtiques;de gagner quelques femmes & quelques ; 
hommes du peuple, comme Corgelius & Sergius. je conſens 
de peſſer pour un impoſteur, ſi permi tous les hommes, 
qui ſous le regne de Nlere & de Claude ont -embraſſs le 
Chriſtianiſme ,-on peut en citer un qui ait EtE diſtingue, 
ou par ſa naiſſance, ou par ſon merite. .. 
„ Les Dieux ont donné à Rome | Empire de Univers 
est Empire perit , quand leurs Temples & leurs Simnlacy 
enrent ee renverſet, & leurs adlibrents maſſacres : ler Bar. 
bares 1 asſaillirent de "101125 parts" un Etat gui navoit plus 
ſes Dieux tutelaires pour dfenſeurs. La coltre du Ciel ſa 
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manifels 3 _ les 4 terribles deft 7 & par Ia Mile. 
tion totale du plus fumtu Empire de la Terre) & les Juifs, . 
ſi l'on excepte un très- court intervalle, ont toujours et 1 
les eſclaves de toutes les: Nations. Abraham fut Etranger” = 
& voyageur dans un pays dgnt il u'Etoit pas cĩtoyen. Jacob 
ne ſervit-il pas en Syrie q enfuite dans la Paleſtine & en- * 
fin dans fa vie illeſſe en Egypte- La fortune des juifs en 

Paleſtine, changea auſſi ſouvent que la couleur du Camd- - 
Eon. . Cilr por erent un 12de. joug ſous les Arabes, ſons 

les Canantens , ſous les Pheniciens, ſous les Syriens: en- 
ſuite ils furent ' efclaves des Aſſiriens, des Medes, des per- 
ſes, des Grecs, & ils ſont les notres aujourd'hui. 

„Ce Jeſus que vous prechez,, O Galileens, quel bien 
a-t-il fait, apres ſa naiſſance, à ſes concitoyens, & quelle 
utilité en ont-ils retiree? lis n'ont pas vouln-croire' en lui, 
&..ont. refuſe de lui . obEir.. Mais comment elt-il arrive * 
que ce peuple, dont le coeur & Veſprit ayoient la durets 
de la pierre, ait obe&f à Molſe, & qu'il zit mepriſt Fdſus - 
qui, ſelon vos diſcours, commandoit aux eſprits, marchoĩt 
ſur la mer, chaſſbit les dẽ mons, & qui mẽme, si faut 
vous en croire, avoit fait le Ciel & la Terre. Avec tant 
de puiſſance, comment wa- t- il pu faire ce que Mo7/2 avoit - 
exEcurs, & par quelle raiſon nꝰa-t · il pas opere le ſalut de 
ſa Parrie, & change les mauvaiſes diſpoſitions de ſes con» 
ciroyens ? (Mahomet a el plus heureux que le Dieu Jeſus, - | 
Argument afontmunt dans la 'bouche Fd Mufulman.) & | 

„Les Galileens prererdent qu'il n'y a rien de bon &: { 
Yhonnete chez les Grecs & chez Tes HEbreux ; cependant : 
ils ſe ſont approprics, , non les vertus, mais les vices de 
ces deux Nations. Ils ont puiſs chez les Juifs la haine im- ws | 
placable contre toutes les diffẽrentes religions des Nations; 4 

| 
| 


& le gente de vie inſame & mepriſable qu' ils pratiqvent 
dans la þarefſe & dens la ſegetetè, its Vont pris des Grecs. 
Ceſt li ce gu ils regatdent comme Ie veritable” culte de 14 
Pivinité. Extr. des elle, de (Ne: Jullen ſer rel. Ch Ch. 
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Is4 force de la verits à tits cet aveu de l 
plume d'un de nos adverſaires qui tient aujour- 
hut un rang diſtingus parmi les Philoſophes; 


il eſt bon de voir comment ces Meſlieurs ſe fl6. - 


triſſent par leur propre cenſure. „ Ceux qui s ef. 
„ forcent, dit - il de desabuſer le genre humain 


„ de ces ſortes de prejuges (de religion) ſont 
„ peut-&tre de bons raiſonneurs mais je ne 
„ ſaurois les reconnoitre pour bons citoyens, 
7 ni pour bons politiques, puisqu'ils affranchis- 
„ ſent les hommes d'un des freins de leurs pas- 
„ ſions,” & quiils rendent Vinfraftion des loix de 


12 & de la ſociets plus aiſce & plus sure 


"2 cet t Egard” dag Lecteur qui aimez la veri- 


kl 


og ct: 2 Et reprochte aux 


Chretiens par leurs propres-Ecrivains. La plupart des P&-- 


res de [Egliſe primitive , confirment Iaſſertion de Empe» 


reur; ils avouent que la diſſolution & les debauches des 


croyans faiſoient rougir les Payens. 
. Nous avons deja prouve que ce ſont, . 
les ſyſtèmes des Pretres qui enhardiſſent les mEchants 
% alarment- les foibles, par leurs contradictions continuel- 


les, par leurs diſputes interminables, par leurs querelles 


anglantes , par leurs ſubterfuges abſurdes , par leurs doc- 
rrines monſtrueuſes, par leurs anatbemes impies. 


C'eſt donc a vous, Meſſieurs , de ſacrifier votre intére t 


temporel, non-ſeulement l. Falarme des uns & Ar impnni - 
t6 des autres, mais encore aux traits percans de la veritt' 
qui vous embarraſſent. Cette dEmarche ſeroit belle & 
digne de la pi&ts dont vous faites parade: il faudra auſſi - 
bien en venir là tot ou tard. 


(119) Ai ſe plate a confondre continuelle ment les Theis. 
tes avec les Athtes, Neſt-il pas iaiſonnable qu"un Phi. 
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1 & la vertu, concluea vous memes, & voyez 
6 de pareils maitres fone dignes d'&re Ecoutes, 
Is fe reconnoiſſent pour mauvais citoyens (120): 


ä 
1 —ͤ —— 


loſophe, qui revere la religion naturelle , refute cem qi 
la co ba: tem ? eut on appeler cela ſe ſlétrir par fa pro- 
pre cenſure ? Nous n'envious point aux pietres, Phonord- 
Die uſage de fe diffamer les uus les autres. Vayez la re» 
marque CV, | | 
$'il avoir” ajouts quelques peu de lignes à ce qu'il cite, 
Ali ent publié fa propre condamnation; fa citation eſt des 
plus malicieuſes. En tronquant un paſſage, on fait ſou» 
vent dire A un homme tout ce que Fon veut. Voici douc 
ha ſuice de cette meme page : j: pen/e, pourſuit le Philo» 
ſophe iuſulaire, que PEtat dvit tolerer tons les principes de 
Phi 'oſophie', priſqu'il y a aucun exemple que les interfts 


politiques du gouvernement aient ſuuſſert Pune pareille in- 


eulgence. I wy a point Senthouſiaſine chez les Philoſo» 
(hes: leurs dofirines ne ſont pas fort aitrayanies pour is 


peuple: & on ne ſauroit mettre ds frein & leurs raiſonne* - 


gens, gui ncntratne des ſuites: dangereuſes. pour les ſciences 
& pour I Erat meme, en frayant Ie chemin & la perſtcution 
& & T oppreſſion ſur des points auxquels les hommes en gend 
ral doivent prendre le plus grand intdrdt. Oeuvres de Hume. 
T. IL 114. & 115, Eſſai onzième. L'on vous pardonnes 
roit volontiers, cher u, vos erreurs, fi vous ne flétris- 
ſiez point votre plume, par une mauyaiſe foi r voltante. 
Pen. rougis pour vous, en vérité. 

(120) Le menſonge & la calomnie ne quittent pres- 
que jamais cet Iman, (voyez les remarques precedentes.} 
Si nous diſfions- que les Mahometans ſe reconnoiſſent pour 
mauvais citoyens, parce que leurs diſſẽ rentes Sectesinon- 
dent le public de libelles diffamatoires où elles ſe lancent 
les plus irricantes injures; les Epithetes{de-trowpeurs , de 
monſtses, de d6mons, de viperes, de ſujets dangereux , 
die boutefeux, d' aſſaſſins, y étant prodiguees ſous mille 
formes diyerſes; & que non contemes de la guerre de plu» 
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quand nous ne pourrions pas leur prouver qu'ils 
font © encore 'mauyai* raiſonneurs ,. leur dboctrine 
men Ann ad moins 28483 ae (121): 


6 - — — * 2 * „ 


* ͤ— 


— _ — — _— 
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me, elles en viennent à des voies de fait horribles ; ncus 
avancerions une vetité que, malheureuſement , perſonne 
ne pourroit nier. 

Ames honnetes qui haiſſez Fimpoſture, la diſcorde, les 
diſfentions, les chimètes Sacerd tales, avec tous les vices 
& les defordres qu elles trainent apres elles, concluez 
vous-me mes, nen inctrement ; les pre tres ſont-i) dignes 
Tere AR 

(121) On 2 deja ſuſammment demontre que les pro- 
tres ne raiſonnent pas ſeule ment wal, & que leurs opinions 
ſont d'une fauſſeté Evidente ; mais encore, que le Sacers 
doce eſt une calamite, ſon exiſtence un chiument, & qus 
ſon anẽantiſſement ſerdit une ſcliritẽ publique. 

Les haines & les preventions qui naiſſent de la diverſtts 
des Seftes pretreles vont ſi loin, que Fun 'Femarque ſur 
la phyſionomie de Pautre, un certain air de feprob tion: 
ce prejuge n'eſt pas ſeulement commun parmi le petit peu. 
ple, mais des perſonnes. d'un rang diſtingus, du grand 
peuple, n'en font point exemptes; pluſieurs d' entr'elles 
me Font avout: & je confeſſe qu avant que la verite 
m' eat fait romber les chatnes de Ferreur , j'6tois dans le 
meme dé tire. Ne ſoyons donc pas: étonnés des fureurs 
inouies dont les revelationiſtes ſe font ſouillés pendant 
rant de ſiècles. Le bouleverſement de Univers devoit 
etre effet neceſſaire du levain actif qui les agite. 

La Secte qui domine dans les contrées dont on vante le 
| 1 la tolerance, jette néanmoias une eſpèce d'infamie 
ſur les membres de tous les cultes-qu'on y 2dmet ; elle 
leur defend Pexercice d'aucune charge & la participa- 
tion aux honneurs & récompenſes que Pequite naturel- 
le adjuge à tout citoyen de mérite; elle les gene en mille 


manières; elle les obſerve avec attention; on y volt eutre 


- 


Du MAR ONE TI Ss N E. 187 1 


re _—_— 
Etre vrais (122)... 7. 4 + TS 457 | 
: II ſeroit. à ſouhaiter-pour. la glolte du Philoſo- 
. phe Mamoud, queſon mannſcrit, eachẽ depuis plus 8 HH 
de vingt ans dans. les tEnebres des Cabinets , n elt 1 
jamais vu la lumiere. Son nom Etoit aſſez connu 4 
dans la littérature: un ouTrage' tel que celui - ei, : 1 
loin d'y ajouter un nouvel Eclat, y pre une ; 
tache qui ne s efacera l (23). _—_ 1 


les eckt une defiance reciproque, une 8 une animoſt- 
t6, tacite par politique, mais qui date des que la perſecution 
peut faire impunement.ſon coup: . quoique ces Etats n'en 
perdent point leur reputation de tolerance, par oppoſition à ä 
ceux ou on maſſacre & brole les Diſſidents, cela ne laiſſe «| 
pas que d Epouyaurer, les conſciences, de deſoler les fav | 
miles, en un mot, de cauſer une. iofigite de mau. 

Quelle injuſtice donc de -vouloir-proſcrire des Philoſg+ 
phes qui cherchent à faciliter , à multiplier les moyens-de 
vaincre des prejuges fiviſtres! Zdi6s pour le bonheur du 
prochain, ils font ſentir que les pretres ſont de vrais per- 
turbateurs du repos public, des Charlatans dont les dro- 
raw empoiſonnees attaquent & dErapgent le cerveau, en ' | 

rte que rebelles à la raiſon, les hommes ſe dereſtenty 1 
ſe maudiſſent, ſe toutmentent mutuellement ſans — | 
en invoquant, & agens & patiens, le nom de Dieu. 

(122). Vous prononcez vous - meme votre — . 
cher Iman. Je Isi, je crois, aſſea prouvt & j eſpere ren 
dre cette propoſiiion encore plus & vidente, dans la ſui e. 

FTaurois pu, au reſte,; me diſpenſer de relever ces grands 
mots de Gier- my puiſqu'ils ne —— A les 
Théiſtes. 2M 

(123) Inutile verbiage , vaincs declamacivns, onde 
ſion digne de POuraggemee e. 
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LVn vient de voir 4 ——_ ligamens tiennent les 
ſophiſmes &rernels de nos Hocteurſe. Quiils continuent 2 
entaſf r volume fur voumes; Papparition e chaque Ecru 


de cette eſpꝭ ce, ſera un nouvel argument pour Ia bonne 


cauſe. 

Cet une ruſe Sacerionſe,, c'eſt pour jeter de la poi 

dre au yeux du vulgaire, que les pretres compoſent tant 

Fecrirs en faveur de FPimpoſture & du menſonge. On peut 

dlors faire accroire hardiment en chaire que tel & tel A. 
Faki 4 réfute victorieuſment les meertans. Le (ot nen 

demen de pas davantage, Se denne - t- il la peine d' ouvrir 


ces apologies obſcures, obliques, & pantiales ? Incapable 
d'en juger, les plus miſcrables ſophiſmes, les plus min- 
ces ref{=xions- paroifſent à ſon eſprit aride & pre venu des 


argumens invincibles. Cela fait que tous les Sectaires dy 
monde ſe donnent tres · ſerieuſement gain de cauſe. | 
Des perſonnes, d'un jugement ſain & de beaucoup de 


. 222 —_— — rg livre'de controverſe 


enen eaunes rec 

1 57 elles sctendent & ſe do. 
3 Gadd oadpalmahymark Flv en enveloppant d'. 
pais nuages, les difficultés qui refiſteroient vainement a is 
critique, & qui detruiſent tout le ſyſteme. Il faut lire ces 


fortes de livres avec Ia plus grande ciroonſpection, ou 
plutor ne les lire pas du tout. 


' Boyle nyant rupport6 les accuſations qy'un moine fit cons 

„ Voilt, dit-il, un langige tres capable de pre vetir 
contre Mr. du Pleſis ceux qui ne ſont pas accoutumes 1 
la lecture des livres de controverſe, ſentends une lecture 
de diſcuſſions, & par laquelle on Sonfronte & Ton col- 
lationne les pièces, pour bien comparer enſemble les ré- 
ponſes & les — 4 C'eſt preſque le ſeul moyen de 
bien apprendre que ceim qui ſe donnent les airs les plus 
triomphans, & qui pouſſent les exclamations les plus tra- 


W ee eee to eee 
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giques, ſont pour Pordinaire dans b 
rroic, & dans la neceflice de ſuppléer par des figures de 
rhEtorique ce qui mai que à leurs Taiſons, Ceu qui ſont 
rompus dans eſpece de lecture que J'ai marquse, & qui 
outre cela s ĩntẽreſſent tendrement à la gloire & à la m- 
moire de Mr. an Pliſit, liront fans frayeur toutes les pa- 
roles de ſon adverſair; mais 8'iis Etgient des novices ; & 
qu ils ne fuſlent pas ſecourus -rds- promptement par le 
Prezugt, que Coeffeteuu, Etant un VDominicain, ne manis 
pas fidtiement la Coutrovexſe, ils avioient bien peur que 
ds Pleffis ne fe fartrompe, ils Je eroicoĩe ni hattu fans reſſour- 
ce, & ils &informeroiem impatiemment f lui ou quel- 
qu autre n' ont pas repondu à Corffeicau. Quelle qu'eft 
Atte leur — ils ne pourroient plus douter de ia 
victoire de leur Champion, en examinaut la repliquc de 
Riyet. Et ceci doit nous tenir bien avertis que pour ob6ir 
au precepre gud? & alteram parlem, emen'ez auff I autre 
partie, ii ne ſuſſit pas examiner ce que Jcau dit, & ce 
que Pierre rẽpond; il faut auſſi 3 inſormer de ce qufon 
pond & Pierre.” Di# Crit. Art. Mahomt Ih, Rem. O. 
Les F: mmes, les Artiſans, les Payſans & dvutres Etanc 


incapables de ſe tirer de la; ner 


de cette citation. 

Vonloir examiner laquelle des Sectes rEveltes eſt Fore 
thodox? , cet ſe jeter Feſprit dans des doutes dont il 
eſt fort difficile de le retirer. Cette i; certitude eſt inſur- 


montable au commun des Sectaires; ceus qui prennent 


parti dans une autre Communion ue-peuvent avoir aucun 
motif certs iu: auſſi voyons · nous que ia plupart 16clament 
à Particle de la mort. ſeurs ancienges opi os _- 
ns Schiice s*&toit fair Sonnite, redevient Herd-ique ; le 
Juif renggar maudit & dæteſte en mouran inſti qu's 
abjura le ſacrs Culre de ſes peres. Hes probabilités les 
àvoient Ebranles, & des prob-bilitss jointes aux views 
prejugss leur en font avoir remords. 
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<ovice. riſqyer "beaucoup, „ mend, dans; ſon apoſtzie 


qu'il ne manque jamais, étant à Vextremite , de faire ap- 
peler un Iman, lequel renverſe raytes. ſes objectians & 
leve tous ſes doutes par un 6nonce ſuccinct & precis des 
lieu communs qui prouvent inyinciblement la vexité, 
ſaimete de l' Iſlamiſme: Fx pour tendre ſes taiſdns enco · 
re plus. évidentes , plus efficaces} il fait la le cure de 
quelque paſſages de PAlcoras;; tclui - ci, entriaugress, N ſt 
pas oubhE-2 , Ceux qui ne croient point, ſeront re ve tus 
dun habit de feu; on verſers de eau bouil lante ſur, Jeuss, 
totes; leurs entrailles & leurs peaux ſeront frappéẽ es avec 
des maſſues de fer. Toutes les fois qu'ils s efforceront de 
fortir de Venfer, pour ſe ſouſtraice à leurs iourmens, on 
les y entrainera de nouveau, & les démons leur diront: 
la coul d due idle. Voy. "la Wi. Surafe dn 
ſacré Coran. II efb, ziſé de Kimaginer qu pres tout. cela 
le Morivgod, ſent en lui meme une ſainte eonviction, va 
grace ir ſiſuible, ude componction ſalutaire. 
_ / L'ouvrage, que nous donnons au public, eſterb$- propre 
A prévenit ces acca blantes incertitudes: i} ſuffira, de la vir 
lu pour que juſqu aux moindres doutes diſparoiſſent. Car 
rout eſi enigme & myſterè: le doute, Fincertilude, Firteſo- 
tution , voila les ſanls fruits de mos plus exaftes recherclies. 
Mais telle, eſt i, 2. gotre 55 „tel eft ra con- 
tagieur de I PH 4 dus ce doute. mene, ce Ahute 74hehi 
ue pourrois fire, de durdes, fo nous nf puriions Ja. e 


* 
loin, fi, en oppoſagt. ſuperſtition , &, ſuperſiition nous ne 78 


Falliom, pour ainſ; aire, compartre enſemble ;, pendant qu "ll 
fe font: la guerre 1s plus, furieuſe, nous nous ſauyons } ſeufeu- 
ſement dans les regions obſcures, mais tranguilles de la Phi- 
Jofophic. Hume. Hiſt. Natur. d. J. Religy p. dernittes 
En MP ceci à nos principes, on s *appergoit d'abord 
quiis tran Cow ces, dout es en Sens &. oy _ 
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Þe Bene, plus rces,, quand Gn jette 
— anciens Grecs & Romains. Elevés — une reli. 
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celles gui epiltent au hui, ils ne voygient point, com 
nous autres, 1 contrees-dechirces par une muſtitude 
Secs, enge mies ; Ja Dactzige q6"0n- leur eplc3ghoir pou- 
vant etre vraie favs pre judicier, Teton, ehx, A la verfte 
$ tres Culres i lepr get avec les pevp les 
2 p us. $oignes. tent  Moindre 5 5 1 5 ils ne bnd 
Voient, par conlcquent ,. applyer Hay: _ 
une canſiſtance ſolide Fa leur, increduiite.. Tenoin 
Ze :frequentant * t aſſidument 16s: Teth les, 
Fredule A, ja voix des Oracles & qef u 90 2 
ordonie Je ſacrifice Fun cog A Efeulape. Te 5 
PE notre raiſon, quand on negli ige Bopp. + ſuperſtition ſus 
perſtifion, C'eſt Pourquoi gap, auſſi, diſcit? Ne 
liſons Pont Jo ce qui appartjent aur "Dentons . aun Tra- 
Aitions ces A A nes ave Agcnne 22 e nen 
1% Pans, & aft i Os, Jagd“ dg ler Aecouvritr 
per. 4 mee 7 ſon. eres, us V arroy 6 FD Var 
Ri 


Yon Te. avant des Balns, ou Hire de: 
Dir 5 , . Hard tes View vigesois Lowe 
to 7 9e 7 Abie — 4 N Ir e n fot par un 

F, ang Traditions I. on ent eiter: ure tic 
ran 


£ O Homes de Fantiquire qui” donnotent dans cette 
viblefſe? Qu“ wil eile 5 cela, ajouterai- je, ètayer nos 


7 5 2 05 pat des prevyes ſcihblab1cs. "ute 


0 225 Penſe? , dit fort elt Pauteur d 
Mel 5 5 555 5 ne full que trouver mien de du 
maintenir pendaut Single lens, 2 voi 5 

ci. & gle eſl eſiliſment Notre. 
Le retour des préjugès, qu'on — parmi toutes 
les Seats Chez quelques 'perſoihts tombees dangereuſe- 
ment m-lad s, provient pour Fordinaire de Fincertitude 
qu'on ne ſe ſoit trompe-dans Vexamen des opinious ſucees 
avec le lait. L'c ſprit s aſſoibliſſant, des ſerupules naiſſent, 
& le voilà dans une coffuſſon qui lui dre totalement Ma 
ficulte de taiſonner: vainement appelle- t- on alors au ſe- 
Hus les motils qui ont fair rejeter le catéchiſme du p E- 
coptcur; cor i's fe preſement ſi foiblement & ſi bizare- 
ment dans la ete, que la raiſon & la vyerite ſuccombent, 


x92 La Cnn71rups ure 0. 
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e Fame ne ſoit @bne donne trempe & bien 
homme duns cette ſrtuation, ſe laiſf auſſi 


rt᷑ · Ele fut verit>ble ; puiſqu'il ne les a point examines us. 
C'eſt aors, & dans tou awre cas, que notre grad Au- 
aun ur vent diffipcr des doutrs & rendve la trat quilli- 
m6 au melde; 4 Treprruve des ſu>rerfuges , il fuffiia de le 
rio ter pour calmer des eſpriis agites par les afſaucs de 
Ja fizvre. Jeunes-gens. qui ve pas encore ache ve vos e 
recherches; Homme s- murs, qui les avez rE-ligkes; Viell- 
lards, dont la Philoſopbic lutte en vain contre les imptes - 
fon grav6« s dans votre mEmoire_par_vos nourrices, faites 
attention þ cet argument, & vous v+increz à c up or les 
preſtiges du Revela . ĩoniſme. Hacraffs par la mai»dic & 2 
ed du tombeau , il ſuffira de Fen te ſſouvenir pour qu'on 
meure avec ferinets. - | 
Tovtrs les Ecules de theologie ſon: -Eduires an lence 
par cet invincible Syllogiſme, LAs CUMENT par excel. 
lence. Qu'un adolescent diſpute contre e plus ſavant 
Docteur revelationiſte, il le battra complettement avec 
eetre arme univerieile. 1] eſt f inebraniable & f d&ciſif, 
gue tout ce qu'on tente pour Te rEfurer ne fait qu ꝛj outer 
A a vigueur: fa nature ft telle, que plus on PFaitzque, 
plus il de vient redowable. L' Imprudent Ai VeEprovvc b 
fa home; ſon triite «xewple doit oer de Teſprit * 


intrepide gradu , lenvie de Timiter. 
| Incidit in Scyllam, cnpiens vitare Chorybtitts 
FIN oz La PREMIERE PARTIE. 
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CERTITUDE 


DES P REUV-ES 
DU MAHOMETISME, 


EXAMEN T EO d'i meré lulits 
rEpandus dans les divers Ouvrages du 
Philoſophe HAKIM, en 

* forme de lettres, 


Far ALI-GIER-BEA, -Alfaki, ou Docteur- 
iy en Theologie , Principal du - College 
d'Andrimople, Aſſociè 4 FAcademie 
. ns Sciences, Belles: Lettres & 
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ah Arts de Samarcand. 


En quoi croiront-ils, Sils ne croiænt pas en N Acoran? 
Kor. Sura. LXXVII. v. ult. 
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Seger ſtir que votre Religion eſt fauſſe, ou du 
moins que Etre ſupreme n'en exige de vous ni la 
croyance, ni la pratique, fi la verite n'en eſt pas 
Plus claire gue le jour. 3 . 

| Mr. d'ALEMBERT- 


AVERTISSEMENT. 


QUE. nous ayons de demontre fuffiſamment la 
Certitude des preuves du Mahometiſme, il m 
cependant ſemble que, pour ne rien omettre dans unt 
matiere auſſs importante, equite, la verite & la 
religion mobligeoient & faire part au Public d'un ſe- 
cond Manuſcrit, tradujt de Arab? , ou la mime 
queſtion , qui vient de nous occuper dant Faure, 
eſt debattue. Et comme cette queſtion eſt dicifive,, 
iet été ſuperſlu de traduire 'Vouvrage entier qui 
contient encore dautres points de controverſe , les- 
quels d vaporent deux. mt met fi notre ARGUMENT 
eſt triomphant. Voyes la Priface, ci. derant. 
Les Muſulmans ne pourront pas maccuſer, ni de 
tronquer ni dq affoiblir leurs reponſes, ſupercherie 
quill reprochent avec raiſon aux chritiens: ceux- 
ci en conviennent euꝝ - mimes. „ Les Sceptigues, ou 
les Academiciens, repreſentoiert filttement & ſans ' 
nulle partialitè le fort & le foible des deux partis 
oppoſes. Cette diſtinction a tte vue fort peu parni 
les Chretiens dans les écoles de Philoſophie, & en. 
core moins dans les &colts ds Theologie. La teli- 
gion ne ſouffre pas [eſprit academicien , elle veut 
qu'on nie, ou que Von affirms. On n trouve Point 


de juges qui ne ſoient parties en mme temps : on * 


trouve une infinite d Auteurs qui plaident la cauſe 

ſelon la Maxime de Chryſippe, je veus dire qui ſe 

tiennent dans la ſimple fonction d Avocat; mais on 

my trouve preſque point d: Rapporteurs; car ſi quel. 

as un gs de bonne-foi, & Jons nu d:guiſe. 
1 
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ment, toute la force du parti contraire, il ſe rend 
egieux , ſuſtect, & il cours. riſque dttre traits 
comme un infdme prevaricateur, La prudence lu- 
maine, la n Firtertt de parti, ne ſont pas. 
tou jours la cauſe de ce qu'on agit en bon Avocat 
purement & ſimplement. Un z#le charitable inſpire 
aui cette gonduite ; & j alleguerai 14 - deſſus ce qui 
me fut dit autre jour par un docte Theologien par- 
faitement honnbie- homme. Fe lui ſoutenoit qu un 
Auteur, qui, ſans ſe miley de dogmatiſer, ſe renferme 
dans les bornes de | Hiſtoire , peut & doit repyeſen- 
ter fultlement tout ce que les Seftes les plus fauſſes 
ont d dire de plus ſpecieux, ſoit pour ſe juſtiſier, 
fois pour attaquer / Orthodoxie: il me nia cela. Fe 
ſuppoſe , lui repliquai-je, que vous tes Profeſſeur . 
en Tlologie, & que vous choifiſſes le myſtere de 
b Trinite, pour la matiere de vos le ons de tout un 
byver. Vous examinez profondement ce qu ont dis 
ler Orthodoxes, ce qu ont objecte les herttiques ; 6. 
wous trouvez par votre meditation, & par la force 
de votre eſpris, que Fon pourroit repliquer aux ſolu- 
tions des Orthodoxes beaucoup mieux que Jes Sectai. 
res n'y ont rfplique. En un mot, vous dicouvres 
de nouvelles difficultts , plus mal- aiſtes & reſoudre que” 
tout ce qui a ttt objed juſquici,. & je ſuppoſe que 
vous le propoſes d vos auditeurs, Fe men garde- 
tels bien, me repondit il, ce ſeroit leur creuſer un 
[7:cipice au milieu de leur courſe : la charite ni le 
zele pour la verite ne permettent point cela. Ce fup 
ſo refonſe. Þ ſe pourroit donc bien faire que. cer. 
tame Auteurs it e dens une Preface Javoif 
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wvenverſe tous les temparts de Vhertfie, & quils ſe 
ſouvinſſent neanmoint d avoir onis par charite la dis 
cuſſion des Argumens les plus captieur. On a prins 
eipalement ſujet de croire cela des controverſiſter de 
Rome, depuis les plaintes qui ont ete faites contre 
Bellarmin , que ſa bonne foi & repreſenter les raiſons 


der herttiques a ets prejudiciable... ... Inferons que 


la mime politique, la mme prudence, la mime cha- 
write, le mime zele, (ſervez · vous du terme que vous 
voudrez)- qui portent d Faire brüier certains Ouvra- 
ger, ou d defendre qu ili ne ſoient ni lus ni vendus, 
doivent porter par une Conſequence neceſſaire à n'ins 
ſerer pas dans les liyres où on les refute , toutes les 
raiſons de Auteur; car fi en S tloignant tout. d · fat 
de la Maxime de Chryſippe, on rapportoit avec la 
derniere fincerits toute la force de ces raiſons, il ng 
ſerviroit de rien d abolir ces mauvais livres, & moins 
qu'on ne preſcrivit en meme temps les tcrits qui les 
refutent, Cela eſt fi evident, qu'il eſt tres probable 
que tous les Auteurs, qui ont du zcle pour le main- 
tien de la. Diſcipline, $'accommodent à Veſprit des 
Tribunaus qui condamnent certains &crits; il eft, 
dir · je, tres-probable que fs ces Auteurs entrepren- 
nent de refuter quelqu'un de ces livres-là, ils font 
enſorte que leur refutation ne donne pas & connottre 
ce qui pourroit tbranler la foi des lefteurs. Ils rc. 
duiſent d trois ou quatre lignes une objeftion qui 
avoit regne dans pluſieurs pages; ils la ſeparent de 


ſes appuis, & de ſes preliminaires ; ils laiſſent ce 
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difficile qu'un Ouvrage, quelque fort qu'il ſoit par ra- 
Fort à ceux qui le liſent tout entier & tout de ſuite, 
paroiſſe avoir de la force dans les fragmens qu un 
adverſaire en allegue, & qu'il repand en divers en- 
Aroits de ſa reponſe, ici quatre lignes, ld cing on 
fix, c. ce ſont des branches detac lies de leur tronc; 
«eſt une machine dimontee, en n'y ſauroit recon» 
noitre le corps demembre, . Tous les Controver ſis- 
tes ſe plaignent reciproquement de Vartifice de ceux 
qui terivent contre eux. Fai connu un Catholique 


| Romain , qui diſoit que tous les Ouyrages publics 


contre Bellarmin . meriteient le titre de Bellarminus 
ener vatus, dent Ameſius 5'eft ſervi; enervatus , 
ajoutoit - il , non par la force de la reponſe, mais- 
par la maniere de repreſenter ſes objections. Les. Pro- 
teſtans ſe plaignent encore plus des ſupercheries de 
leurs adverſaires. Prenez garde aux querelles qui 
s'tlevent quelquefois entre — gens de ndne parti: 
ue les tcrits des deux Tenans, vous y trouveres, 
de la force; mais fo vous jugiez des livres de Me- 
vius par les morceaux que Titius ſon Antagoniſte en 


cite, & par la cenſure qu'il y oppoſe, vous dirie que- 


Mavius ne ſait niecrire ni raiſonner, & qu'il n'a pas le 
fens- commun. Bayle Dict. Art. Chryſippe, let. G. 
Pour ne pas tire accuſe de ces tours de pretre ,, 


je rapporte avec la plus ſcrupuleuſe exaltitude , tout 
ce qu Ali repornd à la terrible objection dont il Hagit 


entre nous. Ce ſeroit titre bien mal · adroit & en- 


tendre tres. mal les indertts de la verité, fi je ſue 
primois la maindre riflexion de ces Alfaki, dont les, 
livres, au reſte, ne ſont prohibes nulle part. | 


LA CERTITUDE 


'D E s PRE U v 4 
DU MAHOMETISME, 
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LETTRE PREMIERE: 


F; 2 ſoutiens, Hakini, (1240, que ce n'eſt point 
nous qui prouvons la Religion par des ſubtili- 
tes, que c'eſt vous - mème- Pour apprendre 
A croire en MARHOAHET, nous dilons qu un 
ſimple n'a que ce ſeul raiſonnement 4 faire: 
Manomtr & les Apdtres ont converti le 
monde (tas). les n n bien quo ler 


. C 


— — rn — —„-— 


(1240 Cette lettre eſt la troiſidms en rang zl ky ſeroit 

point du tout fait mention ici, i le fragment final que j en 
donne, ne touchoit pas dj le ſujet qu'on traite dans 4 
lettre ſuivante«- _ 
Cieſt au hazard ou por plaiſanterie que notre Iman * 
titulè ſoy. livro, le Deifne refute par Jai-reme ; car, au 
contraire , le rEvelationiſme s. 'y Egorge de 2 propres 
ny „ comme nous Fallons-voir. 

- (125) Nous avons déjà fait nos rEflexions fur cette figus 
re de rhEtorique, que les Sectaires emp'vient commune · 
ment, Voyez les Remarques II, XV, XVI, XXXIX, & 
Fautres. 

Si nous diviſons ler regions comnues de Ie Terre en 30 
Aurties agales, celle des chritiens ſera comms cing, celle dur 
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ſcavans; done ils ont fait & ils ont dd faire des 
miracles, parce que c'eſt la feule preuve pro- 
Portionnèe aux ignorans (126). Cela n'eſt pas 

THO 437 1 3 he 
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OR ak. i it ds. as 


Mahometars comme fix , © a S relle dis payens comme dix-nenf. 
Ainſi la Religion Mahometiane eft beaucoup plus elendue que 
Ja Chretienne; car elle la furpaſſe de la 3oe. partis du mon- 
de connu: or cette 300. partie oft un pays conſiderable. Dict. 
de Boyle. Art. Mabomet, No. A. Aux dix-neuf parties 


qu*on appelle payennes, ajoutez:y les vaſtes conrees in- 


cot nues, & vous ſerez Etonne de l ſottiſe des Muſul- 


mans, a ſe vanter tant de leur pretendue uniyerſalite. 


On compte ſur la ſurface du Globe, mille quatre · vingts 
millions d'habitans, dont il n'y en 2 pas deux cents de 
chretiens de toute ſecte, depuis je Socinien juſqu à I'ab» 
F.:rde Papiſte; & les Mahometars ſont au nombre de trois 
u quatre cents millions. je demande à preſent fi les Mu- 
ſulmans ont le ſens- commun, en reperant que A/rhomer n 
ovverti l univers? De 3oo à icꝭo il ſe trouve une grande 
diſtanee; que frons- nous de 80 millions dinidèeles, fans 
Con pter les heEretiques, ni les peuples qui habitent des 
plage s incontues ou peu connues? On tolète ces Hyper- 
boles dins un mauvais Sermon; mais il eſt impardor able 
& ridicule d'en Epaiflir un ouvrage de raiſonnement, de 
de monſtra ion. Tout ce que les Hlamites peuvent dire de 
moins iriſenſe, c'eſt que leur Religion approche - beau- 
coup plus de la Catholicite: que celle des chretiens. La 
belle gloire! - | 

(126) Ne voila-r-il pas une plaifonte manidre de pu- 
ver la verite du Mahometiſme? Pavoue volontiers que 
ce rai'ovnement nꝰeſt pas fort ſubtil. Où Diable le bon 


" Ali va-t-il deterter de telles preuves? C' eſt cependant, 


avouez-vous, la ſcule preuve proportionnee aux ignorant; 


ge ſorte que ſi nous montrons queelle eſt hors de leur 


pottèe, votre cauſe eſt perdue. Or, on a déjà vu par ce 
14 gui 
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fort ſubtil. pour croire en Manomer, 


ſelon votre méthode, il faut comparer ſa mo- 


— 


» 
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qui prectde, qu'il faut &tre familiariſe avec les ſciences 
Colmographiques , Hiſtoriques, Critiques, pour ſavoir Sil 
eſt vrai que Mehomet & ſes Apdtres ont converti le mon- 
de; donc, le peuple n ntendant rien, ni à la Coſmogra- 
phie, ni à Hiſtoire, ni 2 la Critique, la preuve que vous 
alleguea eſt fauſſe, & par conſcquent tout le Mahometis- 
me 8'Ecroule, Fro} a 1 29S} 32) © 
Elle ſeroit dꝰailleurs pulvẽriſce pu d'autres conſiderae 
tions; car Mahomet n ayant converti le monde qu en par- 
tie, il a cela de commun avec pluſieurs auires Fondateurs 
de ſecte; or, quelles diſcuſſions, quelles comparaiſons , 
quelles recherches de toute eſpece ,- pour saſſurer (i Fun 
2 faire des miracles où tant d'autres nen ont point 
Comme une infiaits de circonſtances naturelles ont pu 
concourir à établir & à propager 1a Religion Mahometa- 
ne, il faut les analyſer toutes, une à une, avant de pou- 
voir recourir au miracle. Car, obſerve très. bien le Doc- 
teur Mosheim, c'eſt une Maxime invariable parini les per- 
ſonnes judlcieuſes & ſenſtes, de ne jamais aitribuer à un 
miracle les &venemens qu on peut raiſonnablement atitribuer 
2 des cauſes naturelles, & à la diſpenſation ordinaire de 


la Providence, Biſt, Ecelés. T. I. p. 160, Il en eſt de cela 


comme de ce vaſte Palais que des Americains simagins- 


rent etre fait d'une ſeule pierre, par Ia main de Dieu: ils 


cridrent au prodige , juſqu*a ce qu'on leur ev montre les 
. . | N le Lag ond, les pieces de Vechafaudage, 
ouvriers ; & qu'ils virent que rien de miraculeux n'en. 
tre dans ces conftruftions, | NO EO 
Lechafaudige, avec ſes chevilles, ſes ſolives , ſes ma» 


driers, qui a ſervi à Tetabliſſement & à P'accroitrf- 
d'un culte, ne ſe retrouvant que dans nombie de 0 « 7 
Fes anciens en diflcrentes hngues ſavantes ; quelle pro- 
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rale avec celle des Philoſophes , ſes discout;s 


avec les leurs, ſes actions avec celles des plus 


* 


— — 


digieuſe Erudition cette recherche ne ſuppoſe· t- elle point? 
Pour Faſurer, dit excellemment Pilluftre Monteſquieu, 
tre produit par cent mille cauſes nau. 
relles, eſt ſurnaturel; il fant avoir auparavant examine ſi 
aucune de ces cauſes n'a agi, ce gui eft impoſſible. . Puis- 


un. effet qui per 


qu'un tel examen eſt de j impoſſible par lui- meme; com- 


ment, à plus forte raifon, le vulgaire diſcuteroit- il, fi le 
Mahometiſme eſt ou n'eſt pas Teffet de cauſes naturelles ?/ 
Voyez- le Poſtcrit de mes Lettres X un Seminariſte, & 


vous.conviendrez que cette matiere n'eſt point de la com- 


PEtence des ignorans ; car elle exige qu on ſe tranſporte - 
dans les premiers ſitcles de PEgliſe, & qu'on examine, 
eomment & dans quelles circonſtances, le Mahometiſme - 
eſt introduft & propagt᷑ ſur le thEitre du monde. „ Tui 
vu, dit Montaigne, la naiſſance de pfuſieurs miracles de 


won temps. Encore qu ils g'6touffent en naiſſant, nous 


ne laiſſons pas de prè voir le train qu' ils euſſent pris, ils 
enfſeor vecu leur age. Car il n'eſt que de trouver le bout 
da fil, on en de vide tant qu*on veut: & iy a plus loin, 


de rien, 2 la plus petite choſe du monde, qu'il n'y a de 


celle - la juſques 2 la plus grande. Or les premiers qui ſont 


abreuves de ce commencement de trangeté, venant à ſe- 


mer leur Hiſtoire , ſentent par les oppoſitions qu'on leur 
ait, on loge la difficulte de la perſuaſion, & vont calfeu- 
want cet endroit de quelque pièce fauſſe. Outre ce que, 
( inſitd hominibus libidine alendi de induſtrid rumores : par 


la paſſion gui porie naturellement tes hommes à do 


4 des bruits incertaint. Tite-Live, Liv. XXVIII. Ch. 23, 
nous faifons- naturellement conſciente de rendre ce qu'on 
nous a prete, ſans quelque uſure, & acceſſion. de notre 


r. L'erreur paruculiere fait premieremeut Perreur pu- 
Kiqus : & à ſon tour pres, I'ecreur publique fait Perreur 
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fimeux ſages de 1 Univers, fa mort avec celle 
* tous les —_— 41 —_ connottte le genie 


E — "4 FIX 
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* | Ipods — 
particulière. Ainſi va tout ce batiment, s s· Etoffant, & for- 


mant, de main en main: de manikre que le plus Cloigné 
tEmoin en eſt mieux ioſtryir, que le plus voiſin; & le 


dernier inforins, mieux perſuade que te premier. C'eſt 


un progrès Naturel. ; 'Car quiconque croit quelque choſe, 
eſtime que c'eſt oovrage deſcharits. de la perſuader k un 
autre: & poqr ce fats, ne cxaiot point d"ajauter de ſon 
invention, adtant qu'il voit Etre neceſſaire en ſon conte, 
pour ſupplcer à l4 re ſiſtance & au UEfaut qu'il penſe Gre 

en la conception d' autrui .. .. II n'eſt rien à quoi com- 
Les les hommes ſoient plus tendus, qu'z donnet 
voye 2 leuts opinions. Qu le moyen ordinaire nous faut, 
nous y Ajourons le commandement : a force, le. fer & le 
feu. (Foy. le _Poſterit cite cl-deſſur J. II y. 2 du malheur 
Ten etre Ia, que Ia meilleüre touche de la vériié, ce ſoit 
14 multitnde s ctoyans, en une preſſe où les fols ſur- 
paſſent de tant les ſages, en nombre, Oath 1 vero quidguan 


ft tam vald?, quim nikil ſapere , vulgare « comme EA wy" 


ayois rien de ſi commun que de mal juger des cloſes. Cic, - 
de Divinati. Liv. II. C. 39. Sanitatis patrocimum eſt, in- 
ſanlentium turba: plaiſante ſageſſe gul n # auloriſte gue 
par une foule de ſots, dit S. Auguſtin, . de Fives Dei, 
L. IV. C. 90. Ceſt choſe difficile de reſpugre ſon juge- 
ment contre les opinions communes. La. . Premicre — 2 
Ron priſe du ſujet meine, ſaiſit les Gaiples: de In elle 
s*Epand. aux babiles, ſous l'autotité qu nombre & Fan- 
ciennete des temoignages. Pour moi, de ce que je n'en 
croirois pas un, je n'en croirgis pas cent un & ne juge 
pas les opinions par les ans. It y 2 peu de temps, 
que Pun, de nos Princes, en qui la goutte ayoit perdu un 
beau naturel, & une alaigre compoſition, ſe laiſſa ſi fort 
perſuader au rapport. qu'on faiſoit des met veilleuſes op6- 
rations d'un pretre, qui par la voye des paroles & des 
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& les maurs des Arabes , pour ſentir qu ils 
n'ont. pas pu jorger T. Alcoran. Il faut en con- 
fronter les faits avec les dogmes & les precep- 
tes, pour ſe convaincre que cette hiſtoire ne 


— 


— 


— 


geſtes, guëriſſoĩt toutes maladies , qu'il fit un long. voy» 
ge pour Taller trcuver ; & par Ia force de fon appreben- 
fon, perſuada, & endormit ſes janihes pour quelques 
beures, ſi qu'il en tira du ſervice, qu'elles avoient des- 
2ppris lui faire, i y avoit longrems. Si la fortune evt 
mifſe emmonceler cinq ou fix telles avantures, elles ẽtoĩent 
capables de mettre ce miracle en nature. On trouva de- 
puis, tant de ſimpleſſe, & ſf pen d'art, en Parchitecte 
de iels ouvrages, qu'on le jugea indigne d aucun chãti- 
ment: comme fi ferpit . on de la plupart de telles choſes, 
gui les reconn en leur gite. Miramur ex intervallo 


. Fallentia: Nous admiront les clioſts qui nous impoſent par 


eur loigniment. Senee. Ep. 118. Notre vue repreſence 
ainſi de loin, des images Etranges, qui s Tvanouiſſent en 


_ #*approchart. Numguam ad liquidum fama perducitur: ja- 


mais la renommes ne rapporte exactement les choſes comme 
elles ſont. Quinte-Curce, Liv. IX. C. 2. C'eſt merveille, 
de combien vains commencemens, & frivoles cauſes, nais- 
ſent ordinairement fi fameuſes impreſſions : cela meme en 
ewpeche l'information: car pendaut qu'on cherche des 
cauſes, & des fins fortes, & peſantes, & dignes d'un fi 
grand nom, on perd les vraies. Elles Echappent de notre 
vue par leur petiteſſe. Et à la verité, il eſt requis un 


bien prudent, attentif, & ſubtil inquiſiteur en telles re- 


cherches, indiſſẽrent, & non preoccup. Juſques à cette 
beure, tous ces miracles & EvEnemens Etranges ſe ca. 
chent devant moi.“ Efais. T. IX. Liv. HI. Ch. XI. Com. 
venons que le gentilbomme a viſe juſte. Tout lecteur ne 


Fauroir aſſez me diter ces admirables re ſtexions: plus on 
les apprecie , & plus on ſent qu'dles emportent la pice. 
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(279 Un Mamite diſmdent, me vanta, un jour, Fex- 
cellence de F Alcoran; fa morale, ſes preceptes , ſes dog- 
mes incomparables , ſon ſtile Energique & ſublime, A 
moins d' etre inſenſe, diſoit-i1, on ne peut Uouter que ce 
Livre ne ſoit deſcendu du ciel; ; qu independamment des 
Propheties- qui Fannoncerent '& des miracles qui Te tabli- 
rent, on peut ſe convaincre de ſor! authenticité, de fa 
divinitE, en ie comperant avec les livres des autres ſectes 
& avec les Ecrits des Philoſophes. 

Si ce que vous me donnez pour des preuves, lui re- 
pondis - je, Eroit reellement des preuves, elles ſeroient 
a la portée de tous les hommes, des ignorans comme 
des ſavans: or, il eſt impoſſible que la e Po 
ne pas dire, qu aucune partie du umain, ( 
ou eſt- ce gu une poignte de Dofeurs\, ſtr Ia totalitt de notre 
eſpoce? Bergier, Apologic. T. I. P. II. pag. 104.) it eft 
impoſſible, dis- je, qu'elle puiſſe peſer vos raiſons, & en 
ſooder la validité: done les qusiités que vous attribues 
au Coran, ainſi que les miracles & les Propheties qui re. 
raient, ne font pas des preuves de ſa veracite. 

Il en eſt des Livres ſacrès des Muſulmans , comme de 
ceux des Chretiens. „ Pourra-t-on me nier, dit un avant 
Anglois, que pour 2cquerir une parfaite intelligence des 
Qujets wraicés dans 1a Bible, il faut neceſſairement avoir lu 
au moins une partie des ouvrages qui traitent de diffs- 
rentes ſciences dont il eſt fait mention dans ce Livre; 
puiſque, pour bien poſſeder Vabrege de toutes ces ſcien- 
ces, il faut ne ceſſairement avoir une juſte idee de cha - 
cune d' elles? En effet, peut · on entendre ce gui regarde 
I Hiſtoire & Vaccompliſſement des Propheries qui ont rap- 
port à notre Seigneur, ſt on net pas confomme dans la 
connoiſſance de Pantiquire, de la Chronologie, des 2 


tes Loix, & de lor ordre qu'il faui obſerver dans ces ou; 
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ſeulement' en Dieu, nous zwons vu quel apt 
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vrages pour les rendre parfaits ... Les diviſions qui 
regnent parmi les prłtres de toutes les Religions, au ſujet 
des &Ecfitures & de leur zutorits, ne ſont ni en plus petit 
nombre, ni moins conſiderables . que chez les chretiensy 
car, ſans m' irtètet & ce qui ſe paſſe parmi les Brames-quii 
tiennent- pour facr6 le Livre qu'ils. appellent Yejdam; par- 
mi les Parſis qu} ont leur Zend-4veſta ; parmi les Bonges 
de la Chine qui reglent leur foi ſur les Livres e cxiis par 
les Diſciples de Fo qu'ils appellent. 1s Dien & le ſuuveur 
au monde oùũ il vint 42 — le clamin du falut & 
ſatisfaire pour les peches des hommes: parmi les Talapoins 
de Siam, qui reconnoiſſent pour leur Ecriture ſainte, le 
Livre d'un certain Sormmonecodem., que les Siamois diſant 
eue ns d'une vietge & d' etre le Dieu qui avoit et atten - 
gu de Pupivers ; enfin parmi les Derviches qui ſuivent leur 
Alcoran; fans m' arre ter, dig - ie, ni à ces Ecrits ni à ce 
qui ſe paſſe 2 leur ſujet, parmi tous ces diffstents pre- 
tres, qui les ont mis en vogue chez ces nations, dont ta 
Religion n'a rien de commun avec la notre, venons aux 
Livres qui nous touchent de plus pres. (L' Auteur fait 
enſuite une enumeration. abregee des opinions contraditctai - 
res qui. rbgnent parmi les ſectes chretiennes, ſur 1ecritu» 
re ſainte ; les uns regbiven pour Canoniguet ce gue les 
autres vegardent ſeulement comme . demi-Canomiques , ou re- 
jettent comme Apocryphes ; ici Pon ſe gendarme pour un tel 
Manuſcrit , & la- bas pour un autre Manuſerit). * 
Ap . toutes ces diſputes. que tous les pretres ont enſem- 
pour fontenir Pautorits des Livres qu'ils admettent, 

K A celle de ceux qu'ils rejettent; il s'en preſens- 

8 encore une autre entre ceux qui d'accord à recevoir les 
me mes Livres, diſputent ſeulement ſur le degré d'autorite 
qu'ils doivent avoir, quelques. uns leur en attribuant da- 
vantage , quelques - autres moins... Le ſens des ëęritu- 
res eff un troiſtme' faſex oa conteſtation entre les pre- 
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tres, & la ſource d'un nombre prodigieux de ſectes dans 
chaque Religion.. . Les pretres de VEgliſe Chretienne 
n'ont pas ſeulement diviſe la Religion en une infinite de 
Sectes par leurs diſſẽrentes interpretations ,- mais les pre- 
tres meme d'une meme Secte ſe contrarient à I'jnfin; ſur 
le ſens des Livres regus parmi eu x... .. je ne ſuis pas 
8 orgueilleux que de me croire aſſez de lumières pour, 
en tracant les caracteères de nos divins écrits, vous en 
donner une idee exacte.. Ainſi j'aime mieux emprunter 
pour cela la ſavante plume de IE veque Taylor. Ce prelat 
eſt aſſez ctlèbre, non ſeulement par ſa docte defenſe du 
droit divin de I'Epiſcopart, ... mais auſſi par les ſouſſran- 
ces qu'il a courageuſement endurces pour I Egliſe Catholi- 
que Anglicane, & pour la famille royale, pendant les guer- 
res civiles. Ce religieux Prelat nous dit L. qu'il y 4 une 
infinitẽ de paſſages dans les Ecritures , qui contiennent en 
eux de grands myſtères, mais qui ſont enveloppts d'un - 
nuage ſi Epais, obſcureis d ombres fi impenetrables, rele- 
ves par des expreſſions ſi ſublimes, enrichis de tant d All · 
gories & d' ornemens de rhetorique, ſi profonds en mas» 
tizre, & fi obſcurs & embarraſſc s par la manière dont le 
ſujet eſt quelquefois dẽguiſẽè, qu'il ſemble que Dieu an 
eu le deſſein de nous les donner pour exercer nos eſprits; 
nous convaincre de notre incapacits z/ nous faire ſuppore 
ter charitablement les uns les autres ſur le fait de la Reli 
gion; & nous humilier en nous memes; plutot que pour 
regler notre croyance & notre foi: II. Qu'fl y a tant de 
milliers de copies des - Ecritures, qui ont été Ecrites par 
des perſonnes de partis & d*opinions/ ſi contraires, de 
temperamens & de genies fi oppoſes, S eſpriis fi differens - 
en babilete. & en foibleſſes, qu'on recomott une gravide 
varicte& dans le Vieux: & le Nouveau Teſtament, par 1a 
ſeule lecture qu'on en fait. III. Ou il ſe rencontre dans 
pluſicurs endroiis de VeEctitare. un double ſens; qui eſt tas. 
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tons, Hakim „combien, dans un fiecle;, vous 


tot littéral & tant6t ſpirituel, & qu'il faut encore ſubdi- 
viſer: car le ſers littèral eſt ou naturel ou ſiguratif; & le 
ſpirituel eſt quelquefois allegorique & quelquefois analo- 
gique, d autres fois meme une meme phraſe comprend 
pluſicars ſens littéraun. IV. Que pluſſeurs endroits de 
Pecriture renferment de grands myſttres & des points 
de la dernière importance, & ſont cependant &crits d'une 
telle mani ere qu'on nꝰa aucune marque certaine à laquelle 
on puiſſe reconnottre ſi le ſens doit tre pris à la lettre 
on au figure. V. Qu'il sen trouve quelques autres qui 
ſont couches dans les memes termes, avec des paroles, 
des raiſons,” & ſur des ſujets qu'on croiroit etre les me- 
me en apparence; & qu'il faut cependant expliquer en 
an ſens tout different. VI. Qu'on lit certains paſſages 
de Pecriture qui renferment de fi grands myſtères, qu'il 
n'y 2 que des perſonnes tres · ſaintes & très- ſpirituelles, 
qui puiſſent en avoir intelligence. VII. Qu'il arrive dans 
PEcriture la meme choſe que dans toutes les ſciences, 
dont les ſyſtemes font exprimes d'une manière ſuſcepti- 
ble de pluſieurs explications; ſoit parce que le ſujet eſt 
compris ſous des termes trop gene raux, ou parce que bes- 
prit humain eſt rempli Tune inſinité dPidees diverſes, elle 

a la penſce de différentes perſonnes, & meme 
d'une ſeule, des choſes tout-à - fait diſſemblables, quelque- 
fois contraires & fouvent remplies de varietes : ce qui eſt 


f ordinaire > Vecrirure,; que, 'i ne &gagifſoit pas d'une 


choſe. auſſi ſfrieuſe & auſſi facree, il y anroit de quoi di- 
vestir ſa penſte , en voyant à combien de deſſeins differens 
on peut faire ſervir un meme paſſage. VIII. Que la ma- 
nière dont les livres ſactes ſont Ecrity eſt telle, que la 
liaifon & la ſuite de leurs parties ne peut nous ſervir 3 
avoir une connoiſſance certaine du ſens qu'elles renfer- 
ment; car lorſquꝰ elles metient en avant deux ou trois ſu- 
jets, qul ſont comme les antecedents de ce qu'on en dom 


#1 


oy P I f 1 ip - ” wy 
vers ek n _ 2 
4 . a * 


Do MI HOAn AHT ISN E. 209 


2 pourrez faire de Proſélytes, & puis venes 
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infgter, quelle certitude peut-Dn weir, que le rapport 
qu'on y fait eſt juſte, & que la conſẽquence qu*on en di- 
re, repond aux premiſſes ?. Ainſi ce n'eſt pas le moyen de 
trouver le ſens de VEcriture, que de le chercher dans ben- 
chatnement de certains Paſſages, don: Pun ne dépend 
point de l'autre, & qui preſente à la penſce des choſes 
Tune nature differente de ce qu'on a. lu dans le paſſage 
prectdent. IX. Que la compuaiſon des paſſages. pourroit 
etre, à la verits, un grand moyen de fixer le ſens de PE. 
criture, mais que ce ſavoir-ſaire demande une capacité ũ 
Ereadue , que les plus habiles Tuhéologiens n' ont pu s em- 
pecher de varier, ou dans les paroles, ou dans le ſens, 


tion de Poriginal ne ſert pas plus à trouver aujourd'hui le 
Veri able ſeas, que dans ia primitive Egliſe, où les ua: 
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vous dire qu'il faut meſurer nos raiſonnemeny 


ductions de 12 Rible varioient 1 Vioſini, ne sen trouvant 
Pas une qui fut ſemblable à Fautre.” Diſc. J. I. liber. de 


Perſer. | | 

| Ajoutons aw reflexions de PAnglican Taylor ; celles de 
Bayle que voici: Un particuller qul i entend ni la langue 
F ni la langue fla braigus, eſt obliged de Sen rappor- 
lier à la konne ſoi & a la capacu⸗ des Tradufleurs : fonde- 
ment fragile, ira-t-on, & qui ne merite pas que nous y 
Pfons les interfts de notre ſalut. Et vouloir, d'un autre 
core, que tout le monde life 1a Bible en Hebreux & en 
Grec, comme Fexigeoic le Moine Bacon, cette preteen 
meſt pas eloignee de Fextrayagance, & renferwe des impos- 
Filter. Diet. Crit. Art. Bacon (roger) not. E. Cruelles 
extrẽmitẽs, qui ne laiſſent poĩut de milieu. Comme exem- 
ple d' antruĩ nous ſert ſouvent d' excellente legon, faiſons 
donc un tour chez les Mobeds : f nos ptejuges en ſouf- 
Frent, notre raiſon y gagnera. En rant des folies des zu · 
tres, nous pprendrons kTire de ces memes ſottiſes qu'on rẽ 
vere chez nous. Vous allez yoir que la methode des Par- 
fis, de meme que celle des autres Religions, dont nous- 
evons fair mention ailleurs, ne differe point de la notre, 
cette fataſitẽ dEconcerte les plus hardis reyElatioviſtes;. 
La comparaiſon ne plaira pas trop à certaines gens: tant 


© Zoroaftre, .dont tous les inſtans de la vie ont été mar- 
ques par des miracles Etonnans, fut<nleve àu Ciel & re- 
eut de Dien le Zen- Ayeſta: à ſon retour il ſe preſenta 
devant le Rol Guſtam, qui fit aſſembler tous les ſages & 
es Philoſophes' de ſon Empire, & en preſence de route 
fa cour · il donna audience au Confident de IFrre ſupreme. 
Celui - ci après avoir re pondu A toutes les queſtions Epi-- 
neuſes que Jui firent les ſavans & les Miniſtres, & les 
ayant réduits au ſilence, il parut grand devant Guſtasp ,- 
& lui dit: Je ſuis envoys. de la part du Dieu qui à fait 
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à la capacité d'un pauvre d'eſprit (128). 


owe 2 „ - 4 R we 
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les ſept Cieux, la Terre & les Aſtres; ce Dieu qui donne 
la vie & la nourtiture journaliere, & qui prend ſoin de ſon 
Serviteur , lui qui vous a donné la couronne , qui vous 
protege , qui a tiré votre corps du n£ant, C'eſt par 
ſn ordre que vous agillez,.. C'eſt par ſon ordre que 
vous commandez à vos Serviteurs. Zorogſtre parla 2in- 
fi, & preſenta F. Aueſta à̃ Cuſtatsp, en lui diſant: „ Dieu 
m'a envoyt aux Pevples pour qu' ils Ecoutent cette parole, 
Fordre d'Ormusd ; qui eſt I Avefla Zend. Si vous Ecoutet 
Fordre de Dieu, vous ſerea couvert de gloitt dans Fautre 
monde, comme vous Fetes dans celui - ci; fi vous ne Vex6- 
. eutez pas, Dieu irrit6, briſeta votre gloire, & votre fin 

ſera VEnfer. Ecoutez les inſtructions d Ormuad: n' obs is 
ſez plus aux Demons, & ſuivez mes paroles. Ce Prince 
Ini rẽpondit: quels miracles ferez · vous, pour prouver 1a 
verits de votre Miſſion, aſin que j; obe iſſe 2 ce que vous. 
dites, que j'y. ſoumette le monde enters. & vous, ma 
contre Finjuſtice 2 

Zoroaflre dit & Guftath 5 celui qui pratique ce que ſem 
ſeigne fera d'aſſeʒ grands prodiges. Dieu m'a dit: file. 
Roi vous demande des miracles, dites- lui: quand vous li» 
ez le Zend Aueſta, vous waurez pas beſoin de miraeles !' 
Le Livre que je vous apporte eſt lui- meme le plus grand 
Prodige. Par lui vous ſgaurez ce qui eſt dans les deux 
mondes, le cours des Aſtres, vous embraſſerez la voie 
droite. Liſez-moi done le Zend - Aveſta, lui dit Guſtusp. 
Zoroaftre en lit une Section entière, que le Roi ne godta 
pas, ſon cœur ne fut pas diſpoſe à embraſſer la Loi, parce 
que la grandeur de FAvefta paſſoĩt ſon intelligence, came un 
enfant qui ne fait point de cas des pierres precicuſes, 
2. rent. icon ghen ETA STI he" 
Licnce. 


Ce Prince dit 3} Zernagte: 7opprouve les ſoubaits-que 
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Vous perſiſtez 2 ſoutenir que les miracles ne 
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vous avez faits pour moi; mais il faut aller doucement 
dans cette affaire. Je Pexaminerai , je vous propoſer#i 
mes doutes. Je veux lire Je Zend Ayeſia, & ſavoir ce 
qu'il contient, pour ne pas fuivre le menſonge. Je me 
rendrai à ce que je verrai clairement, Venez à votre or- 
dinaire tous les matins, à quelque heure que vous vous prẽ· 
ſentiez, vos entrees ſeront libres. Zoroaftre fut charms 
de voir le Roi dans de ſi bonnes diſpoſitions, & lui pro- 
mit de faire, pour tn NA tous les mirackes 
qui exigeroit. of {2s 

Quelque roms apits ; Jes Ager dirent au | Roi que Ia Docs | 
trine de Zoroaſtre leur paroiſſoĩt pure; mais qu'il falloir, - 
pour &asſurer de ſa Miſſion, exiger de lui un miracle ex- 
enzordinaire. Quel Miracle lui demander, leur dit Guſtasp ? 
Nous le licrons fortement, re pondirent ies ſages; nous le 
trotterons avec des drogues, dont nous connoiffons Ja ver. 
ru, & nous verſerons ſur ſon corps un man (poids de 34 


 Hivres)' d'airain fondu. 8'il perir dans Tepreuve, ce ſer 


1 punition de ſon impoſtuze ; vil en ſort ſain & fauf, L 
faudre ſvivre ſu Doctrine. | 

| Zoroaſtre accepta la propoſition, preſenta le Zend-veſla, 
quil avoic reęu — & dit: 0 Dieu, fi C'eſt vous qui 
m'*avez donne le Livre, ne permettez pas que Pairain me fi 
du mal. Il ordonna enſuite qu'on versàt Pairain , qui cou - 


1 ſur ſa poitrine ſans le bleſſer. Zoroaftre fit encore plu- 


ſleurs autres miracles. On lui mit dans la main du feu qui 
ne le brula point, & le meme prodige s opErOit à I'Egard 
de celui dans la main duquel il mettoit le feu. Marcher 


fur les eaux, guerir d'un ſouſſle les malades, rendre bras 


& jambes aux eſtropiẽs, &c. tout cela n'etoit qu un jeu 
pour cet homme divin. 

Alors Guſtesp entrainé par cette foule de Prodiges, em · 
braſſa la Loi de Aaroaſtre. Le nouveau Propbꝭte lui expli- 
- quoit. tous les jours le end- Ayeſta. La faveur dont 1 
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jouiſſoit, enflainma la jalouſie des Miuiſtres. Ils coneerte- 
rent entre eux les moyens de le perdre. Il falloit le noir» 
cir aux yeux de Guſtasp. Mais toutes leurs machinations 
ne ſervirent - qu'z rendre ſa Miſſion plus Eclatamte; car de 
nouveaux miracles diſſipèrent toutes les fourberies des mẽ 
chants, Veyez le Zend. Areſta. 7. J. Par. II. p. 2x & 
ſuiv. N 2049s 

Zoronſtre donna à Guſtasp. les ioftruRions lenden. 


.D'abord il loua le nom de Dieu qui a ce le monde, quñi 


à la fin fera diſparoitre les mẽchans, qui les rẽduira au 


neant, comme il les en 2 tirés, qui a cr le Ciel, & don- 


ne la lumiere aux Etoiles; dont Empire ne ſinira point, 
Roi brillant & glorieux. 


Après cela le nouveau Prophdte expliqua a Cuſtorp 11 | 


Loi tire des Livres Zends, en lui diſant : fi vous adorez/ 
Dien dans Ia verits, vous irez au Ciel. Il lui de clara en- 
faite qu” Ahriman Etoit Tennemi d' Ormusd; qu il Eloignoit” 
continuellement le cœur de Fhomme de la Loi juſte, & 


cherchoit à Pattirer dans IEnfer, Les Demons ſe moquent 
_ alors des pEcheurs, en leur diſant: pourquoi quittates- 


vous la voie juſte, pour prendre celle des tentbres ? 


Dieu touches de compaſſion pour ſes ſerviteurs, ajoute 


Eoroaſire, m'a envoyte vers eux. . Portez leur, ma- - 
dit, ma Loi. Apprenez-leur à quitter la mauvaiſe voie. 
Celui qui Eloignera ſon cœur du mal, jouira du bon 
terne; que-Pinjuſte deteſte ſon injuſtice, & metre les 
autres dans la voie droite. | 


Lo Diets ents ?T2½ 
juſte, en me diſant: allez, 3 
pas renoncer à mes Commandemens. Apprenez aux peu - 
ples de la Terre & quitter Je voie du maudit Ahriman, & 
& ſuivre ma voie, celle de la juſtice ; & ils iront aux Ciel. 


Celui qui Tabandonnets, ſera en enfer twee Ain 
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Ceſt Tordre inalttrable de la Nature qui montre 


|— — — ur — 
Qu'ils faſſent de plus attention aux miracles de Zoroaſtre, 
Voici les inſtructions que j'ai regnes d"Ormusd, & que je 
vous reEpete de fa part. I. Le monde n'eſt que nEant aus 
yeux de celui qui Fa fair. Une longue poſterité n'emp&- 
- chera pas de finir. II. Vous voyez ces Domes ronds (lui 
montrant le Ciel & I A4z2/chgah, le Temple); ils 16unis- 
ſent ſans diſtinction les Rois & les ſujets, les maſtres & 
les ſerviteurs. III. N'enſeignez jamais ce que je n*ai pas 
dit, & à la fin j'aurai pitiẽ de vous; car je ne deſire pas 
votre pEche : je diminuerai vos maux & vos peines. 
+ IV. Dans vos actions, eſpérez de recueillir ce que vous 
aurez plants. Celui qui, dans le monde aura ſemé la 
puretẽ, Fobtiendra dans le Ciel: Dieu pronononce une 
parole qui ne ſera ni angment6e ni diminude ; il Padreſſe 
à tous les hommes: celui gui peche, ſera couyert de honts 
dans Fenfer. V. Voici ce qu Ormusd dit aux intelligens 
Mobeds (pretres), ce que, dans Je monde, perſonne u 8 
jamais dit, ni publiquement ni en ſecrets Peau (la per- 


— 


fedlon) de la g eft la droiture, celle qui neft ni 
trop ni trop pity. Si cette vérité a déjà été annoncee, 


mes paroles ſont vaines: mais fi on n'a jamais rien ap- 
portE de ſemblable, il ne faut pas regarder mes paroles 
1 avec un cœur mauvais. Que les hommes ſęachent que 
1 C'eſt la parole du Dieu pur, & non celle des Demons 
i impurs; car les DEmons-ne parleroient pas ainſi, & ne 
benuiroient pas Dieu de cette maniere. Vi. De ceux qui 
[1 | font venus comme Prophètes, qui ont donné la lol aux 
if peuples , perſonne n'a jamais appris ce qui eſt en terre 
. & ce qui arrivera, fi ce weſt le pur Zoroaſire qui, ſelon 
| le Zend-Aveſia, a dit ce qui ſera, qui a decouvert le bien 
1 & le mal cache depuis la creation du monde juſqu'a la 
i] ceſurrection; qui a fait connottre les Dews; (Diables ; le 
got Diabolus en derive, ſans doute) qui a enſeiguc la jus- 
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tice; qui 4 appris aux hommes quelles ſont les actions 
bonnes ou mauvaiſes. VII. Sachez que jamais Prophete 
n'a pris avec un cœur pur, droit, plein d'bumanĩité & 
ſans defaut, ſi ce n'eſt Zoroaſtre, le maitre de la loi pus 
re, qui 2 loue Ormusd & 2 été pres de lui VIII. Ormusd * 
dit à Phomme de la Loi que celui qui fera le bien, en res. 
cevra une rẽcompenſe proportionnèe. IX. Ormusm annon- 
ce ceci aus peuples du monde. Les ames de tous les 
homines reſteront en enfer, un temps proportionns aux 
crimes qwils- auront commis. X. Ormusd ma dit : celui 
qui ne vous ſera pas attaché, ne demandez pas ce qu'il 
deviendta; ls panition attend a la fin de ſes jours. ib 
this. p. 44+ 

Voi une Miffion des plus excravrdinaires. Tout I'Em- 
pire des Perſes fur converti en un inſtant, & pluſieurs au- 
tres Etats ſuivlrent cet exemple. On comptoĩt meme daus 
cette foule de proſelytes , des milhers de ſavans, de 
Princes, de Rois & de Grands. Que Yon ne nous vente 
plus Ia morale du Coran ni celle de I'Eyangile; car le 
Divin Ayeſta les efface & tous 6gards ; autant plus que 
ſon antiquité lui donne le droir de revendiquer ce qui fe 


trouve de bon dans les Livres des Chretiens-& des Mu- 


ſulmans. Remarquez auſſi que pluſieurs ſiècles avant Zoe 
roaſtre, un certain Diemſchid avoit fondé la religion que 
celui-là fut charge de retablir dans fa pureté primitive. 
IU ne falloit rien moins que tous les prodiges qu'il ope- 
ra, pour rEuſſir dans une affaire auſſi n meuſe. 

Les Parſis doivent confeſſer leurs les plus ſe- 
crets aux Mobeds & aux Deſtours (pretres de differens 
grades dans la Hierarchie) qui ont pouvoir d' abſoudte; 
als prient pour les morts; ils invoquent les Saints; le 
Baptème, la Communion, la r ſurrection, Timmortalité 
de Tame, le jour du jugement, le Ciel, PEnfer, le pur» 
Store, an Dien unique, Eterne) & createur de tout ce 


— 


* 22 — — — — — 
!—U u — — — 
* 


216 Lay CIZITI TUD E DISG ParuveEs 


tions, jt ne  ſaurois plus n. Oui, ſans 
dou - 
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qui exiſte, les Anges, les diables, la chute & la guerre 
. des anges, Hiſtoire dy premier homme & de ſa ſemme, 
Je Paradis terreſtre, la Tentation, le PEche originel ; tout 


cela eſt de foi chez eur. Le dogme de I'Euchariftie n'eſt 
pas nouveau; car ' Zoroaſtre 2 inſtituè un Sacrement, qui 
refſemble extræmement à la Meſſe, il conſiſte à confſacrer, 

avec beaucoup d' appareil & de ceremonies, du Pain & 
une certaine Boiſſon, & par la veriu de quelques paroles 
myſterieuſes, ces ces eſpdces ſont changdes en un Roi des 
Anges appelé hm; POtciant Je, tenant | Eleve avec ſes 
deux mains, Jui dic: „O pur Ange, donnez Ja pureté 2 
»» Mon corps, veillez ſur moi, Hom, production excellen- 
„ tes venez vous - meme ſource de puret6; donnez-moi 
„ En haut, o Bom pur qui 6loignez la mort, les demeu- 
5. res CEleſtes des Saints, ſéjour de lumiete & de bonheur. 


| gets. qual Le pamyre. ow oft by & monghs; | 


Le Lagos, le Verbe, la Parole; ce dogme eſt trd8-fa- 
er dans le Zend. Aveſta. Que n'evt point dit PAuteur 


de PVEſprit du Judalſine, s'il avoit lu ce Livre ſacrE? lui 


qui, . Caprts le Docteur Hyde, remarque deja fi bien que 
„ Zoroaſire avoit enſeigné Punite de Dieu, ainſi que ls 
dogme des récompenſes & des chitimens de Paurre vie; 
il ayoit enſcignE la Doctrine du Jugement dernier, d'une 
facon toute aufli preciſe que le Chriſt, ſes Apotres & ſes 
Diſciples les ont enſeignés 400 ans apres lui; (c'eſt 600 
apres. V. la Preface de Mr. Anguetil du Perron) il ne pre- 
rendit point 6tre Finventeur de ces doctrines; elles ſub-· 
ſiſtoĩent djd chez les Perſes dans PFantiquirs I plus recu- 
Ice, tandis que le peuple de Dieu & Moi/e ſon lẽgiſlateut 


men avoient pas ia moindre idée.“ p. 153. Ce Diemſchid 
à qui Zoroaſtre rend le mime hommage que Jeſus q Moiſe, 
»* 808 longtems avant I'Epoque d' Abraham. 


On Tcait que du temps de Makomet Ia moitié de I'Art- 
bie 


25 
| 
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doute ,. cet ordre montre VEtre ſupreme aux 


bie profeſſoit la Religion des pars; & ceux · ci pre teodent 
qu'un Mobed a été ſon Precepteur. Les Muſulmans raile 
lent ſur ce ſujet les Juifs, les Chretiens & les Gutbres, 
qui EtonnEs, diſent - ils, de la ſubſimité de  Mcoran ,, ( 
voient reduits à inventer des ſictions; & ne pouvant 
comprendre comment un homme non- lettre, a pu compo - 
ſer un Livre, dont le ſtyle & la Doctrine ſurpaſfent tout 
ce que les Auteurs Arabes & étrangers, tant anciens que 
modernes, ont jamais Ectit ; au ſieu d'avouer que Dieu en 
eſt Pauteur, ils ſont dans la ne ceſſitè de donner gratuite- 
ment à Mahomet pour maſtres ; les uns des mitérables Rz- 
bins, ceux-Ià, des pretres refugits , & ceux- ci, des Mo- 
beds. Vola comme on $'e&gare, ajoutent les ilemires * 
quand on refuſe d'acquieſer à la vèrité. | 
| | Les reèveries des Millenaires, T'idée que les Juifs & les 
3 premiers Chreticns ſe formoient ſur un -regne de mille 
ans, les revolutions, que la fin d'un dixieme fiecte devoit 
amener; ces phantomes avyoient ëté puiſés dens la Perſe, 
ainſi que Pattente chimErique dun Meſſe. Trois enfans 
de Zoroaftre viendront , annoncent les propheties, dans le 
monde. Le premier eſt nommé Oschederbami. II parot- 
tra au dernier mille du monde, arretera le ſoleil dix jours 
& dit nuits ; & la ſeconde partie du genre-humain embras - 
ſera la Loi, dont il apportera le XXII. Chap. ¶ Le genre- 
humain eſt ſuppoſe, dit M. Anguetil, partage en quatre 
portions dont Zoroaſtre a converti la premiere.) Le ſeeond 
fils poſthume de Zoroaftre eſt Oschedermah. Il parotura 
quatre cents ans apres Oschedesbami; arrè tera le ſoleil 
vingt jours & vingt nuits', apportera le XNUI. Chap- 
(Nosk) de la Loi, & la troiſieme partie du monde ſe con- 
vertira. Le troiſieme eſt nommé Soſoſch. Il nattra à la 
fin des ſiècles, apportira le XXIV. Nosk de la Loi, at- 
tetera le ſoleil trente jours & trente nuits; & route la 
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yeux qui ſont aſſez clair- voyants & aſſez attentifs 


— * by 
4 - & 4 #  ® 43 ® „„ „ = © — * * * 


Terre embraſſeta la Loi de Zurbaſtre. Après lui ſe fera la 


aeſurrection generale du gerre-Humain. 

Voici comme ils ſe confeſſent: „ Je me repens de tous 
mes péchés; j'y renounce; je renonce à toute mauvaiſe pen- 
ee, à toute mauvaiſe parole, à toute mauvaiſe action dont 
je me ſuis occupé dans le monde; ze fais cet aveu dee 


vant vous, & purs! les pEcheEs que j'ai commis par pen- 


ſce, par parole, par action, o Dieu, ayez pitiè de mon 
corps. & de mon ame dans ce monde-ci & dans l'autre; 
Jy renonce par les trois paroles, je m'en repens. (Ces 
trois paroles ſont du meme uſage chez eux, que le Bis- 

{ah chez les Mahométans, que la Formule chez les Juiſs, 


& que [invocation chez les Chretiens. Les Muſulmans 


croient que le Bsmillak leur vient du Ciel ;*mais Porigi · 
ne de ces formules ſe trouve chez les Perſes, dont les 
livres (acres & prophanes commencent ordinairement par 
ces mots: Au nom de Dicu, juſte & miſericordieux. Les 
Juifs diſent: aw nm du Seigneur, ou, au nom du grand 
Dieu. Les chrétiens: au nom du Pere, du Fils & du St. 
Eſprit. Et les Iſlamites mettent à toute ſauſſe: au nom 


de Dieu, trois fois miſericordieux. Ces derniers regardent 


comme une eſpèce d impië tẽ de Pomettre 3 parce que, 
diſent -ils, c'eſt une marque paruculière, un caractère dis- 
inctik du Mabometiſme.) Depuis que mon corps & mon 
ame ont commence d'etre, je les regarde comme appar- 
tenant à Dieu; qu'il les regoive, s'il arrive que je com. 
mette des foutes pour lesquelles il faille livrer mon corps 


& mon ame, je les livre, Que je ſois dans le pur Be- 


Seſcht ! au cl) que je renyerſe les Demons par ma pu- 
rete l © juſte juge, je célèbre vos louanges, j'eſptre etre 
ſupètieut a FAuteur des maux; Peſpere qu'à la rẽſurtec- 
aion, ce qui ſe paſſera à mon Epard , ſera doux & favors- 

; moi qui me conduis ſelon la loi qu' Oàmmsd a donne 
5 zaun, Quyques · uns de ces pe ches ſont ceux · ci: 


. 
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pour Fobſerver ; mais vous avez remrque que le 
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Voir le mal & ne pas avertir celui qui le fair. Enſeigner 
le mal, le menſonge, faire douter du bien. Faire du mal 
à quelqu'un. prendre quelque choſe en trompant. Ne 
pas donner l'aumòne au pauvre. Avoir deſſein de fiap - 
per quelqu'un. Frapper & bleſſer. Faire le mal. Dire 
qu'il y a plus d'un Dieu, Ne pas reconnoſtre Zoroaſtre 
Pour le vrai Prophète. DEſobtir à ſon Pere ou à ſon Mat- 
tre. Adorer les DEmons. Semer la difcorde entre les hom. 
mes. Contredire la loi, Ne pas guerir le malade. De- 
tourner de la peEnicence. Faire le mal avec les femmes. 
Se moquer ſans ſujet de quelqu'un. Enlever une femmes 
Avoir commerce avec une femme publique. Commettre le 
p<che contre nature. Mentir, Tromper. Se moqucr. Sou- 
tenir celui qui fait le mal. Ne pas faire les prieres ordon- 
nees. L'Avarice. L'Orgueil. Le pEche oppoſe à tout 
bien, — Les péchès contre pere, mère, ſœur, frère, en- 
fans; les pEches contre ſon propre Chef; contre les pro- 
ches qu'on a dans le monde, contre les. affocies en biens, 


les voiſins, 128 conciroyens z les pẽchẽs ou injuſtices que 


je puis avoir commis à I'tgard de ces perſonnes, —- Avoir 
manque de celEbrer le jour anniverſaire des morts, — Les 
penſtcs ſuperbes & hautaines, la ſoif de For, le déſit 
violent, la colère, Penvie, les yeux mauvais, les yeux 


violens, le regard m£prifant, Fobſtination à ſoutenir que 


le menſonge eſt verité, Poppolition à la paix, n'ecouter 


que ſoi, ewptcher le bien, douter de la verité, pronon- 


cer des paroles violentes, commander le menſonge, mar- 
cher nud, manger fans avoir dit le Vai (le BEnddicice), 


voler, ſe fairg du mal, ſc faire avorter, ſe proſticuer pu- 


bliquement, exercer la Magie, avoir du reſpect pour les 

Magiciens, commettre a foinication 75 Farracher les che- 

veux de douleur, enfin toute autre eſptce de p6che dnt 

il faut ſe repentir avec attention, avec intelligence; ce 

qu'il faut ſavoir, f je ne Ti pas ſeu 5 ce qu'il faut faite, 
K 2 | 
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| 5 je ne Pai pas enz les T * du's 
ſoient , ces pEches qu'il faut confeſſer en preſence du 
Chef, du Nn de Ia Joi (qui fait Loſſice de Grand- 
Penitencier), fi je ne les ai pas canfeſſts. Si ayant pro- 
mis de fiice le Patet (Vexpiation) A Fintention de quel - 
qu'un, je ne l'ai pas fait pour les mauvaiſes actions qu'il 
2 ͤcommiſes, rappelant diſtinctement chaque ſaute. Ne 
pas rendre aux perſonnes le reſpect qui leur eſt du. 
Je ſuis fidele à cette loi qu*Ormusd a fait 2 
Zoroefire, que Zoroaſtre a fait pratiquer 2 Cuſaſp: & 
que ceux qui deſcendent de Zoroaſtre de pere en fils pra- 
riquent publiquement. je ne deſire, je n'aime que ce qui 
eſt Jumineux, pur, que ce qui fait le bonheur de ame 
excellente; Fo me conſerve dans une grande puretẽ. Pen- 
dant cette vie je ſuis ferme dans la pureté d'aftion, je 
ſuis ferme dans Vexcellente- loi des Mazdeiesnans (nom 
des adbErents an Z2nd- Aveſta). Je m'unis à toutes les 
bonnes actions. Je ſuis.oppoſe à tous les ptches. je loue 
Dieu avec pureié. Je me ſoumets avec joie à tous les 
us. Que le paſſage du Pont ſoit ma r6compenſe! Jes- 
pere que par les bonnes euvres, je paſſerai, j eluderai le 
jcu:d, le tedoutable enfer. Que la r&compenſe de mes 
bonnes actions ſoit, que mes pEchets paſſent, que mon 
ame ſoit lumineuſe 1 $'Y me reſte quelque pEche dont je 
n'aie pas eu ſoin de me purifier, je me ſoumeis avec joię 
aux maux, à la punition des trois nuits. Fordonne que 
von faſſe le Patet pour moi, lorſque je ſerai mort. je 
conſeſſe mes pechẽs devant vous, 0 Amſchaspands, (les ſept 
premicrs elprits celeſtes, dont Ormugd. eſt le principal, 
en qualitè de premiere. production de reternel, & «tant 
charge par Etre Supreme de creer & gouverner toutes les 
autres creatures) en vous honorant & vous glorifiant par 
mes penſces , mes paroles, mes actions, en voulant fer- 


nme nt que mon ccrps & mon ame ſoleut à Dien. Si j pi 
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attention. (129). Plus cet ordre eſt . : 
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fait quelque fi ute pour laquelle il faine livrer mon corps, 
& mon ame , Je les livre, pour aller au pur Beheſcht; les 
peches que Jai commis contre Ormusd, Roi des hommes , 
& contre les differentes eſptces d hommes, pardonnez- 
les- moi; moi, qui m 'en repens, qui y renonce. Si ce 
qu'il faut penſer, je ne ai pas penſ&; ce qu'il four dire 3 
je ne Pai pas dit; ce qu'il faut faire &c. pardonnez &c. 
Si ce qu'il ne faut pas penſer . Tout pech que j'ai 
commis contre les hommes, ou que les hommes ont com. 
mis contre moi, - pardonnez &c. 

Je crois, ſans avoir à ce ſujet aucun doute, à Pexcellen- 
te, à la pure loi des Mazdeiesnans, au juſte juge Ormusd, 
aux anges, à ce qui arrivera avant la fin du monde; je 
crois que la rẽſurtection des corps arrivera, que les corps 
Fparoſtront. Je perſiſte dans cette loi, ſans avoir aucun 
doute à ce fujet, comme Ormusd Va enſeignèe 2 Zuroaſtre, 
que Zoroaſtre Ta enſeignte à ſes contemportins; cette loi 
qui eſt brillante, qui preſcrit la juſte punition des pe 68, 
que les Deſtauri ont transmiſe de pdte en fils, & qui eſt 
parvenue juſqu'à moi. (L'on voĩt par ce paſſage, que la 
pte tendue preuve, quꝰ on tire de la ſucceſſion des paſteurs 
& de la tradition, n'eſt ni nouvelle ni excluſive.) Je la 
pratique maintenant moi - mème publiquement; je fais iout᷑ 
ce que dit cette loi. Je ſuis ferme dans cette loi; je 
ne Fabandonnerai ni pour une vie plus Heureuſe, ni pour 
une vie plus longue, ni pour Pempite ſur les autres hom - 
mes * accompagne de richeſſes & de plaiſirs multipliẽs: & 
en faut donner mon corps ſépaté de mon ame, je con- 
ſens à le livrer: je ne me détournerai point de la loi. 
Cappliquez cela aux Remarques Rl. vIll & CXCIV.) Je 
crois que les bonnes œuvres ſeront rEcompeuſtes, les p&- 
chès punis; que le ciel ſubſiſtera toujours; que Fenfer ne 
ſeta plus le ſéjour des Diables; & qu'à la finle Dieu 
abſorbs dans excellence ſera vicorieux & que les DE-- 
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Jus les excentions en ſont frappanteg , 122 elles 


FY 


ons avec leurs germes tenedreun ann * 34. 


tuts. (Ceci eſt plus raiſonnable que Fabſurde dogme - 


de PeErernics des peines, & que Pexifterce Eternelle de 


Satan, ce terrible & puĩſſant adverſaire du tout- t.) 


$i Ji frappe FThomme, i je lui ai fait du mal, fi j'ai 
chagrin les Purs, les Chefs, les Mobeds, les Deſtours, 

Jes Herbeds, fi je leur ai pris ce que je leur-avois donné 
& qu'il convenoit en «(fer de leur donner; un voya - 

geur arrivant dans nne ville, 3 je ne lui ai pas doond de * 
leu pour ſe loger; fi je nai pas garanti Phomme du froid- 4 
avec le feu, ſi je ne Pai pas garanti de la chaleur; ſi j'ai 3 
fait du mal y Fhamme qui Etoit ſous. mon commandement; - 

fl je n'ai pas eu d"&gards pour, lui; de manière que les 

Purs, les Saints, & le juſte juge, le dépoſitaire de Vau- 

toriie de Dieu, Ormusd, ſoĩent irrités contre moi, que je 

leur ſois plus agreable, — Penſer ſans raiſonner, parler 

fans raiſonner, interroger ſans raiſon, queſtionner & ré- 

pondre ſans raifon ;-ſuivre la voie du voleur, du menteur, 

de celui qui parle avec violence, qui commande avec 

menſonge; faire les yeux impudiques, fiers; ne pas re- 

mercier ; aMiger ; deſirer ardemment les. richeſſes;; s'Sle- 

ver en ſoj- meme; ne pas agir ſelon la loi; allumer la 

guerr2 ; reſſerter les cœuts; parler avec colere ; porter en» 

vie; etre jgloux ; fe livrer fans meſure au chagrin ; prendre 

Je parti du pEch&, ne pas prendre celui du bien; aider leg. 

pecheurs, & au lieu de conſulter Jes Purs ( les prètres) 

fe conduire par ſoi- meme; conſulter les Magiciens, faire 

ce qu' ils diſent; etre ennemi de Dieu, ennemi de la Joi, 

ennemi de Zoroaſtre, ennemi du Deſtour (du cure); don. 

ner le nom de Diable aux. Anges, & celui d'Ange aux Dia- 


bies; proſtituer la jeuneſſe; commettre Fadultere; avoir 


commerce avec une femme qui a ſes regles; rompre Þ'a- 
dop:ion. Tout peEche que j'ai commis contre Dieu, con- 
7 les eſprits en, contre les Rois, les Chefs; con- 
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ſont propres 2 r6veiller des eſprits peſants & ſtur 


tre les Mobeds, les Deſtours, les Herbeds, les Oftades* 
(differends ordres de la Hierarchie Spicituelle) les Diſci- 
ples, contre mes pte, freres, ſceurs, amis, voiſins , aſſo- 
ciss, femme, enfans, parens, contre les Errangers des 
pays voiſins, les conciioyens, contre les habitans d'une 
zutre ville, & contre leurs Chefs; je m'en repens ; J'y 
renonce. Tout Oſſice du jour des morts qu'il convenoit” 
que je fiſſe, qu'y} falloit que je cElEbrafſe ſelon la coutu- 
me; & que je ni pas cElebre ſelon la coutume; ce qu'il 
falloit ſaire ſelon l'uſage à Vegird des ames pures, à Te- 
gard de celle des père, &e. fi je ne Vai pas fair ſclon 
Tuſage, tandis que i je Fayois fait ſelon la cou ume, mon 
piche auroit et briſé. Si je mai pas fait l'Oſfic: du G4. 
hanbar, ſi je n'y ai pas mangé le Miezd (pin conſacré, 
de la forme & de Pepaiſſeur d'un Ecu de ſix francs; il 
ſemble que le Miezd ſoit le modèle de nos ZHoſlies) & nai 
pas donn aux pretres ce qui convenoit pour célébrer le 
GAlianbar (vous voyez que nous ne ſommes pas les ſeuls 
qui payons la Meſſe) chaque annee ſix fois. (Ils c &brent 
ſix Gabanbards ou grand Meſſes par an, p rce que le mon- 
de & tout ce qu'il contient a Et cr, ſelon leur Cosmo- 
gonie, en fix temps) ſi le Dè mon vient ſur moi & me fait 
commettre des fautes dignes de la mort, je couſens à per - 
dre la vie. Que le Deſtour (le Deſtouran-Deſtuur eſt le 
Souverain Pontife, le Pape, dans la Hierarchie de 1'Egliſe 
Parſis) me puniſſe, faſſe de moi ce qui conviendra, & 
me purifie de mou crime, depuis le plus petit juſqu'au 
plus grand, Toutes les eſpèces de fautes que le juſte 
juge Ormusd, dans la loi des Mazdetesnaus a declarees * 
etre des pechẽs, & par lesquelles on abandonne Dieu, 
on plaſt aux DEmons, & que j'ai commiſes de penſce, - 
de parole, ou d'ation; fi j'ai pẽche publiquement avec 
téflexion, ou ſans téflexion; avec conunoiſſince ou ſans 
connoiſſance; $1 J'Al CHERCHE* A FAIRE DU MAL DANS $A, 
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pides. 


Jamais ces exceptions n'ont tte aſſa 
fre- 
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voix A CELUT QUI A CHERCHE? A MEN FAIRE DANS LA 
MIENNE ; tous les pEch&s dans lesquels je ſuis engage, 
ceux dont je me ſuis rendu coupable; tous ces petches & 
toutes ces. foiblefſes, je les confeſſe mille fois, dix mille 
fois. Quand il faudroir perdre la tète, je ne m'eloigners] 
pas de la loi de Zorbaſtre. Quel avantage retirerai- je de 
ce dévouement à la loi ? que je ſois délivré de la crain te 
du peche, de la punition de Penfer! Que j sille aux de- 
meures pures & lumineuſes du Ciel, qui eft tout bon- 
Heur! C'eſt avec ces. diſpoſitions pures que je fais le Pa- 
Zet. je fais beaucoup de bonnes æuvres. Je m'spplique 
A m'sloigner du peché. Que mes bonnes. œuvres faſſent 
que, Jorſque la re ſurrection arrivera , mes peches paſſent, 
mes merites augmentent ! Peſpere que dans le temps ou 
Ahriman (il a été produit par FEternel; il pratiquoit au 
eommericement la loi; il reconnoft qu'elle eſt juſte, mais 
fl refuſe de 8'y ſoumettre: ſa corruption, ſa chute, vient 
de lui-mẽème. Il oppoſe des maux ſans nombre au bien 
que fait Ormusd. Il tourmente les méchans dans benfer. 
| H cherche A y attirer Phomme, qu'il tente & obsède fans 
| reliche. Le Zend-Aveſia n'a été donne au genre-humain, 
| que pour ſervir de barrière, contre les attentats de ce 
Satan, de cet Ange rebelle) voudra me frapper , on celui 


f qui enleve les ames me ferme ra la bouche, vous me don- 
* nerez de penſer purement. O Dieu, prenez ſoin.de moi, 
A comme vous faites a Tegard des Purs; accordez enſuite le 
44  bonheur à mon ame, moi, qui ſuis venu devant ce Des- 


| 
| 
' 
1 tour, qui ai fait le Pater de cette manière, & qui m'ex- 
| pflique clairement devant Ormus1, les Auges. & devant. 
les autres eſprits celeſtes & purs. Qu'iils viennent ces 
eſprits au ſecours de mon ame; moi, qui crie vers eux [ 
ö (& clamor mcus ad te yeniat) id. T. II. p. 2850. Avant 
} ie fe coucher , le Parſe eſt tenu à faire re gulièrement cha- 
1 3 que 
| 
| 
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frequentes pour nous faire douter des Loix-de la 


ue ſoir, ſon examen de conſcience p. 567; Lorſqu'ans' 

mme eſt enceinte de quatre mois dix jours, ſon mari 
ne doit plus la voir. C'eſt alors que Venfant eſt forme: 
& que Vame eſt unie au corps; & fi en la voyant, il 
bleſſe Fenfant ;. C'eſt un crime qui mErite la mort. Un 
homme ne doit approcher ſa femme que deux jours apròs 
ſes fleurs p. 563. L'eau benite nommée Zour à été don- 
nee 2 Zoroaſtre pour purifier le pecheur. Ormusd dit: je 
vous donne Peau Zour; ceux ſur lesquels vous la verſe- 
rez, vous les rEtablirez dans un état de pureté. (Grand 
Dieu! voila le ſacrement du baptème, que je ne croyois 
pas plus ancien que PEvangile ; $*Ecrie won voifin à qut 
je fais lire ceci. Ne vous troublez point, bon-homme ,- 
apparem:nent que Jeſus-Chriſt n'avoit pas le don de Vine 
vention) p. 395s 1 ** 1 2 8 | 

Leur ſacrement de mariage n*eſt pas moins Elifiant que 
leurs autres ſacremens. Après quelques picux preliminai- 
tes, le Mobed s'adreſſant au repondant de la fille, dit: 
vous donne cette fille àᷣ tel mari, cette fille nommé 
telle, ſelon accord d'une telle dot: vous conſentez & 
cela? =» ]'y conſens, je le veux, — Pzrlant au Fiancé, le 
pretre continue: & vous, vous la prenez pour ſemme, 
pour en avoir une poſterite, ſelon le Contrat paſſe avec: 
pureté de penſce ; avec les trois paroles pures „ ce quis 
augmentera le métite de vos actions. premettez vous; 
cela pendant votre vie ?. — Je le promets. Le Mobed 
ajoute : o vous qui avez promis ces choſes avec droiture,- 
ſoyez tous deux combles de joie! Apres quoi Pon recite- 
des prières. Enſuite le Mobed prononce la nens äckon. 


Nuptiale, que voici: au nom d' Ormum ſecourable , ſoyez 
toujours Eclatant ! ſoyez grandi ſoyez dans l'abondance !. 
toyez victorieux! ſoyez inſti uit de ce qui eſt pur! ſoyez; 
lallant le bien d'une manitre convenable! Appliguez-vous- 
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Nature; Dieu n'en a point interrompu le cours 


à penſer le bien, à dire le bien, à faire le bien. Eloignez- 
de vous tout ce qui eſt mal de penſẽe; diminuez tout ce 
gui eſt mal de parole; brülez, anëantiſſoz tout ce qui eſt - 
mal d' ; ſaiſiſſez le bien. Renverſez la Magie. Etant 
Masdeicsnan , penſez & faites le bien; & que les biens 

arrivent ſur vous! Dites la veritE au milieu des 


grands, parmi vos amis. Ayez le viſage doux, les yeux 
dienfaiſans, Ne faites pas de mal à votre prochain. Ne 


vous emportez pas de coltre, Ne faites pas le mal par 
honte. Ne vous laifſez pas aller 2 avarice, ni à la violence 
qui bleſſe, ni 2 Tenvie, ni à Porgueil; ni à la vanite, ni 
A la contradiction à la loi. Ne prenez pas le bien d' autrui. 
Abſtenez -vous de la femme de votre prochain. Faites vos 
actions avec attention. Faites du bien aux purs, aimes de 

Dieu. Ne diſputez pas avec Fenvieux. Ne ſontenez pas 
Pavare, Nallez pas avec celui qui fait du mal à fon pro- 

chain. Ne vous liez pas avec les mauvais caractères, avec 
ceux qui ſavent le mal. Reponbdez Avec BOUCEUR A vo- 
TRE EN EI. Soyez aimable à vos amis. Ne faites pas le 
mal en prefence des perſonnes ſimples & ignorantes. Par- 

}-z avec lumitre dans Paſſemblte, avec meſure en préſen- 
ce des Rois. Rendez-vaus plus cEitbre que votre Pere, _ 
Ne faites point de mal à votre mere; confervez votre 

corps lamineux & faint.., . Comme Pame & le corps ſont. - 
a nis, ſogez-le de vos-freres, de votre femme, de vos 
enfans. Soyez tonjours atrache à la loi pure, & pur de 
cceur I.. . Obtifant aux ordres de Dieu .... marchez 
dans la droituze... Ayez les plaiſirs purs & certains. 
Ia ſcience, ... la nourriture journalière & Peclat modé- 
16, . . . le don de bien remplir vos devoirs, ., de n'a-. 
voir que le bien &c... Au nom de Dieu liberal, bien- 

faiſint, miſcricordieux, juſte juge, qui ſait tout, Seigneut. 

Que Dieu ſoit toujours miſericordieux, liberal à votre 
egard! Qu'il vous donne beaucoup d' enfans, une nourri- 
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fans nous en avertir; c'eſt à lui ſeul qu'il appar- 


— — EEE mt 


ture abondante , beaucoup de biens, beaucoup d' années, 
une amitié vive & continuelle! Qu'il faſſe rEgner la paix 
entre vous deux! Que le bien ne s' oigne pas de vous! 
Vivez longtems & unis! Je fais cette ptière, cette année, 
le mois Amerddd, le jour Ormusd, dans la ville, dans 
Fafſemblte od vous etes aſſis. Que, par la parole de 
Dieu, les bènẽdictions attachèes aux Mariage des Mazdeies- 
naus arrivent à cette fille, & que ce qu'on donne pour 
elle ſoit regu! O vous, vous pouvez voir cette fille qui eſt. 
à vous; vous pouvez tre enſemble. Soyez juſtes. Con- 
ſentez-vous de bouche, à votre ſort ? Que le bonheur 
abonde ſur vous deux! Lorſque votre mari, qui aime la 
juſtice, vous commanders quelque choſe , obéiſſez lui ; * 
faites des œuvres juſtes : quelque choſe qu'il vous or- 
donne, que cela vous plaiſe! Aimez - vous tendrement. - 
Que vos cœurs ſoient purs & droits! Parlez- vous avec 
joie, avec plaiſir. Recevez mille milliers de bEnEdic- - 
tions. p. 96-102. . 
Quand on ſe rapptlle les relations * du peuple 
Juif avec les anciens perſes; quand on fait attention à la 
vogue qu' ont eu les Mages aps la mort d' Alexandre le 
Grand; quand on ſpait que dans la judée & dans töut 
Fempire Romain, la Doctrine de Zuroaſtre Etoit accueillie 
avec enthouſiaſme; quand on, a approfondi & bien ſaiſt 
ce ſyſteme ; alors on ne t tonne plus de ce que le fond 
du Chriſtianiſme eſt forms des Dogmes du Zend-Aveſta. 

Tout ce que je viens d'expoſer, tend au but de mon 
ouvrage; puiſque cela fait appercevoir de nouveaux abt - 
mes dans l'examen de la religion revelce. Dieu en ſoir - 
loue. - 

(128) Il eſt clair que ce ſeroĩt une —— for- 
melle de la part de Hakim, fi apres ſes puiſſuntes objec- 
tions contre le revelationifine , & ſurtout par rapport & - 
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tient de juger quand eft-ce qu'il convient d avoir 


——_.. 


* 
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Zramen des ignorant, il admettoit neanmoins le ſyſteme- 
qu'il propoſe fi Eloquemment, mais qui eſt dEnue de tou- 
te owbre de logique , comme Ali le prouve fans replique.. 
Auſſi n'eſt -ce qu'un jeu d' eſprit, dont ee Philoſophe a- 
voulu s*Egayer aux dépens de nos graves Théologiens, 


qui Pavoient beaucoup perſecutse > pour toute vengeance ih 


Seſt content de les mettre aux priſes enſemble. 

Mais ne badinons point quand il s'agit de la Ma-. 
jeſté Divine; car l' Univers entier annonce Fexiſtence de 
FEtre ſuprème; & Univers entier nous de montre la faus- 
ſeté des re6vElations. Quoigue I homme barbare & manquant 


& inſtruction ſoit aſſez ſiupide pour meconnoftre P Auteur de 


la Nature dans ccux de ſes vuvrages-qui. lui ſont familiers- 
& qu'il connoft par habitude; il ne Peſt pourtant pas afſez- 


Pour rejeter cette idee lorſqu un vient à la lui preſenter ,. 


& il weſt gutre cuncevable gu elle puiſſe tire rejetee par un 
—— qui a le jugement ſain. A peine ouurons- nous les yeur: 
ue parrtous nous appercevons des plays, des vues, une des- 
tinat ion: des que nos faculies devclupptes nous meiient en: 
eint de nous ele ver juſgqud Torigine du ſyſteme univerſel, 


Fidee A une cauſe intelligente vient nous ſrapper avec une vi- 


gence gui porte convition. Hume. Hiſt. Natur. d. I. Relig.. 
Section XV.. 


Informez- vous un peu 2 tons les payſans du monde, | 


Sil leur faut beaucoup d' appareil & d'tiude pour croire- 
en Dieu. Mais. non, ne leur faites point cette queſtion ,. 
car elle leur paroitroit ridicule, ils penſeroient qu'on veur, 
& moquer d'eux. Us demanderoient à leur tour, ſi vous 
B”avez point pali ſur des livres, pour apprendre qul fait 


_ elair le jour, & obſcur la nuit. 


Interrogez ces mèemes payſans ſur le r6vdlationiſine : ils! 
em pazleront comme les-aveugles raiſonnent des couleurs. 
Dans un tel Village, Mahomet ſera un Legiſlateur Divin , non 
ls ent: des.preuves-incouteſtables &. Eyidentes, forw= 


A 
F 
* 
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rocours aur prodiges, & il n'a jamais pu le faire 
| l 05, 21 


blables à celles de exiſtence de Dieu, mais parce que le 
Mallah le leur a dit. Dans un autre Village on ſera juif 
par la mème raiſon: & plus loin, Lamite: ici, Calviniſte: 
la- has Papiſte ; à droite Socinien: a. gauche Catholique 
Grec: au midi Banian: A Torient Mazleieſnan : outre- mer, 
dioceſain du Dairi : en dega de l' Ocean, Foiſte ; &c. &c. 
Toutes ces bonnes · gens vous payeroient de la meme 
monnoie , pour Etalyir leurs ſentimens oppoſes. prophéties, 
Miracles, Succeſſion , Hierarchie , Antiquité, Progres , 
Uſages , Traditions, pretendue Univerfalice, Autorité de 
'Egliſe du grand Lama, ou. du Deſtonran-Deſtours , ou 
du grand Talapoin , ou du Bonze des Bonzes, ou du Ca- 
life; en un mot, ils rEpeteroient, bien ou mal, les ſophiſmes 
qu'on a grand ſoin, dans chaque parti, de leur inculquer 
des le Berceau. De ſorte que I un dira blanc aver les 
me mes preuves qui font Crier noir a Pautre. | 12 5 
Neſt-ce dont pas le comble de la démence ou de 
Fimpiẽté, que de vouloir precipiter la Religion Naturelle 
dans Pabime o s englontiſſent ces inaombrables Sectes 
factices qu'on appelle revelees? F 
(129) Si Hakim a remarqué cela, il a fait une fauſſe 
remarque. En prenant la défenſe d'un aweur, nous ne 
prftendons pas juſtifier ſes: Ecarts. Les Pimoſophes n' en- 
vient point. aux Saints un tel Privilege. Voyez la note: 
precedente.. | | 14 24 
Les thEologiens de toutes les Sectes du monde convien»- 
nent que: Comme de toutes les verites il ny en a point qui 
ſoient Pune plus grande conſequence que celles de la Reli- 
gion, il ſaut que les preuves de ces verites ſoient ſimples, 
&videntes,. & la poride de tous les hommes. Or, aueun de- 
ces theologiens ne diſconvient que le Déiſme ne ſoit re- 
vetu de ces caraReres ,- puiſqu'ils le font ſervir de baſe à 
des pr6cendues rey6lations; dont les preuves ſont .ob{cus* 
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pour un ſujet plus grave * pour prouver la 
revelation. | 


La Nature, vous en convenez , mobeit point 
aux impoſieurs. Puisqu'elle a obti a MARONMHEZT 
& 2 ſes Apdtres, ſans leur oppoſer de reſiſtance, . 


leur Miſſion eſt 4Tabri des ſoupgons de Vincre- 
dulité. Ils n'ont point fait leurs miracles dans 


des carrefours & des lieux cachts, mais au milieu 
des rues & des places publiques, dans la Caaba, 
aux yeux d'un peuple entier: i MA HOM ET en 
a fait dans le deſert; c'eſt en preſence de plu- 
ſieurs milliers d'hommes. Ils ne les ont point opẽ - 
res 4 la vue d'un petit nombre de ſpectateurs, deja 
prevenus & diſpoſes a tout croire mais ſous les 
regards des Pretres, des Coraifſites, des Doc- 
teurs de la Loi, ceſt-a-dire des ennemis les 
plus ſoupgonneux & les plus incredules. * 

En un mot; MAROMET a convaincu de ſa 


res, complies, hors de Patteinte du vulgare, comme 
ils ſe tuent à fs prouver dans les livres quiils compoſeht - 
tes uns contre les autres: donc ſelon leurs propres raiſon- 
nemens, le Deifme eſt la veritable religion, à Texcluſion 
de tous les Cultes foi · diſant re vẽlés. 

Ce n'eſt point, avoue Mr. PAbbe Bergier, la r&yflation 
qui nous a convaincus qu'il y a un Dieu & qui nous a fait 
connol:tre ſes principaux altributs ; Ceft la raiſon. . . . en- 
vain on auroit annonce une revelation & des hommes qui 
wauroient eu aucune notion meme imparfaite de la Divinite. 
Exa. d. mater. T. II. p. 355. voilt qui eſt clair : ces 
Meſſieurs parlent quelque ſois juſte. 
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Miſnon divine; il a converti ſa Nation entière, 
tous ſes concitoyens, grands & petits, riches & 
pauvres, ſavans & ignorans, perſecuteurs & Bour· 
reaux (139): les Arabes ſont devenus Muſulmans 
par la conviction que leur inſpira ſa Predication, . 
ſoutenue de la. N & du nombre de ſes mi- 
racles CN 


_ 
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* 
_ 
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** Qnoique pauvre eonducteur de chameaux, Maho-- 
met fit nèanmoins mentir le proverbe : perſonne neſt Pro. 
pete dans ſon pays. Il commenga par perſuader ſes Com- 
pagnons & ſes Mattres, puis il envoya ſon Alcoran dans 
differentes contr6es Etrangeres par des -ſimples Apdtres 
auſſi foibles & auſſi ignorans que lui. Des royaumes en- 
tiers ouvrirent avec empreſſement les yeux à la lumiere 
Divine, que ces Saints Miſſionnaires leur apporterent. . 
Voyez nos remarques relatives à cette Eronnante re volu- 
tion. Mahomet Etoir doue de vertus admirables: il jeQnoir- 
krẽquemment: . ſa profonde humilitè fe rendoit eſclave du 
moindre de ſes valets: il bal»yoit ſa maifon, appretoit ſa 
frugale nourriture, lavoit ſes veremens lui - mem>: ſes 
meurs Etoient ſi douces , 3 n'a jamais vu de morre}- 
plus humain ni auſſi bienfaiſant: il auroĩt pu amaſſer des 
treſors immenfes, mais le ſoin des indigens le fit mourir - 
dans la pauvreté- Tout cela eſt atteſt& par des tomoins 
oculaires, par des Auteurs contemporains. i 

(131) Les Mahometans en ont compoſe de voumluent: 
recueils. Mais Pautorits de tous les Ecrivains Arabes en- 
ſemble, tant Sacrés que Profanes, ne doit pas nous en im- 
poſer: car une maxime générale digne de notre attention, 
Ceſt qu'il n'y a point de temoignage aſſez fort pour ctablir 
un Miracle, à moins que ce temoignage ne ſoit de telle na · 
ture, que ſa fuuſſetè ſeroit plus miraculeuſe que n'eſt le fait 
eu it doit etablir. . Et meme dans ce cas, il ſe fait une des- 
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trudt ion muluelle d argumems, celui qui Pemporte ne nous 
laiſnt qu une aſſurance proportionnte tu degre de force 
qui reſte, aprt avoir ſouſtrait celle de Fargument detruit. 
Quelqu'un me dit qu'il a vu un mort reſſuſcitẽ: je conſi · 
dere imm diatement le quel des deux eſt le plus probable, 
ou que le fait ſoit arrive comme on le rapporte, ou bien 
que celui qui le rapporte ſe ſoit trompe, ou veuille trom- 

les autres: je peſe ici un miracle contre Tautre; je 
decide de leur grandeur, & je ne manque jamais de re- 
jeter le plus grand, Ceſt uniquement lorſque la fauſſers 
du temoignage ſeroit plus miraculeuſe que le fait raconté; 
ce reſt, dis- je, qu alors que le miracle a droit de captiver _ 
ma croyance, d' entralner mon opiaion. — Le Sage n'ac- 
corde qu'une foi vraiment ſceptique à tous les rapports 

favoriſent les paſſions du rapporteur, ſoit en donnant 
une plus haute idee de ſa Patrie, de ſa Famille, ou de fa 
propre Perſonne, ſoit en 8 alliant, de quelque autre ma- 
niere, avec ſes inclinations & ſes penchants naturels. Mais- 
quelle tentation plus forte que celle de paſſer pour mes - 
ſager , pour Prophbte, pour Ambaſſadeur envoye. du Ciel? 
Qui refuferoit d' eſſayer des dangers & des difficultcs ,. 
pour Etre en droit de ſe parer d'un titre zuſſi pompeux? 
Ou, lorſque quelqu'un, à l'aide de la vanité & d'une 
imagination Echaufſce, eſt devenu le premier proſtlyte de 
{a propre fiction, & a donné ſerieuſement dans le pie - 
ge, ſe feroit- ij ſcrupule d employer la fraude pieuſe, pour 
appuyer une cauſe auſſi ſainte & auſl-meritoire ? Il ne faut 
ici que la moindce Etincelle pour allumer Jes plus grandes 
flammes, parce qu'elles trouvent toujours des matériaux 
preparés. Les oreilles avides regoivent avec empreſſement 
& ſans examen, tout ce qui flatte la ſuperſtition, & tout 
ce qui ſent la merveille! Combien de contes de ceite es- 
* ont EtE dans tous les temps, & dEcouverts & Etouf- 

dans leur naiſſance? Un plus grand nombre encore, 
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celebres pendant quelque tems, ſont tombès enſuite dans 
je mepris & dans Voubli. La ſolution du phEnomene ft 
donc aiſte par rapport à ces nouvelles volantes; & en 
rendre raiſon par les principes naturels & connus de la 
cr6dulite & de b'illuſion, eſt juger conformement & 
Pobſervation & a une experience reguliere. Pourquo? 
donc, h of nous pouvons recourir 2 une ſolution auſſi 
naturelle, irons - nous chercher un renverſement des loiz 
de la Nature les mieux connues & les mieux Etablies ? 
Tout le monde ſent la diſficultè quꝰon trouve 2 d&meler 
les fauſſetEs d'un fait par ĩculier, & quelquefois d'un fait pu- 
blic, dans le temps & dans le lieu meme on il geſt paſſe; 
que ſera-ce pour peu que la ſcene ſoit dloignte? Les 
cours de judicature, avec toute leur autorité & tout leur 
jugement, fe trouvent ſouvent embarraſſtes x diſtinguer le 
vrai du faux, dans les actions les plus rcentes. Mais 
laiſſez ſuivre à une affaire le train ordinaire des querelles, 
des de bats, & des bruits courans; vous nen verrez ja- 
mais la fin, ſurtout quand les paſſions s' en mdlent , & 
prennent parti dans la Diſpute. Lorſque de nouvelles Religions 
s Ele vent, la choſe pour ordinaire, paroft trop peu impor- 
tante aux Savans & aux Sages pour meriter leur attention: 
quand enſuite ils voudroient dEcouvrir la fourbe, afin de 
deſabuſer la multitnde prẽvenue, la Saiſon en eſt pas- 
ſee, les documens & les tEmoins , qui euſſent pu Eclair-, 
cir le ſujet, ont peri ſans eſpoir de retour. Il ne nous 
reſte donc d'autre moyen de nous d&tromper que ceux 
qui ſont pris des t6moignages conſider6s en cux-mmes. 
Or, quelque fatisfaiſans que ſoient ces moyens pour les gens 
entendus & judicieux, ils ſont pour ordinaire trop ſub- 
ts pour tre à la portée du Vulgzire. Il paroft donc, en- 
general, que les témoignages rendus à quelque eſptce de 
Miracles que ce foit, ne peuvent jamais aller juſqu*t la 
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pour vous. Pour gu elles Ia Hiſent, dites- vous, 
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probabilitẽ; tant en faut quꝰils aillent juſquà la preuve. 
Mais ſuppoſe que cela ft: ; ce ſeroient des preuves combat - 
tues par d'autres preuves, derivees de ia nature meme du 

Kit que l'on auroit en vue d'&tab'ir: c'eſt experience 
ſieule qui donne du poids au tEmoignage des hommes; & 
Eeſt encore experience qui nous fait connoitre les loix 
de la Nature. Lorſque donc ces deux ſortes d' experien - 


ce ſe trouvent en conflit, il n'y a quꝰà ſouſtraire Pune de 
Fautre, & embraſſer opinion victorieuſe avec le degre 


d' aſſurance qui reſulte du reſte. Or, ſelou le principe 
poſe, le rEſultat de cette ſouſtraction, par rapport à tou- 


tes les religions populaires, devient Zero. Donc nous 


pouvons Etablir la maxime générale, qu' aucun tEmoigna- 
ge bumain n'a aſſez de force pour prouver un Miracle, & 


pour en faire la baſe ſolide d'un ſyſteme religeux.— Pour 


rendre la choſe plus Evidente-, examinons les miracles 
rapports dans I'Ecriture : & afin de ne nous pas Ezarer 
dans un chemin trop vaſte, reſtraignons - nous 2 ceux du 
Pentateuque , en conſidérant les Livres de Moji/e , non 
comme la parole & le tẽmoignage de Dieu lui - meme, 
mais comme la ſimple production d'un auteur humain. 
Jci done nous voyons d' abord un Livre qui nous eſt pre- 


fentE par un peuple ignorant & barbare, Ecrit dans un 


temps ol it toit plus barbare encore, & vraiſemblable-- 
ment Jongtems après les faits qu'il contient: aucun autre 
tEmoignage ne concourt à lui preter ſou appui: il reſſem- 
ble à ces récits fabuleux que toutes les Nations nous font 
de leur origine. Nous liſons ce Livre & nous 4e trouvons - 
rempli Je Prodiges & de Miracles: il nous dé crit un tat 
du monde & de la nature humaine qui n'a rien de com- 
mun avec celui d' aujourd'hui, notre chute de cet e tat, I A- 
ge de Phomme approchant de mille années, la deſtruction 


du monde par un Déluge, le choix arbitraire d'un peuple . 


ſavori du Ciel; & ce peuple, ce ſont les compatriotes de- 
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i] fau iroit trois choſes, dont le concours eft impoſſi- 
— — 


Auteur: enfin, leur délivrance de PEſclayage, opetee par 
les prodiges les plus-6ronnans que Pon puiſſe s'imaginer. 
Que chacun ici mette la main fur. la conſcience , & qu'it- 
declare , après un examen ſerieux, 'i penſe que la faus- 
ſets d'un pmreil livre, appiyce Tun pareil t6Emoignage, ſe- 
roit une choſe plus extraordinaire & plus miraculeuſe que- 
ne le ſont tous les miracles enſemble qu'il renferme ; c'eſt 
cependant là ce qu'il faudroir pour le faire recevoir, con- 
formEment au tarif de probabilitẽ qu*on Etablit,. Ce que 
nous venons de dire des miracles, s'applique aux Pro- 
phẽties ſans aucun changement. Toutes les Propheries- 
ſont en effet de vrais- miracles, & ce weſt qu'en cette 
qualire qu'on peut les admettre pour preuves d une reli- 
gion.” Hume Eſſay, X. | 

"Que les Muſulmans n'aillent point simaginer que Ie 

an & la Sanna ſoient à 1'Epreuve de ces coups fatals : 

non, non, les miragles. & les Propheties, dont ils nous 
Etourdiſſent, en ſont abimés; ils rentrent dans le ntant 
tout auſſi leſtement que ceux des Payens, des Parſis , 
des Lamiſtes, des Juifs, des Chretiens ,_ & des autres. 

(132) If ſeroir, je crois, bien difficile de trouver un En. 
yoy6 ccleſte, un reformateur qui nait pas predit que ſes 
re veries ſabjugyeroient, tot ou tard, le gente · humain en- 
tier. Ceux que nous connoifſons debutèrent par la. I] eſt- 
preſqu ' impoſſible que ces gens · IA ne flattent point leurs 
adherents par des promeſſes de cette eſpèce; c'eſt une re- 
cette qui fait diſparottre une foule d'objeftions qui-ſe pre- 
ſentent de prime abord à l'eſprit des Diſciples d'un homme- 
de Dieu. TY ailleurs, neſt ce pas · la je but que ſe propo- 
ſe un tel homme? Qu'y a-t- il de plus attrayant que detre 
reveré par tous les peuples du monde? Quoi de plus na- 
ture] que d' etre occupe d'une telle id6e? Il ne ſeroit donc 
Pas Etonnant que Ma lumet elit fait des preditions pareils- 
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Ble; ſavoir, que j euſſe ite temoin de la prophetie, 


——  ——w—— 1n»„ſyͤ 


les. Et i ne le ſeroit pas non plus que dans le nombre de 
ceux qui, à tout hazard, ont ſait de ces ſortes de Prophẽ - 
ties, ily en ent eu quelqu'un qui ett tencontꝛ vrai. Si chaeun 
de ceux qui prennent des billets dans une loterie, alloit di- 
re à ſa famille: je predis que je tirergi le gros lot; ce- 
Jui qui le gagnervit ſeroit · ii Prophète? Ne ſe moque- 
roĩt - on point de ſa femme, de ſes enfans & des voi- 
fines , qui jureroient ſur leur Dieu, que cet heureux 
joueur eſt inſpire? Et quand meme il ſeroit le ſeul qui 
ett fait cette confidence „ cela pourroit - il paſſer pour 
une merveille? On auroit beau dire qu'il a fallu le con- 


- . ours, la combinaiſon d'une infinite de billets, qu'il toit 


Impoſſible de prevoir ; rien ne perſuaderoit un homme rai- 
ſonnable des talens Prophetiques du Tireur. Et que ſe- 


roit-ce done ff celui- ci eũt eu quelque int6r8t Þ, faire cette 


Prediction? 


" Diſons en paſſaut, qu l en eff de 1a R&vdlation'comme de 


B Loterie; homme de la plus vile canaille peut faire 
tres. aiſẽmeur, duns Tune & dans Vautre, une fortune im- 
menſe. Ce Teſt pas lui qui combine les billets, mais 


c' eſt Parrangement des billets qui le mettent en rang: bien 
Join d'etre couſe , il. n'eſt que beffet d une multitude de 


cauſes.. H n'y a du ſien que ſa miſe. FF, 7 2 
Pour en revenir à notre ſujet, j'ajoute que ce n'eſt pas 
ſeulement 12 on gt Ia difficulte. On demandera toujours 


Gil eſt bien vrai que ces Prophéties aſent été prononcees' 


par celui à qui on les attribue: ne ſonvelles pas zu nom - 
bre de ces ffaudes pieuſes dont on a convaincu les. 
premiers adherens de votre Le giſlateur? Ne les a- t-on 


| Pas infErdes- dans vos Livres ſacrẽs après coup? Rien 


n'eſt plus probabie; car on y 2 interpole tant d'autres 
choſes. Enſin ces Livres n' ont-ils pas 61 compoſes pos. 
tErieurement à leurs dates, ou par des Anteurs qui em- 
pruntecent le nom du Fondateur, ou celui de ſes premiers 
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zue je fuſſe temoin de . _& qu'il me fut 
2 TYP z Co-8 542 l I 
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Diſciples ? 8 Talapoins, Prejres, Lane. Mobeds,, 


Miviſtres, Rabins , Bonzes; tous reſpectivement „vous 
.prouveront le mienx du monde, par de ſavantes diſſer- 
tations, que leurs Ecritures foot à Pabri de ces doutes , 
ajoutant que les Apol des autres religions ſont deg 
fols, des menteurs , des es fourbes. - Cette queſtion , quo- 
que d'une grande importance, eſt done abſolument hors 
la porice des ignoranns 27 | 
be tous les atk ce ſont, a fut Paneer, les Chr& 
tiens qu'on demonte avec le plus de ſucces, 2 il 
s'agit de Vauthenticits des livres pretendus Sacrés: 
1] eſt clair comme le jour, que les Evangiles ont 46 
compiles longtems après le liege de Jeruſalem, & qu'ils 
Furent pitoyablement falſifies dans la ſuite. ,, Si nous en 
croyons le Docteur Grave, le nombre des Livres ſacrEs 
n'a point te determine du vivant des Apotres, non pas 
meme du temps que Clement écrivit ſon Epitre aux Co- 
rinthiens , Celt-3-dire un peu apres le martyte de 8. 
Pierre & de S. Paul, & dans laquelle il cite ſouvent 
Pancien Teſtament ſans .rapporter aucun paſſage du Nous» 


veau, fi ce neſt quelques. uns tirès des Epfires que 8. Pai 


awoit Ecrites aux memes Cotinthiens, d'od Fon peut in- 
ferer „ afoute ce Pocteur „ que Climent ne croyoit pas 
qu ils euſſent connoiſſance d' aucun autre Hvre que de ces 
Epitres. Et Fon peut raiſonnablement ' croire la meme 
choſe de Barnabe & d' llermas, qui n' ont fait aucune men- 
tion aucun livre du Nouveau Teſtament, quoique Fun 
& Tautre aient écrit apres la deſtruction de Jeruſalem. 
Le Docteur Mills'ne tend it pas les Rcritures auff dou- 
teaſes qu'il ſe peut, en avangant comme il fait, qu'il ne 
Te fit aucune collection des livres ſacrés, ſoit Eptires on 

Evangiles, que ſoixante ans apres 1a mort Jeſu. Cie. 
Le Docteur Beveridge jete encore de plus grands doutes 
dans leſptit ſur le meme ſujet, | en awngant- wee une 
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demontre que cet vinement n'a pu quadrer fortulte- 


* 


8 


efptce de certitude, qua peine on trouve deux anciens 
Auteurs, parmi tous ceux qui ont écrit fur les matières 
ecclẽ ſiaſtigues, qui ſoĩent d'accord ſur le nombre des li» 
vres canoniques. 11 dit ailleurs que perſonne ne peut iguo- 
rer que quelques - uns des livres des Apotres & qui ſont 
Veritablement Canoniques, n'aient été rEvoques en doute 
dans les trois premiers ſiècles du Chriſtianiſme, D'un 
abime on rombe ordinairement dans un autre; ceſt ce 
qui eſt arrive à ces Meſſieurs, qui ont fait tous leurs ef- 
forts pour prouver que le Texte de Pecriture eſt mendi&» 
Dans cette. vue, Mr. Gregory, du College du Chriſt > Ox- 
ford, remarque qu'il n'y a point d' Auteur, quelque profa- 
ne qu'il ſoir, qui, tout le 'reſte Egal, ait autant ſouffert 
des injures du teinps que le Nouveau Teſtament, = Le 
Dr. Vultly dit que la prodigieuſe quantité de legons diffe- 
rentes recueillies par le Dr. Mills (plus de trente mille), 
doit naturellement remplir Peſprit de deutes & de ſoup- 
„& ne promettre rien de certain de ces livres, qui 
ſont. donnes à lire en tant de difftrentes manities, & qui 
varient fi ſort, non · ſeulement à chaque verſet, mais eu- 
core en chaque partie d'un m&me verſet. — Il y a encore 
plus d' incertitude à déterminer les paroles de IEcriture © 
par les conjectures de la critique, qu'il ne s' en trouve & 
Tegard de tous les autres livres des anciens, parce que la 
quantitẽé de Textes, dont la lecture varie i fort dans les 
Ecritures, ne provient pas ſeulement de ignorance & de 
la négligence, mais encore d'un propos délibéré, à deſſein 
de ſoutenir des ſemimens Orthodoxes, ou Here tiques; au 
lieu que Vignorance & la nt gligence de ceux qui ont transcrit 
les anciens Auteurs, eſt la ſeule cauſe de la diverſité qui ſe 
trouve dans la lecture qu'on en fait. Il eſt Evident que 
plus il eſt reſis parmi nous d' anciens Manuſcrits & plus 
on les confronte, plus auſſi les ſavans qui ſont de bons 
tritiquas, ſont-ils propres à de terminer le veritable texte 
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ment avec la prophaie. car, fut. ls plus preciſe, 


ä 
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de 1 pour jeur propre == Et par 


le Pere Simon , Papiſte, le Docteur Bentley, Proteſtant; 


le Dr. Whiſton, Arien; le Dr. Barclay, Quakre; le Dr. 
Volkelius, Socinien; les Rabins Maimonides, Arabanel, 
 Manaſſes-hen-Iſratl ; "les Hodgias M-Ghazali, Hambel, Fans 
nabi; & d'autres fameux Critiques ſemblables à ceux- ci, 


doivent etre plus fidèles croyans & tenir un chemin plus 


ſar, pour parvenir au Talut, que non pas tous les. autres 
qui ne ſont pas auſli habiles qu*eux en critique, = Le 


Dr. Mills a dEcouvert un paſſage, dont fort peu de per- 
ſounes avoient été informées avant lui, .. ce paſſage 


qui fait mention d'une alteration generale du texte des 
quatre Evangiles ,, faite des le ſixieme ſiecle, ſe trouve 
dans la Chronique de Victor de Tmuis , Evèque Afrique, 


qui fleuriſſoĩt dans ce temps - li; cette Chronique n'a C 


imprimèe qu'à Ingolſtad, Van 1600, par Caniſius ; & par 
Joſeph Sculiger dans ſon Edition du Chronicon d' Euſebe. 
Or ce paſſage eſt concu en ces termes: ſous le Conſulat 


de Meſſalla, & par la commandement de P Empereur Auaſta- 
ſe, les Saints Evangiles ont été corriges & 1eformes , ſe 
tronvant avoir ele ecrits par des Evangdliſtes qui etoient 


des idiotss Ce Docteur ajoute que S. J6dore, Eveque de 


Seville, rapporce le m&me fait dans fa Chronique.”* Col- 
lins. Diſc. J. I. liber. d. penſer. Quant à S. Paul, on te- 


marque une difference de ſtile ſi frappante entre ſes Ept- 
tres, qu'il faut une obſtination furieuſe pour ne pas con- 


venir que ces productions, remplies 'm&me de contra- 
dictions, nous viennent de difirentes mains inconnues. 


Lecteur, ſont-ce Ià des crits inſpires ? Eſt- ce dans ces 
livres qu'on veut nous montrer des Proph&ties, des Mi- 
racles, des Prodiges , des Dogmes & des Preceptes ? Lam - 
beaux "d&couſus, fragmens obſcurs & apocryphes, raſſem · 
.bles par des idiots , par des menteurs mal-adroits, co · 
ibs , recopics, mpetaſſés par des quidams auſli ignares 
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Plus claire, plus lumineuſe u un axiome de gioms- 
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trie, 
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que fourbes. Neſt - ce Joo a. Cattribuer 
un pareil ramas à VEtre-Supreme , au 1 tous les 
mondes? | 

Les Mahometans peuvent reduire le Chretien à un hon- 
teux ſilence, en lui produiſant ſeulement les Critiques 
que ſes propres The ologiens ont faites du Nouveau Teſta- 
ment. L' Alcoran, au contraire, Porte avec lui toutes les 
| de ſon Auteur: Dieu eſt unique, le Coran Veſt 
zuſſi; Dieu eſt inalt&rable, ſon Livre ne Veſt pas mois: 

| impie n'a ofe ou pu en contre faire d' Apocryphes, 
ni Faltẽrer. Le Tout-Puiſſant n'a point raſſemblé les par- 
ticules qui compoſent le Soleil, pour qu'elles s aillent dis- 

-perſer dans le Firmament, an lieu d'eclairer & de vivi- 
fer la Terre; I Acoran zuſſi, n'a point Et6 envoy aux 
Hamains, pour que fon Texte füt falſiſié, & abſorbs dans 

une foule de varianres, qui le rendroient inutile, & cauſe- 

-roient une confuſſon-Epouvantable! Qui ne voir clairement © 

que le doigt de Dieu careſſe le Muſulman, & que ſa main 


— — eſt appeſantie ſur la tete des Nazarcens? Les 


| de lumiere ne ſont accumulés dans le Coran, & 
' * tourbillons de tEnebres ne ſont ſi Epais dans les Li- 


vres des Chretiens, qu'afin que ces derniers ne puiſſent 


pꝛs accuſer la Providence d'injuſtice, quand elle les pre- 
* c'pitera dans les gouffres brülans de Peufer; en punition 
de leurs infimes erreurs, & pour s etre complus dans une 
© cEcitE criminelle, en n'embraſſant point le ſaint Iſlamiſme, 
qui, independamment des ſublimes perfections de I Alco- 
run, porte encore les caractères ſacres , par lesquels un 
culte veritable ſe diſtingue des Sectes menſongeres: 
Quand un Muſulman vous &Ecalera tous ces ayantages , 
TEpondez - lof par TArgument qui commence la Remarque 
_ CXXVII. il met metyeilleuſement fin à ces ſortes de dis- 
Nas, il vient ets 3 propos: dans mille occalions, 1 
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trie; puiſque la clartt dune prediftion folte au ha- 
ſard men rend pas Paccompliſſement impoſſible, cet 
accompliſſement , quand il «. ann 
la rigueur' pour celui qui Ja predit. | 

On ne ſauroit, en verits, pouſſar plus loin ia 


prevention; L il faut que vous ſoyez t6moin de - 


la prophetie & de le venement; c'eſt-4-dire que 
vous ne croyez aucun fait que ceux dont vous 
&res tèmoin vous - mme, & que, malgré la pro. 
feſſion que vous avez faite d admettre la preuye - 
morale & la certitude hiſtorique, il n'en eſt ce. 
pendant rien. Vainement on lit la prediction 
que MAgOMET a faite de I'ttabliſement ds 
I Aicoran- dans les contrees les plus Eloignées par 

la predication de ſes Apdtres, malgré les perſc. 

cutions & l' oppoſition de toutes les puiſſances de 

la terre: vainement le feu ſacré des Parſis g'&tei- 
gnit à fa naiſſance: & envain a- t · il predit la dis» 


perſion des Gusbres. Vous ne lui avez point 


entendu en vous- - MEME ces Propheties, * 


4 2 * 
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Nobjectez jamais aux Inamites que toutes les kn f 
ſe muniſſent de Miracles, qui malgrè leur fauſſets manifeſte, 
ſe prouvent nEanmoins à peu pres de la meme fagon ; 
car ils vous re pondroĩent que c'eſt mal raiſonner que de 
dire: i y a eu des inpoſteurs qui ont alt:fie des faux M. 
racles, done les votres ſont faux. Dites plutot: il y a det 
Auteurs qui ont atteſts des faits yeritables, donc les Mirg- 
cles de I Alcoran , de la Sonna, & des Legendes font vrais. 
Le confeil eſt ſenſs, il eſt digne Al, * 


: L 


2 LI CE TITIU E DES ParUYEs, 


vous ne les croyez pas: & ceſt ainſi que vous 
ajoutez foi 4 I'Hiftoire de 1'Egliſe, aux faits de 
Manor, quoique mieux prouves que ceux 
de Socrate; II. au moins pour celies- ci vous ttes 
teémoin de l accompliſſement : & ſur ces Articles, 
votre defiance n'a pas lieu. Mais quand vous 
yen ſeriez pas tEmoin, un EvEnement auſſi écla · 
tant, qui a change la face de Punivers, n'en 
ſeroit pas moins certain; III. il eft evident que, 
quand l' accompliſſement d'une Prophètie exige , 
comme dans celles - ci, le concours d'une infinite 
de circonſtances que la prudence humaine ne 
peut pas prevoir, leur reunion ne ſauroit Etre 
Feffet du haſard, ou bien il faut renoncer aux 
principes par leſquels vous avez prouve qu une 
intelligence a preſide à la creation, & gouverne 
je monde. Le haſard peut encore moins raſſem- 
bler ces circonſtances, quand il s'agit d'un èvẽ- 
nement miraculeux, impoſſible ſelon le cours na- 
turel des choſes humaines, tel que l etabliſſement 
de I Aicoran. II eſt donc tres faux qu'alors la 
clartè & le detail circonffanciE de la prophetic 
n'en rendent pas accompl iſſement impoſſible par 
le haſard. Vos trois exceptions ſont, par conte 
quent, auſſi mal - fondees. Tune que autre (132). 
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"An reſte, le facrs Coran eſt lu · meme un Miracle perps- 
tuel; auſſi quelques Sectes hEretiques pr tendent - elles 
» du'il n'y a rien de plus eſſentiel, (c'eſt un fameux con- 
ixoverſiite Sonnĩte qui parle) ni de plus 3 que 


inutilitées & à des choſes peu divines, la Doctrine pure 
& cc leſte qui y ſeroit melee, ſe feroit pourtant ſentir; 


croit qu'un tel livre eſt divin à cauſe qu'il y a trouve les 


quand on eſt aupres du Yo e 
on mange.“ 


pas eu les rieurs de ſon cot, il tergiverſeroĩt à ſon tour; 
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Quand les preuves que nous croyons avoir de 
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Cobliger. ho Fl nn ſa foi fur la lecture de I Alevs 
ran, en depit de FEgliſe Univerſelle. Mais une ſeule de- 
mande les a refutes. Le Sonnite leur a demandé quelle 
Eroit la foi de ceux qui mayoient encore ni lu, ni out lire 
le Coran, & qui alloient commencer cette lecture. II wen 
a pas fallu davantage pour les jeter dans un dEſordre 
manifeſte. De dire qu'en cet état on n'ait point de foi; 
avec quelle diſpoſition, & dans quel eſprit lira-t-on donc 
les divines feuilles? Mais ſi l'on dit qu'on en ait; où Fa- 
t- on priſe. Tout ce qu'on a eu + rEpondre; c'eſt que la 
Doctrine Iflamite, priſe en ſon tout, ſe fait ſentir elle- me- 
me; que pour faire un acte de foi ſur la divinite de IA. 
coran, il n'eſt pis nEccaire de Pavoir lu, qu'il ſuſſit d' a- 
voir lu un ſommaire de la Doctrine Iflamite ſans: entrer 
dans le détail; que les peuples qui n'avoient pas les ſa- 
crẽés Chapitres ne laiſſoĩent pas de pouvoir etre bons Mu- 
ſulmans; que la Doctrine de F Alcoran fait ſentir ſa divi- 
mite, aux ſimples, indẽpendamment du Livre ôd elle eſt con- 
tenue; que quand meme cette Doctrine ſeroĩt mèlée a des 


que la conſcience goũte la verité, & qu enſuite le fiddle 


veritẽs qui le touchent; en un mot, qu'on ſent la veriic 
comme on ſent la lumitre quand on la voit, la chaleur 


En faiſant mention de 10 rEponſe., ce fin DoGiear ſe 
garde bien de toucher à leur reEcrimination. Il n'auroit 


ſa ſituation ſeroit meme plus piteuſe que celle de ſes ad- 

verſaires; car plus on eſt eleve, plus la chute eff terrible. 
Les Quakres Maho ne tans ne ſont pas moins ridicules 

que les Qnakres chretiens, Mr. Sale va nous Vapprendie, 
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1a revelation ,' ſurfiroient pour nous convaincre, 


„ 
„ „* * 


* 11 


es 3 dit-it, des Sectes Mahometanes (celles qui 
E ſont le par es de FEgiſe infaillible Sonnite, ou de E- 

infaillible Schütte) ont une tcinte de cette folie (des 
trembleurs) plufievrs des leurs pretendent ayoir des re- 
Jations Etroites avec le ciel, & fe vantent devant le peu · 
ple crẽdule davoir eu d' etranges revelations. 11 faut 
"Ecourer ce que le Docteur A.- Ghaæali rapporte a- deſſus; 


les choſes ſont renuss, dit - il, à un point que quelpues- 


uns ſe vantent tire unis avec Dien, de diſcourir 3 
re ment avec lui ſans Finterpoſition Tun voile, diſant, 
nous @ did dit ain, & nous avons ainſi parle, — 
& lniter Hoſein Al Hallzi, gui fut mis à mort pour avvir 
proſers des diſcours de cette ſorte, ayant dir, comme on I'a 
prouve par 4 temoins dignes de foi: je ſuis la Mrité, os 
imiter Abu Yazid Al Baſtani, dunt on rapporte 40 17 di- 
fois ſouyent : Sonhani, ſt - &- dire, louange ſoit à mot, 
Mais cette manidie de &exprimer cauſa de grands préju- 
ices parmi le commun peuple; de forte que les labou- 
reurs quittant la culture de leurs terres, ont pre tendu 
avoir les memes privileges, car la nature étant flatice par 
des diſcours de cette eſpꝰce qui fourniſfent aux hommes 
un pre texte d abandonner leurs occupations ſous omhre 
de purifier leurs ames , & de parvenir 2 je ne ſpai quel de- 
ge de perf: tion; & rien ne peut empecher les plus ſtu- 
de former de telles pretentions & de rechercher 
ces vaines expreſſions;; car toutes les fois qu'on leur op- 
poſe que ce qu ils diſent neſt pas vrai; ils rẽpliquent ſang 
manquer , (pourſujt A! - Chazali) que notre incredulite 
vient des ſciences & de la logique, ſoutenant que la 
—_ eft un voile & que la logique n'eſt que Pouvrage 
reſprit; au lieu que ce qu ils nous diſent frappe Vin- 
8 Erant dé couvert par la lumière de la vétiié; mais 
les Etincelles de ces pretendues veritEs,, portes dans plu- 


Heuts p3ys , y ont occuionns de grands malheurs; en ſage 


Z 
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vous 1 du moins qu elles ne ſubfiſent pas | 


— 


8 ts 1 * - * PW" — — 


te at ſeroit plus avantagens pour la vraie religion de 


mettre 2 mort un de ceux qui ſoutiennent de pareilles ex- 


travagances que de donner la vie & dix autres. Obſerya- 
tions Hiſt. & Crit. ſur le Mahom#tiſme. Seck. VIII. C'eſt 
ſans contredit un fanatiſme de la part de ces Sectaires; 
car ce tembignage celeſte n etant attach! à aucune grave 
poſitiye, remarque fort bien Mr. Boſſuet dans ſon Hiſt. des 
Variations, # n'y a perſonne qui ne peut ou Sen yanter 
ſans raiſon, qu meme ſe Fimaginer ſans fondement. 0 
Les Mahemetans ſe tirent moins mal d'affaire que les 


ehrétiens, quand on leur demande comment le yulgaire 


pourra diſtinguer les dogmes fondamentaux & eſſentiels 
de I Iſlamiſme d entre ceux qui ne le ſont point, les dog» 
mes indiſſcrents d' avec cem ſans lesquels on eſt damns. 
Eſt-il donc ſi difficile, vous Ee de ſavoir que 
Dieu eſt unique & que Mzhomet eſt ſon envoys, voila 
toute notre Confeſſion de foi; qu'y a-t-il de plus i clair 

uant à la morale du Ceran, Ceſt celle de 

tte queſtion, ſi Epineufe & ſi difficile chez les None 
tiens, eſt au contraire une des marques de la verite du a 


- - Muſulmanifme, puiſque unique fondement du ſalut, crol-, 


re en un ſeul Dieu & en un ſcul mEd'ateur Alla & Maho» 
met, y eſt a la portée de tous les hommes. C'eſt pour- 
quoi les héiéſies qui regnent dins le monde Maho- 
me&ran ne ſont pas de grande conſẽquence. C'eſt aux Na- 
zart ens, i cruellement diviſes ſur cet Article comme ſur 
tant d'autres, a rEpondre A cette objection, qui bien ap- 
precide , eſt des plus allarmantes pour eux. 


Tavoue que la Confeſſion de fol; le Symbole des Iſle- 


mites, eſt ſimple; mais comment leur accorder que Is 


mediation de Mahomet eſt un point dont les ignorans peu - 
vent connoftre la verite? Ils auront beau me renvoyer 


k Pucilits de fa Doctrine, à la ſublimité & à la Majeſts 
& Caran; je leur dirai toujours que tout cela augments 
L3 
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pour les peuples qui habitent un autre hEmis- 


12 d'fficults, puiſque le peuple n'eſt pas plus capable de 


jrger de la DoRrine que du ſtyle d'un Livre. Nearmorrs, 


en un ſens, les Muſulmans ont taiſon ; car leur Symbole 
eſt dꝰinſtitution divine: au licu que le notre, ou plutor, 
les notres furent con poſcs pluſieurs fecles après Jeſtu- 
Chriff, 11 a fallu interpreter la Bible de mille manitres 
diſſerentes pour former le Creds : & comme rien n'eſt plus 
obſcur que la Bible, il neſt pas Eronnant que les Grecs, 
* les Latins ,. que les Ariens, que les Sociniens, que les 
initai es & Unitaites, y trouvent, chaeun ſon Symbole 
& ſon. Catechiſme avec la condamnation des parties ad- 
verſes. Ces grandes conte ſtations ont produit des Biblio- 


theques innombrables & fair perir dans la miſere, dans les 


plus affrevx tourmens des millions d*hommes. 

Les Sonnites, les Schiites, les . . les . . 'en tien- 
nent à Tautorité de leurs Egliſes reſpectives: mais mal- 
heureuſement nous n'avons pas aſſez de capacité & de 
connoiſſances pour juger laquelle de ces Egliſes, qui ſe 
difputent avec tant de fureur le depot de la foi, eſt Por- 
thodoxe, Ceſt-a-dire. celle od Feſprit de Dieu preſide, 
qui jouit de Tinfaillibili:zs & du droit d'*excommunier, d' A- 
nathEmatiſcr les autres Egliſes Iſlamites. Notez que ce 
point eſt capital; car fi FEgliſe à laquclle on fe fie n'eſt 
pas Orthodoxe, elle eft faillible : abandonnée de Dieu & 
de ſon Prophete, les plus grandes erreurs peuvent s' 
gliſſer en foule : excommunite ; elle eſt la proie de Satan: 
protẽgee par leſprit malin, tout ce qui lui. arrive d'avan- 
tageux dans ce monde, eſt Feffet des ruſes du Diable, ce 
ſont des trebucheis #pour augmenter le nombre des re- 
prouvés. En ſe repoſant dans le ſein dune telle Egliſe, le 
ſommeil parct.ra doux, mais au reveil les abimes de Pen- 
fer vous englowiront 2 vous jouirez ſir la terre des ri- 
cheſſes & des honneurs dont Satan décore ſon Egliſe, 
| mals les ſupplices Infernaux. ſulyront ces jours de ddlices : 
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phere. Un Sauvage de la Nouvelle. Guinée, que _ 


tc. —_ = ths WY 
cd 


conſequences qui naturellement du ſyſtèẽme do 
ces Mahometans qui crojent à l'infaillibilitẽ d'une Egliſe. 
Suppoſons que deux Sectes, ſeule ment, ſe diſputent cet 
important Privilege; prenons, entt autres, F Egliſe Sonnite 
& TEgliſe Schiite ; n'eſt-il pas vrai que, ſelon ces prin- 
- eipes, ſi la première a raiſon, l'autre doit etre ſchiſmati- 
que, hEtErodoxe , exesmmuniée; & que fi, au contraire, 
celle-ci eſt Orihodoxe, les Sonnites ne peuvent ètre que 
des Rehelles , des Heretiques, des Pr varicateuts, des gens 
| gui. ſe, ſtparemt eux · mies, & qui font Sedle à part, des 
anathEmatiſ6s, des rEprouves ; car nul n'obtient pardon 
ge ſes pechés, diſent les Alfakis , que premièrement il 
ne..ſojt incotpors au peuple de Dieu, &'perſEvere en unics 
& communion avec le corps de PEgliſe Orthodoxe, & 
ainſi- qu'il ſoit membre de IEgtiſe Univerſelle : ainſi hors 
de PEgliſe il n'y a que condamnation & que mort; ear 
tous ceuk qui ſe ſéparent de la communauté des fillies 


pour faire Sefte à part ne doivent eſperer ſulu: pendant - 


qu'ils ſont, en diviſion, refuſant de ſe ſonmettre aux déci- 
ſions iufoiltibles de la fille légitime & unique de Dieu, its 
font dénués de la grace & de Faſſiſtance du Ciel, Esprit 
ne ſouffle pas ſur eux, il leur eſt libre de ſuivre toutes 
les impreſſions que le De mon ſuggere, de voguer d'erreitt 
en erreur, d' accumuſer menſonges ſur menſonges, blas- 
Phemes ſuc blaſphè mes. Ceux qui ſe fient 2 eux riſquend 
leur ſalut Eternel, ils ſeront damnés. Rien n'eſt donc pl 
neceiaire. & plus urgent que de,rechercher & de. s'aſſurer 
politivemenc, lequel: de ces clergés oppoſes poſſede in- 
3 2 le vulgaice eſt, incapable, de ceite diſcug - 
fon ; done Pautorite d' une Egliſe quelconque, n- 

b. les voies de Examen. ND N tank 
Il. exiſte une; quanti:6 de ces Egliſes qui ſe diſent uni- 
verſelles & infaillibles, & qui anathématiſent par d'horti- 
vies- imprecations toutes celles qui tefuſent de renttet daus 
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on veut amener à la foi de I Acoran, eſt - it 
oblige 


_— MG 


9 — 


leurs communions reſpectives. Elles ſe fervent dg Vex- 
pre ſſion rentrer; -pretendant etre, chacune à Pexcluſion de 
fes rivales, la mere de toutes les autres. Il eſt encore digne 
de remarque que les Egliſes qui ont le moins d etendue, 3 
ſe donnent n6anmoins, auſſi les titres d"UniverſelJes & d' A- I 
poftoligues ; elles fe comparent aux deux tributs de Juda, A 
Jeſquelles, malgre leur captivite, & nonobſtant le ſcbis- 
me, Fhéréſie, la chute des dix tributs d"7/7a21, reſterent 
pourtant toujours PEgliſe Judaſque Orthodoxe. De ſorte 
que les Sonnites & les Schiites ne gagnent rien, for res- 
prit de ceux dont FEgliſe n'a que peu de ſplendeur mon- 
daine, en ſaiſant parade de plus d'etendue & de puiſſan- 
ee temporelle: on les renverra aux tributs de Juda dont 
YOrthodoxie Etoit inconteſtable , quoique_I'Egliſe Schiſma- 
tique d' Aras les ſurpaſſdt infiniment en Etendue : on leur 
— que les enfans des tent bres ſant plus prudens 
que les enfans de la lumière; que le Seigneur chtie cel 
gil aime ; que Padverſit6 eſt la marque de VEglile ; qu”a- 
want la fin du monde; il doit n'y avoir qu'un très petit 
nombre de fideles, ſelon les predictions des livres ſacrés; 
au'en une ſcule perſonne & ſelop d'autres en deux cu 
trois, toute la vraie Egliſe peut-etre conferyte. En voila 
deja plus qu'il n' en faut pour rendre cette diſpute inter- 
inable. Elle n'eſt point par cooſe quent, 5 portee 1 


Les digreffions menent boin, & la nature W ldeka 
vrage les ezige: re ver ons zu ſujet du texte. Pour ſavoir, 
done, fi Petabliſſement d'une religion eſt miraculeux & 
_ impoſſible ſrlon le cours naturel des choſes humaines, il faut 
avoir Etudis profondẽment les EvEnemenrs publics & par- 
ticuliers de tous les pays de la Terre, depuis l' origine du 
genre - humain juſqu'h nous: il faut telbment deEvoiler Pa» 
venir que Len puiſſe dire que rien de ſemblable n Arriverg 
a ja- 
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| aux ſol ats, aux hommes d'affaires,, aux gens du wi 
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oblige de paſſer les mers pour venir verifier les 
faits ſur les lieux, ay; doit - il ſe fier à la parole} 


E 
— — — 


jamais, & il ne ſuffir pas de le dire, on doit le prouver 
demonſtrativement: il eſt abfolument nEceſſaire auffi de 
eonnotcre les mœurs, les coutumes, les pre jugẽs, les opi- 
nions populaires, I conſtitution religieuſe & civile de cha» 
que gouvernement dang le temps que la religion de Ma» 
homet , ainſi que celles de Jaca, de Diemſchid, de Moiſe , 
de Zoroaftre, de Jeſus, de Sommonacodom, de Fo, &c. 
ſe ſont Etablies: n'ignorer zucune des circonſtances qui 
ont facilits leurs progrès : faire une Etude: judicieuſe de 
Peſprit-humain, calculer ſa force & ſa foibleſſe, & ſavoir 
juiqu' quels excès, Ienthouſiaſne, Pimpoſture, la ſu- 
per tition, la crẽdulité, la fourberie , ambition, la me- 
lancolie, Vinconſtance , 4a; terreur, Feſptrance ; le fanatis- 
me, Ii „& amour du merveilleux, peuvent le 
pouſſer. Ce qui exigeroit une immenſite de connuifſances 
Hiſtorĩiques, Ge ographiques, Chronologiques, Critiques, 
& Philuſophiques 3' jointes/ à un eſprit p&EnErrant,,K une 

mEmoire prodigieuſe, à un travail infatigable, à un Ju- | 
gement ſir & impartial. Les plus ſeerets, les plus im- 
perceptibles reſſorts donnent ſonvent le branle à d' nor- 
mes Machines; il en eſt de meme des revolutions qui 
changent la face des Etats: mille cauſes mépriſables ou 


 jnconnues y produiſent les plùs Etonnans eſfeis & rim 


weſt plus ſujet, obſerve tres- judicieuſement le Pere Char- 
levoix, 4 de plus promptes & de plus Oranges ræunlutious 
gue la Religions Il ſexoie inutite maintenant d ajouter que 
la recherche de tout cela eſt impoſſible aux pauvres, aus 
valets, aux artifans, aux laboureurs, zux commereans, 


um femmes, aux médiocres e ſpriis; que dis- je? Les l. 
grands gevies y perdroient leurs veilles; car, pour saſſu- 
rer quꝰ un effet qui peut- ire produit par cent _— raved 
maturelle$e « V. la Rem. CXX VI 
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du miſſionnaĩre qui Vinſtruit ? Quels peuvent 
Etre, à Iegard de cet ww les motifs de 
crolre en Manomert? 


Cette objection ſur f vous vous tes | 


btendu avec complaiſance , & que j'abr6ge, n'eſt 
pas auſſi inſoluble que vous Pimaginez: I. '&il 
Etoit vrai qu'il n'y efit abſolument aucun motif 


raiſonnable pour un Sauvage de croire à I Aico- 


ran, il ne ſeroit pas oblige d'y croire; & Dieu 
ne le damneroit pas pour n'y avoir pas cru; tout 
comme vous dites, qu'il ne ſera pas damne , pour 
m avoir pas connu & adore Dieu, il ma pas été 
capable de le connoitre; & cette exception ſingu- 


liere ne prouveroit rien pour le reſte des hommes. 
II. II faut convenir que les preuves de la Re- 


velation ſont beaucoup plus a portée des peuples 
qui vivent en Societe que des Sauvages; mais it 
en eſt de mème des preuves de la Religion Natu- 
relle. Vous aimeriez mieux, fans doute, Etre 
oblige d inſtruire les premiers que les ſeconds: 
que s enſuiĩt - il de la contre la neceffite de la Re- 
ligion Naturelle? ** 

III. Je ſoutiens qu'un Sauvage qui ne croit 
encore tien, mais qui a du bon ſens, eſt beau- 
coup plus ſuſceptible de la foi, quun homme 
Paus fiſtruit,” mais deve dans une fauſſe Religion. - 
lui - ci. a des prejuges & vaincre, il lui faut des 
motifs, Plus frappans 3 celui · la n'oppoſe aucun 
obſtacle aux impreſſions de la verite : un ſeul m- 
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tif raiſonnable ſuffit pour l'y attacher & le ren - 
dre fidele. * Vous comprenez que la premiere cho- 
ſe à faire pour Tinſtruire, eſt de lui perſuader 
Fexiftence & les attfibuts' de Dieu, non pas avec 
le fecours de vos demonſtrations, qui ne ſont 
pas faites pour lul, mais par le ſpectacle de la 
Nature & quelques retours fur lui · meme. Peut · 
i faifir les premieres verites de Ia RUigion Na- 
turelle, ſans appercevoir le beſoin qu'il avoit de 
cette inſtruction, ſans'Etre penetre de reconnois- 
fance envers la divine Providence qui la lui pro- 
cure? Dieu, dont il éprouve à ce moment la 
bonte,. ne lui auroit · ii envoye. des extrémités 
du monde un guide que pour le tromper, & le 
conduire à Verreur par les vérités de Ja Religion 
Naturelle (133)? Je prétens, Hakim, que ſa foi, 
fondèe fur ce ſeul motif de la bonté de Dieu & 
fon égard, eſt ſuffiſamment certaine, & capable 
de le conduire au ſalut, des qu'il n'eft point & 
portèe de anten, plus à fond des e — 2 
la Revelation. 
Argumentez tant qu'il vous plairs.Cur les; pos- 
ſibies, vous ne prouverez” 1 qu 
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0133) Tout homme raiſonnable Nepiedrdfr A ce guide 2 
mon ami , les retours que vous me faites faire ſur mois 
meme & ls ſpectacle de la nature me perſuagent invin- 
ciblement Pexiſtence & les attributs de Dieu; mais de bon- 


ne foi, s'enſuĩt- ii de 1k que je doive portet le Turban * 
perdre le Piepuces 
L 6 
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qui croit de cette manière, ſe conduiſe contre les 
lumières de. fa raiſon. - &'il ne doit pas croire les 
myſtères qu'on lui enſeigne, parce qu'il ne les 
comprend pas, il ne doit pas-croire non plus les 
_ atfributs de Dieu, qu'il ne comprend pas mieux; 
& „il doit rejeter la Revelation; il doit auſſi re- 
jeter la Religion Naturelle. En croyant donc, 
il agit ſagement & ſenſement; sil refuſoit de 
croire, il ſeroit coupable (134); les difficultés 
que vous mettez dans ſa bouche, pour le révol- 


des 


4- 


(xz) Et trds-coupable, ajoutent les Iſlamites; car nous 
#enſeignons. que Punits de Dieu, ſans le diviſer en trois 
Dieux, ſans en faire un homme de la lie du peuple, ni 
un pendu, ni un blanc-manger; nous ne rendons aucun 
culte aux creatures, &c. &c. &c. Ce qui joint A Tꝭclat 
de la miſſion divine de Malomet, fait que „ les bons Mu- 
ſulmans croient leur Religion d'une telle Evidence, quils 
s'imaginent que tous les ſavans en connoiſſent la vérité. 
C'eſt ee qu'on peut prouver par le tEmoignage d' Azis 
Mezephi, Auteur Tartare Mabemé tan, dans un ouvrage 
qu” Andre Muller 2 fait imprimer en Turc & en Latin, a 
Cologne fur la Spree, en 1665. Qu'il y ant point” Thu- 
wre Dieu, que Dien, & que Mahomet ſoit ſon ſeryiteur & 
Jon envoys, d ames religieuſes! cela n'eſt point diffcile's 
eomprerdre ; mais Feducation nuit 4 cette yeriid, comme 
Fenſeigne Femey de Dieu: tous les hommes naiſſent avec 
. principas de la vraie foi; mais les peres & les mares 
levent les uns dans le Judaiſme, les auires dans le Chris- 
vieniſme, & ſes autres dans la Religion des Mages.” Fre- 
yer, Ex. Crit. Ch. vill. Lecteur, remarquez-vous bien 
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ter contre la Doctrine Muſulmane, feront 2 
pes aver ſbjection ſuivantee. 

Ou toutes les Religions ſont bonner cb 
3 Dieu; ou vil en eſt une qu'il preſcrive aux lom · 
mes, & qu'il les puniſſe de meconnoſtre, il lui a 
dont des ſigner certains & manifeſtes pour etre 
diſtingute, & connue pour la: ſeule veritable. Ce 
fignes ſont de tous ler temps & de tous ier lieux, 
egalement ſenſibles d tous les | hommes , grandi & pe- 
tr. favans I ignorans, Europtens, Indiens , 
Afriquains, Sauvages. Sil etoit une Religion fur ls 
Terre, hors de laguelle ii ny ets que peine 
nelle, & qu en quelque lieu du monde, un ſeul f. 
tel de bonne foi nent pas ers froppe de ſon tviden 
ce, le Dieu. dt cette Lain ſereſs i plu u 
& te plus cruel des tyrans. © 
Voudriez vous, Hakim, ae; la peine de 
rEpondre le premier X cette objection; elle tome - 
be à plomb ſur la Religion Natureſſe. Je at 
beſoin que de changer quelques termes pou 
vous le. faire ſentir. Sil eſt une Religion Na- 
turelle que Dieu preſcrive aux hommes, il lui 4 
donne des ſignes certains & manifeſtes pour etre 
diſtinguce & connue pour la ſeule véritable. ces 
ſignes ſont de tous les, temps & de tous les lieux; 
egalement ſenſibles à tous les hommes, grand 
& petits, ſavans & ignorans, Europcens, In- 
diens, Aftiquains, Sauvages- Sil ſe trouve en 
quelque lieu du monde un ſeul wortel de bonnõ· 
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foi, qui ne ſoit pas frapps de ſon Evidence , le 
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Dieu de cette Religion eſt le plus drags 8 * 
plus cruel des tyrans (135). 

Or, ſelon vous, il eft Ine inpoſtbilies demon: 
trie qu un Sauvage puiſſe jamais tlever ſes reflexions 
juſqu's la connoiſſance_du vrui Dieu, ni par com 
ſẽ quent juſqu'à * en 0 la a Religion — 
_— (136). | A 


Th S$AÞT-43H0 


' (135) La raiſon nous vient de . or elle | "idol 
la fauſſetẽ du revelatiomiſme ; mais la raiſon nꝰenſeigne 
point l Atheiſme: donc ce n'eſt pas Dieu qu'il faut accuſer 
Einjuſtice & de 1yrannie, ſi nous rejetons le plus noble 
preſent qu'il ait fait a Phomme. Ce ſont les Miniſtres du 
menſonge , les Apdtres- de Vimpoſture, les Avocats de 
fanſſes Doctrines qui meritent une punition terrible pour 
les horreurs & les abſurditẽs qu'ils prẽchent à des ames 
- ſiwples qui ne ſont pas en garde contre leurs artificieuſes 
feductions, & lesquelles ames ces blaſphEmateurs retien- 
nent dans de maudites ſuperſti ions, par une intolẽ rance 
affreuſe; en interdiſant meme, ſous peine du feu, Vuſage 
de ce que Etre · Supreme donna aux hommes, pour les 
diſtinguer des brutes. 2 | 

u reſte, in rectioination”d* 4s porte à frux, poiſque 
Hakim fait mention d'une religion kors-'de laquells 1 
deut que peine cternelle: or ce n'eſt point là le cas de la 
Religion Naturelle. 

(136) Ouoique le torrent de FUloquence ait ſouvent 
Ezaré Hakim, la crudité, n6apmoins, de cette citation, 
diſparolc par les paroles ſuivantes du meme Auteur: je 
ſuis reyenu, dit -, ſur mes pas (yoyant que ſes recher- 
ches, relatives à 1a rehigion dere be, Etolent fans ſucces »- 
& que cet examen Fabtmoit dans un oc6an aus .rives ,) 
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Auſſi pretends- je, direz- vous, que ſon' igne- 
yance ne lui ſauroit etre imputte 4 crime, & qu'il 
ne ſera pas puni pour n'avoir point eu de Reli- 
gion. Mais nous vous diſons de mëme que In- 
fidèle, ou le Sauvage, ne ſera pas puni pour na- 
voir pas reconnu la Religion révélée, eil n'a 
point eu de moyen pour la connoitre. Ceſt le 
ſentiment unanime de tous les Theologiens: Son- 
nites, apres ſaint Haſabul, que Vinfidtlite negats- 
ye n'eſt pas, un peche, ni par conſequent un ſujet | 
de damnation. Ainſi voild votre objection rele: 
lue par yous-- mEme. - 

C'eſt donc tres - mat- 1. prop que vous fal- 
tes une longue enumeration de tous les pays 
on Jos- Miffionnaires ne * point, * 


1 


Jamais f coins que Dien a ur dumdr, ſous peine de Pim. 
fer, d ure ft ſayant. Fai donc reſerm tous les liyres. 2 
en eſt un ſeul ouvert & tous les yeux, eſt celui de Ia N-. 
ture. C'eſi dans ce grand & ſublime — que f apprendt 
à ſervir. & adorer ſim divin Auteur. Mul m eſt excuſahle 
d ny pas lire, parce qu il parle à tous les hommes une 
langue intelligible & tous les eſprits. Cone jo [ras 
dans une iſit defſerte , quand je raurois point vu d 
bomne que moi, quans je dei jamais appris ce qui et 
fait nciennement dans un coin du monde; ſi jexerce ms 
raiſon, fi je la cultive, fi j uſe bien des facultes immfdia- 
tes que Dieu me donne, j apprendrois de moi - meme & le 
eonnoftre., & Paimer , à aimer ſes æuvres, & youloir le bien 
' geil ven, & & remplir , pour lui plaire, tous. meg devoirs. 

ſur la terre. Qweſt ce que tone le [air des hammes maps 
Y rendra de plus. 
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tous les peuples qui n ont jamais entendu parler 
de ManowerT;. tout cet. Etalage d'&rudition 
eſt deplacé, & ne fait rien contre nous, puis- 
qu encore une fois, aucun homme à qui I'M- 
coran n'a jamais été annonce, ne ſera damns 
pour n'avoir pas connu le Coran (137). 


— . 
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r at 


(137) Les Muſulmans ſont fort honne tes I I eſt ficheux 
nous que I Alcoram ſoit traduit dans nos langues; 
nous l'avons lu, ou du moins, on peut ſe le procurer 
chez les libraires. De ſorte que nous ſerons damnés 0 
nous perſiſtons à dEfendre entre de nos eontrees aux 
Imans de la Gtece & de Belgrade. 

Mais remarquez que Gler-Ber Elude la MELO de Tobjec- 
tion; car il ne s'agit pas ſeulement d' annoncer & de cons 
noftre VAlcoran ; il ſaut encore que tous les mortels, grands 
& petits, ſavans & ignorans; puiſſent etre frappts de 


evidence de ſes preuves. 


Ab nous eftt fair grand plaiſir de nous dire comment les 
& meme les peuptes polices; pourront diſtin- 

PApditre Orthodoxe dans une foule de Miffionnaires 

de diferentes Sectes heretiques, les ſupports de Satan? 
tous ſe diſant les ſeuls vrais Iſlamites, en ſe fſetriſſant 
mutuellement de li dampable tache d' Heterodoxie. D-ail- 
leurs, comment les peuples fauront-ils que la liafſe de 
papier barbouillẽ de noir par un Rabbin, eſt plus facree 
que celle dur Mobed, ou que le livre apporté par des Tala- 
poins ſoit preferable + celui des Miſſionnaires du Dalaſ-, 
Lama 7 L'intrepide Iman 477 auroit du nous debroviller. 
ces difficult6s: il gen eſt bien abſtenu, n'y ayant auc 
Sophiſme capable d' affoĩblir le moins du monde, ces puis - 


ſintes objections. En effet, ces nations ſont-elles d'hu- 


meur à changer de culte; elles fe laifſear 12 
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A quoi ſert donc Ia r&veldtion, direz- vous?” 


. - 
ä— 


del: comment voudroit-on qu'elles diſtinguaſſent le vrai 
re vc lationiſte du faux, puiſque ces pretres ne peuvent pas 
meme convaincre les heretiques & les inſidèles, qui four- 
millent dans leurs propres regions. Ces zelateurs ſont 
plaiſans; incapables de convertir leurs concitoyens & leurs 
voiſins, ils vont nEanmoing s embarquer pour des contrtes 
lointaines : les Imans crojent-ils done que les Inſulaires 
de ja mer auſtrale, comprendront mieux leuts opinions 
urs preuves, que les Juifs, que les Nansen, quis 

les Hereriques de Conſtantinople ? 

La conduite des Mahometans, I Ia verits, eſt en eln 
moins ridicule que celle des Chretiens. Nous n'avons pas, 
diſcnt-ils, à rougir , comme les Nazarcens, pour des dag - 
mes abſurdes & facrileges. Nous n'avons qu'un ſeul. 
Dieu, & ils en ont un 7 1 nous abhorrons s ido- 
les, & les ſectateuts de J6ſus ſont idolſtres: nous ne 
donnons aucune limite à limmenſits de ['6ternel, & eum 
le renferment dans le corps d'un Juif ; nous adorons avec, 
reſpect IEtre-Suprtme, & ces impies en font leur d&jeus 
ns: nous ne connoiſſons qu'un Coran, dont la date & Pau- 
thenticits ne ſont pas meme conteft6es par les lofideles ;. 
& les Sectes Chretiennes ſe perdent dans un grand nombre. 
d' Evangiles, 4*Epitres, d'Apocalypſes ſuppoſes. . . .. Voyesz. 
la Rem. CXXXII, Cette confuſion, ce cahos prouvent 
Evidemwent la nEccflice de la Mifſfion extraordinaire de 
Mahamet; cela ajoute un grand poids aux preuves qui nous 
convainquent qu'il eit le Scxau nas PHETES, le REfor-: 
mateur de I'Univers, PAtterte finale des nations; & que le 


ſublime Coran à rallums le flambesu de la vetiié, Cteint 
ſur la terre , quand le Meſſager dvin Nee 


l PT" 
Et que cirous-nous des pappe copies que Piocr6dulirs: 
lait chaque jour parmi les Chretiens 7 Le nombre de leurs 
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V vous demande à mon tour, à quoi ſert — 


ſuvans, de leurs Wuſtzes.philoſaphes, qui ont refuté le 
Chbriſtianiſme , eſt conſiderable. Pluſicurs de leurs Rois 
& de leurs Princes, 1a plupart des Grands, tout cg qu'il y 
a de gens éclaires & raifonnables parmi les laſcs & les 
Pretres, enfin Ia plus ſaine partie des leurs, mepriſe & 
abjure le plus motiſtrueux de tous les cultes. Cette hi- 
deuſe Religion, cer amas groteſque de Sectes de toute es- 
pece, touche A ſa ring ; depuis que  MNcoran elt iraduĩt 
daus leurs ne, Ia Keture de ce © dien livre leur a des- 
ME les yeux: ſans roppoſition des pietres intErefſts d la 
fourberie, tous les Chr tiens ſe convertiroient à I' Iſlamis- 
me. 1! y 2 deja parmi eux une Secte, à laquelle les au- 
tres Nazzreens donnent Je glorieux titre de Malometane. 
Qui ne voit que Dieu commence à prendre pitis de ces 
malheureux Infidè les? 


les Eloges, que quantirs de ſavants Chretiens, 
Muſulmans7 


* rEponidrai & ces eirconcis, que pulſqtril Sagit de *. 


miſon (& de quoi $agiroit-il ſans elle?) le Theiſte a cauſe 
gagnee, il peut convaincre Phomme le plus ſtupide ge In 
vetits de ſa religion: ſon Alcoran ne ſera point un J. i- 
vre inutile à ceux qui ne ſavent pas lire, & un Dedale 
obſcur pour quiconque Je lit, quoiqu*incomparablement 
moins inintelligible que l'ancien & le Nouveau Teſlament; 
ſon Coan, dis je, ſeri le Ciel & la Terre; la nature en- 
tière coufirmera ſes paroles. 0 

Un Sauvage dira aux Miffionnaires revelationiſtes; . 
ce qu'il n'entend point, n n'eſt pas fait pour lui, que Dieu 
ne peut ' obliger de croire que ce qui eſt croyable & donr 
les preuves ſont à ſa portée; or, Meſſieurs, je com- 


prends-facilewent-ce dus ie Deiſe we dir, ou plotdt er | 


e; aucun homme ſenſe ne pourra re- 
a FIflamiſme. Que ne ſeroic-ce pas ſi 


Eologiens meme, ont fait de Mahowes, du Coran, n 
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Ia Religion Naturelle? puiſque fans elle le Sau- 


1 


que tout Univers m annonce; vous en convenez vous- 
memes, puiſque c'eſt votre debut, vous Etablifſez vos 
ſyſtemes particuliers ſur cette baſe genre; mais quant 
à vos dozmes, à vos faits locaux, ſur lesquels vous dis- 
putez entre vous avec tant d animoſi & d' acharnement,. 
je n'y enteus rien, je n'y. recounois point Etre - Supreme: 
cela me prouve que vous errez tous en perdant de vue Is 
grande route. Perſonne de vous ne contredit les vérités 
de la Religion Naturelle; mais ſi je pretre Voreille aux 
diſcours du juif, ne voila-t-il pas dans Vinſtant une mule. 
titude de voix qui m exhortent à ne point Ecouter ce blas- 
phEmareur, ce gibier du Diable. — Qui de vous faut-il 
done croire ? — C'eſt moiz— non, Ceſt moi. — HE, c'elt 
moi. Je vous annonce Ie Dieu incarne dans le vente 
d'une vierge, X2ca, — Non pas, C'eſt & Vi incarnation de 
Sommonacodom , que vous devez ajouter foi. Point 


tout, le Dieu-Homme Vitznou exige qu on ſoumette 


raiſon. — Ce ſont des impoſteurs : une ſeule Secte parmi 
ks Chretiens obtient le ſalut en adorant un Dien, ny 
par Fordre expres dun Dieu ſon pere, & du conſen 

ment de ſon cher frere Dieu auf, mais qui tient. 0 
fur des Colombiers & reſſemble A un pigeon comme deux 
gouttes d' eau. Oui, & vous mangerez, pour le 

une fois par an, votre Createur juſqu”au blanc des yeux. 
O ! les impies: manger & digerer FEternel! ne les cro 
point, c'eſt nous qui ſommes les vrais Diſciples du Die 
incarné Jeſus; ceux-lk ſont des prevaricateurs pour oſer 
ſoutenir une impict6 pareille.— Rejetez le Purgatoire 
n'admettez que - deux ſacremens, ne vous proſternez p 
devant des images, ayez en horreur Pabominable Meſſe, 
croyez i Fubiquité, c'eſt-à-dire que le corps de notre 
Seigneur Jeſus-Chriſi exiſte en tout lieu à la fois par une. 
raiſon irès- ſimple; c'eſt qu'il eſt Ecrit dans un vieux li- 
vie, qu'il s'aſſit à droits de 'Diru fol e & c 
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vage ne laiſſera pas, ſelon vous, d' etre ſauvé. 


. en. As A — 


gnon'; or Dieu tant partout, ſu droite eſt auſſi partout, ; 
par conſequent le Deu Jeſus eft en chair & en os dans 1 
tous les lieux: d' autant plus que ſon humianire eſt unie K J 
Ia divinit6; de forte qu'en avalant de la viande, du pain, [ 
de Veau, de Pair, vous recevez teellement le corps de g 
2 Fame humaine de Jeſus, & Tame divine de Jeſus; | 
qui plus eſt, chaque particule de votre individu, con- 
tient une infinite de corps du fils de Dieu. — Point de 
trans fubſtantiation, ni d"ubiquire, ni de prẽſence corpo- 
relle; mais ſoyez fermement perſuade que vous mangez le | 
yerbe, qui $'eft fait chair, par Ia foi. O! Sainte Reine 
Eliſabeth. = Le fils eſt moins que le pëe. Ce ſont 
des fols, des imbEcilles, des fuperſtitieux, des blasphE- 
mateurs, pires que Ia canaille du Paganisme : jamais Jeſur 
n'a et Dieu, Dieu jamais ne fut triple, jamais il ne me- 
naca des peines Eternelles ; mais il a fait mourir un de 
ſes plus chers favoris, le plus innocent des hommes, pour 
Aarisfaire 1'f juſtice, pour ſe raccommoder avec nous, 


ſoit 
non point Etre have de la tache du péché originel; 
car le dogme du peché originel eſt un monſtre fi affreux, 
que nous mourrons dans les ſupplices plutot que de Tad - 
r Les zutres Sectes nous perſtcutent ;- mais il eſt 
crit que bienheureux ſont ceux qui ſouffrent perſecution , 
e royaums das Cieu leur appariient : le règne de Jeſus 
n'eſt point de ce monde. La grace n&ceſſitante ; la gra- 
ce ſuffiſante , la grace irreſiſtible ; la grace efficace ; la gra- 
ee concomittante, Ia grace cooptrative,.la grace verſatile, 
la grace .. la grace. — Point de Bzpteme, point de Com- 
munion, point de Fetes, zucun Sacrement, point de pre- 
mes, ni de Miniſtres: I'Evangile le defend, I'Evangile le 
A teſte. Le monde eſt. plongé dans les tdntbres de Fer- 
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Tel homme parvenu juſqu's la vieilleſſe ſans croirg 


reur, il wy a que nous qui ſoyons Chretiens; notre ſang 
2.coule paur cette verite ; fi nous ne formons pas le plus 
grand nombre, c'eſt d apres cette prediction: it y en aura 
beaucoup d appeles & peu Telus: cela ſe confirme par la 
pureté de nos mœurs & par les Miradles que George Fox 


2 opere devant une foule de tEmoins.— Econtez ce qu'or. 
donne le pur Zoroaſtre de par PEternel, ſinon vous ſerez 


Ia proie des noirs Dews, dans le profond Douzach, — 
Les Mifionnaires Mahometans m aſſurent que. . . Oli 


faut - il croire? La raiſon , FEvidence, pourſuit le Sauvage, 
me diſent de n'en croire aucun , puiſquil eſt impoſſible 
a tout homme inérudit de ſavoir lequel de ces argumen. 
tans , ſeroit Orthodoxe; & cette impoſſibilits prouve qu'ifs 
batrent tous la campagne: C eſt une lecon pour ne jamais 
&&carrer du chemin trace par le ſens- commun. Le Deiſte 
2 raifon, car il me parle raiſon ; ſes preuves ſont à ma 
.ponite: le Revelationiſte a tort; car il me tient un lan- 
gage & abſurde, & contradiRoire, & ininteligible. Adieu. 
Diſons done avec le ce|tbre Archevęque Tillosſon, que 


* tous Jes grands Mathe maticiens de tous les ages, tels | 


qu" Archimede, Euclide , Apollonius, Diophante, &c. pou- 
voient ſe trouver enſemble dans un Concile general, & 
qu'ils y declaraſſent de la maniere la plus ſolemnelle que 
deux fois deux ne font pas quatre, mais cinq, & qu'ils le 


donnaſſent Ecrir & ſign de leur main, cels ne pourre 
nous perſuader en aucune maniere d'etre de leur ſenti- 
ment. Touchant le ſecond Concile general de Nice, il 


dit que ſi les Athdes $'Ercient aſſembles dans un Conciie 


general, à deſſein de ſe moquer de Ia Religion, ils n'au- 


roient pu y mieux rëuſſir par leurs diſcours ridicules, que 
ceux qui cowpoſoient celui-Ia n'ont fa V. I. Diſc. /. 
J. lib. d. pens. Voilà ce que C'eſt quand fa ſaine raiſon eſt 
bannie de Telprit-humain; ſins ce pelledium, les plus gra- 
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en Dieu, ne ſera pas pour cela prive de ſs preſence 


wes perſonnages ſe conduiſent en enfans & font rougir | 
les Sauvages. | 

Un homme, qui recoit la viſite de quelque Miſſionnaire 
rEvElationiſte que ce puiſſe etre, n'a qu'a le regaler du 
raiſonnement ſuivant : vous me. racontez, dira-t-il à un 
Mahometan par exemple, que des milliers de Miracles, de 
Prodiges ont. concouru à Ittablifſement de votre Religion, 
& que les Proph&ties meme furent de la partie. Vous 
m aſſurez que cela eſt de notoritts publique, & confirme 


par quantic6 de tEmoins oculaires, parmi lesquels ilyen 


eut pluſieurs de bannis, d*empriſonnes & mis à mort ſans 
qu'ils ſe dementiſſent; « en exhortant, au contraire , les ju- 
ges & les bourreaux à croire en Mahomet: la tradition, 
dites-vous, la Sonna, les Monumens, les Fetes, la ſuc- 
ceſſion des Imans, &c. conſtatent ces. faits: vous m'ape 
portez des gros volumes qui contiennent des EvEnemens 
ſurnaturels; vous vous extaſiez en les liſant: celui entr au- 
tres qui porte, le titre des Miracles let plus grandi & les 


plus averes de Mahomet , vous fait treſſaillir. Rien ne vous 


paroſt plus modeſte que Phumilite avec laquelle Mahomet 


diſoĩt ſouvent qu'il - Ecoit incapable de faire des Miracles, 


rapportant tous les Prodiges , dont il Etonnoic PArabie en- 
titre; à celui qui Pavoit choiſi pour ſon envoye. Enfin, 


vous ſoutenez avec vos celtbres Anteurs, que les Maho- 
meétans ont fait beaucoup plus de Miracles & de plus 


grands , que les Apotres du Chriſtianiſme , ou du Lamis- 
me, ou du Parſiſine : i! y @,des ſaints Muſulmans, dit auſſi 


Tilluſtre Ahmed, qui ont ſait paſſer des_Armees entitres ſur 


les eaux: il y en a qui ont avale du poiſon ſans mourir ; 


autres ont reſuſcits des morts ; quelques-uns ont multiplies 


tes viyres. & Pon trouy: des an Ecrits en Fhonneur de 
ceux gul ont fait ces prodiges. (V. les Ocuv. Philoſ. de 
Freret pag. 405. & ſuiv.) Ces Prophéties, ces Miracles, © 
ces Autorites , * donc ſelon vous la verité de 
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dans Taurre vie, ſi ſen aveuglement 1 pas ete vs. 


* 


. — _ — 


I'Iſlamiſine, vous imaginant que rien n'eſt plus certain ou 
plus probable que la realite de ces faits, (urgaturels qui 
Ted — votre convigtion, vous les wn fermetnent g 
penſant qu*aucune probabilite n'eſt aſſez forte pour de- 
truire la probabilits qui vous y fait acquieſcer. H ne Sg 
donc qu'à montrer une Evidence ſuporieute pour vous ti- 
rer de Villufions je n*aurai pas beaucoup de peine à la 
trouver; Ecoutez-: la certitude des Prophgties & des Mi- 
racles qui concernent Mahomet , ſes Diſciples & les Mu- 
ſylmans, leur certicude,, dis je, eſt infiniment moindre 
que la conviction ot! nous ſommes que examen & la dis- 
cuſſion des fairs de cette nature ſont au · deſſus des for- 
ces de la plupart des hommes, & que tout ce qui eſt 
hors de la portée des trois quarts & demi du genre -hu- 
main, ne peut pas etre la preuve une Religion : or, une 
moindre Evidence, ou, pour mieux dire, une ſimple pro- 
Þabilite,, une conjecture (les Prophéties & les Miracles 
avec tont Pappareil & l'autorité dont ils ſont revetus) 
ne ſauroĩt de truire une Evidence ſupErieure, une certitude 
argument wire de Timpoſſibiſits de Fenamen) : donc, 
quand meme le nombre, la grandeur, la probabilité, Tau- 
thenticité des Miracles & des Propheties, ſeroient mille fois 
moins incertains & dix mille fois. plus étonnans qu'on ne 
le debite, on ne pourroit pourtant y ctoire, ſans choquer 
les loix les plus faines du raiſonnement; car, d'un core, 


chaque Secte vante les ſiens, & de Pautte, tout ce qu'on 


peut dire pour prouver la verité de ces prodiges, eſt 
moins évident, que la certitude que. telles diſcuſſions ſont 
hors de la porte du vulgaire. I LAH JG , a5 {ore 

| Peſez avec attention, Lecteur, 4a force de cet argument. 
Peut- etre n'en euſſai · je jamais fait la dEcouverte, ſans: Ce- 
lui que Hume rapporte dans ſon dixième Eſſal. „ II y 2, 
dit-il, dans les Ecrits du Docteur Tillotſan, (Archeveque 


de Cantorbery) un argument. contre la preſence reellss au 


| Miracles par lesquels notre Sauveur prouvs ſarmiſſion di- 


teurs de notre Religion, & il eſt manifeſte qu'elle a du 
diminuer en paſſant deux à leurs Diſciples: de ſorte que 
nous ne pouvons jamais itte auſſi certains de la vexité 
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lontaire. Ce que vous repondrez pour la Relb 


gi 
„„ 92 
* 
—_ — — 
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precis, aſh ſolide, & auf bien exprims , ben en pu 
imaginer contre une Doctrine qui méſke ſi peu d'etre [6+ 
rieuſement refui⸗e : (ceci me rappelle une dnerie du Doc- 
teur Ali, qui. ignore que la preſence, rec lle eff mepriſte dans 
PEgliſe Anglicane; de ſorte, dit. il, dans ſa Let. I. p. 30. 
en atlaquant ſur ce dogme I Egliſe Romaine, on bleſſe 
Egalement les Anglicans. Honteuſe ignorance ! Os” on juge 
du ſavoir des ouailles par celui des Paſteurs,). On convient 
univerſellement, dit ce Docte Prelat, que Tautorité, tant 
de FEcriture que de la Tradition, ne repoſe que ſur le 
tEmoignage des Apotres qui furent tẽ moins oculaires des 


vine. L'Evidence de la vérité de la Religion Chretienne 
eſt donc moindre que Pevidence de la fidélité de nos 
ſens; elle n*&oit pas plus grande dans les premiers Au- 


de leur tẽmoignage, que nous le ſommes des objets im- 


.mEdiats de nos ſens: or, une moindre 6vidence ne ſau- 
roĩt de truire une Evidence ſuperieure : done, quand me- 
me la Doctrine de la preſence 18elle ſeroit clairement r6- 
velée dans Pecriture, on ne poarroit pourtant la recevoir, 
Fans choquer les loix les plus ſaines du raiſonnement; cars 
un cot6, elle eſt en contradiction avec les ſens, & de 
Tautre, les fondemens qu'on lui donne, VEcriture & la 


— ont moins d'ẽ vidence, que ces memes ſens, 
rant qu'on ne les conſidęere que comme preuves exter- 


nes, & qu'elles ne ſont point adreſſees au cœur par V'op6+ 
ration immediate du ſaint eſprit. 


„ Rien ne vaut mieux qu'un Argument d&cifif de cette 
nature, pour fermer la bouche à la ſtupide bigoterie & d 


la. 
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gion Naturelle, nous ſervira pour la Religion 
rEvelce (138). 


la ſuperſtition orgueilleuſe, & pour nous dElivrer de lem 
ridicule empire.” 

Tout bon juge, en convenant de excellence de ce Syl- 
logisme-ci, avouera que le mien arrache la dernire racing 
de rYarbre. 

$i tous les Princes Etoient ſk judicieux que Kublai, 

Empereur de Tartarie & de la Chine, Ferreur ne trou- 

veroĩt plus de retraite chez les honnetes-gens. Cet illus- 

tre Monarque ayant Ecoute, pendant longiems, les ex- 
hortations, & les preuves que lui al!&guoient les f. eres 

Polo en faveur de leur religion, il rẽpondiĩt très- ſagement à 

ces enthouſiaſtes, que, £'# embraſſvit le Chriſtianiſme, il ne 

yoyoit pgs quelle raiſon il en pourroit apporter & ſes ſujets.. 
(139) Ceſt-a-dire que cela ſervira pour la Religion Maho. . 
métane-Sonnite. Le plus groſſier Manceuvre rEpondroit &' 
notre Alfaki que fa recrimination, contre la demande, +4 
quoi ſert donc la revelation, wauroit pas le ſens-commun z 
car I. la Religion Naturelle, ſuppoſe qu'il y ait des hom- 
mes qui la mEconnoiſſent, ( ſupp»sſition, avouez- vous, tres- 
hazardde. Lett. V. p. 186.) il ſuſſiroĩit qu'on l'annongat 
pour qu *elle ſr adopree ſur le champ; II. Une religion 
qui ſe prouve delle - meme ne peut pas ètre miſe en com - 
paraiſon. avec des fourmillières de Sectes ahſurdes, en dis- 
pute ſur des faits, dont elles Etabliſfent & detruiſent re- 
ciproquem2nt Pauthenticite; pendant qu'elles 8*accordent 
toutes à démontrer la vérité du Culte primitif & fon- 
damental, la Religion Naturelle. Il eſt done clair que fi les 
rEvclationiſtes ponvoient rEcriminer pertinemment contre 
le Deiſte , ils SErranglerojent de leurs propres mains. 

Que le ſage reconnoiſſe ici le doigt de Dieu. 

4 On a vu dans la Remarque précedente que les argue 
3 mens qui renverſent les religions revelees, ſont ſans force 
contre la Religion Naturelle. Un ignorant peut Egalement. 
refuter les Athees, Sils exiſtent, en leur diſant que les 
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Je me flatte, Hakim, de vous avoir tenu fidé- 


—— — 
* — * — 


preuves de Hexiſtence de Dieu ſont parlantes; elles pore 
rent, pour #infi dire, à mon inſęu, une pleine conviction 
dans mon ame: je ne cherche point 2 ſavoir comment 
Dieu exiſte; il me ſuffit d' etre convaincu qu'il eſt : mais 
vos reiſonnemens à vous exigent tant d*6:ude & une ſa- 
gacke ſi ſubtile que cela pzſſe la capacité de mon enten- 
dement: or, admettre aveuglé ment des opinions quelcon- 
ques, C'eſt tEmeErit6, & ſurtout quand il faut les Echan- 
ger avec des notions certaines & claires, Je ſerois done 
un impie fi remant contre Pevidence, j'allois me perdre 
dans votre tenEbrenx & algeEbrique ſyſteme. 

Melancolique Athéiſme, ſanguinaire r6vElationiſme, tom- 
bez: le meme coup vous Ecraſe tous deux. 

Ecoutons ce que Ja verits difta, autrefois, à un payen ; 


Lorſque d'un rien fẽcond nous paſſons juſqu* Vetre, 
Le Ciel met dans nos cœurs tout ce qu'il faut connoitre, 
Nous trouvons Dieu partout, partout il parle à nous, 
Nous ſavons ce qui fait ou dEtruit ſon courroux, 

Et chacun porte en foi ce conſeil ſalutaire, 

Si le charme des ſens ne le force à ſe taire. 
Croyons- nous .qu'> ce Temple“ un Dieu ſoit limité, 
u'il ait dans ces ſablons plonge la veri: é? 

Faut - il d'autre ſ6jour à ce Monarque Auguſte , 

Oue les Cieux, que la Terre, & que le Cœur du juſte? 
C'eſt lui qui nous ſoutient, c*ct lui qui nous conduit, 


C'eſt fa main qui nous guide & ſon feu qui nous luit; 


Tout ce que nous voyons eſt cet Ette - Supreme 

Ou du. moins C'eſt, pour nous un crayon de lui-mEme z 
Oui, c*eſt afſ>z pour moi que ces vives legons 

Que Dieu grave en notre ame au point que nous naiſſons. 


Ecoutez auſſi les paroles ſaivantes d'un Auteur rec, qui 
vivoit ſept cents ans avant FEre Chretienne. „ Les Scy- 


14 Temple de Jupiter /1;mon, dans les Sables de le 
ie, 
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lement parole; avoir montré que vos plus for- 


— 
_ — 
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thes reconnoiſſent, dit-il, un Dieu createur du Ciel & de 
la Terre, auquel ils font leurs ſacrifices, Padorant dans le 
Soleil, qui eſt ſon image. Ces peuples vivent dans Fin. 
nocence, & c'eſt à tort, peut - tre, qu'on les traite de 
ſauvages, puiſqu'ils ſuivent la ſimple, nature, qu'ils ne con- 
noiſſent d'autres biens que ceux qu'elle leur fournit dans 
les fruits de la terre & dans les animaux dont ils ſe nour- 
riſſent, qu'ils ſe gardent- la foi les uns aux autres, que 
pamitié 1&gne dans les familles, Phoſpitzlice s'exerce ene 
vers les Ecrangers, & I' humanité à VeEgard de tous les 
hommes. Is ont raiſon de preferer ces avantages aux no- 
tres, leur ſimplicice à notre politeſſe, & ces mœurs an- 
tiques qu'ils tiennent des premiers otiginaires du monde, 
tels qu'ils ſe vantent d' etre, à tous ces raſſinemens, dont 
le luxe & la moleſſe ont corrompu les autres Etats de FA- 
fie. Leur frugalité leur a appris la juſtice; & comme ils 
ne convoitent rien, ils ne font pas la guerre pour ravit 
le bien dautrui z n' ayant point Puſage de Vor ni de Far- 
gent, ils n'en ont point la cupidite. La Nature leur en- 
ſeigne une morale, où toute la Philoſophie des Grecs 2 
de la peine à parvenir, & Iignorance des vices fait ex 
eux , avec plus defficace, ce que fair la connoiſſance de la 
vertu chez les Nations les plus polies.” Voy. CHiſt d. 
Yoyag. T. XXII, ou Pon fait le parallèle des anciens Scy- 
thes & des peuples innombrables de Amerique meridig- 
nale. Ce beau paſſage fait auſſi honneur & aux Ameri 

cains, & aux Grecs, ſoit directement ou indiretement, 
Concluons-donc de ce que nous avons deja dit & de ce 
que nous dirons par apres, qus la verice eſt terne le & 
ne depend point des pre ventions humaines MU ry a que 
F Auteur de la Nature qui cit p faire les loix eternelles 
de la Nature. La ſeule loi fondamen ale & immuable qui 
ſoit chez les lummes eſt cell:-ci; traite es autres comme 
tu voudrois Etre traité; ef que cette loi eſt de la nature 
meme; elle ne peut-ttre arrachte du cæur humain, C'eſt de 
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tes objections prouvent autant contre vous que 
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n les Inix la plus mal exteutte ; 3 mais elle Seleve tou - 
jours contre celui qui la transgreſſe; il Jemble que Dieu Pait 
miſe dans P homme pour ſervir de contrepoid 7 la loi du 
plus fort, & pour empecher le genre-humain de SPextermi- 
ner par la guerre, par la chicane & par la 9 [con 
Eee. Rem. S. FHMt. Gener. 
L'illuftre Mr. d' Aiembert, qu'il ſuffit de nommer pour 
faire ſon Eloge, obſerve tres ſenſtment que „ Fexiſten- 
ce &une intelligence toute - puiſſante ; qui nous devons 
ce que nous ſommes & qui. exige par conſEquent notre 
Culie, n'aũroĩt beſoin pour Erre reconnue, que de notre 
ſentiment intErieur, quand meme le tEmoignage univerſe 
des autres hommes, & celui de la Nature entiere, ne 97 
joindroient pas, II eſt donc Evident que les notions pure · 
ment inte lectuelles du vice & de la vertu; le principe 
& la nèceſſité des loix, Ia ſpirirualite de Pame, Fexiſtence 
de Dieu & nos devoirs envers lui, en un mot les veritts 
dont nous avons le beſoin le plus prompt & le plus in- 
diſpenſable, ſont le fruit des premieres idées réflechies 
que nos ſenſations occafionnent.” Melunges de Litt. d Hiſt, 
& de Phil. T. I. p. 23. Mr. Abbe Bergier, quoique bon 
chrétien, pourra etre utile ici aux bons Muſy!mans, La 
reyelation ne ſuppoſe point , dit cet eſtimab'e Auteur, que 
Diez a laiſſe Je genre-humain ſans aucuns moyens pour le 
60unoftre; ſa Providence continuelle & Pordre conflant de la 
Nzture „ prechent afſez hautement ſon exiſtence & tous ceux 
gui veulent conſulter leur raiſon ; Oſt la Remarque de 
Saint Paul (Aft. XIV & XVD: & la voix de la conſcien · 
c annonce ſa loi à tous les hommes. C'eſt donc Hur faute 
gilt nont pas entendu ce langage energique, & Hils ont 
zenlu aux creatures un Culle qui ntwit d gu'au crea. 
UPI. — Nous ayons yu que les ſauvages ignorans qui ont 
ere nos pres, ont pas attendu les legons des legiſlateurs 
tou croire un Diæu; il xſt inutilę de varier à preſent fur 
Forigine de leus croyance , & de Fattribuer & une politique 
rtfrefiee, ares en avoir fait. hommage 4 la Nature, — 
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tontre nous; que les unes ſont des contradic- 
ions avec vos Principes, les autres de pures ſuppoſe 
tions ; que ſi elles Ebranlent d'abord le lecteur, gest 

moins par leur ſolidits, que par fair impoſant & le 
ton de confiance avec lequel vous les propoſez (139). 

Je ſuis, &c. 

I 

E-1ui qui croit un Dieu par ſentiment, ma rien d redoutef 

de FAheiſne. Quand ce monſtre parviendroit & etonner 14 

raiſon, I humanitè reclameroit toujours; accablee du poids 

4 vingt ſophiſmes, elle dirbit encore? Je ſens qu'il y a uf 

Dieu. — Quant & Ia nature ou & Peſſence de Dieu, il eſt 

clair qu'une connoiſſance parfaite & intuitive de ce qu ell. 
eſt, ne nous eſt point nceſſaire, qu elle eſt mime impoſſi ble. 
Avons-nous beſoin de connoltre Peſſence de la matitre, pour 
Are eyidemment convalncus de ſon exiflence, Quand nous 
ne connoſtriuns Dicu gue comme l Auteur de notre ètre; cen 
feroit aſez pour que nous fuſions ohliges à Padorer & & 
Paimer. — Tertullien à en raiſon de dire que 1a loi de Dien 
eſt Ecrite ſur les tables de la Nature. Tout homme, quet 
gil ſoit, cultiy ou ſauyage , ignorant ou Philoſophe, heunt 
reux ou mallieureux, reconnolt un Dieu, Auteur de ſun eure: 
Createur , Conſervateur & Moteur de la Nature. Point de 
diyerſite, de variation, mi de diſpute ſur ce point; le con 
cert eſt unanime & la diſſention na pas lieu. Tel eſt le 
ſentiment profond ſux lequel ont et“ fondtes tnutes les reli. 
gions, ious les cultes etablis, tous les autels griges © les 
idees particulières ſont entees ſus celle-lt, & Irs opinions ler 
plus bizarres wont pu Felouffer parmi les hommes Refut,-- 


- 


du Syſt. d. 5 Nat. To II. P-. 110, 117, 209, 282, 304. 


I ne ſeroit gutre poſſible de rendre un hommage pius 
formel à la Religion Naturelle. Conferez ceci avec la re- 
marque precedente, & puis adinirez l'eſprit conſtquent* 
dn rev lationiſte qui oſe lutter contre le Theiffe. a ; 

(139) Il eſt tres naturel que notre Muſulman acheye ſor” 
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Eplire comme il Pavoit commencee, c*cſt-2-dire par des 
declamations, obſcures & à double ſens, qui ne ſigrifient 
lien: car, quelles 0j-Hions notre fin adverſaire a- t- il en 
vue ? Ce ne peut pas Gire la principale, la terrible, puis- 


quil trahiroir ſa propre cauſe par ces mots: elles prou- 


vent autant contre us gue contre nous. Quant aux con- 
tradictions & aux ſuppoſi ions qui n' ont point de ſolidits ; 
perſonne au monde ne les deteſte plus que moi. Et je 
me flatre d'avoir mis un chacun à porte d' etre convaine 
cu que les Autcurs, qui propoſent les verités fondimen- 
tales de la religion, ne ſont ni des menteuts ni des inf4- 
wes qui veulent, par un air impoſant & un ton de con- 
ſiance, retirer les pretendus fidèles Iſla mites de la voie 
du ſalut, en tendant des piéges qui les faflent & chance- 
ler Cars la vraie foi & tomber dans des flammes préparées 
pour quiconque i eſt pes ne gativemeni Muſulman Orthodoxe. 

D'ailleurs, mon ouvrage eſt encore entre les mains du 
lecteur; fi ſa mEmoire eſt foible, il ne tient qu'k lui de 
Sue & de retire les preuves vidotieuſes dont les 
imputations d'. Ai ont ẽ détruites. Je me diſpenſe done 
de renvoyer à telle ou à telle note; d' autant p!us qu'il 
n'y en 2 pas une ſeuſe qui nꝰ offre quelque recetie couire 
Ferreur , quelque arme cortre le menſonge. 

Le fameux Collins achevera notre juſtification : Je prie, 
dit-il, le lAcur de remarquer avec moi, que ceux qui ſe 
ſervent de leur jugement, doivent ayvir pius de ſens que 
ceux qui ne &en ſervent point: je reponds & cerx qu les 
iraitent de mechans & d infdmes, que tous ceux gui ſort 
partiſans de la liberié de penſer doivent paſſer, conſideret 
ſous ce caraftere , pour les perſonnes les plus. veriucuſes qui 
fe puiſſent ircuver dans le monde. Je fortifie cette propoſe. 
tion des preuves ſuivantes. J. It ſaut qu ils ſoient tels, par- 
ce qu entreprenant de penſer,cux - mimes pour eux-menes , 
& renoncant, per ce principe, aux fentimens des awres 
hommes avec lesquels ils vivent , ils doivem Sattendre & 

e expoſes & toute Ia malice"des Prelres, & de leurs par- 
Wes qui eſptrent faire fortune par leur aycugle ſoumis- 
fon. Ainſi un pariiſen de . a libertt de penſer doit ſe pers 
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uad r qu'il n aura de credit, qu autant que ſa yeriu pourra 
lui en procurer, en dfpit de tant dT enn:mis. Mais tout le 
contraite arrive aux ſcelerats les plus deteruines; qui ſunt 
furs de trouver de la faveur ; de la proteftion, de l appub 
dans quelque ſee quils ſoient , pouryu qu' ils aient, Pu 
tate recommandation, un zele ayeugle pour leur Sefle, ce 
gui eſt de tous les vices le plus deteſtable. Tout homme qui 
fait profeſſion de penſer librement , eft oblige, pour I amour 
de lui- meme, d' tire vertueux & honntt:-homme dans ce mon- 
de; obligation & laquette le Bigot neſt point ſujet, puis- 
3 peut meme dire qu'il eſt expoſe à lu tentation de devee 
nir malhunndie homme, parce que, plus it eſt bigot, plus il 
trouve d'eſprits foibles, dont toutes les Seftes fourmillent, 
gui ſons toujrers prets & le prendre pour leur condufleur , 
trumpts per ſa bigoterie, & incapables de ſe convaincre, 
guelques ex:mples quils aient tous les jours devant les veur, 
gue toutes ſortes de ſuperſtitions rendent ſouvent un homme 
plus fripun, mais qu elles ne peuvent jamais le renare pu 
Tertacux; &c. Diſc. ſ. 1. liber. d. pens. 

Si Von n'avoit point ſous les yeux quantité de livres, 
ol les diflEcentes Sectes chrenennes s' entre-diflament par 
des accuſations graves & authentiques, nous n'euſſions 
pourtant pas dowtE que le révélationiſme ne far capable 
de produire les icenes les plus horribles, les crimes les 
plus atroces. Quan i on connoit la nature d'une mine, 
doute- t- que {on exploſion cauſcra des efſfets déſas- 
treux? ,, Je laiſſe, dit Mr. Marmontel, je laiff: à la cupi- 
dite, à la licence, à la débauche, toute la part qu'elles 
ont eue aux forfairs de cctie co que te (le maſſacre igya- 
- ble de plus de douze millions d' ſabitans pacifiques, ue tout 
ge, de tou! ſexe © de toute conlition, dans une contree 
 biintaine apparienant de droit naturei à ces bonnes-gens : le 
crime de ces nombreuſes victimes ſut ſans doute enorme, ces 
mallicureur t rangers mctoient pas chretiens : comme 8'ils 
euſſent EtE obligés de deviner qu'il y avoit une loi nou- 
velle); je nien nerve au fanatiſme que ce qui lui eſt pro» 
pre, la cruauts froide & tranqui le, Patrocits qui fe com- 
plalt dans Texcòs des maux qu elle invente, la lage aigul- 
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Ke 2 plaiſir. Eſt-il concevable en eſſet que la douceur, la 
patience, Phumilite des Indiens, Paccueil ſi rendre & fi 
touchant qu'ils avoient fait aux Eſpagnols, ne les euſſent 
point dEſ2rmes, fi le fanatiſme ne fut venu les erdurcir 
& les pouſſer zu crime? Et à quelle autre cauſe imputer 
leur furie ? Le brigandage, fans mélange de ſuperſtit ion, 
reut - il aller juſqu*a de chirer les entrailles aux femmes en- 


ceintes, juſqu'à Egorger les vieillards, & les enfans à la 


mamelle, juſqu's ſe faire un jeu d'un maſſacre inutile, & 
une Emulation diabolique de la rage des Phalaris? La na- 
ture, dans ſes erreurs, peut quelque fois produire un ſem- 
blable monſtre; mais des troupes d'hommes atroces pour 
le plaiſir de Fetre, des Colonies d'hommes- tigres paſſent 
les bornes de la nature. Les forcénés ! en égorgeant, en 


fſaiſant briler tout un peuple, ils invoquoient Dieu & ſes 


Saints! Ils Elevoient treize gibets & y attachoient treize 


Indiens, 2 PFhonneur, diſoient-ils de Jeſus- Chriſt & des 


douze Apotres! Etou-ce impiẽté, ou fanatiſme? II n'y 
a paint de milien; & Ton fair bien que les Eſpzgnoh, 
dans ce temps - là comme dans celui - ci, n*Etoient rien 
moins que des impies. j'ai donc eu raiſon d' attribuer au 
fanatiſme ce que oute la malice du coeur humain n'cùt ja» 
mais fait ſans lui; & à qui ſe refuſeroit encore à l' vi- 
dence, je demandercis fi les Eſpagr ols, en guerre avec des 
Caiholiqnes, en auroient donné la chair à devorer à lcurs 
chiens 7 S'ils zurojent tenu boucherie ouverte des mem- 


dres de JE'us-Chriſt ? ( Les p:uples maſſucrer inhumainement 
& Cabrieres, & Merindol, à Vaß, à Tnulouſe, & Nimes, 


2 Paris & dans toute la France, dans la Validline, en Sa- 


_ goye, en Irlande, en Allemagne, dans lis Pays-Bas, dans 
 PEurope enlitre; ces peuples, dis- je, ctoient heretiques : 


les Vapiſtes furent leurs bourrrauæ. Ces derniers ne trou- 
vent pour toute 14ponſe que la recrimination, & c ce qui 
rend le nom chrelien autant plus odieux.) Que des hom- 
mes ſoient pires que des tigres envers des hommes plus 
doux que des agneaux, Ccſt ce que la nature n'a jamais 


produit fans le concours du fanatilne ; & il laut croire 
ogdult Laps | | 10 
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que les Eſpaguols c qui paſſoient en Amerique, etoient une 
eſptce de monſtres unique dans PUnivers , ou reconnofcre* 
une cauſe qui les avoir denatures. (Voir briler journelle- 


ment des milliers de Malametans & de juifs, par ſentence 


Ecclefiafligue, le ſbeRacle frequent de ces Actes de foi ren- 
dit les chretiens d une telle ſeroclis, 4 ll exterminerent de 
ſang-froid la moitid de la Terre.) Le pape donna une Bulle 
qui autoriſoit les Rois d. Eſpagne & de Portugal à ſubju- 
guer avec PF aide de la divine Clemence , & atnener à la foi 


chrẽ tienne les habitans du nouysau monde. Les 'Theolo-* 
giens en corps dreſſerent une formule qui feroit honte aux 
Iroquois; il y eſt dit entr autres: f vous nembraſſez le 


Chriſtianiſine de bonne wont, ſans condition ni recompenæ 
ſe, ou ſi par malice vous apportez du retardement à le fui- 
re, je vous declare & vous aſſure qu "avec "Paide de Dieu, 
Je vous ferai la guerre & toute outrance;, que je vgus attas 
guerm gs toutes parts & de toutes mes forces; * que je vou 
75 jeltirai ſous le joug de Lobeiſſance de PEgliſe & & du Noi. 

prendrai vos femmes & vos enfans, je les rendral eſcla⸗ 
ver, je les vendrai wu les emplotrai ſuiyant la vo'onte tu* 
Roi, jenleyerai vos biens & vous ferai tous let maut ima; 
ginables , comme &. des ſujets rebelles & deſobeiſſans; & je 
proteſtt gue les maſſacres & tous les mauX qui en Julie: 


ront ne viendront que de votre ſaule, E nom de celle du 
Roi, ni de la mienne, ni des Seigneurs qui ſont yenus av 


mot. Ainſi fut rEduir en ſyſteme le droit g aſſervit, d: op. 
primer , d'exterminer les Indiens. Les Theofogiens Te fone 


doient ſur Finter& de la foi, lexewple. des Hebreux , celui | 


des Grecs & des Rmains, rautorite . Ariſtote, Calle 
de Evangile, dont le fameux compelle intrare, « contrain 
Sentrer.— Je ſuis venu apporter Ia guerre & nan pas 2 


. paix ſur la terre. Je ſouſſs la Zizanie, la Diſcorge entre, 


le fils & le pere; la fille & ſa mere, la belle fille & ia 
belle- more, & autre paſſages pareili ont et. ls ſource 1 
tariſſable dun Deluge de calamiies.) Le Deutétongme fat 


&alement cité par ces Miniſtres inhumains d'un Dieu bar- 


bare: guand vous vous preſenterez pour aitaguer une place,, 
M5. | 
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bons offrirez C abord la pair aux habilans, & iu Paccep- 
tent, & qu ils vous liyrent les portes de la ville, mus ne 
leur ferez aucun mal, & vous I's receyre2 au nombre d. ves 
iri butaires; mais ils prennent les armes pour ſe defenare, 
vnn les paſſereæ tous am fil de Tepee, fans epargner les fem- 
wes ni les enfant. Voyez la Preface des Incas. 
Cette lecture ſeule devroit engager tout honnete homme 
K combatire des. ptiucipes d' od reſultent de telles hore 
reurs. Quel «ft Vhomme affez inſenſible, pour ne pas 
abhorrer une religion , qui cauſe tant de maux dans Ie 
Monde ? Qu'on n'aille point dire que PEvangile ne preche 
la douceur; car cela eft faux, puiſque les intolérans 
y trouvent claitement la juſtificatioa de leurs barb ries. 
Ce livre abſurde ſoufflant le froid & le chaud, chacun, 
par couſtquent , felon que fa ſiiustion «Quelle le requiert, 
ne manque point d'en tirer Fapologie de fa conduite. | 
pourquoi les Mahomè ans ſont-ils fi rof6:ans & ſi ha- 
nains envers les heExEciques & les infidèles ? C'eſt que 
V Alcorun dete ſte les contrain-les- d entrer; ce livre inge 
ux commande expteſſe ment la tolEranee civile. H y eſt 
dit dans la Surate L. Tu ne feras pas embraſſer ma loi 
pur force aux impies; enſeigne-la. Dans la LXXX. Elgigne- 
10 de celui qui S'tloignera de la loi de Dieu, tu wes oblige 
4 à le precher, & non pas à te faire croire, mais ne quitte 
Sas \ceux gui te viendront voir pour dire inſiruits & gui 
erainlront Dieu; Alkoran eft envoye pour inſtruire le peu. 
gle, &c. Malgre ce coitraſte honorable, les Philoſophes 
du monde Minomeran feront bien de refuter cetie rEvelae 
gion -a; (car les Theulngiens, obſerve le Dictionnaire de 
*FrEvoux c pir Mr. d' Alembert à la pag. 165. du T. II. 
de ſes MElan, /ot ordinairement les perturbateurs de PE- 
lar, ils doivent imiter les amis de la verite' & du genre- 
humain , ces ineſtimables Savans dont notre Europe ſe 
ghrific „le ſqueſs, femblables à Hercule, pourſuiven!, hare 
Qt & dErruiſent, de toutes parts, les monſtres. 7 
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LET TRE SECONDE. 


Sur la voie dont Dieu vert ſe ſervir pour nous faire 
connottre la revelation, ou ſur Pautorite de! Egliſe. 


Cn ſeroit en vain, Hakim, que Dieu auroit 
eclairé les hommes par une lumière ſurnaturelle, 
gil ne leur avoit donné des moyens ſtirs pour 
eonnoltre quelle eſt la Doctrine qu'il les oblige de 
croire & de profeſſer. Conſe quemment, ce n'eſt 
pas aſſez d'avoir montrè Texiſtence d'une revela- 
tion, & la ſolidits des preuves ſur leſquelles elle 
eſt &tablie; il reſte encore a ſavoir où Von en 
peut trouver, le depot, & ce qu'clle. nous ap- 
prend. Il n'eſt que deux voies pour y parvepir: 
Fexamen des dogmes qu'elle nous propoſe ; c'eſt 
le moyen auquel vous vous arretez & dont ſe 
ſervent les heretiques! examen de la Miſſion 
ou de f'autoritéè de ceux qui enſeignent; c'eſt la 
methode qu'ont retenu les Sonnites. 

Fai deja montre dans les lettres precedentes, 
que dans T'hypotheſe que Dieu a revels des dog- 
mes obſcurs & incomprehenſibles, hypotheſe ot 
nous ſommes certainement, l'examen de ces dog- 
mes eſt non ſeulement impraticahle, mais encore 
ridicule ; que quand il ſeroit proportionne aux 
ſavants, ce qui n'eſt point, il ſeroit impoſſible au 
peuple, Ceſt-a- dire aux trois quarts du geure· 

M. 
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humain. Dieu, en faiſant-pricher la Religion 
Mahometane, ne Ia point ſoumiſe aux recher- 
ches de la raiſon, dont elle paſſe les lumières: 
nous renvoyer à ce ſeul tribunal., c'eft anẽantir 
la foi & Vautorits de la parole divine. Cette Reli- 
gion ſainte doit ſe perp6tuer par le m&me moyen 
dont Dieu s'eſt ſervi pour Fetablir: or, elle 

Seſt ẽtablie par la croyance 4 la. Miſſion. & à l Au · 
torite de ceux qui ont prechee : il ne s'agit done. 
encore aujourdhui que de s aſſurer fi cette Miſſion. 
& cette Autorite ſont toujours ſubſiſtantes (140). 
ti — — 
(̃. 40) La curioſitè du lecteur, piquee par ce debut; 

ſera, ſans doute, bien · aiſe qu'on lui preſente auſſi de ces: 


r6flexions, ſorties de la plume de quelques autres Imans- 


cclèbres: ce n'eſt pas la curioſitè ſeulement qui y gagnera. 
En voici dem un qui savance, c'eſt lAlfaki Ul - Chep*- 


Dieu, dit ce Muſulman, 4 toujours montrd ſa preſence ;- 


fa ſageſſe, & ſes intentions par le ſpefacle de la tures. 
par les ſemimens de In conſcience, & par les inflruftions - 
traditionnellemeni tranſmiſes des premiers hommes aux ra- 
ces ſuivantes: a-t-il ajouie à celie reyllation primitive une 
nouvelle man feſtation gui nous inſtruiſe preciſement de ſes 
yolontes, & qui nous contuiſe au ſblut 7 'S'il 8ſt fait en- 


tendre de nouveau, 'i nous 2 communiqus une regle , . 


un corps de Religion, & de puiſſans moyens de ſalut, c'eſt 


un fait : il nous ſuffit qu'il ſoĩt notoire & reel. L*Examen - 


tombera pour lars, non ſur IEquite des decrets de Dieu 
dont les vues ſont fort ſuperieures aux notres; non ſur la 
juſteſſe des moyens qui ſont à la liberté de ſon choixs 
mais ſur la notoriẽ té du fait. Tout ſe réduit-là: nous 
de vons cette juſtice A I'&re inſiniment puiſſant & ſage, 

de penſer- que ce qu'il execute eſt irès- Equĩtable & tres» 
bien réglé: & la difficulté que nous Eprouvons à Etlaircir 
& que Dieu reſerve 2 ſa connoiflance , n*empeche pas 
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que ce qu'il met au jour ne foit une realite ,"& qu l nꝰait 
dans ſon application une convenance admirable avec nos 
beſoins. Or, un fait qui eſt une choſe paſſce & qu*on ne 
peut pn wir, ne fe conſtate que par des preuves teſtis 
moniales; Avons-nous une publication & des tEmoignas 
ges de la paix faite entre la Turquie & la Perſe? Avong» 
nous une publication & des tEmoignages de la nouvelle 
de notre ſalut, ou de la reconciliation du genre-Humain 
zvec Dieu? Rien de f\-fimple que la queſtion. La rEponſe 
ne Feſt pas moins; la voici. L' Aleorzn, le ſceau du ſalut'; 
eft de ls les faits celui dont les atteſtations ſe trouvent les 
moins equivoques, les plus nombreuſes, les plus conſpirun- 
ter, rr err 135 4g _— 4 tous ler 
: „ be ees Atteſtsttons exiſtntes, les mes Mons 
Feuvre, & en ont Et les preparatifs ; les autres la ſuis 
vent & en ſont: Fannonce, la publication, & la confirs 
mation. I. Les pre paratifs de Fœuvre faluraire nous ont 
tete conſerves par des tèmoignages Eclatans qui ſe trous 
vent rEpandus ſur toute la face de la Nature, & ſubſiſtans 
dans toute la Societe du genre-humaim. II. L' annonce 
ou la publication de l' Alcoran a étt᷑ faite & continue à ſe 
faire par des envoyẽs plus notoirement charges de la com- 
miſſion de le pnbher que les Notaires conſervateurs de nos 
Actes, & les Ambaſſadeurs des Puiſſances contractantes ne 
font 2utoriſes par des moyens reconnoiſſables à nous in- 
ſtruire de nos avantages & de nos engagemens. Il a EtE 
pris plus de precautions pour illuſtrer la miſſion des Apo- 


_ & pour prevenir nos-mepriſes, qu'il ren eſt pris 


dans les traits que les hommes font enſemble pour é viter 
Fincertitude & pour ſe garantir les uns zur autres leurs 


propriẽtẽs reſpectives. 
Le plus bel ordre qu ol · puiſſe ſulvre dong la, manizre 4 


waiter L æurre urging. e en ; que; Dieu nous à montre 
5 | 


- 
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Fautorits de VEgliſe foit auſſi obſcure & auſſi dif- 


loi-m&me dans la manitre de lex cuter. La certirude de 
fon Alcoran le peut tirer de ce qui le devanee ou de ce 
qui le ſuit: i faut reunir d' abord les preparatiſs par les- 
quels Dieu voulu longtems-auparavant rendre fon cure 
reconnoiſſable , quand il lui plairoit de la manifeſter, & it 
en teſulte une preuve, une intention marquee, qu'on peut 
nommer. la ptEparation à F. Alcuran. | 

Mais elle ſuppoſe la connoiffance de F Hiſtoire du 
bumain & des affaires du monde, en forte qu'elle eſt com- 
me te ſervee à ceux ou qui ont plus de facilité que les au- 
tres, ou qui ont cquis plus de connoiſſances. Dieu s eſt 


ionné dans un ſecond moyen à la capacité de tous 


tes eſprits, meme les plus bornés, & n'a employé pour 


les convaincre, s'ils ont peu de talens ou peu de loiſir, 


que ce qu'ils tegardent tous comme la voie la plus expé- 


ditive & la plus fare pour ſe garantir de l'iluſion. La 


manizre dont il a fair porter par tout Vannonce de heu- 
reuſe nouvelle & publier ſon alliance avec nous, n'eſt 
point diflerente de ja manitre dont les hommes ont cou- 
tume de s inſtruire mutue!lement & de traiter enſemble 


ou de faire paſſer un acte & une poſſeſſion à leurs ſucces- 


ſeurs. Queis moyens prennent-ils ? Ils ont recours à des 
actes en bonne forme; > un depot public & toujours ous 
vert pour le beſoin; & des meflagers croyables ; ou + une 


ambaſſide ſolemnelle & ſuffifamment auroriſte. - Telles : 


font les pratiques, cels ſont les inſtrumens qui conſtatent 
tes fairs parmi nous, & afſurent PexEcutiorf des volont6és 
de ceux qui con tractent enſemble. Tout eſt encore plus 
fimple , plus réitéré, plus immanquable dars la publica- 
tion & dans les garanties du falut auquel nous ſommes 
appeles. Il n'y a ici vi m&aphores, vi figures: le d6p0t 
dont il s'agit, eſt un depot tres - reel, & VApoſtolat Iſlas 
mite une vraie Ambaſſade. Ce qui en reſulte eſt ce 
qu'on peut #ppeler la dẽmonſtration de l' Alcoran. 
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ficile que vous voulez le perſuader. C'eſt un 


—y—y— — 
6 — 6 


Cette ſeconde preuve 2 un grand avantage, qui eſt que 
fe trouvant tres · ſatisfaiſante pour les efprits du commun 
& intelligible pour les pus bornes, elle eſt en meme tems 
de nature & contenter les efprirs les plus culiv6s & les 
plus actentifs, quand ils n "ont pas le loifir de faire de pſug 
amples recherches Elle eſt meme plus fare que toutes les 
recherches poſſibles: Melle decide pour eux comme pur 
les autres. Le meme Courier qui eſt aſſea connu. & aſſeꝝ 
croyable par ſa rẽputation d homme de probitẽ, pour faire 
recevoir au peuple la nouvelle dont il eſt porteur, ſuffit 
aux Hodgizs, aux Bachas, aux Beglierbyds, aux Cadis , 
aux Magiſtrats, aux Courtifans & à tous les Emirs. f. 
meme Notaire qui eſt bon pour garder les Contrats Fo] 
geus de campagne, & des lus ſuffic pour aſfurer 
cinquante dourſes de rente au Spigneur & au Philoſophe. 
Les Envoyts d'une puiſſance Orientale, en venant offrir 


aux Ottomans PEchange de telles marchandiſcs que nous 


demandons, contre telles qui manquent dans la Haute- 
Aſie, peuvent lier la partie avec des Etats populaires & 
avec des tetes cournnvees.,. On ne diſpute pas contre un 
Chiaoux, contre un Cadi, contre un Notaire. La diſpute 


eſt done mille fois plus ind£cente & plus deraiſonnable- 


contre PApoſtolat Iſlamĩte, puiſque les preuves qui en au- 
torilent fen voi, ſont plus Eclatantes & beaucoup plus 


nombreuſts. C'eſt pour ſe proportionner à Intelligence 


de homme, c'eſt pour traiter avec lui comme avec une 
ert ature ra ſonnable & libre, que Dieu a bien voulu lui 


faire connotrre ſes volontés par la voie uſitée des témoins 


& par l'entremiſe d'une Ambaſſade. La lumière & la cer. 
titude &y trouvent, puiſque ce font là parmi nous les 


voies de ſurets, Cette conduite (toĩt parfaitement propre 
pour ſarisfaire la raiſon. Celui qui croit à l' Alcuran eſt 
donc auſſi raiſonnable que celui qui cherche les intentious 
de VEwp:reur de I Indoſtan & du Roi de Macaſſar, dans 


N 
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des Articles ſur lesquels vous déſigurez le plus 
la croyance Sonnite. Vous trouvez mauvais que 


le- Mufti de Conſtantinople „dans ſon mande- 


ment, nen ait point detaille les preuves; cela 

n'etoit point neceſlaire ,. parece que ſes Dioce- 
mains, auxquels il parloit, en ſont convaincus. 
Mais, je vous les donnerat, N j wy ſuis 


engage d'avance.. W 081 
Nn Mr vous Gbuter vous · wene „ 
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les articles du "—_ de paix * the que de cher- 


cher des articles dans fa ptopre raiſon, Mais avec la ſus 
tete, du moyen, Phomme rencontre ici la reſerve on le 


ménagement de la lumiere & Fattente d'une communica⸗ 
tion plus immediate. Cc toĩt un procede viſiblement nẽ- 


ceſſaire pour exercer le choix de ſa libertè & le merite de 
ſa confiance. II devoit y avoir une grande difference entre 
Tœuvre de la nature & celle de Ia grace. [impreſſion des 


objets naturels ſur nos oreifles ou ſur nos yeux, ne laiſſe 


A Thomme ni liberté ni mérite. II n'y a point de mérite 
pour lui à convenir en plein jour que le Soleil eſt ſur 


Thoriſon, & il neſt pas en ſon pouvoir de n'entendre 
pas le tonnerre quand il gronde fur ſs tete. Mais [im 
preſſion de l Alcoran devoit etre d'un autre caractère. Les 
preuves en ſont aſſez lumineuſes pour ſatisfaire un eſprit 
que Dieu touche, & pour rendre inexcuſables les cours 
indifferers : mais Dieu y demeure encore aſſez caché, ſoit 


pour punir un raiſonneur preſomptueux, qui croit avoir 


droit à tout entendre; ſoit pour perfectionner un cœur 
fidèele qui ſoupire après la pliEnitude dn grand jour, en 


Iouant Dieu de la meſure de lumitre qui lui ſuffi ele- 


ment.“ 
Tout ceci donne ſujet à — ſur la nature & les 


üngulatites de 1'efpric humaia.- 


3 


dance inconteſtable des Apdtres. 
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ou plutot votre organe; que ce ſoit vous, ow 
que ce ſoit Iman Cachemirien qui parle, cela 
eſt fort Egal. Nos Sonnites, dit il, font grand 
bruit de Fautorits de I Egliſe; mais que gagnent · #s 
à cela, Sil leur faut un auſſi grand appareil de 


# & preuves pour cette autorite qu aux autres Sees pour 
= ttablir directement leur Doctrine? L'Egliſe dicide que 
X FEgliſe a droit de decider. Ne voild -e · il pas une 
XZ eutoritt bien prouvte? Sortes de la, vous rentrea 
Aung tontes nos diſcuſſions. . 


cet Iman eſt fort mal inſtruit; Fautorits de 


4 ; V'Egliſe ne demande point un grand appareil de 


preuves. Pour I'tablir, il n'eſt queſtion que de 
prouver la miſſion des Paſteurs, & leur OE 

Je vous ai montré que la miſſion des Apdtres 
eſt certaine par les monumens qui en ſubſiſtent; 
or, ces monumens atteſtent de meme la miſſion 
de leurs ſucceſſeurs : la miſſion de ceux · ci eſt 
donc auſſi certainement Etablie que celle des Apd- 
tres. De mEme que MA RHOMET a envoyé ſes 
Apotres, ceux - ci ont envoys des Paſteurs, & 


ils les ont envoyes pour remplir le meme minis- 


zere dont ils Etojent eux - memes Charges. Le 
corps Apoſtolique , c'eſt à dire le corps des 
envoyés de MAHoOMErT, n'a jamais été difſous 
ni interrompu; ceux qui le compoſent aujour- 
d'hui, remontent par une ſucceſſion. continuel- 
le de miſſion, juſqu'aux Apdtres & 4 Manes 
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MET. L'Fpliſe ne peut ſubſiſter fans la Predi- 
cation de F Mcoran ; & cette Predication ,- felon 
Saint Anas (141), ne peut ſe faire fans miſſion : 
comment precheront · ils, ils ne ſont envoys? Par 
_ conſequent le corps des envoyes doit ſubſiſter 
autant que PEgliſe; & ſans ce corps, VEgliſe ne 
fubſiſteroit plus. 

De ces verites, le fimple fidsle forme un rai- 
fonnement également clair & perſuaſif. Il eſt auſſi 


certain que les Apdtres ont envoye des Paſteurs 


5 AEEIINY 
_—_ _ 
—_— 


| C141) Anas eſt un Auteur ſacrs a regie Muſulmane , 
auſſi fameux par ſon Erudition que par fa ſainteté; il a 
travaille, ainſi que ſes iljuſtres confreres, à la Sonna. Voi- 
di les noms de tous ces Ecrivains inſpires contempo- 
rains & Diſciples de Mahomet. , Aiesha , Abu-Horaire » 
Abu-Alas, Ebu-Omar, Gidber. Toutes les difficultés qu'on 
pourroit faire dans la ſuite des temps contre les miracles 
& la Tradition, ſont levees &avance par la Sonna , qui 
peut · etre appelee 2 juſte titre le Boulevard des Mahome- 
tan - Sonnites, Cette Collection de Livres Canoniques 
forme un ſouverain preſagyatif contre Phereſle & Pinfi- 
delice; Ceft un doux oreilier ſur lequel Jes Iſiamites Ori ho- 
doxes ſe repoſent avec une ſécurité, avec une confiance 
dont il eſt impoſſible de les tirer. Auſſi n'y a-t-il pas un 
ſeul exemple depuis le commencement de PHegire, dit 
Mr. Porter Ambaſſadeur de 8. M. Brit. à la Porte, d'un 
feul Muſulman-Sonnite perverti & une autre religion. Prions 
Dieu, s' etie le cclèbre Hiſtorien Al. jannabi qui prend la 
qualité de pauyre ſerviteur de Dieu, eſperant J. pardon de 
fes pechts de la miſericorde de Dieu, prions Dieu de nous 
preſerver d'un ſi graud malheur (Je faire Chretien) & 
d'un crime fi enorme. 
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pour leur ſuccẽder, qu'il eſt certain qu ils ont 
fondé des Egliſes: donc il eſt auſſi certain que 
les Paſteurs d' aujourd'hui ſont envoyes par les 
Apötres & par Man OMT, qu'il eſt certain 


que ces Egliſes ont toujours ſubſiſtè, & ſubſiſtent 


encore: donc ma foi eſt auſſi certaine, auſſi aſſu- 
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ce, en croyant 4 Venſeignement des Paſteurs de 
ZTMEgliſe, quelle laureit été en croyant à la Pre- 
X dication mEme des Apdtres (142). 


2 


(142) Pour marque de notre bonhommie, doublons Ia 
vigoeur de Gier-Ber, en lui aſſociant un autre Docteur 
Iſlamite. ,, Quand on Etablit, dit ce dernier, la divinitE 
de F Alcoran par les prophẽties qui Font annonce & par 
celles qui y ſont contenues & qui ont ẽtẽ inconteſtable- 
ment Ecrites avant I'fy£ncment, quand en prouve la v6 
ne de k religion Iſlamice par la verite des fait is & ae 
Phbiſtoire,. & qu'on montre que fi les faits, 2 
la religion eſt fondée, ne font pas certains, il ne peut y 
avoir aucune ceritude dans le monde à 'egard des cho« 
ſes paſſtes, & que ſi l'on rejette le tẽmoignage des con- 
temporains, concitoyens, Etrangers, parens, amis, enne- 
mis, Diſciples, &c. de MAHoMET; il n'y 2 point de 
tẽ moins, ni d' Hiſtoriens, qu'on ne puiſſe rejeter avec 
beaucoup plus de fondement; quand on conſirme PHis- 
toire ſainte par le tEmoignage des Auteurs prophanes, & 
par les monumens les plus anciens & les plus inconteſta 
bles que les ſiècles paſſes puiſſent fournir; quand on fait 
reflexion fur la manidre dont la religion de MAH OMET 
Selt Etablie dans le monde, ſur le changement qu'eile-y 
2 2pporte ; quand on peſe les caractères de fincerice, de 
verite & de divinite, qui ſe remarquent dans I Alcoran; 
enfin, quand, en prenant les parties de la religion en d6- 
tail, on y fait voir & ſentir que ſes dogmes, ſes pre» 
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I weſt ici beſoin, Hakim, ni de livres, ni 


— — 
2 — ? 
=. * 


6cpres, ſes menaces, nont rien dabſurde , de mauvais, 3 


&oppoſe aux ſentimens naturels, rien qui ne ſoit avanta- 
geux aux hommes & à la Societe ; 3 quand on allègue ces 
preuves & d'autres, & qu'on ſait les propoſer d'une ma- 


vidre claire & judicieuſe, il eſt conſtant qu'elles n'onr 


rien de difficile ; & les raiſonnemens dont on ſe ſert , pout 
faire valoir ces preuves, ſont pour la plupart fi naurels, 
fi conformes à nos idées & au principes du ſens-com 
mun, qu'il n'y a guere de gens qui ne puiſſent les 4 
prendre, ſi ce weſt parfaitement & dans toute leur Eten» 
due, ce qui eſt reſerve aux plus EclairEs,. du moins ſuffi 
famment pour en ſentir la force.” 

Ceft ſe faire illuflon & ſoi-mime, lui re pondit- on, gue 


fe raiſonner ainß; le bon-ſens permet. il que Fon accorde la = 


facultd de prononcer ſur les matieres les plus difftiles # 
ceux qui ne ſavent ni lire ni ecrire, qui mont aucune teins 
ture des anciens-tiyres, tels que fort la plupars des homs 
mes? Peut-on raiſunnablement imaginer quils ont aſſez ds 
Critique & de connoiſances pour decider que les ouyrages 
eitributs aur Prophetes, ne ſort point ſuppoſes 5* que les 
Propheties ſont expliquees par les Arabes; que les livres os 
font rapportes les Miracles attributs' & Mahomet , ſont des 
Auteurs dont ils portent les noms; que ces Prodiges ſont 
Aignes' de croyance ; qu ils Pemportent ſur ceux des autres 
Secbes; que la propagation de PAlcoran a ett miraculeuſe ? 
Je crois que, pour peu qu'on ait de honne-ſoi,, on convien- 
dra que le plus grand nombre des hommes meſt pas capable 
entrer dans ces diſcuſſions; auſi Þ Alfaki a- t- il pas off 
Fendre la propoſition abſolument gencrale. 

Quoique les Muſulmans ſuccombent ici comme toutes 
les autres Sectes rEveldes, nous devons Cependant conve- 
nir avec Villuſtre Comte de Boulainvilliers, que „ Maho+ 
met a Etabli un ſyſteme de religion, non-ſeulement propre 
aur lumieres de ſes compatriotes, convenables à leurs 
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drudition; le ſimple fidele voit, dans le Mi- 
niſtere & la Miſſion de ſes Paſteurs, la meme 
certitude qu'il appergoit dans toutes les charges 

9 & les emplois de la Société; ceſt · à · dire une 
7 7 certitude morale, pouſTee au plus haut point d'&- 
vidence auquel cette certitude puiſſe atteindre: & 
13 ce privilége eſt tellement propre à I'Egliſe Son- 
Evite, qu aucune autre Secte ne peut le lui dispu· 
cer, ni ſe l'approprier; je le montrerai bientot (143). 
Rien n'eſt donc plus clair que la fauſſeté de 
votre propoſition, qu'il faut un auſſi grand appa. 
vreil de preuves pour cette autorits, qu aur autres 
Sectes pour etablir directement leur Doctrine. Les 
autres Sectes ne peuvent établir leur Doctrine 
que ſur des textes de I'Alcoran (144); & ſelon 
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ſentimens & aux mceurs dominantes du pais; mais encore 
tellement proportionne aux idẽes communes du genre- hu- 
main, qu'il a entraine plus de la moitié des hommes dans 
ſes opinions en moins de quarante anntes: de ſorte qu'n 
ſemble qu'il ſuffiſoĩt d'en faire entendre la Doctrine, pour 
ſoumettre les eſprits. La vie de Mahomet, pag. 143. 
(143) Cette Periode prouve preciſẽment je contraire de 
ce qu on veut Etahlir; car le ſimple fiddle a grand beſoin, 
&% de livres & d'crudition, pour ſavoir ſi ce privilege eſi 
tellement propre & PEgliſe "Sonnite, nf aucune autre S. fe 
ne peut le lui diſputer, ni ſe  approprier. 
(144) Quant à cette dernitre propofition , ſa fauſſete 
eſt tres · claire; cer pluſieurs autres Sectes Erabliſſent leur 
Doctrine de ls meme manitre que les Sonnites. Et d'ail- 


— ceci vous rejette contre e cueil de la Note . 
ente 
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vous mime, il men eſt aucun ſur lequel on ne 
puiſſe diſputer, & qui n'engage à des diſcuſſions i 
infinies. L'autorite de I'Egliſe eſt demontree par 
de ſimples faits, ſur leſquels on ne peut former 
aucun doute raiſonnable. 2 
Ill! eft encore plus faux que nous faſſions ce rai- 

ſonnement: I'Egliſe decide que I'Egliſe a droit de 

decider, ni qu'aucun Theologien ait jamais pro-: 
c&de de cette maniere; Vafſertion vague que vous 
faites du contraire, eſt une calomnie. Mais nous 
diſons que, par une poſſeſſion de douze cents 
ans, IEgliſe Sonnite jouit du droit de decider, 
qu'elle Fa exercẽ depuis les Apdtres, auſſi cons. 
tamment & auſſi Evidemment, que le Divan de 1 1 
Conſtantinople a exerce le ſien depuis ſon inſti. 
tution; que fi ce droit &toit abuſif, c'eſt aux 
Apdtres memes, & 4 MAROMET, qu'il fau- 
droit imputer cet abus (145), 
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(145) C'eſt un plaiſir bien ſenſible pour tout ami du 
vrai, de voir que le menſonge ſe derruit lui-mème. Voila 
Mahomet & ſes Apotres condamnes fans appel par la bou- 
che de Fiman Ai; Jen atteſte PEgiiſe Perſane on Schii- 
te, Jen atteſte Egliſe A... ., jen atteſte diffcrer;tes eu- 
tres Egliſes, qui ont une hierarchie de Paſteurs rEve6rus 
de toutes les marques auxquelles les ſucceſſeurs des Apo. 
tres de Mahomet doivent etre reconnus. Toutes ces Egli- 


fes ſe diſent infaillibles & prononcent anatheme les unes I 
contre les autres. Comment les igno ans, & meme les Sa- 
vans, diſtingueronc - ils la veritable Egliſe parmi tant e 
fauſſes? Comment Aahomet n'a-t-il pas pre vu cette d - 
. * 
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Comme les Apdtres ne pouvoient precher ni 
dans tous les temps, ni dans tous les lieux, ils 
XX ont envoys des Diſciples pour fonder des Egli- 
IT ſes, comme ils en avoient fondé eux-memes, 
pour y exercer le mème Miniſtere, la meme au- 
F corité dont ils étoient eux- memes revetus; ils 
| ont ordonne aux ſidèles d'&couter leurs Paſteurs 
| 5 de leur obtir, comme on leur obè iſſoit à eux- 
nemes. Ces Paſteurs, ainſi aſſociés aux Apdtres, 
2 ont choiſi d'autres pour exercer avec eux & 
après eux, les fonctions apoſtoliques. Ce corps 
des envoyés de MAHOMerT eſt donc perp6tuel 
par ſa nature, avec tous ſes privileges. En ſe 
donnant de nouveaux membres, il leur tranſmet 
ſucceſſivement la m&me autorits qu'il tient de 
MAHOMET. Cette autorité, toujours ſolidais 
re, ne peut recevoir d aceroiſſement ni de dimi- 
nution; elle eſt la meme apres douze ſiècles. Si 
Egliſe, au temps des Apdtres, a eu le droit de 
decider, elle le poſſede encore aujourd'hui; fi 
on conteſte ce droit aux Apdtres memes, il faut 
donc ſuppoſer qu ils l ont uſurpẽ, puiſque — 
neiment ils ont decide, 


Je pourrois me borner a cette preuve ; 2 
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ſolante confuſion? Si notre TheEologien avoir une ombre 
de fincerit6, il nous donneroit de fon propre monvement 
ee que nous lui acrachons 3 li boats: il avoueroit {a dts 
"= faite, 
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le ſuffit pour appaiſer tout homme non preve- 


que choſe de plus: apres avoir &tabli Vautorite Y 


HOMET a fait, il a dd neceſſairement le faire. 
Lorſque MAaAHOMeT a fonde ſon Egliſe, ce 
n*&toit pas pour quelques jours ou quelques an- 
nes. Ce grand ouvrage, annonce depuis tant 
de ſiecles, prepare avec tant d'appareil, operé 


par tant de prodiges, ne devoit pas Etre une 


inſtitution paſſagere, mais un &Etabliſſement dura- 
ble. Convenoit-il à la ſageſſe de Dieu de bou- 


leverſer Univers, pour ne montrer aux hommes 
qu'une lumière momentanee, prete a diſparottre 


de IEgliſe fur le fait, il faut lappuyer encore % 
fur le droit, & vous montrer que ce que Ma- 


comme un eEclair? Or, IEgliſe de MAHONMNET, 


ne pouvoit ſubſiſter ſens une autoritè toujours 


vivante, pour enſeigner, pour terminer les dis- 
putes, pour proſcrire les erreurs: donc MA 
HOMET, dont la ſageſſe ne ſe dementit jamais, 
devoit Etablir cette autorite. Cette Egliſe ne pow- 
- voit ſubſiſter, que par la profeſſion conſtante de 

la Doctrine de MaRHOUET; rappeiez-vous, 
Hakim, en quoi conſiſte cette Doctrine, & ce 


que vous y avez remarque vous · meme; d'un co. 4 


ts 
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(140) Dites piutot, qu'elle ſuſſit pour detromper tout 
Mahometan de ſes préjugés. 
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ts des dogmes incomprehenſibles, de l'autre une 
morale pure & parfaite: or, une autorite. viſlble 
Etoit également néceſſaire pour maintenir la foi 
des uns & la pratique de ['autre; donc la perpe- 
tuitè de TEgliſe exigeoit neceſairement cette au - 


toritè (147). ; 


bon 5'4leveroit bient6t contre la croyance des mys- 
teres; que laudace des paſſions ne tarderoit pas 4 

lutter contre la ſ6verits des preceptes: quel autre 
moyen de reprimer leurs attentats, qu'un tribunal 
5 toujours ſubſiſtant, charge de conſerver ce dou- 
ble depdt, de prevenir toute alteration dans la 
foi, & toute corruption dans la morale, de con- 
damner également les depravateurs de Fune & de 
autre? Les faſtes de FEgiiſe ne prouvent que 
trop bien la nèceſſitè de cette precaution: I His. 
toire de douze ſiècles n'eſt autre choſe que le 
recit de ſes combats; ils ont commence du temps 


meme des Apdtres (148). 


—— 
2 2 * 2 1 


ag 4 
— 


C147) Ils ſe condamnent eur-mtmes par leur propre juge- 
ment. Voyez la Note Cx LV. ainſi que celles qui ſe rap- 
portent 4 ce ſujet- la. Et remarquez bien que tout ce ridi- 
cule verbiage n'eſt meme appuye que ſur une pure ſuppo- 
ſition, ſavoir, Pauthenticite de la Miſſion de Mahomet. 

(148) Cette Hiltoice n'eſt qu'un tiſſu de maſſacres, de 

b 1gandages, de guerres religieuſes; on ne peut rien ima- 
gincr de plus horrible: c'eſt une chatne de fairs abomi - 
nables. Au lieu d'Hiſtoire Eeclè ſiaſtique, il faudroit l'in· 
Utuler: les annales infernales des Diables incarnes. | 
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Ebay, qui a ſenti la force de cette preuve, a 


— — 


96— „ „ 3 — „ .—_—_— 


„ Lancienne Rome avoit dans ſon ſein plus de ſix cents 
ſortes de religions & de cultes differens, & nous n'ap- 

revors d' aucun hiftorien que cette grande diverſit6 y ait 
cauſe la moindre conſuſion. En un mot, ils eurent fi peu 
de theologie ſcholaſtique, & leurs prevres exciterent ſi 


peu de troubles, qu'ils n' ont fournj aucune niatière pour 


ce qui S ppelle Hiſtoire Fccleſiaſtique z car, comme 1'a 
remarquc le celebre Crotius, l'Hiſtoire Eccleſizſtique n'eſt 
qu'un tiffu des infamies du clergè dominant. Il eſt vrai qu'il 
y avoit une raiſon pour laquelle cette diverſits d' opinions, 
rant dans la Philoſc phie que dans la Theologie, n' toit 
ſuivi d' aucun mauvais effet; ils Ecojent tous animes d'un 
eſprit de douceur & de paix, qui leur foiſoit ſupporter 
qu'on penſat librement & quꝰ on embraſſat telles opinions. 
qu'on vouloit. Mais fi la calomnie avoit && en uſage 
parmi eux, S'ils 8'Etoient rEciproquement condamnes aux 
fago:s , $'ils s' toient jeres Pun l'autre dans des noirs 
cachots, $'ils 3. toĩent canfiſques les biens les uns des au- 
tres, tout cela en ce monde, en s'entre- menacant d'une 
damnation Erervelle dans l'autre, pour engager, par ce 
moyen, les ignorans daus leur parti; on auroit vu parmi 
eux les déſordres & les cabales qu'on voit aujourd'hui 
rmi les gens qui ne veulent laiſſer aucune liberté dans 
le choix des opinions. Ce weſt pas ici une reſſes ion faite 
à la légère; c'eſt une verits miſe dans tout ſon jour par 
Pexptrience meme. En effet, combien n'y a-t-il pas de 
diſputes permiſes pour exercer les eſprits, agit&es parmi 
Jes Philoſophes, les Médecins & les Théologiens memes, 
{ans produire aucun mauvais effet. Ou'on parcoure His. 
toice des Furcs, qu'on examine leur gouvernement; je 
m'aſſure qu'il n'y a perſonne qui du premier coup d*ceil 
ne reconnoiſſe quelle paix & quelle tranquiliite leur pi in- 
cipe de Tolétance rc pand dans tout Empire.“ Diſc. . 
hs lib. de pens, | ; * 
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cherchs 4 Veluder. Il pretend que Putilits & la 


Il eſt inutile d'avertir que ceux qui m'accuſeroient de 
contradiction , ſeroĩent des ma- intentionnes ou des ſtupi- 
des: cela ſoiĩt dit une fois pour toutes. | 

Ouvrons au baſard PHittoire Eccieſiaſtique des chretiens; 
a coup ſar, quelque Tableau ex6crable ſe. prẽ ſentera da- 
bord. En effet, ne voila-t-'1 pas le ſort des Pauliciens 
ſous Tleodora qui vient me bleſſer ja vue & le cœur? Li- 
ſons: Ia perſecution la plus epouyuntable & la plus ſangui- 
naire qu eſſuyerent les mallicureuæ he;etiques, fut cell: que 
[rar ſuſcita le zèle furieux & inconſidere de PImperatrice 
The6odora, Cette femme. vinlznte , gui gouvernoit I Empire 
durant la minorit4 de ſon fils, donna un decre! qui mit les 
Pauliciens dans la fdch:nſe alternative, ou Tabandonnen. 
leurs principes, ou de perir par le fer & par le u. Le 
a::ret tit certain:ment ſey2re, mais la maniere dont it fut 
extcuts par ceur qu'on em ha dans FArmEnie pour cel ef. 
fet, fut encore plus horrible, Ces Miniſtres de la color, 
après avoir confiſqu? les biens de plus de cent mille de ces 
malheureux, les firent mourir dæ la mauiòre la plus barhare, 
après leur avoir fait endurer mille lourmens inouis, Ceuæ 
qui eurent le honlieur d echapper & ce carnage, ſe refugie- 
rent chez les Mahometans, qui les regurent avec toute ſore 
te de compaſſion & d'humanite, & leur permirent de bdtir 
une Ville pour leur reſidence, qu ils appellerent Tibrica, 
Is ſe liguerent enſuite avec tes Sarraſins, & ayant cho f 
pour l'ur Chef un Officier renomme pour ſa valeur & ſa 
harieſſe, appel“ Carbeas, ils declartrent la guerre aur 
Grecs, & la pouſſerent avec une furcur & un aciarnment 
inconcey2bles, Elle dura pendant tout ce fiecl: : la vidtoire 
prrut quelquefois douteuſe ; mais le carnage fut horrible, 
& le mnie de perſonnes qui pd irent de part & autre 
prodigieux. Pluſicurs Provinces Greques eprouverent ſur 
tout les cruels eff-ls de cette diſpute ſuneſte, & devinrent 
un Sp2Facle toucarnt a+ Meſnlation & de malheur, Mosheim 
Hiſt, Eccl. T. II. pag. 281. 


N 2 


292 La CERTITUDE DES FaREUvVES 


neceſſite de Tinfaillibilize de IEgliſe ne ſuffiſent 
pas pour demontrer queelle a veritablement ce 
privilige; autrement, dit il, on pourroit con- 
clure que chaque Alfa, & meme chaque Mollah 
eſt infailiible, parce que cela ſeroit nëceſfaire 
pour mieux aſſurer la foi des fideles. | 

I, Elbay reconnoit donc la neceſſits abſolue 
de cette infaillibilite; puiſqu'il avoue au meme 
endroit que, ſans ce caractère, T'Eplife eſt in · 
capable de terminer aucune conteſtation en ma- 
tiere de foi (*). II, Cette infaillibilitè eſt prou- 


— — —— — A —__ 


Mr. d' Acmbert a bien raiſon de dire que la lecture de 


PHiſtoire Eccléſiaſtique eſt utile au Philoſcphe , par les 
monumens incroyables & ſans nombre qu'elle lui preſente 


— 


de Textravagznce des hommes, & ſur- tout des maux que 


te fanatiſme a produits. 3 
Et c'eſt pourtant Ja I'Hiſtoire de ces mt mes gens qui 
font tant les dElicats fur I'Hiſtoire des Muſulmans, oy 
pour mieux dire, qui ſont ſi peu delicats à noircir & 3 
ealomnier ces bons circoncis. O] que ces contempteurs 
triompheroĩent, {i leurs propres annales &toient celles d 
I'Iſlamiſme. | SIP 1 
) Voila une conſequence bien tire! Savf cont; ſta- 
tion; rien de plus judicieux, rien de moins inſenſe : ſang 
raillerie, il n'a ppartient point à des tètes ordinaires de 
raiſonner comme cela, Cier- Ber a 'eſprit inventif, il 
fraie de nouvelles routes à la faculce de penſer. Cet glo- 
ge n'eſt pas medjocre, car nous croyons de bonne foi 
que le genre-knmain penſoit > rcbours auparavant. Ebay 
refute Phypocktfe des Sonnites, il epporte dans un ou. 
vrage, en quatre tomes, quantite d'argumens contre cette 


bypo:hiſe ; 477 cite vaguement le debut d'un de ces argys 
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4 
: vee d'allleurs par la conduite que IEgliſe a te- 
. nue conſtamment depuis les Apdotres , comme 
| nous avons obſerve (). III, La conſequence 
2 = quE!bay veut en tirer eſt fauſſe. Pour rendre 
us foi certaine, il ſuffit que chaque fidele ait une 
2 8 entiere certitude que fon Mollah & ſon Alfa ng 
© lui propoſent point une autre creance que celle 
+ de 1Egliſe univerſelle: & ce fait lui eſt évidem · 
- 7 ment demontré, comme nous l'avons vu (f). 
„5  ___. K ov i bnE 5 


mens & puls il annonce aux ſimples qui n entendent rien 
au dato non conceſſo des logiciens, il annonce, dis- je, par 
m donc admirable qu“ Elbay elit de ſon avis. 

Les ſupercheries reitert es de ce thEologien nous feroient 
chercher inu ilement des expreſſions aſſe z fortes pour té- 
moigner toute I'horreur que nous reſſentons d'une prati- 
que auſſi criminelle. Et Ceſt pourtant h cet homme qui, 
dans une tres - mẽchante Reponſe à de fort bons Conſeils, 
avoue ſi benignement, pour mieux endormir ſes partiſans 
ſur {on compte, que meme des petites ſupercheries qui 
peuvent induire en erreur les lecteurs p:u inſtruits, ne font 
pas honneur à ceux qui les mettent en uſage. F. 17. qu'en 
falffiant ou en ſupprimant les objeftions d'un advetſaire, 
Fon £expoſe au plus ſanglant affront, & à nuire & la cau- 
ſe qu on defend. F. 18. Convenons que . Gier-Ber prèche 
d' exemple. Un proverhe, aſſez en vogue dans mon pays 
& dont la traduction peut diminuer PEnergie mais non 
pas la juſteſſe, ſe preſente à point nommé ici: quand le 
renard preche la paſſion , manant gare à ta volaille. 

Et nous obſervons que Ja conduite qu'une Egliſe 
quelconque peut avoir tenue dans la nuit des temps, n'eſt 
ni propoſable aux ignorans, ni propre & convaincre les 
ſavans de [infaillibilite de perſonne, 

(t) Nous wes avyons encore rien vu. It eſt, au contrai 
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Vainement pretendriez- vous, avec vos fre- 


* — ——_— — 
— 


—— — 


re, Evidemment démontré T, que ce que Vous ?ppele 
Egliſe Uniyecrſelle n'exiſte point; II, que tant de religions 
Fattribuant ce titre, cela devient. un labyrinthe inextrica- 
ble; III, que fi un Dioceſe, une Province, un Royaume, 
un Empire, tombent dans le ſchiſme & Phereſi-, le ſim- 
ple croyart ſe perd avec la ceriiiude que ſon Iman & 
fon Alfa lui propoſent la croyance de ce qu'on nomme dans 
tous les partis PEgliſe Uniyerſelle. Votre methode eſt 
dorc cacuque, chimerique dans ſon principe, elle eſt im - 
pie, de teſtable dans ſes conſtquenices : ſans avoir meme le 
mérite de la ſcience mayemne dont un Pontife a dir, inven» 
ium humanum ad accommodandum in apparentia omnia. 
Meſſieurs les Muſulmans raifonnent fingulièrement; on 
leur adreſſe des objections reelles & ils rẽpondent par des 
conjectures en Fair. Mais, ajoutent-ils, ces conjectures 
ſort ſi utiles, fi nEceſſaircs à notre ſyſtème qu'il faut bien 
que le privilege que nous nous approprions ſoit EmanE 
du Ciel par la bouche de Mahomet: ear la foi des fiddles 
vacille fans FinfaiVibilite de Egliſe Sonnite; donc VEgliſe 


Sonnite eſt infaillible. Une miſerable detirion de principe * 


enfante cette f&zie de ſophiſmes. On commence par ſup- 
poſer tacitement ce qui eſt hautement en queſtion : la ve- 
me du ſyſteme; & la- deſſus on s carte toujours davar- 
tage de la voie commune qu'une ſaine logique trace à 
tout entendement ſain. Pour redreſſer les Sonnites, je leur 
dis: votre me thode eſt inutile, pernicieuſe, barale ; donc 
elle n'eſt, 1} nc ee ſſaire, ni divine. Ce livre entier fait la 
de monſtration de mon enthymème. Il faut donc recourir 
à un autre moyen; les Iſlamites-Proteſtans Pont fair, ils 
ont été également malheureux, vainement chercheroit-on 
cette pierre philoſophale, elle ne ſe trouve nulle part, la 
religion Mahometane eſt, par conſéquent, deſtituée de 


preuves, elle eſt Evideunment ſauſſe, elle tombe; & tous 
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tes les hérétiques, que |' Alcoran ſuffit pour con- 
ſerver la Doctrine de Ma HOM & la Societe | 
de ſes Diſciples. C'eſt le ſens mème de I Aico- 
tan qui eſt l'objet de toutes les diſputes; & ſe- 
lon vos propres obſervations, cela ne pouvoit 
Etre autrement: jamais on ne s'eſt aviſe de croi- 
re qu'un corps politique pùt ſubſiſter par le ſe- 
cours muet d'un Code de laix, fans Magiſtrats 
charg6s d'en faire Vapplication, & den fixer le 
vrai ſens: il &toit reſerve à la reforme d'enfan- 
ter ce ſyſt&me ridicule, & de nous peindre M- 
nouer comme le plus imprudent de tous les 
legiſlateurs (149). 


5 — "Y Y * _ — _ —__— ” 


CCS 


les Ali de l'univers ne la réleveront jamais. Abſurdes 
gens, enfin, que ceux qui ne ſentent point la fauſſeté 
d'un principe dont les conſequences les plus nëceſſaires 
font abſurdes. 

(149) Les Réformateurs Mahomé tens n'ont fait que très- 
peu de changement au Culte extérieur, la plupart d' entre 
eux ont laifſe au clergè tous les privileges, la pompe & 
les dignites dont l'Egliſe Sonnite eſt révétue: ces cler-_ 
gés ennemis interdiſent auſſi la voie de l'cxamen à leurs” 

ouailles, & réfutent avec ſucces les opiniatres qui veu - 
lent expliquer eux-mèmes le Coran. Ainſi donc la com- 
parziſon d'un Code de loix fans Magiſtrats, n'eſt pas heu- 
reuſe ici; puiſque le Code en queſtion, le Coran, eſt au- 
tant & pire que muet, par les deciſions contradicoires 
de differens corps de Magiſtrats en poſſeſſion de fixer ſow 
vrai ſens, Par conſequent, de Paveu du judicieux Ali, 
Maliomet eſt le plus imprudent de tous les legiſlateurs. 
Prenez donc garde, lecteur, aux contradifions de tte 
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4 
Quand I' Alcoran ſuffiroit ſeul pour fixer la 
croyance des Savans, ce qui n'eſt pas, de quel 
uſage peut il Etre pour les ignorans, pour ceux 
qui ne ſaveni pas lire? Comment entendront - ils, 
Ia Doctrine de MaHOMET, f perſonne ne la 
leur preche? E ſeront · ils obliges de croire le 
Predicateur, $'il n'eſt revetu d'une autorite di- 

vine? 

Mais il faut vous entendre parler vous meme, 
& voir un nouvel exemple des contradictions qui 
vous ſont fi familieres. Les lirres ſacres ſont ectits 
en des langues inconnues; ne voila t - il pas une 
maniere bien ſimple d'inſtruire les hommes, de leur 
parler toujours une langue, quiils n'entendent point? 
On traduit ces livres, dira t · on: belle reponſe | qui 
m'aſſurera que ces livres ſont fidtlement traduits ; 
110 f. eſt mme poſſibie qu ils le ſoient? Et quand 
Dieu fait tant que de parler aux hommes, pourquoi 
faut il qu'il ait beſoin d'interprete? Les livres ſont 
des ſources de diſputes intariſſabies ,.... (150) le 
langage humain n'eſt pas aſjes clair. Dieu 1ui- 
meme, vil daignoit nous parler dans nos langues, 

ne nous diroit rien fur quoi Jon ne put diſputer. 
On 


fauſſe Icience. — 11s weutendent ni ce qu' ils diſent eux- 
wilmes , ni les choſes dont ils parlent yon. aſſurances — 
Toute fauſſe ſcience ſe contredit elle- meme. 

© (159) Cette citation eſt tronquee & pour cauſe. Voyez 
la Rem. (A) de mes lettres à un jeune Theologien. 
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On ne peut pas mieux prouver, ce me ſem-. 
ble, qu'une Ecriture- muette & ſouvent fort ob · 
ſcure n'eſt pas l'unĩique moyen dont Dieu a voulu 
ſe ſervir pour nous enſeigner les vérités rèvé- 
lèes; qu'il falloĩt un oracle toujours vivant pour 
inſtruire les ignorans, & pour ter miner les con- 
teſtations qui -pourroient naitre ſur le veritable 
ſens des livres ſaints; que toutes les diſputes de 
religion ne ſont. venues que de [obſtination de 
quelques hommes 2 rejeter Venſeignement public 
de l'Egliſe, pour s'attacher au ſens particulier 
quils donnojient au texte de IAlcoran: en un 
mot, on ne peut condamner plus clairement le 
principe fondamental de la reEforme , que vous 
feignez cependant de ſuivre, qu'il faut sen tenir 
uniquement à I'4/coran, pour ſavoir ce que l'on 
doit croire, & pluſicurs heretiques habiles ont deja 
etẽ forces de faire les memes aveux (151), _ 

C'eſt donc avec raiſon que le Mufti de Conſtan- 
tinople vous a ſoutenu que la conſtitution du Maho- 
metiſme, & Jeſorit de Þ Alcoran tendent à demontrer 
Vautorite & Vinfaillibilite de V'Egliſe;. vous traitez 


* AT RT 4 
— — — — — — 
* * 


(igt) Nous avons déjà obſerve qne c'eſt la moindre 
partie des heretiques du monde Mahomeran , qui ſe fonde 
ſur ce principe-la. Tour le reſte, de mème que les Son- 
nites, ſe ſoumet à Penſeignement public de quelque Egli- 
ſe, que chacun reſpectivement intitule d'Univerſelle. De 
| forte que ceux quꝰ on attaque ici, enteanent, en tom - 

bant, Ali dans leur chùte. 5 ; 
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cette propoſicion de diſcours vague qui ne demontre 
rien; je viens de vous faire voir le contraire (152), 
ces raiſons ne ſeroient pas Evidentes 
par elles-mEmes, les Evenemens nous en auroient 
fait ſentir la verite. Qu'eſt devenue Vunite de 
la foi Iflamite dans toutes les Sectes qui ont re- 
jets Vautorite de Egliſe, & qui ont pretendw 
que le texte ſeul de F Acoran devoit fixer leur 
croyance? Bientdt, diviſtes en autant de partis 
qu'il s eſt trouve d' hommes capables de &attacher 
des Diſciples, elles ont ſenti, par leur propre 
embarras, l'inconvenient de leur principe. Une 
diviſion eſt devenue le germe d'une autre divi- 
ſion, & un parti a produit de nouveaux partis. 
Etonnees de la rapidité du torrent qui les entrate 
noit, elles ont été forces dy oppoſer une di- 
gue; elles ont ofs s'attribuer à elles memes, & 
a des Paſteurs ſans. Miſſion, cette autorité qu el- 
Jes avoient conteſtee aux ſucceſſeurs des Apdtres ,. 
& ſe contredire ainſi à la face de I'Univers. Cet- 
* inconſcquence- ma rien opere que leur hon- 
te & la confirmation du dogme Sonnite (153). 


H— __—_— 


— 


(152) Notez, en paſſant, que les ſimples ſont ttès- ca- 
| Fables de juger très-pertinemment de la Conſtitution. d'un 
Culte & de I Z/prit d'un livre. | 
(153) I ne s'agit pas ici de diſcuter ſi ces reproches 
{de Paſtenrs fans Miſſion, d' uſurpateurs) ſont fondés og: 
non; he diſputons pas ſur le droit; cela exigeroir de trop: 
Noſondes recherches; tenons - nous en ah fait: il ſuit 
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Aprés avoir mis en pisces FAlcoran, il a fallu, 


donc que ces Paſteurs ſoĩent revetus actuellement de cet - 
re autorite pour que les peuples ne puiſſent plus faire au. 
cune diſtinction entre les inſurgens & les poſſeſſeurs I6- 
gitimes. C'eſt-!2 le grand nœud. 

L*Egliſe Schiite fait les mèmes reproches, ſus-mention- 
nés, à (a fille rebelle & errante, PEgliſe Sonnite; les aus 
tres Egliſes en font autant; (nous ne pouvons trop in- 
ſiſter ſur cet Article) elles fe traitent mutuellement de 
proſtituces , Ahereriques; celle - ci pretend que les Paſteurs 
de c:les-la ſont fans Miſſion & qu'ils de bit ent des Doc- 
trines fayſſes, & ainſi vice verſd. Quel mortel pourra d4- 
cider ces Procès tEnEbreux ? Tous ces clerg6s oppolés 
deſcendent des Apdtres ; chacun deux aſſure qu il eſt Pu» 
nique depoſitaire de Orthodoxie, & que ſes rivaus ſont 
des prè varicateurs, des Miniſtres de Satan. 

S' elève- t i parmi eux des gens qui, fe moquant de leurs 
deciſions reſpectives, veulent puiſer les dogmes du Mu. 
. fulmaniſme A la veritable ſource, dans le Coran; voilt 
d'abord ces Imans qui s' aſſemblent; Feſprit de Dieu pre- 
fide ſans doute dans leurs aſſemblces, ils ne ſe ſouviennent 
plus qu'il y a d'autres Egliſes qui tiennent un ſemblable 
langage & par leſquelles ils ſont eux-m&mes anath&mati- 
fts ; nonobſtant cela its lancent leurs foudres contre les 
Novateurs. Ceux- ci rẽpondent, mais on leur r6part 
qu'il nappartient pas à des particuliers fans Mifſion de 
eontre-carrer & de mepriſer les dogmes confirmes par 
des Synodes, par des Conciles dont les membres ſunt te- 
yetus de l'autorité divine. 

En vient-on apres cela à la diſpute ſur Pimpoſſivili:e de 
Examen; C'eſt alors que chacune de ces Egliſes, quoi- 
que beretiques les unes à Pegard des autres, croit triom- 
pher. Le ſimple fiddle, ignorant eſt inc po ble de fouil- 
ler dars I Alcoran & d'y trouver la ſaine Doctrine, done 
noue Egliſe eſt orthodoxe: & comment ſauroit-il ſans 
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par un enchatnement de conſequences, en venir 


— 


8 
2 — — 22 — 1 


nous ſi ce livre vient du ciel? Eſt- il affez judicieux, afſez 
Er1dit, aſſez ſavant pour ſaire une recherche dans laquel- 
k les plus grands genies, les plus profonds critiques ſe 
ſont EgarEs & perdus? C'eſt done à VEgliſe qu'il doit 
avoir recours; c'eſt elle qui par ſa hic rarchie, fes cerc- 
movies , ſes fetes, ſon culte, &c. prouve aux plus ſtu- 
pides des hommes, qu'elle ſeule, à Fexcluſion de toute 
autre, eſt le centre de la verit6, la colonne de la foi & 
Yextirpatrice de tous les doutes: il faut bien que cela 
{ſoit ainſi, car le ſimple croyant en ſent le beſoin. 

Les perſEcutions que ces Egliſes ſe font ſouffrir reci- 
proquement, ſurpzſſent Phorrible ; les cruautés, les ſup- 
plices les plus affreux ne ſuffiſent pas pour calmer la hai- 
ne implacable qu'elles ſe portent mutuellement. Leur con- 


ſeiller de ſe tolérer, c'eſt blaſph&mer contre Dieu; batir 


ane petite Moſquee pour les adheress d'une Egliſe rivale , 
dans les contrèes où les Imans de quelque autre Egliſe 
ent du credit, c'eſt commettre an ſacrilege ; c'eſt un at- 
tentat qui merite le feu temporel & &ternel. Elles ſe re- 
ciproquent de ban cœur ces bons offices; car celle qui 
eſt Orthodoxe en da du fleuve ou du canal, devient 
heretique au dela; ee qui eſt divin au ſud, ſe transforme- 
en impicts exe erable à POrient & au Nord. Que les igno- 
rans & meme les ſavans ſont à plaindre de ne pouvoir 
pas entrevoir Ja vérité dans ces vallons nebuleux! Mais 
conſolez - vous, le Théiſme nous tend les bras. 

Tes Schiſmes ſuneſtes me font ſouvenir du Decret lan- 
ce contre le Papiſme, par le Clerge du Royaume d' Irlan- 
de à la tete duquel briffoit Villuſtre Uſer , Archeveque 
Armagh, dont la vertu & la ſcience ſont encore aujour · 
d'hui en grande veneration dans I'Empire Britanique. Ce 
Décret eſt ſigns par des Prefats d'une vie exemplaire & 


aui ſe ſont diſtingués par des ouvrages cEltbres : il eſt 


ou en Ct. termes: 
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I la tolerance univerſelle, à fraterniſer avec les 


88 i "POS * ; FW . 


„La religion des Papiſtes eſt ſuperſtitieuſe & idolatre z, 
leur foi & leur doctrine erronnete & heretique ; leur Egli- 
ſe à l'un & à l'autre Egard apoſtate. Ainſi leur accorder 
Ja tolerance, ou conſentir qu'ils exercent librement leur 
religion, & profeſſent leur foi & leur doctrine, eſt un grand 
pEche, & cela à deux égards. I. C'eſt avoir part nous- 
memes, non - ſeulement à leurs ſuperſtitions, à leur ido- 
Jatrie, à leurs Héréſies, en un mot à toutes les abomina- 
tions du Papiſme 3 mais encore, ce qui en eſt une conſc - 
guence neEceſſire, A la perdition d'un peuple ſ&duir, qui 
perit dans le dEluge de Fapoſtaſie catholique. II. Leut 
accorder la Tolerance en conſideration d aucune ſomme 
d'argent, ou de quelque contribution de leur part, c*eſt 
vendre la religion, & avec elle les ames, que Jeſus- Chriſt 
notre Sauveur a rachetées par ſon precieux ſang, Et com- 
me c'eſt là un grand peché, c'eſt en meme temps une 
choſe de la plus pernicieuſe conſẽquence. Nous en laiſſons 
le jugement aux perſonnes ſages & judicieuſes; ſuppliant 
le Dieu de vérité, d'inſpirer à ceux qui ont Pautorité en 
main, du zèle pour ſa gloire & pour Favancement de la 
veritable religion, de les rendre fermes & courageux con- 
-y tout Papiſme, contre toute ſuperſtition & idolatrie. 

men,” 7 : | 

Un ſimple Papiſte de ces Royaumes- , doit bien $'ap- 
percevoir que ſes paſteurs ſont ſans Miſſion, & qu'il n'y 2 
que les PreElats & les Cures de PEgh(e Anglicane qui ſoient 
les ſucceſſeurs des Apdtres Chretiens : que c'eſt Puniqu? 
voie par la quelle Feſis-Chriſt a voulu le conduire d la ves 
rite. II ſait que du moment od Pon ahandonne le centre 
unite dens la foi, c'eſs- d- dire Penſgignement public & 
imiformę de PEgliſe, la religion weſt plus qu'un cahos 5 
gue ce lien ſacre, loin de ſervir & reunir les homies, ne ſert 
plus qu à les diviſer & à faire leur malheur. Il ignore 
point que eſt Peſbrit particulier qui a td la ſource ds 
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Juifs & les Nazarèens, & nous verrons que cette 
belle reſſource eſt la deſtruction infaillible de tous» 
te foi & de toute religion. 

Voila, Hakim, comme l'on 8'&gare dès que 
ron abandonne un moment le principe d'unité 
que MAHOMET a Etabli. Ceſt encore ce que 
vous a repreſents le Mufti de Conſtantinople, 
lorſqu'il vous a fait enviſager les erreurs & la fei- 
dieſſe de l eſprit · humain, comme une nouvelle rai- 
fon qui exige Pautorite de I'Egliſe. Votre pro- 
pre exemple en eſt une preuve frappante; il de- 
vroit intimider pour jamais ceux qui ſeroient ten- 
tes de s carter de l' unique voie par laquelle M A- 
noMEα 2 voulu nous conduire à la verits (154). 


— 


toutes les Hereſies, de tous les Schiſmes & de leurs ſuites, 
# gui le ſera juſqu's la fin des fitcles. En eonſtquence 
de quoi, ce Payſan abjure ſes erreurs & ſe jette dans le 
fein de PEgliſe orthodoxe: il devient Catholique, en d&- 
teſtant avec hotreur les abominations du Papiſme. 

(154) Ce Makomet Etoit donc un grand fou, un archi. 
fot, un imbécille; Ai doit convenir avec nous que cet 
Homme Divin Etoit bien borné, puiſqu'il s'y eſt pris i 
mal pour conduire les mortels à la vèrité, ayant choiſi 
une voie qui ſe trouve confondue dans un labyrinthe de 
voies fauſſes , leſquelles refſemblent parfaitemient à la voie 
veritable: & cette reſſemblance eſt fi grande que les plus 
vans y ſont trompes. 

Que ceux qui liſent ce livre, conſultent leur conſcience, 
& ſi apres cela ils ont Fobſtination de croire encore en 
Mahomet , je ne vois aucune excuſe qui puiſſe les juſtifier 
devant FEterne] : ils ont des motifs trop Evidens pour ne 
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Qu'avez · vous donc fait, en invectivant, avec 
tant d amertume, contre les divifions en matière 


pas ſe moquer du Prophète, & pour n' perſuad6e 
de la fauſſetẽ du Revelationiſme. W : 
Le Campagnard, dont il eſt fait mention dans les Anna 
les de PEloquent Mr. Linguet, a ſans doute été guide par des 
reflexions auſſi naturelles. Il faut ſavoir qu'une femme de 
condition, Etant partie de Paris vers la fin de juillet de 
Pannee paſſee (1778) pour la Campagne, rencontra dans 
une de ſes promenades, un vieillard > I'ombre d'un ſaule , 
qui mangeoit du pain. ,, Eh! bon jour mon ami; quel 
age avez vous? quatre-vingts ans. — Queltes ſont vos 
occupations? — Je ſuis Vigneron depuis mon bas ge, — 
Etes- vous à votre aiſe? — Celui qui m'a mis au monde, 
m'a accord juſquici le neceſſaire, & j*ai confiance em 
lui. — Ceſt tres - bien mon ami, vous mettez ſans doute 
en pratique les legons de votre Cure? — De mon Cure! 
Madame, je ne le connois point, ni ne veux le connoſtre 
— Et d'où vient FEloignement que vous avez pour lui... 7 
— C'eſt que, ſemblable à ſes confreres, il ne cherche 
gu'2 nous tromper & à nous ſEduire. — Comment pou- 
vez - vous penſer ainſi de votre Paſteur? Eſt - ce qu'il ne 
vous donne pos de bons exemples? Il eſt auſſi pervers que 
tous ſes confrères, &. ſa conduite prouve qu'il ne cro:t 
rien de ce qu'il dit 2 ſes imb&Ecilles patoiſſiens. — Vous me 
jetez dans le plus grand &tonnement ! Qui peut vous 
avoir inſpire cette facon de penſer? elle n'eſt gure natu- 
relle a un homme de voire Etats — Le bon ſens, Ii rai- 
fon, la réflexion. — Savez - vous lire? — Oui, Madame. 
— Et quel livre liſez - vous? — Je n'ai qu'un livre qu on- 
appelle Pope; j*emploie tous mes momens de loifir à le 
tire & à le méditer. — Vous n'en avez pas d autres? —- 
Non, Madame, ni ne m'en ſoucie. — Vous ne croyez: 
donc pas à PEvangile ?— Sornettes que tout cela, je ne 
«vis. qu à la Nature. &c. V. Touv. Cite, T. IV. p. 1245. 
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de religion? Vous avez mis au grand jour les 
ſaites funeſtes de votre principe, qui eſt celuf 
de tous les Sectaires: vous nous avez fait com- 
prendre ce que nous ſavions deja; que du mo- 
ment od l'on abandonne Ie centre d'unité dans 
la foi, c'eſt-a-dire, Venſeignement public & 
uni forme de Egliſe, la Religion n'eſt plus qu'un 
cahos; que ce lien ſacré, loin de ſervir 4 reu-. 
nir les hommes, ne fert plus qu'à les diviſer & 
à faire leur malheur. Ceſt Feſprit particulier qui 
& Eté la ſource de toutes les héréſies, de tous 
les ſchiſmes & de leur ſuites, & qui le ſera jus - 
qu'à la fin des ſiècles (155). A tous ces maux, 
la- tolerance que vous prechez, eſt un Potts 

& non un remede sc). 


— 
= 4 — 


_ 


(155) Le deluge de manx que produit cet RT parti- 
aulier, eſt un des motifs qui m'ont fait mettre la plume 
à la main. I! ne faut, pour (loigner cet eſprit, que ſe 
rapprocher de la Religion Naturelle. Les preuves du 
Theiſte ne demandant qu'un peu d attention, & celles des 
Revelationiſtes exigeant, au contraire, beaucoup de ſcience; 
la diviſion doit neceſſairement nattre des unes; & Funion, 
des autres. 

(156) Gier - Ber a fait une lettre tout exprès, pour 
pcouver que la Tolerance eſt abominable & que VIntole- 
rance eſt de droit divin; il cite nombre de paſſages du 
Coran pour appuyer ce Dogme baerbare. Mais laiſſons - Ia 
un inſtant les Muſulmans, parlons des Chretiens. Qut 
ne voit que c'eſt pour leurs richeſſes que le Pretres ſe dé- 
clarent ennemis de Ja Tolerance? Ils craignent que les 
Here tiques en faiſant des progres chez eux, ne coupent 
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Vous me demanderez, peut Etre, pourquoi, en 


les canaux qui leur 2pportent les dé pouilles des miſe- 
rables credules : ainſi voyons- nous que dans tous les pays 
Chretiens of le Clerge eſt riche & preponderant, Pinto- 
IErance y eſt une grande vertu. On attiſe par là un feu 
qui devore le genre humain. Les Grecs ont traité les 
Papiſtes avec une barbarie incroyable ; ceux · ci enchetis- 
ſent ſur la cruaute de ceux · là; les Anglicans n*Epargnent 
point les Antichretiens de Rome. Chacun ſe croyant or- 
thodoxe à Pexcluſion de tous les autres, traite par conſc - 
quent ceux qui dẽ ſobéiſſent à l' Egliſe dominante comme 
des Heretiques doivent Etre traités ſelon le ſens littéral 
des Evangiles: ainſi quand le Papiſte ſouſſle le feu de l' in- 
tolèrance, il allume des buchers qui pourroient conſumer 
ſes freres dans les contrees oft on les regarde comme des 
blasphemateurs dẽ teſtables. C'eſt d*apres le mime prin» + 
cipe fi humain tire de PEciiture ſainte, qu'il eſt dẽfendu, 
ſous peine de mort, à tout Miſſionnaire papiſte, de faire 
apoſtaſier un Catholique grec dans toute I'ftendue de 'Em-: 
pire des Ruſſies. En Suede, pour la meme raiſon , il faut 
payer 1500 Ecus d' amande quand on a eu le malheur d' en- 
tendre la Meſſe. Auſſi ces beuples ignorent - ils, genera · 
lement parlant, qu'il exiſte d'autres Cultes que le leur. 
L*Abbs Oui ſilor, Vadjoint de MM. Maupertnis & Clairaut, 
rapporte que des Ecclefiaſtiques SuEdois connoiſſoient fi 
peu la doctrine & les uſages des religions étrangères 
qu'ils ignoroient meme que le mariage fut iaterdit aux * | 
tres Romains. 

Les Chretiens ont de tout temps trouble les Etars qui 
les toleroient; ce qui a fait dire au judicieus Comte de 
Boulginvilliers, que Nouschirvan, (ce nom ſigniſie Roi juſte) 
étant parvenu à la Couronne de Perſe, Sappligua à deuui- 
re le Chriſtianiſme dans ſes Etats, comme tant une ſuurce 
perpetuelle de Fanatiſmes diferens Plus ou moins han- 
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etabliſſant Vautorits de Egliſe, je mai point ſui- 
vi la methode ordinaire des Theologiens, qui la 
prouvent par I Alcoran? Faites reflexion , Hakim, 
qu'il faut raiſonner differemment, ſelon les prin- 
cipes divers que ſuivent les adverfaires que l'on 


- 


—— 
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dls les uns que les autres, mais toujours dargereux à la 


fociete. 

Et Ceſt la cette religion qui, ſclon des Apologiſtes mer- 
cenaires rend les hommes ſi doux & fi ſages, Oui, dit- 
on, voyez les Mahomecans ; qu'ils ſont cruels, ils ont 
fait ſauter la tete à cinq ou fx de leurs ſoudans : que cela 
eſt horrible! quelle difference entre eux & nous ! Et 
quand repete t- on cette rhetorique avec le plus d'empha- 
ſe? qui le croiroit? preciſẽ ment, dans les temps que le 
fang des Monarques Chretiens ruifſele aux quatre coins 
de IEurope, pendant qu'on aſſaſſine un Empereur, trois 
Rois, & un Pape. Quelle lifte immenſe de Princes aſſas- 
finEs, nos ſitcles precedens ne fourniſſent-ils pas? Dans 
un ſeul des moindres Royaumes de la Chretients , en 
Ecoffe, ſur 105 Rois qui y avoient regne avant la malheu- 
reuſe Marie Siuard, il y en a eu trois de depoſes, cinq 
de chaſſes, & trente-deux de tués. Tout le monde fait 
la cataſtrophe de Marie & de ſon petit - fils, qui perdirent 
Ia tete & la Couronne ſur PEchaffaud. Et que n*':urio: s 


nous pas à dire de cette multitude de Nobles maſacres 


dans les duels; ce genre de meurtre inconnu chez les Mu- 
ſulmans? Liſez ſur ce ſujet - là les ouvrages i juſtement 
accueillis du Docteur Robertſon. Le nombre des perſunnes 
de marque, dit ce Savant, qui furent afſafſintes en France 
& en Ecoſſe ſeulement dans les guinzieme & ſeizieme ſiecles 
pour des querelles particulières, politiques, ou de religion, 


oft preſquincroyable. Hiſt, d' Ecoſſe. T. II. Liv. IV. p. 


140. 
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veut convaincre. Lorſqu' il a ẽtè beſoin d'etablir 
'Pautorite de 1'Egliſe contre les Iſlamites Proteſtane, 
comme leur dogme fondamental eſt que IAlcoran 
ſeul doit ſervir 2 decider les queſtions en matière 
de foi, les controverſiſtes Sonnites ſe ſont atta- 
ches principalement 4 demontrer 'autorits de 'E+ 
7 giliſe par I Mcoran (157). C'etoit alors, en terme 


-— 


SS. oO. K 


— 


(157) Faut- il encore rẽpcter (Ali, par ſes dẽtours m'y 
oblige), que c'eſt la moindre partie des Het erodoxes 
qui tient cette opinion - 11 ? Les autres ſortes d' Hereti- 
ques dEmontrent auſſi l autoritè de leurs Egliſes reſpecti- 
ves pace PAlcoran ;, les Paſteurs de celles - ci ont une Mis- 
ſion ſuccesſive bien averce; mais, dites - vous, ils sat 
tribuent des Droits qui ne leur appartiennent point. Ou 
retorque cette inſtance contre vous - meme, on ſait ſe dEfen- 
dre; on entend ausſi les ruſes de la controverſe, de ſorts 
que le peuple n'y voit pas plus clair quꝰ auparavant. 

La meme choſe a lieu parii les Chr tiens. Ceux qui 
ſe ſoumettent à PEgliſe, ſoit à celle des Grecs ou des 
Pspiſtes, ou des Neſtoriens, ou des Nations du Nord, ou 
des Arminiens, ou des Coptes. . .. eu- - font, cha- 
| cun à part, aux Communions qui rejettent de pareilles 


| autorités, une infinite d' objections inſdlubles. Quelle ink 
| vincible diflcults pour une bonne femme dans un Article im- 

portant, diſent · ils, lorſque , par exemple un Socinien vien- 

ara dire, comme font tous ceux de cette ſecte, gue V'intelli- 

gence des paroles par où on lui prouve la Divinite de Feſus- 

Chriſt , ou le peche originel, ou Peternitd des peines, depend. 

des langues originates dont leurs verſions , & meme les plus 

fideles, ne peuvent jamais egaler la force ni remplir toutes 

es ideen. L'embarras aſſurement n eſt pas petit, lorſqu on 

ment pour certain, que dans les Points de la Foi on ne ſe 

peut fier qu'# ſoi · mime, & cette femme oft agitte ¶ un 
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de Ecole, un argument ad hominem (158); mais 
ils n'ont pas pretendu renoncer aux autres preu* 
ves que l'on peut apporter de cette meme vèrite. 

Quand il s'agit de la prouver à ceux qui n'ad- 
mettent ni Pautorite de VEpliſe, ni celle de A. · 
coran; il faut n&ceſſairement ſuivre un ordre/ dif- 
ferent. Nous ſoutenons qu'alors il faut commen- 
cer par prouver Pautorits de I'Egliſe, & nous la 
prouvons, comme je Tai fait, par Ia Miſſion m- 
me des Apdtres & de leurs ſucceſſeurs, par la 
conſtitution du Mahometiſme, par la neceſlize 
d'un centre d'unite dans Ia foi (159). Nous nous 
en ſervons enſuite pour appuyer tous les dogmes 
Sonnites, & en particulier Vauthenticits & la di- 
vinite de I Alcoran; nous pretendons meme que 
cette authenticitè & cette divinits ne peuvent Etre 


terrible maniere. Et de I ils concluent tous qu'il faut 
avoir recours aux Deciſions de leurs Egliſes reſpectives; 
comme ſi cette bonne femme Etoit capable de diſcerner 
 aquelle, de toutes ces Egliſes oppoſtes, eſt la fille légi- 
time de Jcſus+ Chriſt, Ziniguite ſe dement trop viſibie- 
ment elle - mime |! ; 

- (158) Cet ad hominen we pouvante point les Mahoms- 
tans advetſaires d'une telle Autorite; car ils prouvenr de 
leur cotè, par Þ Alcoran, Vabſurdite de ces eee, | 
apres en avoir montre la banalité. 

(159) je crois que les Muſulmans milbnnables con vien · 
dront avec moi, que cette Miſſion, cette Succeſſion, cet - 
te Conſtitution, cette Neceafits ,-ce Centre, cette Unite, 
cette Foi, exigent des Diſcuſſions, des Comparaiſons, des 
Anaiyſes, des Recherches inſiwies. 
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ſolidement Etahiies ſans l'autoritéè de VEgliſe.: Ainfi 


le penſoit Saint Abdurma, lorſqu'il difoit: je ne 
ervirois par & VF Atcoran,; ft Vautorite © de Ru 
Sonnite ne wy dtterminait (165). 5 


* 
1 _— R pf — 1 . 


* — — » — 


(160) Tant pis pour Saint Abdurma diavdir raifonne fi 
mal. Cela donne déjà une grande idée de ce Perfonnage : 
elle ne peut qu'augmenter et liſant ce qui ſuit: „ La 
main douce & inviſible de votre miſericorde , dit - il à 
Dieu, changeant peu à peu les plis & la ficuation de mon 


| cœur, je viens à confiderer combien je croyois de choſes 


que je wavois point vues, & qui s'Etoient meme paſſtes 
avant que je fuſſe,au monde, comme tout ce que Von 
trouve dans les Hiſtoires profanes, ſans compter ce que 
yavois ouĩ dire de pluſieurs villes & de pluſieurs pays oft 
je n'avois jamais été; combien j'en 2vois for la foi 
de mes amis, des Medecins, & de pluſicurs autres dont 
le témoignage ſert de fondement à preſque tout ce que 
Fon a fait dans la vie: enfin, combien je croyois ferme- 
ment que j'ẽtois nc d'un tel pere & d'une telle mere, 
ſans en rien ſavoir neanmoins, que par le témoignage de 
ceux à qui je l'avois oui dire. Ce fut par ces ſortes de 
reflexions que vous me fltes comprendre, que LAUT o- 
RITE de votre Saint Alcoran Eiant auſſi grande & ausſi 


Etablie qu'elle Veſt parmi preſque tous les peuples de la 


terre, ce font ceux qui refuſent de croire qu'il faut bla- 
mer, & non pas ceux qui croient: & que ceux qui me 
- viendroient dire : Nod ſayez - vous que ces Surates partent 
de Peſprit au ſeul Dieu veritable, & ſourte de toute verie 
c; & gue Ceſt lui qui les à inſpires & ceux qui les ont mis 
entre les mains de tous les hummes? ne meriteroient pas 
-d*Etre EcoutEs. .... Voyant donc que dans Pincapacire 
on nous ſommes d'arriver à la connoiſſance de la verite, 
par la voie de Vintelligence & de la raiſon, nous avions 
beſoin d'une autorirs comme celle de P Alcoran 3 je con 
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Que repliquent à cela les heretiques? Ils nous 


* 


— — 


pris que vous n'auriez jamais permis qu'il sen fut acquis 
autant qu'il en a par toute la Terre, fi vous n'aviez voulu 
que ce fut par I Alcoras que l'on crit en vous. & que 
Fon cherchat à vous connoftre. Car ce que j'y trouvois 
OPabſurdites, & dont Javois EE ſi choque , ne m'arrEtoit 
plus, depnis que J7avois entendu expliquer d'une maniere 
tres - raiſonnable & tres-plauſible, pluſicurs de ces endroits- 
Ia; & je rattribuois ſes obſcurités quꝰà la profondeur des 
Myſteres.” Conferez ceci avec les Conſes. ds S. Auguſtin. 
| Livy. VI. Ch. v. & qu'on aille après cela nous venter en- 
core les Peres de VEgliſe. Ne voila - t- il pas des preuves 
invincibles, des motifs bien puifſans pout embraſſer le Ma- 
hometiſme? Diſcutons - les brièvement ces motifs ; voĩci 
done le raiſonnement du Vénérable Abdurma: je crois fa- 
cilement ce que rapportent les Hiſtoriens, les Geogra- 
phes, mes amis, je ſuis aſſur# de la légitimité de ma nais- 
ſance ſur le Simple tEmoignage de quelques bonnes gens, 
&c. par conſequent je dois croire vraie une religion que 
tant d'hommes appuient de leurs ſuffrages. 

Ces lieux communs plaiſent encore aujourd'hui à oluſieurs 
deraiſonneurs : leur fait - on des objections, ils penſent ſe 
tirer d'affaire en diſantz vous croyez bien une Conquere 
d' Alexandre; c 'eſt ſur parole que vous croyez ne pas etre 
Balard. 

Quoiqu'à la rigueur un ſait gencralement recu , pourroit 
eue faux, je ne veux nEanmoins point ſubtiliſer mainte - 
nant Ih} deſſus; notre jeu eſt trop beau. 1! ſuffira pour 
leur feriner la bouche, de demander Sil y a des Savans 
* a ſouffrir le basiſſ ment, les galères, la mort me- 

» Plutor que de copvenir des Exploits d' Alræandre; fi 
= "favans compoſent journellement des livics pleins d'6- 
ruditi n, contre Pauthenticice de ces faits; fi des Acad · 
mies, des Univerſi: Es. des Corps reſpectabics, concourent 
Avec ces Savans à nier cette Hiſtoire ? En cas que cela 


7 888 


WC 


8777 


Du MAROMHET ISN. 311 


teprochent de tomber dans un cercle vicieux, de 
prouver Fautorite de IEgliſe par [' Aicoran »:M 
I Aicoran par lautorite de I'Egliſe. 

Le ridicule de cette accuſation ſaute aux yeux. 
Ce que Fon appelle un argument ad kominem , eſt- 
il un cercle vicieux? La preuve de Fautorite de 
Egliſe, contre les Mahometans- Proteſtans , par 
I' Alcoran, eſt un argument de cette eſpèce, ceft- 
à- dire, tire de leurs propres principes. Nous 
leur diſons: vous, peuples, vous faites profes- 
ſion de regarder I Alcoran comme un livre divin, 
& comme la ſeule regle de votre foi : que vous 
ayez raiſon ou tort, C'eſt ce que nous n'examis» 


—- - 


fat, ma reEponſe. ſcroic que je doute tres-fort du récit de 
Quintecurce; je ne ſerois pas aſſez preſomptueux pour as- 
ſurer alors, que les Victoires du Granique, d' Iſus, & 
d' Arbelle, ne ſoient point de pures Fables, 

Quant à ma naiſſince, ſuppoſons que dans la Ville of 
je ſuis né, une grande partie des Habitans de toute con- 


_ dition, ſoutiennent de vive voix & par écrit, ſans ſe re- 


tracter jamais, aux dẽpens de ſes propres intèrets, de ſes 
aiſes, de ſes privileges, que in iniquitatibus concepius 
ſum, & in peccatis concepil me mater mea. Payoue que 
moi le premier, /aurai pour lors de furieux doutes ſur cet 
article. Ainſi donc, Meſſieurs, ceſſez deſormais de m'ë- 
tourdir avec de ſemblables comparaiſons, & ne compireZ 
plus, comme j'en ai ci- devant averti Gier - Ber, des 
Faits que perſonne ne conteſte, avec des Faiis eonteſté s. 
Pour ce qui concerne la grande propagation de I Alcoran, 
voyez les Remarques II. XV. XVI. XXXIX. LXIV. 
CXXY. CXXVLI. CXX XII. CCX, CCx iV. oy 
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nons pas 4 preſent; or, I Moran enſeigne au- 
toritè de VEgliſe, & on vous le montre par un 
grand nombre de paſſages : done cette autorite 
eſt prouvee par vos propres principes (161). Si 
vous n'admettiez , ni 1'Egliſe, ni I'Acoran, nous 
nous y prendrions autrement. Encore une fois 
eſt · ce la un cercle vicieux (162)? 

3 | |  Quel 


(161) Ces adverſaires nous nient tout net la Mineure , 
ils vous defient de Ia prouvery & ils montrent par un 
grand nombre de paſſages que Pautorits de votre Egliſe 
n'eſt point enſeignte dans F Alcoran; mais, au contraire , 
ils prouvent invinciblement que leur Doctrine y eſt claire- 


ment Enoncee. Qu'eſt - ce que les ignorans gagnent & 


tout cela? 

(162) C'eſt bien 12 un ſubterſuge de Theologien ; cet 
homme fait ſon poſſible pour embrouiller la queſtion, 
afin de fe ſauver à la faveur des ténèbres. Venons au 
fait: ſuppoſé, pour une minute, que vous dEmontriez à 
ces Heretiques, Pantorits de l'Egiſe par le Coran, c'eſt 
alors un argument ad hominem ; pourquoi? parce qui's 
conviennent que ce Livre eſt Divin. Auſſi raccuſent - ils 
le Sonnite, le Schiite, &c. de tomber dans le cercle vi- 
cieux quꝰà cauſe que ceux - ci veulent prouver aux incre- 
dules, aux infidèles, Vauthenticits & la divinité du Co- 
ran, par Pautorite de PEgliſe, qui doit elle- meme fa 
pretendue autorite au Coran. 

Ali demande enſuice avec emphaſe fi un argument ad ho- 
minem eſt un cercle vicieux; comme fi ce qui ſeroit un 
ad hominem contre certains Heretiques, ne pouvoit pas 
etre un cercle vicieux par rapport aux Mecreans. Il a cru 
parer le coup par une bruſque tranſition, en diſant: Si 
wous n*admettiez, ni PEgliſe, ni PAlcoran, nous nous y 
prendrions autrement. Eſt « ce là un cercle vicieux? Le 

tour 


- 
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Quel eft donc Fordre que ſuit un Sonnite dans 
Fexamen des principes de ſa foi? Convaincu, en 
premier lieu, de Vautorite de I'Egliſe, par les 
principes Evidens que j'ai tache d'etablir, & par le 
ſentiment de ſon propre beſoin , perſuade enſuite 
de la divinite des Ecritures par Venſeignement da 
FEgliſe, il voit, avec ſatisfaction, dans ces 
Ecritures mEme , les paſſages qui attribuent à 
Egliſe ſon autorite, Il en eſt confirms plus ef. 
ficacement dans ſa croyance; & independamment 
des preuves qu'il avoit deja, il croit Pautorite de 
['Egiſe, ſur le temoignage de la parole de Dieu 
(163). UH ne tombe point alors dans le cercle 
vicieux , parce qu'il eft parti d'abord dun princi- 
pe different, & que deux preuves qui ſe ſou- 
tiennent Tune & Fautre, ne portent point à faux 


tour eſt adroic; mais en changeant ainſi PErat_de la ques- 
tion, C'eſt ſe jouer d'un lecteur ſuperficiel: comment, 
en effet, ſauroit-on que la maniere dont vous vous y pren» 
drez à Pavenir, eſt un cercle vicieux? Et puiſque c'eſt ici 
le cas de Sy prendre autrement, pourquoi ne pas le fai- 
re? On ne bug pas diſputer ſur des argumens futurs, ni. 
critiquer des ſophiſmes à naftre ; la peur, mon ami, vous 
a, ſans doute, rctenu, Avouez donc que cette tranſition 
n'eſt qu un faux-foyant, un tour de pPaſſe- paſſe de Rhetorie 
cien , comme diſoit Bayle. | | 

(163) Et Jes autres rejettent Pautorits de PEgliſe Son- 
nite, ſor le témoignage de la parole de Dieu; ils voient, 
avec fatisfaftion, dans I Alcoran, les poſſages qui dErrnie - 
ſent cette autorits, . Voila donc, manifeftement, une pẽ - 
tition de principe. 

O 
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quand I'une des deux eſt encore ſoutenue ſuff- 
ſamment d'ailleurs (164). 

Vous voyez, Hakim, que, malgre tant de ca · 
Jomnies.& de clameurs, il n'y a rien que de jus- 
te & de regulier dans cette methode. Ces 
principes ure fois établis, vos objections, qui 
n'ont plus le mérite de la nouveauté, tombent 
deja d'elles - memes, & ne ſauroient plus nous 
arreter longtems (165). 


tt. 
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(164) Les vains raiſonnemens , qu'il platt à PM!faki 
&appeler des preuves, n' tant aucunement ſoutenus d' ail- 
Jeurs, comme nous Favons dé montré en cinquante en- 
Aroits : donc ces preuves portent à faux: donc elles ne ſe 
ſoutiennent point Pune l'autre: donc le cercle vicieux 
Fubſiſte dans toute ſa circonfẽrence. 

(165) Ces principes tant mal &tablis, les obje@ions 
reſtent debout & vous arreętent tout court. Cela doit ra- 
battre terriblement Forgueil de ces fiers ons Ms. 
Julmans. 

Je ne connois plus qu'une refſource aux Hlamites ; c'eſt _ 
de ſe bien retrancher derrière les monumens ſans doate 
jnconteſtables de la Mecque. Auſſi diſent-ils que ſon Tem- 
ple antique eſt le premier qui fut b4ri a Fhonneur du vrai 
Dieu, que c'elt un lieu de benédiction propre à diriger 
tous les ſideles; & qu'il a plu à Dieu d'y mettre des fie 

s remarquables & Evidens, pour en convaincre les plus 
jacredules ; tels ſont, la Pierre qui a recu les veſt iges 
des pieds d'Abraham: or ces veſtiges ſont tels, par la 
profondeur & la forme de Fimpreſſion , qu'il eſt impoſſi- 
ble que Touvrier & ſon ciſeau euſſent rien repreſents de 
ſemblable : de forte que ceux qui les conſiderent men 
peavent prendre d'autre idée, finon que la Pierre S'eft 


Augllic , par la volonté de Dieu, ſous les pieds du Da- 


Duo Manon ris rz. tg; 


Parmi tant de Religions diverſes qui ſe proſcri. 


1 


triarche, & que, comme une pate appretée, elle en 1 
conſerve les moindres traits & les plus imperceptibles 
Iinéamens. Mais il faut encore joindre à ce Miracle Ia 
conſer vation d'un monument ſi fragile, qui pouvoit etre 
briſe facilement par les infidèles : ce qui eſt encore ſignals 
par ſon incroyable duree; iaquelle s tend aujourdhui à 
plus de 5000 ans, fans que la figure Tepreſent6e ait ſouf- 
fert la moindre dEgradation. Le ſecond ſigne eſt la Pierre 
naire ; tEmoignage poſitif de la depravation des hommes, 
* conſideres dans leur plus grand nombre, Dieu ayant per- 
mis qu'elle perdit ſa blancheur naturelle & Feclat lumi- 
neux dont elle brilloit, pour repréſenter la perte de la 
premiere innocence & la corruption preſente de la volon- 
té des hommes. L'iofidele dira, (car c'eſt FobjeRtion qui 
ſe préſente naturellement contre cette preuve,) que [a 
pierre eſt noice & qu'elle Pa toujours ée. L' Alcoran re. 
pond que 7z profeſſion des mechans eſt de ne pas croire le 
paſſe & de ne point craindre Payenir, pour Sen tenir & ce 
gu ils yoient. S'ils penſoient, ajoutent les Muſulmans, 

aux exemples du pzfſe, ils jugeroient que celui qui a com. 
vert la Terre du Déluge pour noyer ſes ennemis, peut 
bien avoir oté PEclat d'une pierre. Le Globe eſt] en- 
core couyert d eau, ol la pierre eſt- elle encore blanche ? 
Le monde ſera jugé; les méchans periront & la pierre 
reprendra fa blancheur: vous le croirez quand vous le 
verrez. Plas heureux fi vous Paviez cru quand cette per- 
ſuaſion pouvoit ſervir à vous faire apprè hender les maux 
que vous Eprouverez alors! Le troiſieme ſigne eſt celui 
du Puits miraculeu x, &c. &c. Ce ſont It des fignes ext 
rieurs & Evidens: mais il y en a encore pluſieurs autres 
qui, pour &tre du reſſort du jugement plas que de celui 
des ſens, n*en ſont pas moins certains. Le premier eſt le 
droit @ Afile, dont ce Temple eſt en poſſeſſion depuis plu- 
ſieurs milliers d'anuces, ſans que perlonne ait jamais pei ſc 
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vent & Lexcluent numuellement, une ſeule eſt la bon- 


— 
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A le rEvoquer en doute, & fans quꝰ aucun impie lait ja- 
mais violé qu'il n*en ait été puni d'une manitre mEmor3» 
ble à la poſterite, & exemplaire pour les contemporains ; 
zuſques-1a que ceux qui S'en_rendirent coupab'es , furent 
iorcęs d'avouer la juſtice. de leur punition. Cet aſyle com- 
prend, outre ls furetE des criminels, la defenſe abſolue 
de toute violence dans enceinte Confacree. Le ſecond 
tEmoignage eſt Pabondance incroyable qui ſe trouve tou- 
jours dans ce*deſert, malgre le concours perp6tuel des 
Pelerins qui 8'y rendent de toute part, malgre la ſterilité 
du terroir & fa diftance de tous les lieux cultives, Les 
Muſulmans reconnoiſſent 2 cette preuve, l'effet de la pro- 
meſſe de V Ange à Hmaẽl & à ſa mere, lorſqu'il les aſſura 
que dans toute la durte du monde ce ficu ne manqueroit 
jamais, non - ſeulement d'alimens nEcefſaires à la conſerva- 
tion de la vie, mais encore de commodités & de délices. 
II leur promit auſſi que Tal, ſeroit fa nourtice; ce qui 
s accomplit encore aujourdhui, parce que, maligre fa dis- 
gince, Celſt de cette ville que la Mecgue tire la meilleure 
e de fa ſubſiſtance. Le troiſieme ſigne eſt inclina- 
tion du cœur de tous les ſidèles vers le lieu faint, accom- 
pagnée un ſentiment vif & pergant, qui fait verſer des 
larmes aux hommes les plus farouches & les plus durs 
au premier aſpect de {fs domes, reſpects depuis tant 
de ſizcles. (On ſait que la religion Muſulmane oblige à 
des pritres frequentes, qui exigent beaucoup de precatie 
tions, comme, entrantres, d'avoir la face tournée vers 
la Caaha: Ceſt vraiſemblablement cette impreſſion recue 
des Penfance avec un prcjuge favorable, qui diſpoſe les 
eſprits à en recevoir une fi grande ide; de forte que le 
pelerinage de la Mecgue doit natutellement produire Ia 
Pais interieure, le repos de la confcience , & Pexperience 
Apparente d'une miſtricorde qui conduit au bonheur ter - 


gel, I Wen faut pas davantzge pour attendrir les plus 
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ne, fi tant ef qu une le ſoit. Pour la conneltve 
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groſſiers, envers un objet ſurtout que l'on voit fi rare- 
ment. Ces croyans ne manquent pas de dire que ce ſont 
Ja des effets ſenſtbles de la grace. Ne noas cronnons 
donc point de ce que quelques-uns de ces pelerins te erłvent 
les yeux apres ce ſpectacle.) Quant aux tEmoignages de 
la ſeconde eſpece, & qni ne ſont qualifies que du titre 
de remarguables, parce que les hommes en peuvent etre 
plus ou moins touches ſutvant leurs diſpoſitions ; on compe 
te I. la determination de 12 loi, qui oblige les fidèles dans 
leurs prières à fe tourner vers le lieu on ils devroient etre 
eux-mEmes pour fe faire Ecouter du Tout -Puiſſant. Car 
encore que cette inſtitution paroiſſe arbitraire , puiſque 
MAHOMET l'a changée deux fois, Ton en doit naturelle» 
ment preſumer des raiſons ſi fortes, qu'elles ont ſurmonts 
dans l'idèe du Prophète les inconveniens d'une variation 
qui ſeroit reprochable, m&me dans un ſujet de moindre 
importance, II. L'inutilits des entrepriſes faites en divers 
temps pour la deſtruction de ce Temple, qui fut tou- 
jours protege par le mème pouvoir du Tres-Haut, lequel 
arma juſqu'à des oiſeaux pour ſa défenſe: I Alcoran rape 
porte cet Evtnement au Chapitre de Elephant, en par- 
lant de la deéfaite d* Abrahah l' Ethiopien, dont Parmdge 
fut detruite par une armee de Corneilles, laguelle volant 
au · deſſus de la premiere, Faccabla avec des pierres que ces 
yolatiles avoient elevces en Pair, III. Le reſpect de toute la 
nature pour ce Temple, dont les animaux n' approchent 
jamais, & fur les domes duquel les oiſeaux mEme ne ſe 
repoſent pas. IV. Le concours univerſel d*Etrangers, as- 
ſemblés de toutes les extrémités de la Terre, ainſi que 
des contrees voiſines, qui viennent tous chercher en ce 
lieu la conſolation, la joie, & la confiance que les ri- 
cheſſes, les dignités, & les ſatisfactions du monde ne 
donner:t point, ou qu'elles ſont incapables &aſſurer à ceux 
qui les poſſedent. V. Le tEmoignage que tous les Prophè- 
tes lui ont ſucceſſivement rendu, en le viſitant pour adoy 
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i ne ſ»ffit pas d'en examiner une, il faut les ext» 
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rer Dieu dans l' eſſuſion de leur ame, & puiſant dans ce 
Ssint lieu les races & la force néceſſaires pour ſoutenir- 
teur Miſſion, fans craindre les objets de terreur, & la 
mort meme que les ennemis de la vérité leur préſentoient. 
VL Le dernier t£moignage eſt celui de la mulcirude des» 
prits angéliques qui veillent à Ja ſureté de ce Temple & 
de la Ville Szinte, pour y faire r6gner le repos & y main» 
tenir une abondance miraculeuſe: C'eſt par ces preuves 
ou tsmoignages qu'il platt à Dieu de ſignaler election 
qu'il a faite de ce lieu pour en faire le berceau, le foyer 
& le centre de la vraie Religion; c' eſt dans cette Terre ſa- 
cree que les grandes Prophéties ont 6:6 proféréèes & ac- 
complies; C'eſt |} qu'on a vu des Miracles innombrables, 
C'eſt 12 que le ſang des premiers Martyrs du Muſulmanis- 
me à ruiſſeie; MAanoMerT jeta dans ces lieux les fon - 


demens de la converſion de l' Univers, quoique perſẽcute à 


oute outrance; eſt-il Eveille,, mille pieges lui ſoot ten- 
dus; dormoit-il, les idolätres Pauroient poiguarde, fi des 


Miracles continuels ne Peuffent ſauve. L' on voit er core 


aujourd'hui à la Mecgue les inſtrumens dont MAAOUHEZT 
& ſes Diſciples furent tourmentẽs & martyriſts , des mo- 
numens de toute eſpèce qu'on y rencontre à chaque pas, 
e permettent point de douter un inſtant d aucun de ces 
faits. Dirz-t-on que cette foule de tẽmoins atteſterent des 
merſonges pour ſe procurer la mort & mettre tout en 
combuſtion? Cela weft pas naturel. On comprend bien 
comment Ges parens engages de longue main dans le fa- 
ratiſme, communiquent à leurs enfans. Popinion dont ils 
ſe ſont Echavffe Feſprit, Mais plus ils ſeront ardens les 
uns & les autres dans leur prevention, moins ſeront - ils. 
Ciſpoſes à y renoncer & la legere, & par pure fantaiſſe; 
ſurtout, ils n'embraſſeront pas d'un moment à l'autre lo- 
Pinion contraire à la leur. Moins encore Pembraſſeront-. 
its au peril, & dans la certitude de perdre leur repos, 
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Miner toutes; & dans quelque mat iere que ce ſoit, 
on ne doit point condamner ſans entendre; il faut 
comparer les objections aux preuves; il faut ſavoir ce 
que chacun oppoſe aax autres & ce qu il leur regoni. 

Comment n'avez vous pas appergu que cette 
difficults, fi elle étoit ſolide, vous incommode- 
roit autant que nous? Vous admettez du moins 
la Religion Naturelle pour bonne & nèceſſaire; 
ſoutiendrez - vous que pour etre aſſuré de fa ve- 
Tits, il faut examiner tous les ſyſte mes des Athéee 
des Materialiſtes, des Sceptiques, & toutes les 
Sectes qui la m&connoifTent, qu'on ne doit point 
les condamner ſans les entendre, ſans avoir com- 
pare leurs objections a vos preuves? Combien 7 
at · il d'hommes capables de ce travail? A quelle 
diſcuſſion condamnez · vous le genre-humain , vous 
qui ne voulez pas que l'on conſulte les livres, 
quand il Yagit de religion? Sans doutz, vous 
exceptez les vdtres de Panatheie. Des qu'un 
homme non prévenu aura peſé vos démonſtra- 


— * 4 all 1 Lent a . 83 — 810 


leurs biens, tout ce qu'ils ont de cher, & la vie meme. 
C'eſt enſin prendre les hommes au rebours de ce qu'ils 
ſont, de vouloir que des gens fortement pre venus des 
Penfance en faveur d'une religion en embraſſent bruſques 
ment une nouvelle aux dépens de leur vie, quand ils ſa- 
vent que cette opinion nouvelle eſt une noire.impoſture.” 
(Voyez la vie de Malomet par le C. de Boulainvilliers.) 
Que le lecteur faſſe ce qu'il lui plaira;z quant à moi, rout 
cet art oratoĩre ne me fera-point Mahometiſer, - | 
O 4- 
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tions; qu'il en fentira la force & la ſolidité; qu'il 
ſera convaincu; demanderez- vous de lui quelque 
choſe de plus pour croire ho la Religion Natu- 


relie (166)? 
Ceſt 


— 


(166) La religion Naturelle ſe prouve fans livres. „ Ain- 
ces veritts Catholiques regues partout, obſerve Mylord 
Herbert, ne ſovt pc int reſſeirées dans les bornes d'une 
religion particulière; car étant gravees dans Tame meme 
par le doigt de Dieu, elles ne dependent d' aucune Tra- 
dition Ecrite .. . ces notions communes conſiſtent en ce 
qu'il y 4 un Dieu ſupreme: que ce Dieu doit ctre ſervi: 
que la vertu jointe & la piete eſt le Culie le plus excellent 
gu'on puiſſe renare à la divinite; qu'il faut ſe repentir de 
ſes peches : qu'il y a des peines ou des recon;penſes apres 
cette vie, ſelon qu"on aura bien cou mal vecu. ( Frai é de 
la religion du Laique.) Ce ſont Iz, remarque Locke, des 
veritts Evidentes, & d'une telle nature qu tant bien ex- 
pliquèecs, une creature raiſonnable ne peut guère Eviter 
d'y donner fon conſentement.“ Eſſai ſur FEniend. Lum. 
Liv. I. Ch. II. $. 15. En peut- on dire autant de la reli- 
gion Mahonittane & des autres Sectes révelécs? Z'can- 
rence de Dieu eſt une yerite fi cluire, dit le Docteur reve- 
lationiſte Pictet, uon ne p. ut la nier ſens combaitre ſes 
propres lumières. It weſt pas beſoin de faire des effurts 
pour la croire; mais il faut ſe faire violence, afin de Poſer 
cant redire. Pour la prcuver, il neſt foint necefſaire Colley 
chercher des argumens Metaphyſigues, ſublils, & abſlraits, 

gui ſont peu pro ruportionnds & PFeſprit de la plupart des home 
me.. Je ſouliens quaucun Fondateur de re'igion 24 
enirepris de prouver Pexiſlence d'un Dicu, Ms ont ſuppoſe 
cette veriie, & ils ont b4ti ſur ce ſondement ; mais ils ne 


Ten. pcs prouyee, & je ſuis res conyaincu que, ils ne 
Fa- 


Do MAinoMfE TEES ME 387 


Ceſt donc une ridiculite de pretendre quo. 
pour connoftre la vraie Religion (167), il faut 


. — 


Payoient trouve dejz gravee dans le cæur & dans Peſprit 
de tous les hommes, ils nauroient point reuſi dans leurs 
gYands- deſſeins, Traize courre Tindiffèrence des religions. 
P. 1 & 26. 

„L' Athéiſme n'eſt point fait pour le Vulgaire, avoue 
Auteur du Syſteme de læ Nature, ni meme pour le pus 
grand nombre des hommes: celle conſequence eſi dvidente 5; 
2joute Mr. - PAbbe Bergier; & comme ou nous dira bient0t 
que la verit6 eft faite pour Phomme , il S'enſuit bien clai- 
rement que Þ Arheiſme weſt pas la verite. L* Auteur a donc 
raiſun de juger qu'il eft impoſſible de detruire la Religion: 
voild le premier hommage qu il lui ait rendu ans tout ſux 
Livre. & c'eſt aſſea pour le refuter. L'AthEiſme, dit-it; 
ſuppoſe de la reflexion, de Perude, des connoiſſances ,. 
une longue chafne d' experiences, Ihabirnde de contem- 
pler la Nature; la ſcience des vraies cauſes de ſes phEnos- 
menes divers, de ſes combinaiſons, de ſes loix, des ètres- 
qui la compoſenr & de leur diffErentes propritt6s. Ras: 
ſurons-nous ſur les progres de P Atheiſme ;, £il fait tous ces 
preli minaires pour y parvenir, ce ſera beaucoup s' ſe forms 
deux Athees dans un fitcle,” Réfut. du Syſt. d: I. Nat. 
Ch. XIII. F. 5. Eh bien, lecteur, en faut - il davantage 
pour montrer T abſurdité de la recrimination d*47i? 8 
vous le jugez à propos, voyez les Remarques CVIII ;- 
CXXVIn, CXXIX, CXXXHI, CXXXVI, CXX XVI, 
CXXXVIII. : 

(167) La Religion Mahometane-Sonnite. Cette rfdiculirs- 
eſt Enorme; parce qu'il y a une grande difference entre le 
reſpect que les Muſulmans ont pour te Coranm & celui deg 
Chretiens pour PEvangile. On ne peut pas porter plus 
lom la veneration qu'ils témoignent en parlant de I J-g< 
ran. Ct, diſent-ils, le plus grand de tnus les Miracles; 
# tous les hommas enſemble ne ſont point capables di rien 
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les examiner toutes; autant vaudroit ſoutenit- 
au un enfant n'eſt pas ſtir de connoltre-ſa mere, 

tant qu'il n'a pas examine toutes les. femmes qui 

peuvent lui reſſembler, & qu'un homine doit dou- 
ter du t&moignage- de ſes ſens, juſqu'a ce qu'il; 
ait rẽpondu aux vaines ſubtilites. des . 
niens (168). 


177 


— — 
Faire qui en ae ce qui 1 Saaten e 
gue Mahomet 1 avoit fait aucune tude , ni lu aucun livre. 
L' Alcoran vaut lui ſcul 50 mille Miracles. la reſurrection 
Fun mort ne prouveroit pas plus la verite d'une Religion, 

gue la compyſition de * V. PEx. Crit, de Freret. 
Co. XI.. 

(168) Ayant deja DCE; IE ſatisfait à ces pitoyables . 
ſimilitudes, il me ſuffira de renvoyer — 
LXV. LXXVIII, LXXIX, CLX. 

Les paroles ſuivantes de Hakim, mètitent na ici: 
Phitargue, rapporie que les Stoicions „ entr autres bizarres 
paradoxes, ſoutenoient que dans un jugement contradificire, 
it doit inutile Pentendre les deux: Parties; car, diſuients 
ils, ou le premier a prouye ſon dire, ou. il ne Fa pas prous 
vs S il Fa prouve, tout eft dit, & la Partie alverſe doit 
tire cundamnde; Sil ne Pa pas prouve, il atort,.&- doit 
tre de h, Je trouve que la methode de tous ceux qui ad- 
mellent une revelation excluſive , reffemble beaucoup à celle 
de ces Stoiciens. Si!dt gue chacun pretend avoir ſeul rais 
ſor, pour choiſir entre tant de Partis, il les faut tous graue 
ter, ou Fon eft injuſte. Il faudroit dire bien ſimple pour 
croire gu il ſuſit d entendre les Docteurs de ſan Parti pour 
Vinſtruire des rgiſuns du Parti contraire. En effet, 4 
tribonal plus exe crablement ridicule, que celui d oh. I. Aus 
i & alteram partem, ſeroit cxclu ? | 


| Pour que ces 3 ds Gizr-Ber fuſſent juſtes, 
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Ah, Hakim, dans quelles abſurdités leſprit de 
ſyſtẽme eſt capable de plonger les plus grands g6- 
nies. Vouloir tout lire, tout ſavoir, tout exa- 
miner, eſt le grand ſecret pour n'avoir point de 
religion; & c'eſt par là que lon y parvient ſi ra- 
pidement aujourd'hui (169). De jeunes t:meE- 


- 
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"- : 


il aurvit fallu que les preuves de la religion Mabomdtane-' 
Somite, ſoĩent auſſi convaincantes que celles qui conſta⸗ 
tent qu'une telle mere a donn le jour à un tel ebfant, 
ſans qu' aucune autre femme ne proteſt2 contre; il au- 
roit fallu que les preuves du Sonnitiſme ſojent auf claĩ 
res & auſſi certaines que le tẽ moignage de nos ſens. Or, - 
aucune religion rEvelte ne ſauroĩt ſoutenir cette Epreuve z * 
donc vos- comparaiſons clochent miſErablement. Le * 
Theiſme ſeul reſte- ici victorĩieux; car ce ne ſont point © 
des é venemens hiſtoriques, ſoumis aux recherches & aux 
deciſions oppoſtes des Erudits; mais le rapport de nos 
ſens, qui prouve ja vérité du culte Fondamental. Voyea 
1a fin de la Rem. III. 

(169) Les Imaus, les Pretres f les Celoyers, les Rabins,-+ 
les Mobeds, les Talapoins, les Lamas, les Bonzes, ſou- 
haiteroient dien qu' aucune de leurs quailles ne $inquie:at ” 
par rapport à la religion. Voila notre Ati qui ſe fache de 
Ia curioſitẽ qu'on a de winſtruire ſar ce qu il importe le 
plus de connoſtre. Efinterer le fait parler ainſi; car la 
lecture, le ſavoir, la critique, examen, ſont. as grands 
ſecrets pour ne plus croire au re velationiſme; & c*eſt par 
NA que Fon parvient aujourd'hui fi rapidement a ſe couer 
le joug des prejugts. Ahſtraction faite ici de ma ou. 
velle m&thode,. Pourquoi les ſiècles qui ont préc dé la 
renaiſſance des lettres, &oient-ils ſi barbares, fi ſupe:ſti- 
tieux; ſi crẽdules, ſi lachemem ſoumis à la tyrennie pre- 


tie? C'eſt que perſonne | -ne-lifoit ; c'eſt- qu on ajouioſt l 
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raires, ou de vieux libertins, ſans avoir fait aucy- 


* — - 


— 
115. 


foi 2 de faux guides; c'eſt qu“ il n'y avoit | 
prerres qui ſgufſent lire; un homme condamas — 
obtendit fa grace, quand, par un phenomène ſingulier, il 
ſavoit Epeler. 

I' ignorance étant Vattelier de Pimpoſture, il devoit 
senfuivre, par la raiſon des contraires, que Ia ſcience re- 
mèdieroĩt aux ravages de ſon ennemie : la force des préju- 
ges, le reſpect-humain, la cupidité, Pempire de la cou- 


tume, 8 oppoſent, il eſt vrai, à la deſtruction totale de 


retreur; mais du moins la principale partie des hommes, 
—— qui donne le ton aux autres, briſt ſes fers, & cela 
- Beaucoup de perſonnes, dira- t- on, malgre leur ſavoir 
& leurs études, ſont nẽanmoins tres-credules. Je rẽpons 
1, que Ia plupart de ceux · A · cachent leurs veritables ſen- 
timens; les places honorables & jucratives, les chaires, &e. 
n etant accordèes qu aux croyans. II, les impreſſions de 


education impoſent à d'autres une ſcropuleuſe reſerve 


qui les empeche d' ecouter la raiſon quand il s'agit de pas- 
ſer certaines bornes : quiconque 2 philoſophe ſur le fort 
& le foible de Feſprit humain, n'en eſt point étonné. 
III, pour etre convaincu que c'eſt la prevention qui les 
domine, il n'y 2 qu'à re fechir que la Secte de leurs nour - 
rices eſt la Religion qu ils crojent veritable ; c'eſt celle-la 
qu'ils de fendent contre les partifans dun autre parti. Les 
Sees les plus ridicules n'ont jamais manque de ſavans 
apologiſtes; anciennes & modernes, tcutes nous en fournise 


ſent des preuves inconteſtables. Liſez les ouvrages immortels 


des payens, vous y trouverez de quoi etre ctonré de la 
debilits de notre entendement: les Anteurs les plus gra- 
ves, les plus judicieux, les plus Eclaires, ceux m&me qui 
Portoient le manteau de la Philoſophie, s*crigeoient ſouvent 
en Pan&gyriſtes ztlts du Paganiſme. Une foule de Savans 
& Homies fameux dans Hiſtoire ont 616 ſes adberens. 
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de 6tude des fondemens de notre foi (170) i Cans 


— * 


— 
1 
. 4 * * 


* 


Jamais nation ne fut plus ſpirituelle ni plus amatrice des 
Sciences & des Arts que les Grecs & les Romains; ils 
Etoient- cependant eſclaves d'une ſuperſtitieuſe crẽdulit t: 
ces Souverains, ces Legiſlateurs, ces Pedagogues de PU; 
nivers, treinbloĩent aua pieds d'une ſcuſpture, le vol Pun 
viſeat les arr VER dum pretre leur glacoit 
le ſang. | 
- Le morceau ſuivant de Ciabos vient ict fort b proposy 
evant que de yenir au fait, dit Cotta, fait un mot & yous 
dire ſur ce qui me regarde. Car votre autorits, Balbus, 
&- Pexhortation- —_ yous mav:2z faite en friſant , de $1 4 
reſſouvenir que j etois Cotta, & Pomtife , ne font pas une 
legere impreſſion ſur mon eſprit. Par ld yous avez vouly, 
js crois, me porter & defenire la Religion & les Certmonies, 
gui nous font yenues de nos anctres. Certainement je les 
ai toujours defeniues, & les deifendrai toujours; & jamaig 
nul diſcours, ni de ſavant , ni ꝗ ignoram, ne me fera cars 
ter de ce que nos peres nous ons enſtign touchant le Culte 
des Dieux immorigls. En matiere de Religion je me rends & 
8 que diſem les-grands Pontifes Coruncanius, Scipion, 6 
Sc6vola ; & non pas aur ſentimens de Zenon, os de Cleans 
the, ou de Chryſippe Je prefere ce qu en a derit Lelius, 
gui doit un de nos Augures,, & un de nos Sages 4 tout os 
gue les plus: illuſtres - Stoiciens men voudroient apprendre, 
Et comme la Religion” du peuple Rmalm a {abord conſiftt 


dans les auſpices & dans tes ſacrifices ; + quoi Fow , — 


ajoute les Predifirons, qui, en conſtnence des prodiges, ſons 

expliquees par les interprètes ds la Sibylle, ou par les aus 
ſpices ; j'ai toujours cru qu un ne devoit rien mepriſer de cs 
qui u rapport & ces trois Chefs. Fe me ſuis mime perſuade, 
quo-Romulus, par les auſpices quit ordonna,, & Numa, par 
les ſacrifiees qu il ctablit, avolent jet les fondemens dt 
*, doute 1 auroit pu S elerer à ce haut poig: 
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favoir qu à peine leur Nil (171), ſaiſiſſent avec 


1 


de grandeur, f elle ne itioit attire par ſon Culte la pro- 
geftion des Dieux. Nat. Deo. T. III. Liv. III. trad. de 
FAbbe d' Oliwet. , 
Bien des des 2o-ncs pecibenienr 2x 
payens: je doutg, nearmoins, que les Corancanius, les 
Scipion, les Sceyola, les LYius, euſſent en la foi auſſi ho- 
maſſe que nous; diffiilement le ur aurions-nous fair digErer 


le Bon-Dieu.,; On ne peut difconvenir, dit Mr. Hume, 


que les Catholiques - ns ne ſojent une Sects tres - 
ſavante: de toutes les Egliſes Chretiennes il n'y a que 
YEgliſe Anglicane qui · puiſſe leur diſputer la palme; cepen- 
dant le fameux Arabe Averraës, qui ſans doute, avoit en- 
tendu parler des ſuperſtitions Egyptiennes, declare qu'il 
ne connoit point de religion plus abſurde que celle dont 
les ſectareurs-mangent leur Dieu, apres Pavoir cr66, Je 
ne cis pas en effet qui y alt aucnn dogme du Paganis» 
me qui donne autant de prife au ridicule que la Doctrine 
de la preſence reelle; cette Doctrine eſt fi abſurde; qu'on 
ne ſauroit argumenter contre elle; les Catholiques eux- 
memes foot des contes plaiſans , quoiqu'un peu profanes 
fur ce Chapitre 562% „33S 66 Un fameux General ,. qui dans 
ce temps - la ſervoit en Ruſſie, ſe rendant à Paris, pour 
fe faire guerir de ſes -bleſſures, amena avec lui un jeune 
Torc qu'il avoit fait ptiſonniet. Des Docteurs de Sor - 
bonne, tout auſſi emiers dans leurs opinions que le ſont 
les Derviches de Conſtantinople , croyant que c etoĩt dome - 
mage que le pauvre Muſtapha fut damne faute d'inſtrue - 


tion, le ſolliciterent bien fortement de ſe faire Chrétien: 
pour lui faire d'autant mieux goater leurs raiſons, ils ui 


promirent du hon vin dans cette vie, & le paradis dans 
Pautre.:. Le jeune- homme ne put reſiſter à de ſi puiſſans 
attraits: apres voi 6:&-inſtrvit & ratẽchiſ dans les for- 
mes, il conſentit à recevoir les ſacremens du bapteme & 
ie la ſainte cene. Cependant, pour mieux affermir & con · 
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aridne tout oe que tmpict6:y oppoſe, ſous pri: 
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01 naillante , tre continuant de 


Hinſtruire, loi demande le lende main de la communion: 
combien y'a-1-il ds Dieux? I! n en @ point , repond A. 

not, CEroit ſon nouveau nom: comment ?/il y en 4 
point! serie le Catchiſte : rien de plus ſir, replique cet 
honnete profelyre : out mnyez toujours dit quit y avoit 

97 un Dieu; & je Pai mangg? Ee ſont I les Doctrines de 
nos freres les Catholiques; mis nous y ſommes ſi fort 
accoutunes qu'elles ne nous Etonnent plus : it eſt pour- 

tant probable que dans les temps à venir il y aura des 
nations qui ne croiront pas fans beaucoup de peine que 
jamais une creature à deux pieds ait pu embraſſer de pa- 
reils- principes; & il y a mille contre un à pater que ces 
memes nations auront dans leurs Symboles ; des articles 
tout auſſi abſurdes, auxquels elles ajouteront une ſoi im- 
plicite &. qu'elles maintiendront avec le plus profond res» 

pect. . . ....-Suppoſons -qu*up Docteur de Sorbonne diſe & 
un pritre de Sais: comment eſt-il poſſible que vous ado- 


riez des -porreaux &. des -oignons? Si nous les adorons, | 


rẽpond celui - ci, au moins ne les mangeons - nous pas. 
Mais les chats & les finges ! dit le ſavant DoRevr; voila 
en verics de plaiſans objets d' adorations ? ils peuvent vas: 

loir au moins les reliques & les oſſemens pourris des Mar- 
tyts, replique ſon ſavant antagoniſte. Mais n'etes-vous 
p?s fous, inſiſte le Catholique, de vous couper ia gorge - 
pour: decider fi un chou eſt plus reſpectable qu un con- 

combre? j'en *conviendrai , dit le payen; mais conveneZ : 
A votre tour qu'il y en a encore moins de bon ſens 2 ſE 
faire la guerre pour des volumes remplis de Sophiſmes, 
dont dix mille ne valent ni un concombre, ni une pomme 
de chou. Un Spectateur intelligent de ce combat, mais 


par : malkeur- les ſpect ueurs de cette forte: ſont bien rares, 


en concluroit d'aberd que fi, pour ec tab ir um ſyſteme po- 
pplaire , I ne fallois quyexpoſer Jes abſurdites des anteg- 


— 
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texte de voir les objections auſſi bien que ſes 
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ſyſtemes, il n'y a point de bigor ſuperſtitieux qui ne pdt 
juitifier ſon aveugle attachement aux principes qu'il a ſucẽs 
dans ſon enfance. II n'en faut pas meme tant aux hom- 
mes pour les rendre opiniatres dans leur Religion; peut» 
etre le ſonr-ils d'autant plus qu ils ont moins de connois- 
ſances: & en général il, y a, un grand fonds de foi & dg 
Ale dans le genre bumain.”? Hifloire Matur. d. I. Relig. 

11 ne faut pas $'imaginer que les payens ne fondoient 
point leur creance ſur des argumens; car des raiſons tout 
auſſi plauſibles que celles dont chaque Secte juſtiſie ſon 
humiliante ere dulité, les Egaroient. Si Pon confidere ſans 
prevention , dit encore Mr. Hume, la Mythologie payenne, 
telle que les Pottes nous Font transmiſe, on xy voit plus 
ces abſurdites monſtrueuſes que d'ahord on y croyoit apper- 
gero. On. congoit ſans difficulis que le meme pouvoir ou 
le meme principe quelcongue dont le monde viſible, dont let 
hommes & les animaux tirem leur origine, peut avoir produit 
des creatures intelligentes, Pune eſſence plus pure, & Tune 
autorltd plus Eendue: i-n'ea colic pas dayantage de ſe re. 
preſenter ces intelligences comme capricieuſes, vindicatives , 
aaſfionntes & ſenſuelles: ah ne yoyons-nous pas, par ce qui 
ſe paſſe chez nous, que ces vices ſont le fruit le plus ordi- 
naire du pouvoir abſo'u, degenere en licence? Le ſyſttme 
de la Mythologie ia rien que de fort naturel; & it eft plus 
que probable que dans cette infinie variete de Planttes & 
Je Mondes qui compoſtnt le tour, it ſoit quelque part mis cn 
axecution. N N ine 
©" Voyez comme les payens ſe ſervoient avantageuſement 
de la Tradition pour prouver la verite de Jeur Culte: 
Plutarque , cet illuſtre ſavant, rEpondit à quelqu'un qui le 
queſtionnoit ſur la religion, les paroles ſuivantes: Tu me 
ſemble toucher une grande & hariie queſtion, ou pour micus 
dire, renmer un point, auqu:! on ne dit aucunement tou- 
aher, Ceft Popinion & creauce que nous ayons des Dicur; 


Du ManowET1sME 325 


preuves , ils ſe Ms CAD.) 


8 
* 


W 


as ns A . 
Car. Tancienne foi & creance, que nous en avons de nos 
ancetres en ce pays. nous doit ſuffire , SI 
ni imaginer de plus ſuſfiſante ni de plus Eyidente Preuyee 


Dont ſens humain par ſubtile fineſſe , 
Iinyernta onc la proſumde ſageſſe. 1 SM 


Cette Tradition ttant ainſi le Fondement & Ia Baſe commu-« 

ne de toute Religion, fi la fermetd & la creance d' icelle ro- 
cue de main en main vient à tre chranlee & remute en un 
ſeul point, elle devient ſuſpecte & douteuſe en tous les au- 
tres. In Amatorio. Vers. d*Amiot. 

Tout cela preuve que ce n'eſt pas d aujourdhui, qu on 
veſt ſervi des m&mes preuves pour la defenſe du Revela- 
<9 & qa il y a des grands genies W — 
Jugeès. 

Quand on r ſlẽchit qu'un menteur de profeſſion croit 
ſouvent de bonne foi les menſonges qu'il a forges autre- 
fois, il eſt aiſẽ pour lors de concevoir la force que cer - 
taines opinions ſucces avec le lait peuvent conſerver 
dans la tete des meilleurs eſprits: ces deux phénomènes 
ont beaucoup d'aſſinitè enſemble. ,, Un homme du peu- 
ple obſerve La Bruyere, force d' aſſurer qu'il a. vu un 
Prodige, ſe perſuade fauſſement qu'il a vu un Prodige. 
Celui qui continue de cacher ſon Age , penſe enfin lui 
mème Erre auſſi jeune qu'il veut le faire croire autres. 
De meme le roturier qui dit par babitude qu'il tire ſon 
origine de quelque ancien Baron ou de quelque Chatelain, 
dont il eſt vrai qu'il ne descend pas, a le plaiſir de croi- 
re qu'il en deſcend.” Caracteres. T. II. Ch. XIV. Puis 
donc qu'un homme à force de Paſſurer , peut bien ſe met- 
tre fauſſement dans la cervelle, qu'il a vu un Miracle, 
Jugez, à plus forte raiſon, ſi un ſavant, à force d'avoir cru 
des le berceau à des Miracles, ne bent pan, tres-facilement 
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cherchent la verité que dans les ſources de ler 


l F x . ; HE x * * , 
þ . — 


reſter perſusd toute Ia vie, que ſa foi eſt ſuſſiſamment 
ſondée. La meme .. ſans m les deux 
eſſeis. 

Ne ſoyons done pas ctonpes de ce que les Juifs , les Ma-- 
hometans , les Parſis, les Sectes Chretiennes, &c. comp- 
tent quantitE de Savans parmi eux, d' autant plus que les 

Payens les eſfagent de ce coté - li; ceux · ci tant les in- 
r 6 dey Ans, £0. fo merite o- 

Celt d' etre venus apres eux. 

- Malgre le penchant de Thomme vers la ſuperſtition , 
— — parviendra n6anmoins , tot ou tard, à ſon but, 
en tirant l'eſprit de Faſſoupiſſement qui le rend ers dule. 
$i beaucoup de grands hommes, nonobſtant leur ſavolr , 
perſiſtèrent à conſulter les Oracles de Delphes & de Do- 
done; beaucoup auſſi ont ri de ces impoſtures : 

De gradation bien marquee ſe maniſeſte chez nous; a 
premiere lueur des Lettres rendit Hérétique la moitié de 
urope: puis vint le ſiecle qui ne le cède qu's ceux 
& Alerandre & d' Auguſte, dans lequel cependant la plu- 
part des ſages reſtèrent attachẽs aux opinions de leurs 
Bonnes; mais C'eſt à la troisiEme Epoque- que le rideau de 
Ferreur s'eſt deckiré, & que les Sciences ont rewportE 
des Victoires ſignalées ſur Pennemi du vrai. Chaque jour 
eſt iſluſtrE par de nouveaux Triomphes, à chaque ſolſtice 
Is raiſon poiĩt augmenter ſes Trophées: Empereurs, Rois, 
Princes, le Blazon, la Pourpre, FEcarlate, Hermine & 
FEpee, la Robe & augurale & Sénatoriale, & Plebeiens 


& Patriciens, ſe rangent en foule ſous ſes Erendards ; les 


plus cc lèbres Aute urs, les plus profonds Savans, les plus 
fameux genies ont ſubi fa bienfaiſante loi & ſacrifient leurs 
veilles à la defenſe de ſes Autels; its confondent glorieu- 
fement les voix mercenaires qui plaident pour une chimè- 
re, laquelle depuis trop longtems a trouble les humains, 
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$i rexamen des fauſſes Religions & de leurs 


& depeupis nos Villes de ua, Campagnes, en norant 
leurs habitans dans des bains de ſang. 
Ce reſt donc point fans — a n & les con- 
freres voient d'un coil jaloux les hommes s eclairer, exa-- 
miner les ſecrets reſſorts des rẽvelations, lire le pour & 
le contre: auſſi avertit - il prudemment dans fa Xie. lettre, 
que Mahomet declare & ſes Diſciples, que, Fils ne deviennent 
Semblables à des enfans, ils nentreront point dans le Royaue 
ms des Cieux. Sains Abubecre, anim du meme eſprit, ri- 
pete continuellement que Dieu à rendu full» la ſageſſe de ce 
monde, qu'il perira cette ſageſſe pretendue, qu'il rc prouveru 
la fauſſe prudence des Savans; qu'il a choiſ par preferenes 
4 qu'il y avoit ds plus foible & de moins eclairè dans le 
monde pour confonare les ſages & les puiſſuns. Il n'eſt que 
trop- vrai que c'eſt la l eſprit de la plupart des Sectes re- 
veltes;z je nien connois qu'une ſeule qui mette au nom- 
bre des vertus, la. culturg des Sciences , ceſt cells de 
Zoroaſtre. EE 
5 Cem qui ſuppoſent que; Ans nos moines, lesouvrages 
des Anciens ne nous ſeroient point Parvenus „ ſe trome - 
pent: au contraire, les moines ont gats & defruic la pla- 
part des Chefs: d muvre de Pantiquiiẽ. Combien de Ma- 
nuſcrits pre cieux nꝰ ont ils pas envoys au banchiſſage, 
pour ſurcharger ces parchemins lavés, Een ridicule JR: 
de 16gendes 7”. 
Les efforts du chene Peep une dex b #'il etoie 
poſſible, les Croyans, ont tellement retards le retour des 
Lettres, que ſans cela le diaième ſitcle eũt dejk fait Pad-" 
miration du dix - huitieme. Que de grands genies, de 
ſublimes Philoſophes enſevelis dans les cellules des Clot-- 
tres ! Combien d' Eſprits transeendans offuſques & perdus 
dans les vaines Etudes thEologiques ! Douè des plus rares 
talens; on OE I 
If intolerance... 
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Ppretendues preuves peut ètre neceſſaire , ceſt 


—_— 
- 


ile 2 expliquer ſi Pon ne favoit 
abſurde & barbare peut mettre 


Un phenomène 
pas combien une reli 


d entraves & Feſprit humain; Ceſt que dans des Clima's + 


comme les notres, auſſi favorables aux Lettres, nous 
ſoyons neanmoins reſtés fi longtems plonges dans une 
craſſe- ignorance. Que Fon parconre Phiſtoire Greque & 
Rumzine , on verra que peu de temps apres la conſiſtance 
de ces Republiques, les Sciences & les Arts y germerent 
& firent des pro. rs auſſi rapides qu'admirables. C'eſt 
que Jes Suppors de la religion de ces Etats ne s teient 
point rendus Arbitres des penſtes; c'eſt que chez ces 
peuples on ne connoifſoit point art d*'Etouffer le genie 


ſous un tas de graves abſurdites, & de bouffir Veſprit - 


C'eſt donc au Papiſme qu'il faut reprocher notre longue & 
. profonde hatharie; c'eſt lui qui, des ſon exiſtence, employa 
tous les moyens pour nous empecher de voir. A combien de 
repriſes les Papes & les Eveques n'ont-i! pas fait incendicr 
des Bibliothèques entières? Le fignal leur en fut donné 
Par le fanatique Paul, qui faiſoir jeter au feu les livres de 
de ſes proſelytes. R | 2 \ - 
Au reſte, toutes ces pertes n' toĩent tien en comparai- 
ſon de la perte de notre liberté; car aucun veſtige, ſvit 
Grec, ſoit Romain, n'ett« il 6chape de la -perquiſition 
pontificale , le libre uſage de nos facultes intdi«Guelles, 
nous auroit bien vite indemniſé de cetie privation. A 
Tinſtar des Anciens nous ſerions de venus inventeurs: ils 
ſe ſont bien paſſẽ de Bibliothèques; Etoient - ils autrement 
organiſes que nous ? Etoiemt-ils des Dieux ? Avec les einq 
ſens ils ont tout fat; nous avons les memes inſtrumens, 
& nous vivons ſous une Zone benigne. Par conf6quent, 


1 > 


la belle Architecture nous la poſſederions ſans les Vitruve; 


la peinture fans les Apelle; la Sculpture ſans les Phidias ; 
nous ſerions devenus Gtometres ſans les Euclide; Allre- 


5 


„ e mr AY<;SPEoHCLCSYIAC 


i 
( 
| 


* 


Nasturaliſtes ſans les Plin- ; Pottes ſans les Homer: , ſans 
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tout au plus aux Théologiens, (Mahomttans Sonni- 


— — 


ſans les Ariſtore; 
oſophes ſans les Platon; 


nomes ſans les Ptolomee, Dia | 
Orateurs ſans les DemoſtF-nes ; | 


les Horace, fans les Sophocles & les Terence; Hiſtoriens 
fans les Thucidide ; Muſiciens fans les Pythagore ; Mede- 
eins ſans les Hippocrates; Capitaines ſans les Xenophon, 
ſans les Polybes. & les Ceſar; en un mot, fans le le- 
cours qe ceite multjrude de grands hommes qui ont illus- 
tre & Inde & PEgypte, & la Grece & Rome, la libens 
oy ent fair paroſtre le Siècle de Louis XIV, fix ſiècles 
Plutot. | | | 
Deux cauſes firent Echapper quelques ouvrages de la 
proſcription generale des Livres profanes: I, ignorance ' 
des incendiaires, qui prirent heureuſement des Hiſtoriens, 
des Pottes, des Phitoſophes, Grecs & latins,' pour des 
Peres de I'Egliſe: II, c'eſt qu'en falſiſiant le texte de cer- 
tains manuſcrits on eſperoit donner du relief à la Reli- 
gion; ces fauſfaires ne ſe doutant point que des ſourbe- 
ries pareilles ſe - dEcouvriroient un jour par les regles de 
la faine Critique. | | 

Les Juifs, rendons leur cette juſtice, ont conſerve à un 
grand nombre de livres une intEgrite qui mérite des Elo- 
ges. Pendant que nous vc ge tions dans la barbarie, ils- 
culrivoient les Lettres avec ſucces, ils Etoient nos mede- 
eins, nos chymiſtes, nos mathe maticiens, nos Erudits ; & 
ron peut dire que les Juifs & les Mahomerans furen les 
ſeuls bons Theologiens qu'il y avoit.en_ Europe. 1 2 

Apres un laps de tems auſſi long, avili par Lignorance, 


encourdi ſous le poids des chatnes monachales, Feſpric des 
Chrtiens fit enfin un efforn; on ne put le contenir . ' 
davantage: ſemblable à un torrent 3mPeryeus auquel [art 
oppoſe des Ecluſes masſives , il eſt contenu d abord; mais 
ſes eum venant & groflir, Il renverſe & ſurmonte cout cs. | 
ali lui füt obſtacle. Ceur- M meme, qui aurrefois ancient 


— 
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tes) N cæur qui ſont charges Tinftruire(173)- Cet 


— 


Et6 ennemis declarẽs des Lettres, furent forcts den ſentir les 
doux eſſets: un Pontife ſubjuguc par elles, les protẽgea : 
puis la Reformation rompit entièrement les fers du Genie. 
Les Sciences & les Beau - Arts doivent proprement 
leur tenaiſſance aux Muſulmans ; c' eſt enx' qui ont porte 
en Europe Fetincelle qui alluma les flambeaux dont nous 
ſommes Ceclaires aujourdhui. Perſonne n'ignore qu*ils ont 
cultive, invents, perfectionné toutes les branches des 
connoiſſances humaines, avec une tres- grande eclebritẽ : 
leurs Academies Etoient des foyers d où partirent les plus 
Eclatantes lumieres. Balk, Chiras, Tspzhan, Babylone,. 
Jeruſalem, Cufa, Baflora, Alexandrie, Fez, Cordoue, 
Seville, Saleine, &c. devinrent ſous la Domination Ara- 
beſque, les Ecoles de Punivers ; une foule-de grands bom- 
mes y- exccell&rent en CeEometrie , en Aſtronomie , en 
— MathEmariques, en Posſie, en Eloquence, en Hiſtoire, 
en Cosmographie, en Grammaire , en Philofopbie , en 
Medecine, en Theologie. | D 
La protection que les Souveriins MahomEtans accor- 
Aerent aux Sciences a fait dice à Bayle que „ jamais les 
Grecs, les Romains, ni aucun des peuples qui ont le płus 
cultive les Lettres & FEloquence, n'ont fait pour leur 
4angue ce qu ont fait les Rois de Perſe. L Académie Dells 
Crusca & ſes ſemblables, ni celle dont le Cardinal de 
Rickelieu far le fondateur, n'spprochent pas de cette 38. 
Femblee de Sages que les Rois de Perſe con vequerent 
pour Tadmiſſion ou pour Fexcluſion des mots.“ Dict. 
Golius. Let. G. N iy a point de Moſqute confidtrable, dit 
FAureur de -PHiſtoire critique de la Philoſophie. T. III. 
P · 268, Aan: tout Empire Ottoman, qui ne renſerme dans 
fon parvis ou ſon enceinte, um Hapiial & un Col ege. Les 
Turcs ont ſouvent & la bouche ces mots de Soliman , un Ae 
#eurs plus judicieux Manar guess: Dieu donne Pame toute brute 


Funn, & le Priceptear la polit & la perfedtiunues 
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examen n'eſt point A craindre pour eux, parce 


Bernier rapporte que dans les Etats du Grand Magol, on 
envoie les enfans aux Ecoles publiques pour y apprendre 
A lire, d ecrire, & ſurtout à bien entendre T Alcoran. Is 
recoivent auſſi les principes des autres Sciences , auxquel- 
les ils ſont deſtinés, telles que la Philoſophie, Ia Rhftori- 
que, la Médecine, la orie, PAſtronomie & la Phyſique, 
Les Moſques ſervent d'Ecoles & les Mollahs de Matcres. 
Le peu de Philoſophie que Fon-balbutioit dans nos Eco - 
les, awoit Es emprunte des Atabes. Ariſtote & pluſſe urs 
autres auteurs anciens nous tant inconnus, ils les tradui- 
{rent & en firent preſent à nos ignorans ancetres. Il na 
pas juſqu aux -Chiffres que nous employons dans A» 


rithmẽ tique, qui ne retracent FEloge des Hommes célebres 


dont le Mahometiſme S honore. Les noms Arabes, que 
pluſieurs Arts & Sciences conſervent encore aujourd'hui, 
font un honneur infini à leurs ifluſtres inventeurs. 2. 

Le Pere Rapin avoue lui-m&me. que 8. Thomas puiſe 
ſon ſavoir chez les Mahométans. I y avoit, dit ce Jdſut= 
te, pres de quatre cent ans que les. Arabes qui etoient las 
ſeuls Savans , ctudioient la Philoſaphie. Ils Hetoient 
gcquis une grande nutorite dans les Lettres, & ayoieut ca- 


li dans Ecole leur maniere denſeigner: Saint Thomas 


en 1trouvant point A autre, il la prit: & depuis alle fut 
ſuiyie par les Scholaſtigues. Oeuvres du P. Rapin. T. I. 
p- 407. Les Muſulmans, nos illuſtres Mattres , auroient-ils 
tort, apr2s cela, accuſer d"ingratitude. criante pluſicurs 
de nos cheologiens, leurs Diſciples? Le Miniſtre Robert- 


ſon ne riſque point de s'sttirer des inculpations ſembla. 


les ; car ce judicieux Auteur rend formellement tẽmoignage 
A 1a gloire littétaire dont les Mahomerans ſe ſont cou- 
verts. „„ Les ſciences, dit - il, cultivses par les. Arabes 
avoient EE introduites en Europe & par les Maures par 


His en Eſpagne & en Farwell » e ks Juils gut 


— 
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qu Us ſont aſſez aguerris, pour n'Etre pas 6&bran- 
| les 


— 


*. 


Eroient en grand nombre dars ces deux Royaumes.“ Hit. 
LN toire de P Amerique , T. I. p. 69. | 
D'où vient que, ſembiablcs aux Grecs & zux Romains, 
les Arabes cultiverent les Lettres peu de tems pres 
qu' ils eurent un gouvernement fixe ? C'eſt parce que les 
Califes etoĩent toltrans, Ceit que, perſuadès de la bontsE 
& de la verté de leur religion, ils ne craignoient point 


—_— — 


que les Muſes lui portaſſent atteinte; its &toient convain- 


cus qu une Revelation, aufſi-pure, 2uffi fainte , auſſi lumi- 
neuſe, auſſi publique, auſſi miraculeuſe que Peſt celle de 
Mahomet, ne pouvoit  qu'y gagner par les profondes re- 


cherches, tant Hiſtoriques que Théologiques & Philofo=. - 
phiques. „ Les Chretiens Europcens, dit Mr. Mosheim, 
rent beaucoup du ſavoir des Arabes, & dfirent -aux - 


Sarraſins les progres qu ils firent dans les diffErentes Scien- 
ces; car ce fur dans les Ecoles que les Arabes &ablirent 
en Eſpagne & en Halle, ou dans leurs Ecrits, que les 
Europèens, à commencer du dixieme ſſècle, apprirent 
les MathEmariques, l' Aſtronomie, la Médecine & la Phi- 
loſopfũe: de maniere qu'on peut regarder dans un ſens 
les Mahométans comme les reſtaurateurs des Sciences en 
Europe. Hift. Eccleſ. T. II. p. 203 . 4 
Aucune religion au monde n'a eu autant de Savans Theo- 
logiens; leurs Ouvrages, marques an coin du genie, forment 
des Bibſiothèques immenſes. Dieu a voulu, diſent les Mu- 
ſulmans, que des la naiſſance de leur reſigion, toutes les 
difficiik6s & les objections que des inſideles pourrdient 
faire contre elle, fuſſent rEfurtes, aſin que rien ne man- 
quir A ſon authenticité & à la certitude de ſes preuves: 
de ſorte que ſi un Juif-veut s'inſtruire de PINamiſme , les 
controverſ.:s qu*on a enes autrefois avec les Hebreux, lui 


Neu & les Imans: les raiſons de part & d'autre Sy 


trou-· 


goo! montrees, ainſi que les conftrences tenues entre ſes 


18 Me. do dhe 
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14s. par des ſophiſmes, & cette Etude ne ſert qua 


trouvant fiddlement expoſtes , il voit d' abord que ceux- 
ci avoient gain de cauſe & qu ordinairement les th&oloe 
giens Juifs ſe convertiſſoĩent. 

Un Chretien entre · t · il en diſpute avec les Mahome- 
tuns? La longue liſte de ſes Théologiens, éclairés par la 
grace & frappes par le vidence, qui ont cru en Makhom*t, 
lui eſt preſenct6e, ainſi que toute ſorte d*excellens ouvra- 

concernant le Curiſtianiſme. Les argu- 
mens & les diſputes y Etant dans tout leur jour, vous 
stes étonnt de Pavantage & de la force des preuves du 
Mahomernſme : auſſi ſes adhErens ſe vantent - ils que ja- 
mais Chrtien, apres un examen ſiacere, n'a refuſe leur 
circonciſion, &. cela au riſque de la vie, cette operation 
6rant quelquefois mortelle & toujours dangereuſe, 
u eit digne de remarque que tiks- peu de Juifs & encore 
moins de Muſulmans 2poltaſient, pendant qu'il n'y a point 
de jours que des Chretiens ne ſe ſoumettent à ' Acoras 
ou au Talmud ; & non - ſeulement des gens du peuple, 
mais ausſi des Pretres, des Théologiens, des Seigneurs. 
Tous les voyageuts s accordent à dire que les Chretiens 
diminuent à vue d'ceil en Turquie, malgré la rEpugnance 
qu'une religion ausſi rigoureuſe que Heſt celle du Fils 
& Abdollak , doit naturellement inſpirer. Citons en un 
exemple. A quelque diſtance de Tocat, grande ville de la Ma-. 
zolie , nous paſſdines, dit le Pere de Rhodes, dans un gros 
Hoary. „ rempli  Armeniens , qui avoient Aa depuis 
la religion Chreatienne, pour embraſſer le Mahome iſme. 
Dun fort grand nombre d habitans, un vicillard & deux 
femmes furt 4gtes avoient ed les ſeuls gui euſſent refifte & 
la corruption publique ; (C'eſt un JEſuite- qui parle) ili em- 
prefſerent. de me venir voir: je les regus ayec autant de res. 
pect 92 de tendreſſe, comme des ames cloiſies par le Ciel, 
je les conſir mai dans les principes du Chriſtianiſine, 
ſans leur parler des Articles conte ſtes entre Egliſe de Re- 
0 * 


zu LI Ciirirobk bes Pe 
evinfirmer leur fot (174) 7 & auſſi be ben difpen- 


— —_— 


e & cille det Arnitnlerit , . Melon fat capables- 
(ceti eſt na) de roniprendre.- (Comme ſi des gens n 
p bles de faire ce penible namen, pouvoient micnx com- 
ptendte le reſte, qui eſt ſoomis à des diſcuſſions encore 
beaucoup plus compliqudes & plus protondes. ) Voys TH. 
nnn e e 
le — facilement eonee voir comment le Chtiſtianiſme 
Feſt ptopagé; un pes desu avec Fuſſurance dere Javs, 
de tout crime queleonqae fans en exceprer-les- plus atro- 
en ſe faiſant abfoudte periodiquement, Mais que des gu. 
des nations, des royaumes puiſſams; que tous les indivir 

dus miles de ces Empires ent riſque leur vie pour F. A. 

' £0700, cela me paſſe: ces Proſlyres gtoient de vrais con- 
fefſeurs, des Marryrs de In foi; car tien, encore une fols, 
repugnzmr & plus dangereux pour un homme 
la cruelle umputation du Prepuce: ee f. wife 

penſer plus d'une fois; nonobſtant toute 


ne, les Arabes 
Toutes ces na 


_ yois, de Tunquinois, de Cochinchinois, de Siamois, de 
N. dIndiens, de Chyngulals, groſſiſſent encore four- 
nellement la muſtirude prodigiedfe des Muſulmans: on 
pretend mEme qi1ils fort avjour@hui quam titẽ de Profe- 
Prtes an Japon, & que les brillang” ſaccts des Miſioug- 
e e 0 IRE Foy 2 


"U 


| 
{ 
] 
: 
£ 


„ 


De Manombriown: NS? 
ſent· ils jamais, quoique vous . Nous 


— 
n 
> fiddle ; mais quꝰ on doit indiſpenſablement mettra 
e les preceptes ſ6veres & genans de Mahomet : 

regarderaic comme damaé Sil en omettoir l 
De la vient que les pauvres, Gans diſtinc- 

s trouvent toujours une prompte aſſtance. 
Mahometans; le moiadre. de leurs citoyens n'a 
main ferm6e- pour les; n6cefliceus, On ne voit, 
mandians chez les Turcs, obſerve J. Rouſſeau, 


f 
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religion Ilaſpitaliars mime envers les 2 
bes (V, ſes Oeuvres. T. VII. P» 125.) 


on voir A a u Chine des Hopitanx magnifiques, il — 


tile de demander sid appartiennent aux Muſulm 


ans, 


ſue votre route vpus- Ges; recs gratis dans de yaſtes Ca- | 


ravanſeras , ſoyez alors afſure. que vous repoſez dans les 
Etats d'un Seoverain Iſlamite: quand vous arriverez dans 
ae Fog eee (2%: dewns 6679. Hee, 
avec une ſerupuleuſe exactiiude , où chaque jour. de I'ane 
n6e eſt un jour .de-penitence, be doutez point que C'eſt 
un tetritaire Mahomeian. Puis vous direz:- grand Dieu l 
eft-il poſſible qu'un Culte qui ordonne le ſacrifice de la. 
bourfe, qui expoſe la vie, qui enchatae à des Pratiques 
ganantes les plus fortes inclinations de homme, qui le 
rend victime de lui- mme, comment ſe peut · ii qu une 


telle religion ait fait des progres auſſi rapides? Projugds , 


Courumes, Paſſions, Douleurs, Terres, Supplices, la 
Mort, & d'autres puiſſans obſtacles; Koppoſoient à ſa pro- 
pagation : mais rien ne téſiſte, diſent les Imans, à la vé- 
ries ; elle triomphe de tout, & PUnivers eſt coaveriic .. 

(io) It faut denc étudier les fondemens de cette ſol, 


en exarpimer la nature, en éprouver la ſolidité, comparer 
ces fondemens avec d'autres fondemens , &c. &c. Mais 


yoila une ache. dei ge. pour ics plus ſtudieug; 
2 


lar Fondations pleuſus ſont inombrables, Ile ſunt par 


" Si 


8 
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| Hifons exactement les &crits de nos adverſalres, 


— poor dr rene dnpeperiing ger 
jours aux 'petites-maifons , 8'ils avoient la rage d exami- 
ner une matiere qui_exige la capacits & les veilles des 
profonds Sa vans. Vous voila donc de nouveau, cher 
Ali, dans la dstreſſe; rvouez que le menſonge jette Phom- 
me d'abime en abtme & que la vétité ne ſe dément ja- 
mais. Rendez ęloire > Dieu & convenez ec Auteur 
des Meurs, que la lot Naturelle eff Ia loi atnte devant qui 
puter Jes religions plus modernes doivent plier comme ſes 
eadettes. Auſſi Ali dans fa J. lett. p. 6, dit-il 2 ſon advere 
faire : Fapplaudis au 22le que your faites paroftre pour lee 
frames Teriies de la religion Naturelle, © 
(tt) Ceſt-à - dire, leur CatEchiſme. Les Muſulmans ſe 
mocquent encore des Chretiens de ce que le bapte me nous 
eſt admiviſirs avant Fige de raiſon; ils difent que la ſu- 
perſtition chr tienne eſt ſi ridicule & i fauſſe, qu'il faut 
Tinculquer aux nommes avant qu' ils ſoĩent hommes. Ceux- 
n, au contraire, circonciſent les enfans dans un age aſſes 
avar cc pour pouvoir repondre eux- me mes, & connoftre 
les artieles fondamentausx de la foi Iflamite. 

' (172) Oeppelez - vous ſources de Ferreur ? Nieſt - ce - 
point ce qui eſt en queſtion entre nous? Or, j'ai fait tou- 
cher au doigt & & Pceil que c'eſt Gier-Ber qui flotte dang 
perreur. Et Cailleurs, quelles recherches ne faudroit - il 
vas faire pour trouver les pre tendues ſources de ce que 
vous ſuppoſez etre la verité : ignore · vous que vii ſous 

votre toir eſt erreur à̃ deux pas plus loin? Mille annc es de 
vie ſuffiroient-elles pour diſcuter les preuves dont chaque 
branche du revelationiſme pretend etre excluſivement 
t iayce ? Ecoutez , Muſulmans, ce qu*un eclèbre Nazarcen 
z penſt de ceux de ſa Secte; appliquez- le aux ſerviteurs 


. Me hune: „ parmi le pevple, dit F6vtque Fidchigz , 


a 


Do ManowufE T1SME 217.9 


nous peſons leurs raiſons, nous rEpondons & 


. 

on n'eſt Chrstien que par baſard & non point par r6- 
flexion. Yoila ce que produit [ignorance , zjoute Mr. Cia- 
ville dans ſon Trait du vrai merite,” Or, le peuple eſt 
nEceſſairement ignorant: donc, il eſt irrſiſtiblement le 
jouet du haſard en fait de revelation. Er malheureuſement . 
pour la c:uſe de nos adverſaires, eft le penple, comme 
dit J. J. Rouſſeau, qui compoſe le genre - humain, & ce 
gui weſt pas peuple oft fi peu de choſe, que ce n'eſt pas la 
peine de le compiler. ' 

„ Plus Py penſe, remarque un Auteur cit6 par Beſſuet 
dans fon ſivieme Avertiſement aux Proteflans , plus }'y 
penſe, plus je me perſuade que les prejug6s tires des Ca» 
tẽchiſmes, plutot qu une connoiſſance puiſce dans la ba- 
role de Dieu, font aujourd'hui pre ſque Panique. fonde- 
ment de la ſoi des peuples. Ce n'eſt donc pas, conclud 
Mr. de Meauz, 7evidence de Ia revdlation; mais les Catd- 
chiſmes & les prejug de la Sete, ceſt· d- dire une auto- 
rile humainæ gui les perſuade.” Un Apologiſte moderna 
du Muſulmaniſme a été force par l' vidence de convenit 
que ſant des preuy's qui ſoient à la porid? des ignorans , 
ious les moyens de prouver le Mahometiſme ne nous rendent 
pas Muſulmans. S'il vivoit encore, je lui dirois qu'une 
marque cet iaine qu aucune Secte re velẽe ne peut produire 
de telles preuves, c'eſt que toutes ces Sectes factices pre- 
tendent les avoir excluſivement; or ces pr tentions mu- 
tuelles font aſſez ſentir la futilits des réponſes que les 
rEvElationiſtes de chaque parti publient ſur ce ſujet · A. 
Les ſimples, les ignorans, ceus qui ne connoiſſent point 
tes détours, les feintes de la rh&torique , ne ſeront jamais 
en état de juger (ſuppoſe qu'ils ſachent lire) du fort ow 
du foible de ces repliques, leſquelles ſe refutegt reci- 
proquement z la . multitude ne peut raiſonnablement- pre. 
tendre terminer ces diſputes à Tavantage d' aucune des 
factions ſacerdotales; & puiſque ct de la mukitude qu 
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Jeurs difficults & jeſpere que vous ſerez con- 
— — _ 


Ser, une telle impuNMance — BASED le rẽvclationiſmo 
u doe emen. Ali Mi- meme 2 prononec ſon ariet, car 
dit- il: UNE POT DESTYFUEE BE PREOVES EST UN ENTETE- 
MENT ET UN FANATISME. 

Pour rẽpondre aux imputations de fbertinage , de d/haw- 
obe, Jimpifis, de poriialits, dont Phonutte Gler - Ber as- 
Hiſonne fa logomachie, je dirai que ſi quelques perſonnes 
fe rrouvent dans ee ens a, ce ſour leurs affaires : quans 
3 moi, je ſuis jeune, il eſt visi, & meme encore ev 
wrele ; & ce eſt point par temperament, mais par prin- 
eipe que J's} de Peloigne ment pour fe libertinage ; Fou- 
_vraze que je ſoumets au jugement du public, ne vous e 
depiziſe, eſt charge de dire fi je ſqais, non · ſeulement 
mon Cat chiſme & celui des autres; mais encore of how 
NE: ig d'étadier les livres de nos adverſtires. 

(173) Voilſh une belle maxime ! Voyez In Remarque 
CLXVIII. Si un pauvre Hebreu og tout autre inſidèle, 
ou herttique, ſoutenoit une thbſe pareille en pays din» 
quiſu ion, i ſeroir cuir ſins miſc ric orde. Vous en etes 
te moin, cher lecteur, All tombe à tout moment dans 
pabſurde: i ne manque cependant pas d'eſprit, de j juge· 
ment, & de capacité; ebeſt uniquement à la cauſe qu ii 
veut .defendre qu'on doit attril uer ces écarts. I a 
aucune erreur qui ne tombe en cuntraliiction par quelque en - 
areit: mais votei es qui arrive quand on eft furtement pra. 
veru. On dvite premierement autant qu on peut #enviſager 
cette inevitable & vifthle contradifiion : i on ne peut en 
empelner, on la regards avec une preoccupation gun ne per. 
met pas das bien ſuper ʒ on croit t affendre en d tour. 

Aſſant par de longs raifonnemens & pay de belles paroles: 
#lou? de quelque principe Ipecicua dont on S'enttie, on ne 
vout pas revenir.-- Ainſi on Pembrouille 5 ainſi on g entcte ; 
ainſt les hommes prevenus eee ee an 
diftermination, ſans vouloir, * 28 emendre, comme 


5 
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vaincu que Jai lu tres-attentivement, Jes vo- 
tres (175). 


ait PApdire, ni ce qu ĩls diſent eux-m&mes, ni les choſes 
dont ils perlent avec aſſurance: Cefl ce qui ſait tous Jes 
opinidires ; ft par Id que periſſent tous les heretiques. 
© Que Gier-Ber profice de cetie legon, quoique celui qui 
Fa dongee, Sy eſt depeint lui - meme: le ſavant Beauſo- 
bre confirinera mon dire fans replique : „ tout le monde 
connott, dit-it, 1e liyre des yaratioxs de feu M. Ve6- 
que de Meaur, Fun des plus beaux efprits de ſon ficeley 
mais auffi un des plus grands declamateurs, & des plus 
grands Sophiſtes de nos jours. II a compoſe cet ouvrage 
dans 1 vue de renverſer la reformation de la foi & du 
culte, ſous prerexre que ceux qui Pentreprirent, n' out 
bas te unifdrmes, ni toujours conſtans dals Jeurs ſent?- 
nens. Pour abbattre cette Machine, élevee zvee tant 
Eartifice & de travail contre une reformation dont la ne- 


ceffits” eſt Evidente, it ne faut que ſe rappeler Ia varit's 


des opirtogs des anciens ſyr Ia queſtion clyuent Jas 
CRI T. Esr FiLS os Dieu, Certainement si y avoir *u 


des Hues parmi les payens, & qu'ils euſſeht attaquæ les 


"Chriſtiaciſine par Ia methode des Vurlaliens, ou ſis ch 
turolent triomphé, ou cette method? n'eſt qu'un Sophis- 
me, inventé pour ſurprendre les imples. & pour cluder fn 
difcuflion des dogmes. Les defenſeurs du ſophiſme de M, 
de Meaux s aviſeront peut · Etre de me te pondre, que les 


Pariations des ancleis fur la queſtion. dont il s ugit, md. 


doivent pas etre impurces, à PEgliſe, mais aus heréti- 
aues, don i s enſuit qu elles ne font aucun tort à; Tau- 
torizE ni à la fai de 1. Egliſe. Je covieng, qu'elles ne font 
aucun tort. à e vetitér qui eſt toujours independante des 
opinions humaines; mais je ſoutiens, que le parallele eſt 
juſte, & que ſi Targument de M. de Meauz.yaut quelqu 
choſe contre la reformation il à la meme force contre 


Caritoniſe, Ce. L 44 fux ans lng a 
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le pourtois me diſpenſer de vous ſuivre dans 
tou - 


* 


2 


it ẽ qu entre les heretiques, puiſque des peres, que on 
n*oſeroit mettre dans ce rang, & qui ont &t6 les lumicres 
de VEgiiſe primitive, n'ont point &t6 d'accord ſur Farti- 
cle en queſlion & ſont encore moins d'aceord ſoit avec 
ks deeifions des Conciles Oecumeniques, ou avec celles 
des Scholiaſtes modernes. II. Les Chretiens ſortoient , ou 
du Judaiſme , ou du Paganiſme, comme les Proteſtans 
ſont ſortis de TEgliſe Romaine: fi a méthode de M. ds 
Meavz contre les Proteſtans, eſt bonne, elle auroit done 
E& bonne contre les premiers Chretiens ; & les incrédules 
en genera], tant les Juiſs que les Payens, auroient été 
bien fondes 2 rejeter le Chriſtianiſme ſans examen, par In 
raiſon, que cevx qui_en faiſoicnt prufeſſion, Etoient di- 
viſes, ſur Particle fondememtal de cette religion, ſur la 
- queſtion, COMMENT Je+*Us Chatsr EST Fils bg Dnu.“ 
Hiſtoire du Manichdiſme. T. I. Liv. III. Ch. V. be 
. Revenons au texte, & pour rendre Ia folie, que les 
hommes. ont de sen tenir 4 Pautorits de leurs pretres 
reſpect fs, encore moins excuſable; je produirai ici les pa- 
roles d'un bon Theologien, du Profeſſeur Cotta : les per- 
Sonnages , dit-il, les plus Sayans, ſelon la Remarque de Ba- 
con de Verulam , ont 44 les plus fameux heretiques, Et 
4 eſt - ce qui ignore les triſtes effets du prejuge de Pauto- 
314 gui ohſcurcit Fent:nlement , & le couvre des nuages ds 
Perreur & du menſonge? En eit, ceux qui ſe laiſſent 
mener comme des betes ſont incapables de la recherche de la 
verite. Ciceron Fa fort bien obſerye, Liv. I. de Nat, Deo. 
Lautorité, dit- i, que s attribuent ceux qui font profes- 
Gon d' enſeigner, nuit ſouvent aux Difciples ; leſquels ap- 
| t aveugltment les ſentimens de leurs Mzftres, ne 
— t nul uſage de leur propre jugement. 7! faut ſe ſervir 
4 ſes propres yeus, & non par de ctus des anres, fi Ton 


veut 


- Do Manoutrigur, 1“ 


coutes les fauſſes imputations que 3 


yeut trouyer la verice, Traits du dogme de la probabilitE, 

Part. II. ö. v. 

D'ailleurs, Ali ne erte t· l pas lu · meme: ab! dans 
guelgues abſurditts Feſprit de ſyſteme eſt capable de plonger 

tes plus grands genies ? Et par conſequent, les plus grands 

Théologiens. 

(174) H faut donc de vdtre propre aveu, y etre aguer- 
ri pour que de qu'il vous plate d'appeler des Sophiſmes, 
webranle pas les Théologiens, & à plus forte raiſon le 
reſte des fidèles. Le vulgaire des Muſulmans, ſans comp- 
ter celui des autres Sectes, eft-il capable de mEditer les 
6crits des Anti-Sonnites, de peſer leurs raiſons, de r6« 
pondre à leurs difficultes? Dire que c'eſt Þ Paffaire des 

Hlfakis, Celt avouer que la Religion, Mahbomerane eſt un. 
etre de raiſon qui nexiſte que dans le bava dage obſcur © 
dont les Ecoles de Theologie retentifſent z elle n'eſt done 
point rEvelce de Dieu, puiſque ſes preuves ſont hors de 
Yatteiate des ſimples. Cet aueu ſuffic, nous n' en deman- 
dons pas davantage; vous vous réfutez vous- meme. 
Des lecteurs qui ne connoitroĩent point Feſprit effrone 
te qui aniine les Theologiens, ſeroĩent ëtonnés de la tẽmẽ - 
git de celui- ci: apparemment , en compoſant ſon ou- 
vrage, a- t- il eu fans ceſſe ſous les yeux- la reflexion ſui- 
vante de F<loquent Saurin: # en coffte & notre pareſſs 
gour apprendre à douter, & le plaifir de croire eſt une der 
plus delicates tentations auxquelles notre raiſon puiſfe firs 
expoſee, Ali auro'r du dedjer ſes pro luctions & ce grand 
nombre de pareſſeux ; car de telles gens ſeuls, font capa- 
bles d'approuver de tels Egaremens : je dirai volontiers ich 
avec 'Imas 4 Beidgwi, que F; ai honte de m arrcter à re. 
futer de telles extravagances quoiqu ils Walent pas eu honts 
diy tomber. Mais, quand je ſunge gu ili ont bien off les ſous 
_ Fenir, ce ne fot plus ces extravagances qui me font home _ 

te, Oſt la patience ou plutdt la amn 
t ut capabley ds let cu. B 
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mais encore eft - II bon de les pareourir rapl- 


ment le peuple diſcerneroit-il le vrai du faux dans 
les difputes ob Fon voudrolt 6tablir la verite d'une 1 - 
velation , puilqu*il 


viſes, & qu'il nꝰeſt ni anmoins pas per- 
Fignorer; car la plus petite erreur par 
à un ſeul de ces points, peut changer & denatu- 
les principes & Peconomie d'un Culte. 
fans remede: auſſi M. Nicole dit-il que , les 
qui durent depuis ſi longtems entre les Jeſuites 
defenſeurs de 8. Avgu#in touehant les myſteres de 
ſont abſtraites, difficites , & au -deſſus de la por- 
la plupart des gens. II eſt facile de tromper les 
matidres fi embarrafifes.”* Lett. Provinc. 


rr 
Ir 


| 


XII. Not. J. Comme ceci regarde toutes les religions r6- 
velees pas fair difficulte de citer un Theologien 
chr6rien : les Reccabites & les Diſciples de 8. Hambel 
stant diviſes ſur le meme ſujet, il n'y 2 qu' changer le 
— Jeſuites — de Reccabites, & fer le 
denden folr de toute juſteſſe, 2 pour que Fap- 
que font les Theofogiens de toutes les 


exactement les Ecrits de leurs 2dverſai. 
raifons, repondent à leurs difficult6s : 
vantent-its tous, & pretendent · ils prouver 


reſpecifs; 
pays ne doivent - ils point 
ons; oe. * labo· 
Plppart des gens, dit Boyle, 
parmi. G qui ſayent lire, la plue 


trouver "obſtacles invincible 
gieſcs de in revelation b „ La 


ws 


— 
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dement, & de voir .combien. vous Gies équf- 


« * ; 1 3 4 | „ E 4 8 1 a 


* * ä IE 1 1 1 1111 — * | - 2: Pe RI... i. 1 


PR —— jamais les ouvrages des adverfaires; its de 
ennnoiſſent les raiſons de Tautre parti, que par les mor- 
ceaux quiils en trouvent dans les écrus de leurs Auteurs, 
Ces morceaux ne repreſentent. qu ĩmpatfaitement & tres. 
foiblement les droits du parti contraire. Pour connoitre Is 
force des objections, il faur- les conſiderer plactes dans 
leur ſyſtè me, lifes avec leurs principes g&neraux, & avec 
leurs conſiquences, & leurs d6pendances. Ce n*eft done 
int examiner les ſentimens de ſon adverſaire , que de 
>mparer (implement la r&ponfe de nos Auteurs avec I'obd 
jection quiils rapportent ; Ceſt juger de la force Tune 
roue par les ſeuls cfets qu'elle peut produire ctant deta- 
chee de {a machine. On ne peut donner Y cela le nom 
d Examen qu*abuſivement. Pour ce qui eſt des DoRteurs 
qui mettent le nez dans les ouvrages de Tadverfiire i's 
-mploient toutes les forces de leur eſprit non pas & cher- 
1 5 Sil raiſon, mais & trouver qu'il a tort, & à iyvens 
ter des rẽponſes. Toutes les reponſes qu Ils inventent leut 
parciſſent bonnes, parce qu*ils ne fe de font jamais de Ig 
> forte perſuaſion qu'il eſt heretique. Cela non plus ne 
lanroĩt etre vomme Examen qu abuſivemenk. La 2 
choſe qu'il. faydroit faire, fi Fon vouloit bien examiner , f. er 
rait de doyter de ſa religion : mais on croirolt offeyſex 
Dien, ſi Ton formoit R-defſus le moindre doute; on re- 
garderoir ce doute comme une funeſte ſuggeſtion de TEs- 


: aiuſi Ton ne fe met point dans Petat ou S. 


auguſtin remarque qu'il ſe faut mettre, quand on veur 


dien giſcerner Forthodoxie C avet Tbstsrodonle. I ur 
ſelon lui ſe depouiller de la penſee que Pon tient d& x 


veérité. Dick. Crit. Art. Peliſſon. Let. D. Voilh bien du 


fil. jo retordre, & its reflexions de Mr.  Formey rendront 


<8. fil encore moins maniable. Fur le total du genre - lu 
main , remarque Te feel WE, Ot 
on _ WES 2; 5-0" 
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on ſort, dites - vous les Thiologiens qui ſe pi. 
quent de bonne foi? Où ſont ceux qui, pour refuter 
tes raiſons de leurs adverſaires ne commencent pas par 
les affoiblir? Ici Hakim, joſerai me citer; ſans 
etre grand Théologien, je me pique de bonne 
foi, & je ne crains pas que vous faſſiez voir qus 
pour refuter vos raiſons, nme 
nn (1760. 


a. _— 4 * — — 
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ui cultivent leur eſprit, gui Pornent de connoiſſances, & 
ſurtaut de ceux ul Soccupent à la recherche de la verite, 
oft aſſurement fort petit. Les Nations eclairdes ont occu - 
jj de tout temps qu une partle de ce Globe fi petite, qu on 
pourroit Tappeler un coin oft. les ſciences ſe reſugient, plu» 
tat qu un Empire ſuumis 4 leur domination. Et dans chaque 
Nation ce qu an appelle peuple, ou yulgaire , fait au moins 
Et neuf - dixitmes, ou mime Javantage, fi Fon eft attentif 
faire renirer dany cette Claſſe ceux qui nont d autres ti. 
tres pour en ſorlir qu'un Eſprit ſuperficiel & vain, ou de 
fSmples prevogatives externet. Voy. le Diſc. S. Eſp. Philos. 
Le ctlebre Auteur d"Alciphron eſt tris · ſondé à 8s. 
erier: Hlelas Que le nombre de ccur qui liſent oft petit 
Ft qu'il y en à peu dans ce petit nombre capables de juger 
ge leurs leflures l T. I. p. 129. Ceſt aing que Pennemt 
nous fore des armes, en voulant nous combattre. Diz« 
aun, tont de mme, dts le debut de ſon livre ſur la r ſur - 
rection de Jeſus-Chriſt , pag. 6. commence par le refuter, 
en diſant que, a plus grande partie des homies ne ſuit ce 
gue et gue penſer. Par conſequent, ſon gros & ſavant 
& profond ouvrage. eſt inintelligible 3 la plus grande par- 
tie des hommes. : 

_ (170). Nous avons affez ſouvent fait voir dans le cours 
4 cet ouvrage, les faux-fuyans, les fineſſes, les reſtric» 
dens, les Sopkiſmes, * en jeu pour d 
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1 jugez, lecteur, de ſes autres Ecrits 
par I'6chantillon que j'ai Phonneur de vous mettre devant 
les yeux. Nimporte, au reſte, qu'il agiſſe quit blement 
ou non, pourvu que nous pulveriſions ſes argumens. Per- 
ſonne n'ignore que ces aſſurances de ſincerics' ne ſoient 
encore là un langage commun à tous les controverſiſtes : 
& Mahometans, & Juifs, & Chrétiens, tous ſe piquent 
de bonne foi; mais qu'on ſoit ſur ſes gardes, car if ny « 
rien qu un Ecrlvain artiſicicur ne puiſſe colorer, dit un tres- 
artificieux controverliſte , en exp»ſant en vue de fauſſes res- 
femblances, en cachans les veritables difftrences, & en ſe 
Servant de certaines maximes populaires qui ne ſont ni exac« 
tes ni ſolides. Pri, leg. cont, Il. Calv. Le reproche 
que impartial Bayle fait & un fameux Theologien de E- 
gliſe Romaine, fe place ici tout naturellement: „ Mr. Ni- 
cole publia un livre Fan 1687, qu'il im itula De F Unit os 
rFEgliſe, ou refutation du nouveau ſyſttme de Mr. Jurien'r 
# y fit parottre ſon ſavoir, ſon eſprit, & ſon &oquence ; 
en habile homme il ſe prevalut de ce qu'il trouva de fois 
ble dans les opinions particulieres de Auteur du nous 
veau ſyſt*me, mais it ne jugea pas à propos d'examiner 
les al objections de ce Miniſtre contre la voie du 
A Cela eſt un peu ſuſpect d' artiſice. On pourroit 
croice quꝰ un petit eſprit n*auroit pas connu Tĩimportance 
de ces objections, & qu'il les auroĩt mépriſces par un 
argueil mal fondè. On ne fauroit faire un ſemblable jug 
ment de Mr. Nicolz; it avoit Feſprit trop juſte & trop 
penetrant pour ne pas comprendre toute. I'Ftendue. des 


objections qu on lui avoit propoſees fur cer Artic'e, folir - 


par retorſion, ſoit directement. Ii faur donc dire qu'il ne 

garda le ſilence, que parce qu'il ſavoie.bien qu il ſuccom- 

deroit ſous le fardeau, sil entreprenoit de tẽpondre : ll 

comprit fort bien que e Etoient des difficulres inſurmonts· 

Mes, & que fa propre reputation , & rimerer ds Lim, 
Q* 7 


as? La CanTiTUDE ps PazuyEs 
le Livre de I Hodgias Abtul, vous vous tes trauve 


Egliſe, demandojent qu'il n'en parlit pas. Dꝰoù nous pou- 
vons conelure qu'il y 2 partout bien des gens qui ne croieng 
point tout ce qu ils font profeſſion de croire , on qui de- 
meurent perſuadts que leur Religion eſt bonne, encore 
us ſentent que fur cenains points capitaux les objee- 
tions de Vadveriire font infolubles.” DIS. Crit. art. M- 
D 
Gier - Ber en liſant ceci ne ſent · ils pas un certain mou- 
vement interieur, une agitation incommode vers la region 
du ccur? je n'en doute point; à moins qu'il ne ſoit par- 
venu a Etouffer totalement Jes remords de fa conſeience. 
Saus eiter vingt endraits ou ce Theologien denote u 
mauvaiſe foi, je me contenterai_ du paſſage mme qu'il © 
choiſir pour sen diſcylper. En effet Ecoutez la ſuite de la 
brille dans ſan parti; mais bel ou. milien des frens oft fier ds 
ſes brauner, qui feroit un fort ſat perſonnage æyec ces m- 
wes previves parmi des gens Pun autre parti, Youlez - vous = 
Sous inſtrujre duns les Irres? Quelle drudition il faut acqut- 
vir, que de langues il faut apprendre , que de bibliotheques 
ii faut fenilleter , guelle immenſe lecture it faut faire! 
gui me guidera dans le choix ? Difficilement tronvera · f on 
dens un Pays les meilleurs livres du Parti contraire, & plus 
forte raiſon ceuæ de tous les Paitis 4 quand on les trauveroit, 
ils ſeroient bientdt naſulen. L abſent a togjours tort & de 
manvaiſes raiſons dites avec aſſurancæ, effacent aiſement les 
bores , exoſecs eyec mepris, Mailleurs ſouvent rien 1 
Nut tramperr que tes livres, & n: rend maing fidellement 
les ſentimens de cepx gui les ont {crits. (le reſte dans Is 
note ſuivante). Eh bien, lecteur, en ſuprimant ces para- 
_ tes, welt-ce point affoiblir honteuſement les taiſons de 
fon adverſaire 7 & cel dans le w&me woment, que le 
Docteur fait ſes proteſtations de probite! O Temps1.Q 
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lein de compte , | apres avoir view parmi now; is 
n'eſt point celle que Ven enſeigns an pevple. | La 
preuve du contraire eſt expoſce-f tous les yeux. 
Les Fikils de divers Diocèſes ſont imprimes ; 
qu'on en cite un ſeul dont la doctrine ſoit con- 
traire à expoſition de la foi compoſes par Abiub, 
Menagez mieux votre reputation, Hakim; quand 
vous voudrez noircir les Sonnites, choiſifſez des 
accuſations moins aiſces à confondre (177). 9 
_ . Nous nexaminons point, dites vous, tes raiſons = > 


des Lamiſtes , des Tulapoins, des Parfis, des Fuifs 
dans leurs propres Livres. Vous ne connaiſſez done 


Pas la conference de Mohammed ben- Paſfih avec 


R 


: | _ : 
(157) Ouvrez le IV. T. du Preſervatlf” contre la rd. 
nion avec IFglife Sonnite, vous y trouverez R la p. 306. 
de quoi juſtifier Paſſertion de Hatim: Voyer 2ofli dans le_ 
Diftionnaire de M. de Chaufepis , VArticle du Dodteus 
Wake , Arche veque de Cantorbery : conſulte encore H. 
floire Ecclefiaſtique de Moheim, T. V. p. 127, oh Mrs. 
aff, le Clerc, La Baftide, des Papes, des Univerſids\, 
viennent 2 Pappui de Hakim. Tout cela prouve ques 


* 


Pi 
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fe Mobed Dazed, & celle de I'lman Hulti aver 
le Rabin Iſaac, oh les Ecrits de ces Infideles 
font rapportes tout entiers : ni Fun ni l'autre 
n'ont mEnage nos opinions; ils y parlent avec 
toute la fermeté de gens qui ne craignent rien, 
& qui ne ſe deguiſent point: loin que l'on ait 
cherche 4 ſapprimer ces Livres, ils ont été rEims 


C 


| primes depuis vingt ans (178). 


— — 


(178) N ſeroit difficile de trouver une Secte qui nꝰcũt 
point de ſeriblables conferences. Voy. la Rem. CLXIX. 
Mr. Anquetil du Perron a rapporté des grandes Indes un 
Manuſcrit contenant des Conferences ſur la religion, entre 
un Docteur Parſis & un Mahometan : le Culte de Zoraa- 
fre y triamphe, car ce weſt point PIman, mais le Prètre 
de Zerduſt qui a r&digE. Il eſt de toutes ces Conferen- 
ces tant imprim&es que manuſcrites, comme de celle que le 
Miniſtre Claude eut avec Boſſuet : Chacun d cux fit la relation 
de la Conference & Fattribua la Viftoire. Bayle. Art. Claude, 
Ce neſt done pas le tout que de lire les Conferences pu- 
blides par votre Parti, il faut auſſi examiner celles que 
vos adverſaires y oppoſent & qu'ils croĩent victorieuſes. 
Que fervira, par exemple, le livre du JEſuice - Jerome 
Xavier, intitule : Miroir qui repreſente la verite; ſi on ne 
lit pas auſſi la rEfuration qu'en a fait le ſavant Mahome- 
tan Abbedin, & puis la re plique du Pere Guadagnoli, & 
enſuite les dupliques de pluſieurs illuſtres Alfakis? Il eu 
eſt de meme de la rEfutation que les Muſulmans ont faite 
au Livre Theologique de Grotius. - 
Chaque Secte eſt entourte d' un rempart prodigieux d'Ou-- 
vrages polémiques, & apres en avoir fait examen on ne 
fe trouve encore qu'd la porte; le moindre de ces Volumes 
Etant rempli de cirations, de renvois qui exigeroient, & 


Fixcelligence de pluſieucs langues tant mortes que vivans | 
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n à Lisbonne; les Francs 
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Kwame, 
tes, A ee Bibliotheque entitre: je leis) 
à juger combien une telle etude eſt ẽpineuſe. Ce n'eſt 
pas tout: une citation tres - ſouvent tire ſon importance 
du ſilence de vingt Auteurs; or, Pour verifier ce ſilence, 
il faut lire d'un bout à Fautre tous les Ouvrages de ces 
virgt Auteurs, apres avoir commence par s aſſurer qu*au- 
cun de ces ouvrages n'eſt ni ſuppoſe ni alters, quantit 
de cas pareils donnant la torture aux Savans, La critique 
ſeule relative au fameux paſſage de Jaſeph demande une 
vaſte Erudicion 2. ceux qui en infirment I authenticitẽ me 
diſent - ils qu*aucun Pere de PEgliſe juſqu*z Enfebe ; quſ 
vivoit dans le iVeme —— felt mimide, raw aega 
gene, Ecrivant dans le Hleme ſiècle, fournit une preuve 
encore plus forte que ſon ſilence, r 
tion; que dois- je faire alors? Je Pai dei dũt. 
n faudra-d6formais tte bien ln 
ptter ſerieuſement: Les lirres de controverſes ſont entrs 
tes mains de tout le mond; chacun peut donc #aſſurer s 


ta veri'd de-more religion.” L Euhymäme, fans een g 


perempt oire, l 

Nous pouvons appliquer, en partie, aux Mihomdteus, 
une objection que Rouſſeau fair aux Chretieng: „ Con- 
noiſſez - vous, dit - ii, beaucoup de Chr tiens qui aient 
pris la peine d'examiner avec ſoin ce que le Judaiſme ale- 
gue contrꝰeux ? Si quelques. uns en ont vu quelque eho- 
ſe, Ceſt dans les livres des Chretiens. Bonne maniere de 
$'in{truire des raiſons de leurs adverſaires! (en effet, ce 
n'eſt rien repondre que d: nout citer la Conference de Lin- 
borch publite par Limborck ; car il nous fauuruit celle O. 
rubiu public par Orobio; mais henreuſement pour le Baptt 
me, ce dernier weut pat le tenps dextcuter ſon projet.) 
Mais comment faire? Si qnelqu'un ofoit publier arm 
nous des livres oh Fon favoriſeroit ouvertement le 
me, nous punirions l' Auteur, I' Editeur, le Libraire. En- 
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 dijentlews raiſens.” Vous leur faites un peu trop 
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tre mille faits connus, en voici un qui n'a pas beſoin de 
Commentaire. Dans le Saiziene fitcie , les Théeologiens 
Eatholiques ayant condamaé au ſeu tous les Livres des 
Jaifs ſans diſtin ction, Villuſtre & ſavant Reæuchlin conſults 
ſue cetie affaire, en 2ttira de tettibles, qui faillirent le 
perde, pour aveir ſeulement 66 d' avis qu'on pouvoit 
conſerver ceux de ces livres; qui ne ſaiſoient rien contre 
* Chriſtianiſme, & qui traicoient de matieres indifffrentes > 
la religion. Cetie police eſt comwode & ſhre-pour avoir iu · 
jours raiſon. II y G plaißir > refurer des gens quin'oſent parler. 
(Leibnitz, dans le T. H. de fa Throdicee 1: p. 364. vient di 
mann aue Tub Fulf Oyobio a7cpondu au Minifire rev 
rant Limbareh , dens un Ourrage paſthune non impri- 


we. Aran pris 12+ deſſis. des informations uitericures , j ai 


def infirvit un de mos Philoſpphes apres bien de recher - 
alles oft parvens , Mn a pot langtams, a eluder la tinidits 
da fra en nem, & leur inſęu, it Mauuſrrit i Orohio 


Kat prefſe.) Cons ente nous qui ſont 2 portde: de con - 


-exerce envers enx les rend craintifs ; ils ſavent combien peu 
Finjuſtice & Ia crugute content à In chariic Chr tienne: 


qu oſeront / ils dire ſans s epoſer à nous faire crier au bla». 


pheme 7 L'avidiee nous donne du ele, & ils Loot trop 
 Tiches pour avoir pas tort. Les plus ſavans, les plus 
ſages, tes plus Eclair&s-ſont toujours les plus circunſpects. 
Vous convertire quelque miſerable pays pour calomnicr 


in Secte; vous feres parler quelque vils frippiers, qui 


ctderont pour vous flatter; vous triompherez de leur 
ignorance ou de leur lacheteté, tandis que leurs Docteurs 
ſouriront en filence de votre ineptie. Mais croyez · vous 
que dans les lieux on ils fe fentiroient en ſureic l'on cut 
auſſi bon marché d' eum? En Sorbonne, il eſt elair connne 
le jour que les predictions du Meſſie fe rapportent > Feſus- 
Chriſt, Chez les Rabbins d'Amfterdam; il oft tout auſi 


 mialbeureux ſe ſement à norte diſcretons la tyrannie qu on 
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* 4honagur;Usne proanent pas 1a peine d en dire nue 


Clair qu elles n'y ont pas le moindre rapport. Te os ee 
jamais avoir hien entendu les raiſons des Juifs, qu ils n'aient 


un Etat libre, des Ecoles, des Univerfitts, où ils . 


parler & difputer fans riſque. Alors ſeulement , nous 


pourrons Soi ee & J. J. * 


T. FUL P, 102. — 
La plupart de ces plaintes ſervient, je Tavoye, depli- 

efes contre les Muſulmans, puiſque jamais ils n ont de- 

i de ſang froid , les livres de per- 
Au 


& livres & 
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Auteur célèbre awoit étudié avec 
nos apologies anciennes & modetues 
ment bien connues, nos langues rh hay gs 
Savantes, il les poſſ&doit comme. ſon Arabe.  L'Uni 
de Fez dans Empire de Maroc fut ſon; Ecole; oo x 
de r 3 
| ga6e ſupèrieurement, ce qui ne doit 1 Etonner, 

Mahometans ayant toujours excellé dans cette Scien-- 
ce, laquelle tient „ 
ment pour y etre jamais e u es . 
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lieu que nous, nous je tons 
Aahenlslers. 1 
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part; ils ne ſavent argumenter qu'avec des Tor- 


— 


_ 
. . 2 


FAſie qu'un Juif Eutopten; il en eſt de meme des theo- 
Jogiens ; Ion diroit qu ils font tous tailles fur on ſcul mo- 
dele: m&mes ruſes, mẽmes ſubterfages, memes Equivo- 
ques, mbmes paſſions, arrogance, orgueil, dureté, en- 
vie, duplicité, eſprit de diſcorde, tout cela eſt commun 
aw Robbin , au Mobed, au Precre, au Lama. Preſſez, 
par exemple, un Docteur INawite ſur les poſats qui pa- 
roiſſent les plus abſurdes de fa religion, il vous accahlera 
de Diſtinguo , II aura recours au ſens figure , ils vous 
prouvera, le mieux du monde, qu'une contradiction nen 
eſt 2 une, & que ce qui eſt au · deſſus de la raiſon ne 


175 cralendum & ſes quid credendum. C'eſt ainſi qu its 
t diſparoſtre toute la groſſièretẽ apparente de leur para- 
dis; Js en allégoriſent & en nient abſolument le ſenſue!: 
eſt ain] qu ils conſervent la liberté k homme malgre la 
Predeftination , & le libre arbitre en depir de la grace ef- 
ficace. C'eft tout comme chez nous ; car les Chreriens ne 
"dfendent - ils pas leurs Dogmes ridicules par des So- 
2 ſemblables à ceux dont les Payens ſe ſervoient 

pour prouver que Ie Culte des Simulacres n'eſt pas im · 
pie, & que le Polyth6iſme qu'on leur imputoir, eſt une 
calomnie: auffi compoſoient - ils des Expoſitions de For, 
od aucune diſtinction, nf de Lieu ni 4'Objet, toit ou - 
 blite. Une marque certaine de la foibleſfe d'une cauſe, 
C'eſt quand on doit recourir à des adoucifſemens, - 
D*od vient, la plupart des Sectes ne manquent elles 


vn nous le dire: La coutume, dit il, & le preſugt ont un 
grand pouvoir ſur not E/vrits. Nous recevons, nous em- 
braſſons cette Hiſtoire (celle de la Tentation du Diable 
meEtamorphoſe en gros ſerpent ; ſans etre jaſeur fort 619+ 
quent, quatre mots lui ſaſſirent pour precipiter au ſond 


. — ne refewble plus. b. no _Juif 


eſt nullement contraire, il vous (tourdita avec ſes 


jamais d' Apologiſtes & ſavans & graves ? Thomas Burnet 
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ches alumtes, des Tortures, des Proſeriptlons, 


des abtmes ęternels de Penfer , les trois quarts & demi du 
genre Humain entier. Le Bon Dieu avoir compte ſans 

ſon hote.) ſans examen, & ſans diffcul:d, parce qu elle @ 
er gcrite par Moyſe, Si nous la truavions dans, un Philoſoe 
Phe Grec, dans un Rabin, dans un Ecrivain Malomeian , 
Teſprit ſeroit arretè # chaque pas par des doutes & par des 
Ojefions, Cette difference dans nos ſugemens. ne vient point 
de Ja nature des fats , elle vient de Topinion gue nous gvons 
de Meyſe, que nous croyons inſpire. Ap. Beaus. Hiſt. deg 
Maniché. Les adhErens d'un Xacg, d'un Lackium\, d'un 
Fo, d'un Diemſchid, d'un YVitznou, d'un Mahomet, font 
des hommes: donc Ja meme opinion dirige leur judi - 


Le Préjugé eſt le père du Sophiſme, il fait avorter le 
bon - ſens. Croyez vous qu*un Chretien, ou un Muſul- 
man ſoit fort d&iicat ſur le choix des preuves que ſon 
Iman lui allegue ? Penſez- vous qu'il fafſe quelque diffs. 
rence entre de bons & de mauvais raiſonnemens? Tout 
ce qui tend þ la gloire de ſon Culte lui eſt plauſible, 
Auffi le ſermon, precheE à Conſtantinople par un Derviche, 
dont je vais donner Pextrait, fit · il beaucoup d' impreſſſon 
fur les circoncis de Sta : „Le Territoire de la Mec- 
que, mes tres chers Freres, qui setend à plus de quin - 
ze lieues, eſt un aſyle inviolable & ſacre pour tour ce 
qui 2 vie; il eſt deſendu dy tuer meme un ver de terre: 
celui qui veut faire le Pelerinage de cette Maiſon Sacre, 
doit purifier ſon intention, ſe repentir de ſes pEches; 
payer ſes dettes, fe reconcilier avec ſes ennemis, rendre 
ies depots qu'il peut avoir en garde, laifſer à fa famille 
& à ſes eſclaves de quoi ſubſiſter juſqu*> ſon retour, & 
ſe munir d argent bien 2cquis pour fournir & tous les ſrais 
du voyage, $'il a des forces ſuffifantes, il mettra pied A 
terre, pour ſoul»ger fa monture en montant & en des- 
cendant les montagnes. C'eſt ainſi que nous hon orons 
ge Territoina, tandis que ces Grecs & ces Romains fi 


— 
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vantts croyoient honorer leuts Dieux en arrofant leurs 
Autels du ſung des animaux, & memes des hommes. 
„ Oui, Fideles, Tegarement des plus grands hommes 
do Paganiſine fur le chapirre de 1a Religion, nous fournit 
ane conſtquence en fayeur de 1I'{{lamiſme , par un raiſon» 
nement bien ſimple & bien naturel. - Les peuples los plus 
dclaires de PUnivers, ces Grect fs vanter, leurs Sages mt- 
mes = Philoſophes ont penſe piloyablement ds la Di- 
vinite, ont adord Fourrage de leurs mains, ant rendu les 
honneurs divins & des hommes dont ils avoient fait eux-me- 
mes .Þ Aporhtoſe. & gu ili avuient vus ſujets & toutes les foie 
Mleſſes humaines ; donc homme par lui mime eſt incapable 


ien; donc la religion Iſlamite eſt la ſeule veritable z puit- 
Ot Ia ſculs des, Is ſeuls gui alt des ids novles & 
de la Divinize, Ces réflexions geusrales, mes Fre- 
ſont plus perſuaſives- que des preuves ſubtiles & 
qui ne font pas à la portte de tout le mon- 

iniont qu avolent les ancient Peuples, 
Sages. & les Philaſophæs; les ro- 
7 le Mahomttiſme oft Ia ſeule religion 
des idees nobles & juſtes de Ia Divinite ; tout celu, 

ft A la partes du Payſon & de ma_Voijine), 
menerez · vous, incredules, en nous dépouillant 
de toutes les vérités que le Muſulmaniſme nous propoſe; 
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-$oujours au mien de nous, pour nous ſecouris & pour 
nous ſauver; vérltés toujours combattues, mais toujours 
victorieuſes ? Quiconque n'a pes le bonheur de les croire., 
deſcend dans la. claſe des animaux, n'a plus qu'un vil 
anéantiſſement à attendre. C' toit bien la peine de faite 
Sage de rechesches, taut d'efforts. d eſprit, your en vemir 


de penſer comme il faut du Souyerain Etre; donc i avoit 
eſoin de la Revelation; done la vraie religion oft un don de 
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monies, des Chalnes, : des; Sabres, des Bra - 
ons, des Galeres, des Cordes, des Roues, 
des Buchers , des Bourreaux. Des gens auſſi 
7riels, Alt InHümalns, „ auſſi barbares ; des in- 
tolerans auff ſanguinaires, ns ſeront jamais des 
Docteurs fort redowtables. SI queſques- uns f 
Tont baſardes 4, Gre des raiſdns, les Te bun 
rr 87 


2 * ni 


a un gaben Gsnece bett! Er do cependant 68 #hourls. 
ent tous les livres 6crits contre la religion z voila oli avec 
vos ptincipes philofbphiques vous voolez 8 tous ſes 
WIppommes. Quf fe feroit imagine qu'il filloir etre Philoſophe 
. falte Mere en — & pour nous perſuader 
nous iyois la meme fin? Le def. efpric a ec 
aboutira done x faire de Fra une me 
fon comme Nanimat le ptus' fort, Telephant 
*ptts gros, ſetont les mattres Sies ven Le 
"otbroge ? Out, ineredules, i faydra, apres vos 60 
pes, vous determiner 2 regarder comme votre Roi le le- 
.pard. ou le rhinoceros; vous .6tabliſez des ſyſtemes, & 
"Jorſqu'on vous parle de leurs cenſtquences. vous Gude 
la difficults. Dans la religion Mahemérene, au conmaire, 
tout eff ke, tout eſt combine. Si Lon poſe des Hoang or 
1 pe 885 2 way, whe on en tire des conſequence 
2. vous. bien rigoureuſe pour. jos 
"homer? Cra u 1 25 97 — ne ont pas "es 9 
van 


veiller les eee 
10 ee eee Gler-Ber .. an 


326% L Ci ri runs pr PI IU It 


Nous tolerons toutes les Sectes, nous nen | 

. — — — X | 
oeuvre là une carriere immenſe à la difcuſſion? Les igno- 
rans ont rien moins à faire que de s enfoncer dans les 
Bibliothdques & des Chretiens & des Iſlamites, & d'6- 
tudier judicienſement les ouvrages des deux partis; en un 
mot, on tombe Id dans tous les inconveniens mieericnnes 
par Hakim dans nos Remarques CLXXVI & CLXXVII. 

Appuyons cependant de quelques 2ttorires, les reproches 

du Docteur Muſulman. La Tyrannie eſt le prejuge le plus fort 
contre une religian dans Feſprit d un Philoſophe. Le Dieu de 
palx ne peut ayvir choifi un Calle où le ſang-lumain caule ſur 
les Autels. T | 
dans un ſeul jour de Mexicains à la propagation du Chriſt 
nume, que les Priires de Diane n'en ſacrifierent en Tauride 
pendant toute la durte du Pageniſme. Que de Crimes, de 
Menrires, de Brigandages ,. occafionnts en Europe depuis 
deux cents ans, ſous le pretexte de religion. Dans quels 
excts Peſprit - humain , fruppe de la ſuperſtition ne ſe lais- 
ſe -t -il pas emporter 7 On a yu le Fils enfuncer le poignard 
dans le ſein de ſon Pere, & croire, en lei pergant le caur, 
Youvrlr un chemin vers le Ciel. Lafon aux Chretiens 
des ſentimens aui pernicieux ; & ſoyons toujours perſuades, 
que is violence oft Ls dernier ſecours & unit religion 2 96i s 
vis mangue pour perſuader. Lett. juiv. X V. 

„Les Chretiens Orientaux ſe ſont faifſe aller A de terti- 
bes animoſités dans leurs Schiſmes, & à des cruautés 
dont le recit fair fremir, Cela ne doit etre imputs qu'anx 

Prelats & aux Eceléſiaſtiques.. . Ces eruautes n ont point 

ts de durte, & Pon peut dire quꝰaujourd hui il n'en res- 

te preſqu aucune trace (graces & Parrivee des Mahometans.) 

I n'ep eſt pas de meme de PEgliſe Occidentale, on les 
fureurs des Croifades anciennes. & de VInquiſition mo- 
derne, ont été portées à des excts, qui des honorent la 
Nature Huinalne, . . » On y conduit au ſupplice, & on 
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offre en holocauſte i n de Rome des pꝛuvres in- 
nocens, que on fait mourir dans le plus cruel ſuppi- 
ce du monde. Tout cela ſe fait avec pompe ; & les 
plus Seigneurs du Portagal, qui ſe foot un hon- 
neu de, conduire au ſupplice ceux que F Iaquiſition a con- 
damnes, deviennent par- lk de veritables valets de Bour- 
reau. Que l'on y condamne quelquefo's des idndcens, 
c'eſt un Fait avous des -inquificeurs mines. ugs 
Pęgna, dans la troiſizme partie du Diredbvire des Tungift- 
teurs , page 565, Edit. de Rome , pirlane, des innocens, qui 
ſont injuſtement condamnés à mort par le Tribunal des 
Inquiũteurs, Ecrit ces paroles mEmorables : gue perſonne * 


ne diſe qu il ef comdainnd injutement , & ne fe plaigne, a 


des juges Ecclefiaftiques ni du Jugement de PEgliſe.. "Mais, 
il e injuſtement condamne , qu Vi mette ſa jote en ce gu LI : 


ſouffre. pour la Juſtice.” La Croze, & Al. du Cl, 4E. 


& df Armen. p. 355. & ſeq. 

„Les Eſpagnols & les Portugiis wont tie es 4. 
* ce que la politique la plus ſine & la pg. Evere peut 
inventer, pour maintenir un parti. Ils ont employs tout 
cela pour le ſoutien du Chriſtianiſme, & pour la ruſoe du 
Judaſſme, & Fon auroit grand tort de les accuſer dAayoir © 
mis 1'Egliſe ſous la protection celeſte, avec les 474 
tions de ceux qui 8 tout, waaqulleweut, [es bf 
cace de leurs prières. On dixoit plutot. qu: ils ont ſuivi 

avis qu un hot te Payen a donnds fur une affaire & e 

— Dor calmer. Is ſourde. vialence- ME 35+ 4203 

Tas mal gui [+ nourrit, & Faccrutt en flenas, 464 

Hue loi, que Tacier ſagement rigonrenus : | ge LO; 

_Fouvre au ſein de Puicere. un. chemin douloureuz... . - 3s 
Cen eft ſait des troupeauz, ſi les bergers tranguilles. 158 
We combaitent le mal que par des ur ſleriles. >. 

Vg. Geor, Lib. aa, v. 452. Traduct. de Mr. : Delille.” 


1. us DE. 3 doute de tout Auteur, qui, 
les Oe 4. Wer lo r e 
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vs -prevyes; 6s perſiſtent. dans Ferręur, nous 


pzlais, qui 2 . 612ngons de toutes p parts, rant il — 


nace de penis N comme une fortereſſe, ; 
qu'il faut bombarder jnce nt, i f on le 
veut affoi N Dit. Art. Acoſta. _ 


„U , en Eſpagne & en Portugal, de certzins Der- 


| viches; qui n'entendent point raillerie, & qui font brüler 


un homme comme de 174 paille. Quand on. tombs entre 


1:3 mains de ces gens- A, heureux celui qui 4 toujours | 


pris Dieu u_avec de petits grains de bois 2 Is main, qui 4 
porte ſur lui deux morceaux de drap attaches A deux ru- 
dans, & qui 4 6&6 quelquefois dans une province qu'on 
appelle la Galice! Sans cela, un pauvre diable eſt bien 
embatraſſé. Quand il jureroit comme un Payen qu il eſt 
Orthodoxe, on pourroit bien ne pas demeurer d'accord 
des qualités, & le brifter comme heretique: il auroĩt 
beau donner fa diſtinction: point de diſtisction; il ſeroit 
en cendres, avant que 1'on efir ſeulement penſc à Tecou- 


ter. Les autres juges pre ſument qu un acculs eſt inno- 


cent; ceux -ci le preſument toujours coupable. Daus le 
ape its riennent pour regle de ſe determiner du coté 
la rigueur; omar gr parce qu'ils croient les bom- 
wauvais ; mais, d'un autre coté, ils en ont ſi bonne 


he, qu'us ne les jugent jamais capables de mentir; 


— ils 2 le tẽmoignage des ennemis capitaux, des 

| manyaiſe vie, de ceus qui exercent une pro-. 
Fatod 1 Ils font, dans leur fentence,, un petit com- 
pliment # ceu qui ſont revetus d'une chemiſe de fou. 


fre, & leur diſent qu*ils\ ſont bien aches de les voir fi 


mal habilſés; qu'ils ſont doux, qu ils abhortent le fang, 
& ſont au defeſpoir de les avoir condamnes : mais, pour 
fe conſoler, ils con fiſquent tous les biens de ces maſheu- 
yeux”. leur profit. Heureuſe la Terre qui eſt habitéę par 
tes, Enfans des Propheres ! Ces rriſtes ſpectacles y "Foot 

(FIlamiſme} 2 ue les Anges 
y ont appottée, S. vetüté meme; elle n'a 
pvinr beſoin de ces thoyens violens" pour ſe matnrenits 


DOGS MIAZO Anfr. 315% 


Aufff puls-je raſfurer qu'il n'y 2 jamais eu de royzume © 
od il y air eu tant de guerres civiles, que Cans Teie 0s” 
Chriſt.” Monteſquieu. Let. Per. Xxi Xx. 

Les Nations harbares qui ont ofert des victimes humaines | 
wont gueres & rougir devant les Inquifiteurs & les Perſt= 
cuteurs de Rome & de Madrid; peut - ire ont-elles moins 
chan du de ſang ; ces vid imet & ailleurs, que Pon tiroit ais 


Je * » o que Fon determinolt par quelque marque errenieu- 


e, ne pouyoient- pas intereſſer [i fort le reſte de la Societs ;, 
p.. lieu que les foudres de I Inquiſition ne tombent 4 ſur. 
A vertu, la ſcience, & Tamur de la liberte; ces qualites 
ctant bannies , il ne reſte que la honteuſe ignorance , la d. 
pravation des maurs , & le vil eſclanage. La mort de piu- 
fieurs milliers extermintes par la peſte, par la famine , ou ; 
par quelque .auire calumite publique eft moins prejuiiciale 
& la Societe que le meurire dun ſeul homms qui. expire ſous 
la glaive de la Tyrannie. Hume: Hiſt. Nat. d. I. Relig. $. IX. 

„ On ne ſauroit excuſer la proſtitution de louanges avec 
leauelle.. le Pape Gregoire I, ſurnommè le grand & le Dus, 
s inſinua dans Pamiti6 d'un uſurpateur. L*Agmec de 1 Em- 
pereur Maurice, 8 ctant 1 contre lui à Vinſtigation 
de Phocas, marcha vers Conſtantinople, & $'en empare. 
— aucune peine. L Empereur fut livré à Phocas,' aut 

une effroyable. cruqute. fit egorger- en ſu preſence & aux 
=- de Maurice cing Petits Princes ſes enſans, gue leur 
malheureux Pere n'avoit pu ſauver. La nourtice du plus 
jeune Lavoit retire adroitement du maſſacre & avoir ſubſti- 
tus en fa place le fien-propre; mais Maurice qui Sen ape 
percut fit redonner le ſien aux bourreaux. Apres cela le 
tyran, plus cruel que les betes les plas fdroces, u ctant nul. © 
lement touch d une fi belle & ſi gentreuſe action, qui fai- 
ſoit fondre.en larmos tous les afiſtans, conmanda qu on tue 
ce pauyre innocent, & que Fon achevdt ce ſanglant ſacri- 
* fice de fa cruaute, en lendant. Maurice ſur les corps de 
ſes. cing enfans, comme ſur un autel, où il le fit encore 
3 egorger. Laine des fils de . aw oit 
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ſont d&jA;afſez 4 plaindre, Ia grace d en haut leur 


EtE peu anpatavant envoyé au Roi de Perſe; mais il ſut 
pris à Ni ee, & décapité. Le cruel Phocas fit auſf mourir 
preſyue tous les parent, & les emis de  Empereur Mauri- 
ce, & meme de Fimperatrice Conſtantine , & ſes trois f- 
les, conire la parole qu il it donnee au patriarche Cyria- 
gue, qu'il les laiſſeroit vivre en repos dans un monaſtere , 
04 elles 5ttojent rerfermess, Enfis il ny eut jamais tant 
de ſang innocent repandu, ni tant de miſtres & de malleurs 
gue ſous ſon regne.... Aut ny eut-il jamais de plus in · 
fame Tyran que ce malheureux homme, ſans vertu, ſars 
naiſſance, ſans honneur , ſans merite, tres - mal fait de ſa 
perſonne, furicuſement laid, & un regard affreuz , paroiſſant 
toujours en furie quand i parloit, iyrogne , laſcif, brutal, 
ſanguingire, ayant nul ſentiment > humanite, tenant tout 
de ia bite feroce dans la phyſionumie & dans Fhumeur, & 
ne retenant rien de Fhomme, que Ia figure horriblement dif- 
forme; en un mot, ayant toutes les mec antes qualites qu on 
peut f poſer à celles que les hiftoriens ont extræmement loutes 
aun Maurice. je me ſuis ſervi des paroles du Sieur Maim- 
bourg , afin que perſonne ne par dire que pour fl6trir da- 
vantage Saint Gregoire, Pexagerois les crimes de Phocas ; 
& je vais encore me ſervir des expreſſions du mime Au- 
teur à Tegard des flatteries de ce Pape, aſin qu'on ne 
m'accuſe pas d' repandre quelque ſorte de malignité, 
Taue, dit FHiſtorien, que tout ce que je vient de dire. 
peut faire quelque peine 4 ceux qui apes cela liront les 
irois Epftret que le Saint Pontife ' dcrivit à Phocas, & 4 
Leontia ſa femme , quand' on ſut # Rome ce qui Sttoit fuit 
2 Conflantinople , lorſqu'il y fur contonns Empereur. Car il 
| ſemble © que dans tow'es les trois it ſe rejouit, & rend graces 
# Dig de ſon aytnement à la couronne, ' comme du plus 
ien qui pouyoit arriver & FEmpire, & qu'il en patle- 
anns hs termes du monde les plus avantitgeux ," comme d'un 
gdnirable Prince, qui le va faire refleurir, & le rendre tres- 
heureus , en le deliyrant de toutes les mlſ2res dont i a tid © 


nimue, 
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ſms un rude & fdcheuz joug , on commence & rentrer tans 
Ia jouiſſance d une douce libertd ſous ſon Empire. Maim- 
dourg colore le mieux qu'il peut cette Etrange flatterie: 
ien cherche pluſſeues raiſons; mais il ne dit tien de la 
veritable, qui eſt que Mauries s etoĩt declare pour te Ha- 
triarche de Conſtantinople contre le Pape Gregoire, dans 
des ' diſputes tres - delicates, comme le ſont toujours les 
differends ſur Pautorits , ou fur la ſuperiorite. Le Pape, 
ravi d' etre delivre Gun Empereur qui favoriſoit le Pairiat- 
che de Conſtantinople, combla de louanges le nouveau 
prince, afin &obtenir” de lui ce qu il ſouhaitoit conire ſon 
rival. On n' preſque point d' exemples d'une vertu qui 
zit été à Tépreuve de la jaloufie d autoritẽ, ou de 'int- 
ret A un Prince poſlddant le plus grandes » 


e 


1 infranies:emtinlded I bhilch 
de Saint Gregoire. Quelle chute l Ouel 'avenglement ! 
Obel Iachets ! Un Pape qui eſt i ſ6vere contre un pau- 
vre Clerc fornicateur, & qui donne l · deſſus des Senten- 
ces ſi terribles, Ecrit a Phocas ſans lui 'tEmoigner qu il eat 
bien voulu que Maurice & ſes enfans 1 euſſent pos ſouf- 
fert le dernier ſupplice. Il n'y a point de gens qui erient 
plus 8 que Meſfieurs les gens d' E- 

2 oF: 
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vont les engloutir pour une tte raité; faut- il en · 


n — 
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iſe, & perſonne n'eſt plus accobtumẽ qu'eux à̃ tourner 
comme un nez de cire toutes les regles de morale, ſelon 
Finteret rEciproque de leur cauſe, ce qui dans le fond eft 
un Pyrrhoniſme tres dangereux. Bayle Diet. Art. Gre» 
feire I. Not. H. 

Ceci prouve que le beigandage & le niourtre ont. 616 
mis au rang des vertus par les pretres Chretiens, des que 
Ia cupidité y irouve ſon compte; & la vertu devient vi- 
te entre leurs mains, quand elle s'oppoſe à̃ l'orgueilleuſe 
Npacits du ſactrdoce. Vous avouerez, Lecteur, que les 
Mahometans ne pouvoient en citer un exemple plus frap- 
pant que celui d'un Pontiſe rEver6 comme Saint. Il u'eſt 
pas ſurprenant, diſent · ils, qu une Egliſe, afſez impie 
pour canoniſer un tel preire, ait fait peri tant de mil- 
Niers d'innocens. Il eſt certain, convenons · en, que ſi les 
Iſlamites ont eu ——— — ils ne les ont 
du moins pas aurcoliſes. 
Le Me de cise dont il Sagit kei, ed teſlewent wanis- 
ble, que L'infanticide meme a été legitimé par le pretre; 
auſſi eſi- c une choſe arninaire parmi les Mingreliens , qui 
Font profeſſion du Chriſtianiſme, d enſevelir leurs Enfans 
28 ſans aucun ſernpale, han Hum. Liv. I. 
Ch hs 8. 9. | 

UEgliſe- Romaine eſt ſervie de tous — ima- 
ginables pour s agrandir: „ Les Armes, les Croiſades, les 
Tribunaux de ' inquiſition, ont ſecondé en ſa faveur les 
foudres Apoſtoliques; la Ruſe, la Violence, le Courage, 
& PArtifice, ont concouru 4 la prot6ger. Ses conquètes 
ont cout la vie à autant de gens; ou peu s' en ſaut, que 
celles de la Republique: Romaine. On voit beaucoup d'6- 
crivains qui appliquent à la — — een 
8 rcmarque- touchant l'ancienne. | 

Multa quoque' & bello paſſus ae —— 

ne me R ue eee . 
_ Kneid. Lib. I. v. $—3$- 
— 27 7. 4 
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core apgraver leur miſere par des Ban iſſeinena. 
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TNT MOLIS ERAT ROMANAM CONDERE GENTEMs, x 
Sephora diſoit à Moe: Certes iu mes: un Epouz de 
ang; mais fi l'Egliſe Romaine toit PEpouſe de J- 
Chriſt ſon Epoux lui. pourroit dire avec beaucoup plus 
de raifon; Ceries tu m'es the Epouſe de ſungi Bayle Diet. 
Art. Gregoire VII. Rem. 8. 3 
- Il manqueroit quelque choſe > ce que nous venons d' al- 
leguer pour appuyer Faſſertion-de Gier - Ber, fi-Jomertols 
ce qui vn ſulvre: Lr luxe; Tarnries, la vengiabce , & 
Pambition ont de tout temp trouble le monde & y ont cauſe 
dit maur effroyables: &eſtl une veritt as fait." Maid le 20le 
F impoſer aur hommes ies ſentimens de pure ſpuculation u's 
* pas ſeutement produit les mines effets , il 'a encore emporif 
les hommes n des 'excds de mid.ancerd que Til n aurait pas 
7, dont Torrilis \n"annoit rich enten parler, & la ben. 
Je: ne lcur eh ſeroit jamais venue fans ce 28 monituetx. 
Qu'eſt - ce que Hiſtoire ancienne & moderne peut rit & 
comparable. & la brutalite d cel Divers? 4 la burvarie 
des meurtres, des pillager, "des maſſiterer ſans nombre | & 
tous fuits har des motifs religirux q (Nullas infeſtas homi - 
nibus beſtias, ut ſunt bi ferales plerĩique Chriſtianorum, 
expertus. Ammian. 'Marcell. p. 30a. Ed. Valesii. “ Qui, 
en purticulier, d comparable aux maſſacres de France & 
lrlande; & ar Deſolations,: Meartres 3 & Cruuutes com- 
miſes par les Eſpagnols dans les indes- Oceidentales? Peut- 
en rien inventer gui: approthe de la mechancet{ & de in 
 eruqutt de notre Clergd Anglicum, qu Henri IV. gui avoit 
uſurp la: Comunne, mbit gagner, comune nut be. dit 
 PEvytque Taylor, à quelque prix que ce fut, juſu à mirs 
à mort les: Lieretiquts , n qu, pur tetie complaiſonce s il 
pit Faſſurer d cur pour .exteuter ſes autres deſſeins ?. Enfin 
que peut - on inyenter de plus cruel , de. plus tyrannigue, ds 
plus infume, gue le barbare Tribunal de I Irquiſition ? 14 
plus. — nerd de ſa viguaur ores is 
DU! A O 4 ED 
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Par des Vexations horibles, par des Souffrances, 
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#mps; un pen de bon ſens & dt politique en arrile les effets 
Pernicieux: il arrive mime ſouvent gelle ſe trauve contre - 
balances par d culres,  telles que ſont la pidte, Phumanitt 
des bonnes inclinations naturelles qui nous ſervent & conſer- 
ver un juſte 'tquilibre dans les mouvemens de notre ame. 
Mais il en eft bien autrement du 22 religieuz ; le temps le 
 Fortifie; it ſuljugus le bon ſens, & tome politique ; it cinuf- 
fe tout ſentiment d humaniid.. Ceſt ce qui fait obſerver, 
wreo beaucoup de, raiſon, au celohræ Archercgus Tillotſon 
gil ſeroit difficile de dtterminer combien de degrts d inno- 
cence & de bon naturel, ou de froideur & d indifference ſont 
adcefſaires pour conire - balancer la fureur d un Zelle aveu- 
gle; - puiſqu'il %, trouyd de ces 2s, qui auroient ttt 
ercellens Perſonnages, fi la religion ny avoit cid un ob- 
flatle, & fi les: ſentimens & les principes de leur Eglife 
n aydient perverti leurs bonnes ; difpoſitions. Collins. Disc. 
1. Lib. d. peus- „ie 2709 ö 4 N * 
Il eſt bon d' avertit que i Inquiſi tion d Eſpagne vient de 
rentrer tout rcemment dans fes aneiens Droits & Privi- 
Kges; les plus illuſttes Citoyens, ceux qui ont le plus 
merits de la Patrie en font de jà les triſtes Vitictimes. Ils 
ſouſſrent, dans les ſombres cachots de 8. Dominique, les 
plus cruelles tortures & toutes les incommodites d'une 
affreuſe Priſon, en aitendant les Braſiers, qui doivent 
conſumer les reſtes d6charnts & moulus de leurs corps. 
On redouble d'activité dans Ja pourſuite des Juifs, des 
Hereciques' & des Deicoles; jamais tant d' innocens ne 
firerit r6tentir les Caves du S. 'Ollice,: de tant de gemis- 
ſemens. „an 6 TEE a een, LL 214 Wa“. 
Mr. d'Olavid#s eft coupable, fans deute; la ſentence 


barbare &' ridicule qui fletrit ſes juges froques, il Fa bien 
meritte." Neſt - ce pas, en eſſet, un crime de Leze - Hu- 
_ manitE, que de vouloir repeupler des contrees ſoumiſes 
n Fanaiſne? Des Royaumes où les Moines regnent, ne. 
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par des Supplices affreux? Non pas, ces Bar- 
baries font fremir le Dieu trois fois Miſericor- 
dieux: qu'ils vivent; quiils ſe. marient; qu ils 
ſoient nos Concitoyens; qu ils jouiſſent paiſible- 
ment du fruit de leurs innocens travaux; que 
leur induſtrie, protégée par les loix, contribue 
à la ſplendeur de I'Empire. N'imitons jamais 
I'exemple abominable des Chrétiens, qui detrub 
ſent des races entières dans les flammes de Vine 
tolerance; qui, Perſecuteurs & Perſccures a la 
fois, ſe font entre eux une re inteſtine 
dont chaque Evenement eſt le Tableau de tous 
les crimes: & de toutes les atrocites dont I'Eſpece 
Humaine fe ſoit jamais rendu 3 

II y a du moins une difference entre les Parti- 
fans des autres Religions & nous. Nous ne re- 
fuſons jamuis de montrer nos preuves, ni de dire 
nos raiſons; les Miſſionnaires Sonnites ptennefit 
la peine d'en aller inſtruire tous les Peuples qui 
veulent les écouter . & les examiner. Les Juifs; 
les Nazaréens & autres Idolitres, n'ont jamais 
fait la meme choſe; ils mont point encore en- 
voye: des Deputes pour nous informer de leurs _ 
raiſons, ,, La preſomption eſt done e . 


1 - * + 
— 5 . 


nn Ent fans Jn Domination ths 
Frederic que les Olavides doivent developper leurs talens. 

(180) Aſertions auſſi fauſſes que hors de la porte du 
Valgie ie Pars 5 es Folie; les Juifs z les Lamutes; 
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les 1dolatres anciens, comme ceux dEgypte; les Idoll- 


tres modernes, comme les Chriſticoles; toutes ces Sectes 
ne ſont pos moins dè vorces de l'eſprit du Proſelytiſme 
que les Mahométaus. Notre Europe feroit inondée de di- 
verſes ſortes d' Apotres, fi la Police n'y meitoĩt obſtacle. 
En France, par exemple, le Mifſionnaire Chrétien · pro- 
teſtant meme, eſt pendu ſans miſericorde. Un Francois 
ne ſeroit · il pas plaiſant apres cela, de ſe vanter que des 
Convertiſſeurs Juifs & d'autres Zélateurs, ne peuvent 
percer juſqu'a "ſui? Si c'eſt la une preſowption en faveur 
Pun Culte, perſonne n'en ſera jaloua x. 

Un ignorant, dans une Société on je me trouvai, 
froyoit ſavoir tres · certainement, que les Papiſtes ſeuls 
envoient des Miffionnaires hors de chez eux. Lui écri- 


les-Seftes.. Chretiennes, que les Mahometans, que les 
Gudbres, que les Inifs, que les Lamutes, que les India- 
niſtes, &c. n'Epargnent rien pour gagner des ames. 11s 
percourent ſe Monde entiet pour faire un Profelyte , eſt- 
it dit des Juifs, dans le Nouveau 3 
b tn Pas maltraité, obſervai- je, les Muſulmans d 
Portugal, oEſpagne, de France, d'Iraie, d Allemagne, 
de Pologne, de Moſcovie , apres eurent eu le malheur 
Ferre aſſhjettis aux Chretiens 7 On ne eeſſa point de per- 
ſecuter ces circoncis; on maſſacroit inhumainement les 
ans qui continuoient à faire des converſions. Ceux qui 
A la vigilance des Bourreaux Eſpagnols, avec 
quelle duretE ne leur refuſa-t-on pas, en France, un Azy- 
le quis ſolliciterent ayec tant, &ardeur?-Ces Iſlamites 
aurojent df ſavoir, que des gens qui proſerivent, em- 
priſdnnent & de truiſent leurs propres Concitoyens , leurs 
Amis, leurs Parens, parce que cet - ci interprètent d:ff6- 
remment quelques paſſages de I'Evangile ; que des hom- 
mes qui — Hg férocité la — fe: (Pen- 
ple qui, des Papparition- de la Sette Chretienne, envoya 
des Deputes en tous lieux , aſin de préſerver les hommes 
ſages de la nouvelle contagion qui les menagoit; en leur 
e certains bruits, -r6pandus par des Juifs ro- 
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vant le lendemain, Pappris à cet important, que toutes 
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belles & Helleniſtes, au ſujet d'un Enthouſiaſte EfſEnien 
nommé Feſus, Etoient des Fables groſfieres , désavouces 
authentiquement dans la Paleſtine & par I Egliſe Judaique 
entière; que c'etoient des inepties ſembables a celles qui 
s accrẽditent, dans tous les Pays du monde, parmi la vi- 
le populace, & dont des perſonnes habiles, remuantes & 
audacieuſes ſavent ſe ſerviradroitemeat pour ſe faire un Par- 
ti, en appuyant ces Fictions de leurs talens.) Les Muſul- 
mans Eſpagnols, dis. je, devoient bien prevoir que de 
pareilles gens ne] traiteroient pas mieux les Dépoſitaites 
de l' Acor am. | , > 4 wg 
Entendons parler, je ne dis pas un Incredule , mais un 
 Croyant 3 je ne dis pas un Iſlamite, mais un Chretien; fo 
ue dis pas un Proteſtant, mais un Sectaire Romain; je ne 
dis pas un Laic, mais un Pretre, mais un Théologien: 
Ce 2 la veritd choſe ttrange que la religion Chretienns, 
qui etant la ſeule vraie au monde, la veritd revelde de 
Dieu, deyroit cure triz-une & trhs-unic en ſoil, comme 11 
9% 4 quun Dieu & qi une verite , ſoit toujours dechirde 
en tant. de parts, & diviſee en tant opinions & Setter 
eontraires ; tellement qu il n a Article de foi, ni point de 
Doctrine, qui m ait et debattu & agu diverſemnt, @ 
Malt eu des Herdfies & Sectes contraires. Et ce qui le fut 
trouver encore plus etrange eſt que dans les autres Religions 
fauſſes & bdtardes,, Gentile, Papenne, Fudaique , Mahome- 
tane , telles diviſions ni partialitss ne &y trouvent. Car 
celles qui y ſont , os elles ſont en petit nombre, lagerte & 
neu importantes, comme dans la Judaigue & Mahometane: 
ou fi elles ont d en nombre , comme dang la Gentile, & 
entre les Philoſophes , au moins ont - elles pas produit dr 
fort grandt & eclatans effet & remuemens , au monde 3 
& ce weſt rien en _comparaiſon des grandes & pernicieuſes 
divifions , qui ont tid des le commencement , & toujours de. 
puis dans la Chretienid. Car ſi nous regardons, aur 5 wt 
gu ont produit les diviſions de la Chretieat , & ef clnſe 
efroyable. Premicrement touchant 1s Police & I at, 1 
3 
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en eft arrive ſouvent des alterations & ſubyerfions des Ra. 
pirviiques, des Royaumes , & des Races; diviſions i Em- 
Pires, juſqu's un remuement Univerſel du Monde, aver 
des exploits eruels, furicux, & plus que ſunglans, uu trùs- 
grand ſcundale, honte, & reproche de la Chretien“, en 


laguelle, ſous titre de ædle & d aſfedtion à la religion, cha- 


que Parti lait moriellement tous les autres, & lui ſemble 
i lui eft permit de faire toute ſorte d actes huſtilitc. 
Choſe qui ne ſe voit point dans les autres Religions. 11 
oft permis aux ſeuls Chretiens d tire Meurtriers , Perfides, 
Traftres, & de Facharner les uns contre les autres par iou- 
te eſpece dq inhumaniit contre les Viyans, les Morts , I Hon- 
eur, la Vit, la Memoire, les Eſprits, les Sepulcres, & 
Cendres; par Feu, Fer, Libelles trts- piguans, Maledic- 
tion, Banniſſemens du Ciel & de la Terre, Deterremens, 
Brulemen: Ot, & Neculement de I Autel, & cela ſans 
compoſition , avec telle rage, que toute confideration de Pa- 
ventage, d Alliance, I Amitis,, de Virite , Obligation, 
mi en arrieres & celui qui doit hier dlevd de Louan- 
32 fuſgu au Ciet, & publit Grand. Savant, Vertueux, 
Sage, ambraſſan aujourd hui un autre Parti, eft prechd, 
grit, proclame. Jonbrant , Malheureux. Lad, fe montrent 
Fardeur & le zl 4 ſa religion; hors de 12, partout ail- 
denrs dans Fobſervation de Ia religion, Froideur. Ceuz 
qui' iy portent modures & retenus , ſont notts & ſuſpeits 
comme titdes” & peu z2les: Ceft faute aluminable, que de 
faire bon Viſage & traitement amiable à ceux du Parti con- 
traire. De tout ceci perſonne nen eft ſcandaliſe , comme ſi la 
Religion Chretienne apprenoit à hair & perſecuter, & nous 
Servoit de courtier pour mettre en heſogne, & faire valoir 
nos paſſions d Ambition, © Ayarice, de Vengeance, de Hai- 
ne, de Depit, de Cruaute, de Rebellion, ds Sedition : les- 
quelles ailleurs thomment & ne ſe gendarment point fs bien, 
comme tiant reveilldes par le fait de Ia religion. Charron. 
Les trois verit6s, Liv. III. Ch. I. Les Mahométans font 

grand uſage contre les Chrétiens, de cer aveu naif d'un 


de nos Ecclicflaſtiques, A 


ee eee err, 


== w;,,0c4 wi 


a D o | M 4 HOMETISME. 325 


—— 


Lion feroit une » unde Bibliothèque des Martyrologes 
teſpectifs que chaque Sefte Chretienne conſerve ſoigneu · 
ſement; ce ſont des Monumens irre cuſables de leur cruau- 
te & de la haine mutuelle qui les anime. 
Joubliois de dite que la religion impoſe aus Mahome- | 
tens de travailler, ſous peine de damnation: a la vigne du 
Seigneur, & de propoſer au moins trois fojs , ſi faire ſe 
peut, à tout Inſidꝭle d' embraſſer Is leur. Auſſi 1'Hiſtoire. 
EcclEſiaſtique du Croiſſant, eſt · elle pleine de Faits ſingu- 
lier, à cet égard, dont le reit contribue beaucoup à af. 
fermir les Fideles dans leur Croyance. + Tel eſt, entre un 
grand nombre de cette eſpece, la Converſion ſubite de 
toute la Bukkarie Orientale , OpEree par les Sermons d'un 
ſeul Miſſionnaire: un jour que Togalak- Timur, Roi de 
cette Contree 6toit à la chaſſe, il appercut pluſieurs Mar- 
chands Errangers qui stoĩent arrètés, malgrs ſes ordres, 
dans le lieu qu'il avoit- choiſi pory raſſembler ſon gibier. 
La col>re lui fir ordonner qu'on les Jui amenat charges de 
chatnes. Il leur demanda d où leur Etoit venu la hardieſſe 
de violer ſes loix. In Iman, qui ſe trouvdit parmi eux, 
re pondit que tant des Etrangers du Pays de Kuttat, ils 
avoient ignors la défenſe. I me ſemble, repliqua le Rol, 
gu yous ctet Tajiks; c'eſt · A · dire, par conſcguent, que 
vous valez moins que des chiens. Si nous n dtions pas de 
ritables Croyans, reprit Iman, yous auriez raiſon de ne 
pas nous eſtimer plus que des chiens, parce qu alors la rain 
ſon , que nous avons regu de la nature, n emperheruit pas 
que nous ne fuſions moins raiſonnabes, que les betes. 
Ce diſcours roucha le Roi. A ſon retour de la chaſſe, 
il ſe fit amener I'/man , & Vayant pris en particulier: 
eſt donc votre religion, lui dit · il, wous gui m'avez 
fait une reponſe ſi hardie ? Le Miſſionnaire expliqua auſſi. 
tot les Articles & les preuves de la Loi Mahometane,, 
Togalak- - Timur en reconnut ſi clairement la verite, qu il 
lui ordonna de revenir dans un temps marque, pour con- 


certer avec lui les moyens d' ẽtablir cette Religion duns 
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fallut pas davantage pour exciter le 
Non ſeulement il embraſſa le Mahometis- 
de fa Cour imitèrent ſon exem- 
a Texception d'un ſeul qui fit ſa proteſtation dans 
termes: nous avons dans notre pulſſunte Nation un 
homme rempli de dons extraordinaires: fi PEtranger a la 
hardiefſe de lutier contre lui & la force de le renverſer, 
Fembraſſerai ſa Religion; autrement, non. Le Roi refuſa 
d'abord de conſentir à la propoſition de cet incredule : 
mais fur les inſtances de Iman, qui, connoifſant mieux 
les ſecrets de la Providence, voulut accepter le defi; il 
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evr la complaifance de ſe rendre. On prit jour pour la 
lutte. Le jeune-homme s'approchant de ſon adverſaire, 


le fit tomber àᷣ terre. Celui-ci $*6tant relevs , ſe jeta 
aux pieds du Miſſionnaire & lui déclara qu'il Etoit pret à 
devenir Moſlem, Le Seigneur qui avoir propoſe ce ſpec- 
tacle fit la m&me declaration , & tous les habitans du 
Royaume accepterent cordialement la douloureuſe circon- 
eiſion, preciſement à Tentree du long & rigoureux care - 

Er ce ſont · A ces Muſulmans que les Chretiens calom- 
nient tant. 11 eſt vrai que les voies chretiennes ſont d'un 
tout autre genre: en voici quelque petit Echantilton, que 
nous fournit un tEmoin oculaire & non ſuſpect. Liſez, 
comparez, fremiſſez. Pendant les magnifiques preparatifs 

F Attapaliba, Empereur du Perou, pour recevoir les Mis- 
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fionnsires Chretiens 2 un Jacobin, nomwe'Frere Vincens 

de Val. Herde, fendant la preſſe, fic tai qu'il Sapprocha 
de T Empereur, avec une Croix & un Breviiire à la main t 
croyant peut etre que ce Prince fut devenu, en un in- 
ſtant, quelque grand Theologien, & lui fit entendre, par 
un trucheman , comme il Etoit venu vers' ſa Majeſté par le 
Commandement de FEmpereur, ſon Souverain Seigneur, 
avec 'autoritt du: Pape de Rome; Vicaire du Sauveur 
Feſus-Chrift,, lequel lui avoit donnt ces pals - 1h ; jadis in- 
eonnus, Þ la charge ꝙy envoyer perſonnes digues &. de 
favoir ) pour y pre cher & publier ſon Saiut Nom, & en 
ohaſſer leurs fauſſes & damnables erreurs. Pujs it luĩ mon- 
tra ſon Breviaire, diſant que c' toit - 1k la Loi de Dieu, 
& que c toit ce Dieu · là qui avoir ert toutes choſes de 
rien: & ſur cela lui va faire un grand Sermon; en com- 
mengant depuis Am & Eve, de la creation de I homme 
& de ſa ehute, & comme depuis Jeſur-'Chriſt, Etoit des- 
cendu du Ciel, & Voit pris chair au ventre d'une vierge, 
qu'il Eroit mort en la Croix & reffuſcits pour la redemp- 
tion du genre-humain, & ſinalement monte au Ciel. De la 
il vint à patler de la réſurrection & de la vie eternelle. 
Et comme J. C. avoit laiſſe fon Egliſe en garde x Saint 
Pierre, ſon premier Vieaire, & conſẽquemment à ſes ſue- 
ceſſeurs ; fur quoi il n"oublia pas à prouver Pautorits du 
Pape. Finalement, lui faiſant la puiſſance du Roi d'Eſpa- 
zue la plus grande qu'il pat, Pappetant grand Empereug 
& Monarque du monde, il conclut qu'il devoit ſe faire 
ſon Ami & ſon tributaite ſe ſoumettant à la religion Chr& 

tienne; & dit que, Lil ne le faiſoit pas de bon gts, on 
le lui feroit bien faire par force. L. Empereur, ayant en- 
 rendy tovt cel, dun bout x Pamre, fir r&ponſe* que 
quant à Juli, il kerolt volontjc rs ami de ce Morarque du 
monde, mais qu'il ne lui ſembloir pas avis qu'un Roi li- 
bre, comme lui, dfit payer tribut à ceiuĩ qu'il ne vit Ja- 
mais; & au reſte, que le Pape devoit bien &re quelque 
grand Fat, de donner ainſi libfralement ce qui n'©toit pus 
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& lui. Quant 2 la religion, it dit tout net, JO 
toit jamais In Genne ; & que fi les Chretiens croyoient en 
un Jaſuu-Curiſ, mort en croix; que lui croyoit au Soleil 
qui ne meurt jamais. De là il vim à demander au moi- 
ne, comment il ſayoit que le Dieu Jeſus eüt fait le mon- 
de; & qu'il fut mort en croix? Le moine rẽpondit, en 
Ii preſentant ſon Breviaire , que ce livre la- le diſoit. Ac- 
tapaliba prend ce livre, le regarde de cdi6 & d' autre: 
puis ſe prenant à tire z ce livre ne me dit rien de tout 
cela, & N vous jette le Breviaire par terre. 
Le moine ramaſſe ſon livre, & s'en vn eriant vers ſes 
gens, tant qu'il put: vengeance, mes amis, vengeance, 
Chretiens. Yoyez-yous comme il a mepriſe & jets les Evan- 
2 par par terre? Tuez · moi ces chiens de Mecrtans qui fou- 
lent ainſi aux pieds Ia loi de Dieu. Alors Francois Pi- 
2arre fit arborer les enſeignes , & hauſſer le ſignal du 
combat. Toute PArtillerie joue, & comme les Indiens 
e toĩent deja fort Epouvantes de ce tonnerre, voila les 
qui arrivent avec force Sonne ttes au col & aux 
„& un bruit mélé de uompettes & de tambours, 
Ry entièrement bors de ſens. Et les Eſpag- 

Sabre à la main firent en meme temps une horri- 

ecie de ces pauvres Indiens, qui furent tout & 
— de la foudre des canons, de la furie 
evaux , & des grands coups de ces lames tran- 
, * ne penſerent point à ſe dEfendre. Ils fui- 
grand nombre, que $*embarraſſant & ſe ren- 
uns ſur les autres, ils donnerent beau loiſir 
tiens de chamailler ſur eux tout à leur aiſe. 
la Cavalerie les eut ainſi rompus à grands coups 
de lances & de Coutelas, Pizarre Savance ayec Iinfan- 
erie vers le quartier de Empereur : les Chretiens n'a- 
voient autre choſe à faire qu à tuer; & à meſure que les 
Indiens tomboient, le chemin $*oyvroit juſqu'a la perſon- 

ne d' Attapaliba, Ce fut alots à qui le prendroit le pre - 
mier, & mes Chretiens de charger ſur ces pauyres Peru- 
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viens qui le portoient : quand Pizarre lui-m&me sap pro- 
che & vous tire ib 6 rudement par le collet, qu'il 


le renverſe & le fait priſonnier. Fernand Pizarre ne ceſia 
de courir tout ce jour, ec la Cavalerie, apres les 


fuyards; & partout on il trouvoit des Indiens, il les tail- 


Joit en pièces ſans en Epargner un feul. Quant au moine , 
qui avoit commence le jeu, il ne ceſſa, tant que ce car- 
nage dura, de faire du Capitaine & d'animer les Soldats, 
leur conſeillant de ne jouer que de la pointe, & de ne 
pas ®amuſer à tirer des taũlades & conps fendans, de. 
peur qu ils ne rompiſſent leur pcs.“ Benzoni. Liv, III. 
v. 559. & ſuiv. Peu de temps après cette Prédication 
Evangelique, le Monatque fut étranglé par la main du 
bourreau. Quand on le mena an ſupplice, dit Gomara , 
par le conſeil de ceur qui le conſoloient , il demanda le bap- 
teme; parce qu autrement, il auroit det brille vif. 1 
Les perſdcutions: & les maflacres qui firent diſparottre 
preſque tous les Habitans du Perou-ne peuvent etre mis, 
en parallele qu'avec la cruelle deſtruction, que les Chrẽ- 
tiens ont faite des Indigenes, du Mexique, du Breſt, de 
Tierre · Firme & des Illes adjacentes.' Quels abominables- 
— * © / 1 
Les Mabhomé tans, zu contraire., ſe font attire , par ſeur 
excellent caractere, les Eloges de leurs ennemis meme. 
FM faudroit ignorer, dit Mr. Mosheim , Ia fituation, len 
& hes. maximes des. Turcs, pour Simaginer qu ils 
gient fait la guerre aux Chretiens puur des motifs de reli- 


gion, ou pour maintenir & re panure les Doctrines e Ma-- 


 homet. Hiſt, Ecelés T. IV. Pe. 101. Si tes Mahometans 
avoient ite infedes du mime eſprit odieux de perſecution, 
gue tes Croiſes, it wen fut pas reſts un ſeul. en Aſte. | Quoi- 
gue les Infideles ſe fuſſent rendus coupables de pluſieurs cri- 
mes, & euſſent ſouvent traite les Chretiens de la maniere- 
ia plus rigoureuſe & la ples injuſte, ils regardoient ndan- 
moins avec horreur ces Scenes de perſecution que les Latins. 
dannoien comme des exploits Pune pidte herorgue , & conſis 
deroient comme la marque de la cruauts la plum alracæe, & 
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de T injuftice la plus criunte, de forcet ces infortunts. par le 
fer & le feu & abandonner leurs principes religieux , on de 
der faire mourir pour la raiſon ſeule qu ili reſuſuient de 
Fenoncer à leurs opinions: ibid. T. III. p. 147. 0 
ohferyera en gendral | Ceſt encore Mr. Mosheim qui parle, 
que ceux qui dctivirent contre les Mahomttans , ont ayance 
Sluſtrurs faufſetts an ſujet de Mahomet & de ſa Religion, & 

„ili Pont fait à dein, comme il y & tout lieu de le 
crolre, on doit ' regarder leurs Ecrits comme plus propres à 


dttourner les Chretiens de Fapoſtaſe, qu d reſuter Ia Doo- 


tine den Mahoniftans;” Ibid. T. II. p. 248. 


Ayons done pitié de Fignorance de nos fanatiques; Jaise 5 


ſons - les crier aux Sots;, que les Mahoneions ne ſavent 
argumenter 914 coaps de Sabre: Permis I ceux qui;6cri- 
vent pour la populace" de phraſer ainſi. Ces fameliques 


Auteurs ont Ia vue ſi borne,” qu'ils ne &appergoivent;pas 


que des fauſſetes pareilles rendent lc examen de la Re vela- 
tion encore plus difficile. Les Robertſon parlent bien au 
trement: Les Sefateurs de Mahomet , dit cet Hiitorien 
confomme ,: fort les ſeult eathoufiaſtes. qui aient uni I Exe 
pris de Tolerance avec le ae du Profelitiſme. Hiſt. de 
Charles V. Introd. T. I. p. 275. Par rapport aux travaux 
Apoſtoliques des Miſſtonnaires Maſulmans, voyez encore 


ce que Mr. Gmelin nous apprend des Barabinskis dont 


journellement des familles entikres, malgré les defenſes 
feveres de la cour de Ruſſie, embraſſent la Religion Malum. 
mme, parte que les Tartares Mahometans & limitrophes, 
tunt du cdir de POiem que du cute de F Occident, leur en- 
volent des Miſſions ſecreites de leurs Imans , pour les convere 
nr. Hiſtoite Generale des Voyages. T. XXIV Ia 4. page 
438. Après tout ce que je viens de dire & de citer, con- 
cluons qu il faut pouſſer averſion pour le vrai au ſupreme 
degré, pour avancer un menſonge auſſi palpable, que celui 

gui occaſionne cette remarque cent quatre. vingtime. 


ah Mr ttt . "I 1 1 * 
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en Zurope, continuez · vous, (181) [une admet 
eee, autre en * deux, I autre 


" 1 Fw 


uy - # 4 "2 n 


> yo 


181 Ces mots: continues » vous, 1 
la ſimple lecture, que Gier - ber faivoit fon” adverſai- 
re pied à pied; qu'il ne tronquoit ni n'omettoit rien; 
mais hélas, à la confrontation, je fus indigné du ma- 
nege de cet Iman; & Fadmirai en meme temps combien 


on affoiblir un auteur en le preſentant, ſens deſſus deſ- 
ſous, tout morcel6, ſur Partne. Vous penſez peut - Etre, 


lecteur, que les deux citations prẽcẽdentes, tires de 
Hakkims , ſont à leur place, point du tout; il faut les 
aller chercher bien loin après dans deux differentes pas 
ges. Comme la plus grande force des paroles alleguces 
ici „ reſide dans les raiſonnemens du milieu desquels 
Ali les arcache, mon deyoir m — de faire ce que 
Gier -ber n'a point fait: Combien de grands Peuples 
n impriment point de livres & ne liſent pas les ndires 
Comment jugeront - ils de nos opinions ? Comment jugerons- 
nous des leurs? Nous les raillons, ils nous mepriſent: & 
fi nos voyageurs les tournent en ridicule, il ne leur man- 


gue, pour nous le rendre, que de yoyager parmi nous. © 


Dans quel Pays ny a-t-il pas des gens ſenſes , des gens 
de bonne « foi, d honnetes gens, amis de la Yerite, gui, pour 
la profeſſer , ne cherchent qu'# la connolire? Cependant 
chacun la voit dans ſon culte & trouve abſurdes les cul; 
tes des autres Nations; donc ces cultes etrangers ne ſont 

pas fi extravagens qi ils nous ſemblent , ou la raiſon que 
nous trouvons dans les ndires ne prouve rien. Nous. avons 
trois principales Religions en Europe... L'inconſtquence_ 
ſaute aux'yeux, Dans les trois revdlations , les Livres 
ſacres ſont Ccrits en des langues inconnues aux Peuples + 
gui les ſuiveni. Les Fuifs wentendent plus PHebreu , 
les Chretiens n entendent ni I Hebreu ni le Gree , les Turcs 


ni les Perſans n entendent point “ Arabe, & les Arabes 
P 
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on admet trois; cbacune dete ſte, Wing les deux 
autres, les aceuſe d aveuglement, d'endurti}t. 
ment, d opinidtrete , de menſonge. l homme 
impartial oſera juger entr elles, Sil na premiore- 
ment bien peſe leurs preuves, bien écouté leurs 
raiſons? Celle qui n'admet qu'une revelation, eſt 
la plus ancienne, & paroit la plus ſire; celle qui 
en admet trois, eſt la plus moderne & parolt la 

plus conſeguente: selle qui en admet deur & re- 


modernes, eu- memes, ne parlent plus la langue de Ma- 
homet. Ve voild- til pas une manitre bien ſimple d'in- 
firuire les hommes, de leur parler — rs um langue 
qu'ils mentendent point? On traduit ces livres, dira-t-on , 
belle reponſe! Qui moſſurera+ que ces livres ſont fidelle. 
ment traduits, qu'il eſt meme poſſible qu ils le ſoient , & 
guend Dieu fait tant que de parler.aux hommes, pourguoi 
aut - il gu wil alt beſoin Pinterprete ? Fe ne concevrai ja · 
mais que ce que tout homme eſt "oblig#*de ſavoir ſoit en. 
ferme dans des livres, & que celui gui n'eſt à portes ni 
de ces livres, ni des gens gui les entendent ſoit puni Pune 
ignorance involontaire, Toujours des livres! Quelle ma- 
niet Parceque P Europe eſt pleine de livres, les Europtens 
les regardent comme indiſpenſables, ſans fonger gue ſur 
les trois quarts de la Terre, on wen a jamais vu. Tour 
tet livres wont ils pas et crits par des hommies ? Com. 
ment donc I homme en auroit. il beſvin Pour connoltre ſes 
devoirs, & guels moyens ay01t-il de les connoftre avant que 
ces liyres fuſſent faits? Ou il apprendra cët 1 * 
meme, ou il eſt diſpenſe de les ſavoir. 

Tres-peu d' intelligence ſuffit pour appercevoir, com» 
bien ce cadre donne du relief au Tableau: auſſi notre 


Iman a · t · il eu cette intelligence. 
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jette la troiſieme, peut bien. tre la meilleure, 
mais elle a certainement tous les prijuges contr el- 
le; Finconſequence ſaute. aux. yeux. 


La verits vous arrache un aveu' bonorable au 
Mahometisme; en effet, tout homme ſenſe doit 
convenir avec vous que notre Religion eſt Ia plus 
conſequente ; car toutes les Prophéties & Ara- 
bes, & Juives „& des Parſis, & des  Nazareens, 
ont été acromplies en MARHOMET. Les He- 
breux mEme avouent que nous interpretons les 
Prophéties Judaiques avec beaucoup plus de 
vraiſemblance que non pas les Chretiens, Ceux- 
ci ſont contraints de recourir 4 mille ſubterfuges - 
pitoyables; au lieu que les Islamites marchent 
___— tete levee dans ces routes antiques. Quol, par 
exemple, de plus clair' que les Predictions de 
Daniel? II faut s'aveugler ſoi - meme pour ne pas 
y reconnoltre MA ROME T. Le ſonge: ſeul de 
Ne buc bodonoſor ſuffiroit pour en convainere tout 
homme de bonne foi. Le Mahometisme s'eſt Eta» 
bli à point nommé, & quand Daniel eũt prophé- 
tiſe après coup, ll n'auroit pas pu parler plus 
juſte ; car preciſement 4 la ſuite de quatre Em - 
pires, I. des Aſſyriens; II. des Medes & des 
Perſes; III. d' Alexandre le Grand & des Grecs; 
IV. des Romains; s'eſt eleve l' Empire de Dieu, 
le Celeſte Islamisme, qui a detruit le Trene' de 
Satan, par le commandement, expres de I'Etre- 
Suprome, du Dieu des Armées & des Vengeances. 
Au dent de ces Royaumes , le Dieu 4 cieus en 


Fa 
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erablirs un qui ne finira jamais, & qui ne ſera 
famais donns & un autre peuple : il teraſern & 
anteantira tous ces Royaumes : mais celui- 14 ſub- 
ſeftera tternellement. Daniel, Chapitre II. 11 ſe- 
roit trop long de rapporter chaque Chapirre, 
chaque Verſet qui concerne notre Divin Légiſla- 
teur: car tous ces livres en ſont remplis (182). 


(182) Il eſt C chappé, de la bouche de FEveque Bos- 
ſuet, une grande verite. On trouve ordinairement , 2- 
vaue ce Prelat, bien ou mal tout ce qu'on veut dans des 
_ Propheties, Oeft-&-dire , dans des lieux obſcurs & dans 
des enigmes quand on y apporte de violentes prevention. 
Hiſt. d. Variat. Liv. XIII. 5. 13. 1 

Je remarquerai, en paſſant, que c'eſt un veritable ſu- 
jet de triomphe pour les Juifs, de voir avec quelle cha- 
leur, les Infidèles de differentes Sectes, viennent pren - 
dre des titres chez eux, & ſe diſputer avec acharne- 
nement une place qui leur eſt refuſẽe conftamment par 
une Mere qui ne les reconnoft point pour ſes enfans. 

I n'eſt que trop vrai que la Revelation juda ĩque pa. 
rolt la plus ſire des trois principales religions que nous 
2vons en Europe, c'e ſt-à dire celle dont les Preuves 
popu lalres font d'une trempe à faire de plus proſondes 
impreſſions dans Feſprit inculte du vulgaire, C'eſt un mal. 
heur pour cette Nation; car elle reſtera * ove vidite 
de ces flatteuſes apparences. 

Pluſieurs de nos theologiens, malgré leur haine pour 
les Hebreux , ſont ntanmoins forcts de convenir que, 
les Chretiens decouvrent dans Lancien Teftament des clio- 
ſes que les Fuifs / ont jamais pu voir. On ne peut, 
lJoutefois , nier , obſerve Collins, que ce ne ſoit pour 
les Juifs qu*onr., été faites ces prophéties qu'ils ne peu · 
vent encendre, Mr. L enſant, Th&ologien cëlèbre, re» 


+ 4 4 


- 
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Je ne parle point de nos  Dogmes , dont la 


— = —___ 


connolt dans une lettre, ſur le ſens littærat des Prophe- 
ties de Pancien Teflament , que, toutes les Prophdties 
qui y ſont contenues, regardent immediatement & litte- 
ralement les Tuifs & leurs affaires, dans & pres des temps 
o ces Prophtties furent donntes, & que y on ne ren 
apperpoit pas dans chacuns, Ceft qu'on IGNORE UB1s- 
TOIRE. Voyez le fameux Examen des Propheties , of 
ces fondemens des religions Chrtienne & Mahometane 
ſe trouvent pulveriſes avec une force & une precifion 
admirables, ' Ly 3 ; 4 
Tignore tout le mérite des Prophéties Arabesques ; 
mais, pour celles des Hebreux , apres avoir lu & m dite 
la Bible d'un bout à l'autre, je conviens avec le ſavant 
Auteur des Opinions des Anciens ſur les Fuiſs, p. 128. 
que, Toutes ſans exception ſe terminerent # Fudas M4. 
chabde., be. | | * 
Le redoutable Oro bio, en faiſant de juſtes reproches 
aux Chretiens par rapport à leurs mauvaiſes traductions 
de la Bible, remarque tits - ſenſẽment que, Dans. une 
matiere de cette importance Pon ne peut pouſſer trop loin 
la fidflite, puisgue le plus leger changement ſuffit pour 
donner lieu & des opinions oppoſtes & par conſequent à des 
Diſputes, à des Schismes, & des Haines, & à des Dis. 
| ſentions toujours funeſtes dans les Etats où elles &fleyente 
Isra&l Vengé- p. 169. Ouvrage poſthume dont il a EtE | 
parle dans la remarque -CLXXuT, 7 
Tout cela confirme ce qu'a dit Mr. de Voltaire: 
L' intelligence des Prophttes eſt Peffort de Peſprit hu 
Rien neſt plus futile que ces paroles de Saint 
Hambal ; Si un infid2le nous demande | qu" eſt-ce gue Maho- 
met, nous lui Fepondrons , c eſt celui que les Prophites - 
ont predit. 8 £4 4 74 
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noble ſioplicits ne choque en rien” le ſens- 


— * Z at a * 


— 


— — 


Les merveilles touehant Makomet Etoient , longtems 


avojant_ ſa naiſſance , ſi rẽpandues, qu'une Reine de 
Goſsnan ſit demander i fon Ayeul, un de ſes fils en 
mariage, gſperant qu'elle mettroir au monde le Deſi/ des 
Nations, Jui de voit en etre le ſttours & le Conſolatenr , 


comme s'expriment les Mufulmans,  Malgre les ores” 


avantageuſes que lui fir cette Princeſſe, le Vieillard peu 
ſenſible zu faſte & à “ambition, prefera ſon déſert, & 
il maria le pere du Deſire 2 une fille pauvre. Ce Saint 
Patriarche mourut Age de 112 ans, & donnant ſa béné- 
diction à ſes petits- fils, il predit exactement tout ce qui 


arriveroit a eux & à leurs descendans. De forte que le 


Conſolatetur a eu la gloire de'fixer attention de deux 
Patriarches expirans, cat | C'eſt en O0tant le ſceptre aux 
Rois juifs de la Tribu de Juda, dont ſes royaumes floris- 


ſoient en Arabie, qu'il accomplit à la lettre cette Pro- 


phetie de Jacob: Le Sceprre ne ſurtira point de Juda & 
ſa Tribu aura toujours: un Chef dercendu de lui, fusgu'à 


ce que le mediateur vienne, & que les Nations lui obtis- 
ſent, Geneſe. ch. XLIX, Cette diſperſion totale des Juifs, ' 


operte par | Mahomet, eſt un ſujet de triomphe pour les 
Muſulmans. I | | 


Nos Hebreux prẽtendent que revenement confirme ce 


qui eſt predit dans leurs Livres, d' ſtmab & de fa 


race, mais cela ne prouveroit autre choſe, ſinon que ces 


livres furent fabriques , -' ou- ces paſſages interpoles , 
quand les Arabes - Ismatlites inquietoient dEjX frequem- 
ment la Horde qui ſe pretendoir iſſue d' Iſaac. Il eft 
naturel que l' antipathie nationale ait fait inventer dans 
des temps fott poſtérieurs, les contes, transmis à nous 
par le peuple Juif, touchant /emaz! & ſa ſemence. Pa- 


-* 


bandonne, au reſte; volontiers aux Rabbins; les ſavan- 


tes gloſes qu'exige ce point de Critique, 1 


1 
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commun ; tout notre Culte, fans doute, me- 


— 


— 


L'éclat dont Is Mahométisme étonne l' Univers A EtE 
formellement predir dans PAloran. En voici quelques 
exemples: Nous 7avyons ( dit Dieu > Mahomet ) envoye 
notre eſprit pour tenſeigner nos Commandemens, tu ne 
ſavois pas aupareyant , ce gui Ctoit ecrit dans Coran, 
ni les myſteres de la Fob, nous te 'Payons envoye pour 
ſervir de LUMIERE AU MONDE , je te conduirdi au 
chemin du Seigneur, == Le Prophite ne peut pas etre 
Priſumier; il $£Etablira en Terre avec avamage ſur. les 
infigeies, — Certainement ce Livre weſt enyoye que pour 
inſtruire les hommes ; vous (le genre humain ) connttirez 
un jour la verite de ce qu'il contient. '— Je leur feral 
vair mes. Miracles jusgues aux extremites du Cid & de 
la Terre, & en leurs perſonnes mes, aſin quits con- 
noiſſent la yeritd de P Alcoran.— Le lieu de mon repos 
ſera glorieux , & len my Grands Monarques de ia Terrs 
viendront le viſiter. Mano 

Lon peut juger de la forte perſusfion/des Muſulmans ; 
par les Eloges qu'ils ne ceſſen: de faire du Coran. On 
y trouve um eſprit de vie & de force, diſent · ils: il y 
à je ne ſcai quel principe anime de ruiſon, qui fait que 
quiconque le lit avec attention, y ſent par maniere de 
dire, le mouvement du pouls de la ſageſſe intellectuelle, 
qui ſe manifeſte, en chaque ſentence. Exawine · le avec 
jugement, écrit un Islamite à un juif, & me dis apres 
cela, fi tu as jamais vu des Ecrits: comparables à I Alco 
ran 2 Il eſt dꝰ un ſtile ſi majeſtueux, que l' eſprit humain 

nieſt pas capable d' enſanter rien de ſemblable; il eſt 
exempt de contradictions depuis le commencement jus- 
qua la fin: il conſirme l' Ancien Teſtament: que tu crois, 
il eſt la clef & le nœeud de toutes les Prophe ties, la 
lumiere y brille partout. Il eſt donc certain que c'eſt un 
Livre divin. Tu dis que les Juifs ne croient pas devoir 
80 P 4 
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rite avec juſtice le temoignage que vous lui 
rendez (183). | 


2pprendre des Mahometans Pexplication des Propheties z 
mais il faut que tu ſaches que les Propheties ne ſont ja- 
mais bien claires que par les Evenemens, La Providence 
. a toujours voulu les envelopper de quelque obſcurité 
afin de tenir les hommes plus humiliés, & plus dé pen - 
dans de ſa lumiere & de ſon ſecours. Ainſi la loi de 
Moyſe étoit le Type des choſes à venir &, pour ainſi dis 
re, le Crepuscule de la Loi de Man OE Tr. Au reſte, 
il faut enviſager la Religion Islamite toute entière, & 
comment toutes ſes parties ſe ſoutiennent mutuellement, 
pour en bien ſentir la veriteE; quel rapport merveilleux 
& quel enchainement admirable, entre Abraham, 1s* 
ma#l , Moyſe , Samuel, Esdras, Feſus, Zoroaſtre, & 
MAHOMET 4; entre les livres des Prophètes Arabes, 
Juifs , Parſis, '& FALCORAN, Admire enſuite les pro- 
grds que fir ce eee que le Ciel en eut 


- (183) Les Muſulmans appuient encore / — Argu- 
mens, par un principe de philoſophie', qui dit que 
le fin ef toujours la premitre dans Fintention & la der- 
niere dans Fexecution, Or , Mahomet étant le dernier 
Envoye celeſte, il eſt clair que ſa Miſſion a été le des. 
ſein & le principal but du Tour + Puiſſant , quand Dieu 
peelecivit des Loix aux Patriarches & a Molſe. | 

Ils ſont ſi preoccupts de Vexcellence de leur Reli- 
gion, que rien ne ſurpaſſe, à cet égard, la pieuſe re- 
connoifſance qu u'ils en témoignent à PEtre - Supreme z 
cette idee les jette ſouvent dans des extaſes qui les 1end 
inſenſibles à ce qui ſe paſſe à Pentour deux. Se trou- 

vent-ils dans cette ſituation au milieu d'une route, ils 
leroient 6craſes par les cheyaux & les yoitures — 
a» 


* 


Du MaAOU ITT n , 315 


Si quelque choſe ſaute aur yeux, Celt la pre. 
vention de ceux qui donnent au Nazaréisme la 


OI" — "I ˙ _ 
Tr yd. tl. * ä 


gratiſié la Terre; voyez · le ſubjuguant le monde par le 
Miniſtère de quelques Apotres, la plupart ſans études, 
ou ſang aucun don de la nature. Cependant il fic: des 

_ progids miraculeux malgré Foppoſition de toutes les 
Puiſſances du Monde. Obſervez qu'il n'y avoit ni gloire 
ni ſurete à precher la Doctrine de MAH OMET ignorant 
& pauvre , condamne par leMagiſtrat & par le Sacerdoce , 
fuyant de ville en ville, pourſuivi, honni, perſ6cut6 par- 
tout, qu'on cherchoit à faire mourir du dernier ſupplice 
dont une foule de Prodiges le garantirent: que les Mi- 
racles de MAHOME T ont été crus par les Arabes & 
rapportts de la meme maniere chez tous les Auteurs ſa- 
crẽs. On pouvoit cependant les conteſter impun&Ement , 
il y avoit. meme du danger à les croire; car le Senat 
Prit toutes les , precautions imaginables pour qu'il nen 
ttanſpirat rien ; on faiſoit mourit fans miſcricorde les nous 


- paſſagers n'avoient la precaution. de fe dẽtourner, car 

le ſun de la voix, le bruit des roues, les coups de 

ſouet meme, rien ne peut interrompre le recueillement 
profond dans lequel un Muſulman en prière parolt ab- 

forbeé. Je r-venois un four, raconte Mr. Guys, es com. 

pag nie & à cheval de Belgrade. Un Turc faiſdit ſa prite 
re ſur le bord du chemin, & je le conſiderois attentive- 

ment. On waſſura que fi f approchois de lui, il ne leve- 
roit ſeulement pas les yeux paur me regarder. Fetois © 
jeune & nouvellement arrive ev Turguie; je ne pus croire © 
ce qu'on me diſoit. Je m'tloignai pour arriver au galop 
fur homme en priere : il ſe tint immobile. Je tournat 
autour de lui; il ſembloit ne pas mappercevoir ; it c. 
tinuoit- de ſe lever & de ſe mettre & genour ſans lever © 
is eur, Aue, Jene fte ſur bt ls te ds gw 

: | 
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preference ſur le Judisme & ſur FIſlamisme, 
Eee ſappoſer que le Syſteme de Religion 


— PIT "INE OY ad AM 


 »veau%convert's a. mais le Sang de ces: Martyrs, leur 


conſtance dans les rourmens , les Prodiges qui ſe firent 
— les Echaſfaurs . & autour de leurs Tombeaux, con- 


tribuerent beaucoup A 1a Propagation de 1a Foi 14wite. 


La Converſion fi prompte & fi generale de tobtes les Na. 
tions de la Terre amendes'Y la Religion de MAnoMgT 
« ach&ve la defaite de Pfhcreduiire, 5, © 
b. Finterromprai un inſtant cet eloquent Apologiſte pour 
* Horner un exemple des bons effets que le Mahométis - 
me prothiit dans Tentendement de ſes Sectateurs. L' Em- 
pereur Indien d' ach, dont les Etats tres ſerilles, trẽs- 
- riches, & tres peuplés, n' ont pas moins de trois cents 
Ueues d'etendue; ce Monarque, 41805 je, dans une bet 
tre à Eliſubeth, Reine d Angleterre, fait ſentir tout le 
prix de la grace que Dieu repandit auttefois, ſur ſon 
Empire, en éclairant, par le zele de deux ou trois 


i"gheval y mals il ne daigna pas ſe deturner pour me dire 
14 moindre injure ou pour me faire aucun figne, Ainf 
aurois petdu la gagedre, fi favois parid gue j interrom - 
17 os ſu priere. Voy. Litter, d. I. Grece. | 
La meme ferveur a lieu dans tous les pays. Mahome- 
— bins. Les Habitans du · Royaume de Doſar, dit le Cha- 
lain 'Ovington, profeſſent le-Mabometisme , avec un zèle 


ff exträordinaire, que la eben ſe vantent ede favoriſcs 
Re, des inſpirations" du Ciel. 


La Verits force ſouveut les Chrenens de faire Pe- 
. des Nfrüfulmans; ſurtout quand il ne ꝰ'agit point 
de ces Controverſes menſongeres dont chaque Secte 
empoiſonne Teſprit de ſes ignorans. „ La manière dont 
la Jaltice s'adminiſtre parmi les Arabes du Royaume de 


. Mattate, & leur caractre doux & obligeant, ne ſont 


” 


d he. eT = 


forms, tronque ;:&; corrompu par les plus: igho- 
- rans & les plus aveugles de tous les hommes, 


. 
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Miſſionnaires, ſes Preadcefſeurs 6 & leurs Peuples des lu- 
mieres du Coranz Gloire ſoit rendue à Dieu, s' exprime - 
t · il, qui 32ſt glorifid lui mme dans ſes Ouvrages, qui a 
ttabli les Rois & les Royaumes, & gui eſt alte frul en 


111 — 


pouvoir & en Majeſſc. Son Nom ne peut etre erprimd par 


les paroles de la bouche, ni connu par la farce de I' ima · 
gindtion. Ce weft point un vain Phantome, guoiga il ne 
puiſſe fire reprſent par aucune comparaiſun, comme il 


ne peut etre compris dans aucune: bor nes. S benediftion 
& ſa paix ſoni ſuptrieures à tout. It a repandu {es hone 


tet. ſur. auvrage de ſa creation, Il a et proclam de 

bouche par ſon PROPHE TE. I Peſt encore par ſes Ecrie 
tures. Sa revelation eſt deſtinee & la Ville qui neſt pas ld- 
cle quand il Vagit de donner des preuves de ſun amour 
envyers lui: par elle ( la re6velation- de Mahomet) il en 
#rqiient- cette Societe qui remplit avec Joie, F Horiſon; & 


pas moins remarquables que leur temperance , rapporte 
je meme Ovington; le Gouverneur de la Ville fair faire 
une garde exacte, pour la ſureté de la Capitale, & pour 
arreter tous les desordres dans leur naiſſance. Le pou» 
voir de punir eſt. interdit aux Peres & aux Maftres , à 
Fégard de leurs enfans & de leurs domeſtiques, par 
cette ſeule raiſon, qu en Pexercant ils peuvent y faire 
entrer de l'humeur & de 'exchs. Geſt la Jil qui 
regle le chatiment de toutes ſortes de fautes, parce que 
les Magiſtrats, qu*oh avertit- des fautes commiles;, ttant 
ſans paſſion & ſans prꝭjugé, en examinent mieux 14 na- 
ture & mettent plus de Juſtice dans le degré de la pei- 
ne. S'il fe commet quelque meurtre bu quelque vol, ce 
qui eſt plus rare dans ce Royaume que dans sucune au- 
enn . ptopoſe point de imorts vio- „ 

6 
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eſt cependant le plus conſ6quent ; tandis qu'il eſt 
_ Evident par la lecture des Evangiles, des Mis- 
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Ceſt en ſa fayeur qu'il a fait des S10 s qui en per- 
petueront le ſvuyenir. It benit ceux dont la requtte eff 
fafte , qui ſe conduiſent honnttement , & qui donnent des 
preuves. de leur bon naturel, en faiſant du bien; en ai- 
dant auſfs bien crux qui ſont dans la'proſperite ue ceus 
qui ſont dans Padverſfite ; en donnant liberalement aux 
Pauyres, & & ceur qui ſont dans le beſoin ; en | ſecou- 
rant avec empreſſement ceux qui font dans le danger. 
C'eſt en leur conſideration gu il Ve fait connoftre dans 
Finde, & dans FArach, en ſuſcitant des hommes diſtin- 
uc pour appeller & lui hen melfiairwde fog Creatures. &c. 
Date Fan de MAHOMET, 1c, _ 

Reprenons le fil du diſcours de Plman. Et que di- 
rons - nous, pourſuit - il, de Feclatante preuve que les 
Muſulmans tirent de Is Diſperſion du Peuple Parfis, fi 
ſolemnellement ptedite par MAHo MET? Comment pa- 


lente pour le coupable. It eft enfermé dans une priſon 
od il meurt de lui mẽme. La Juſtice , d' ailleurs, eſt ad- 
miniſtrẽe promptement. Les Habitans de cette heureuſe 
Contree ſont d'une Civilits ſurprenante a Tegard des etran · 
gers. Quoiquextremement attaches au Mahometisme, - 
ils ne connoiſſent point ce _Zile furieux qui exerce la 
Religion aux dépens de Phumanite. Un Voyageur peut 
faire cent milles dans leur Pais, ſans avoir beioin d'ar- 
mes, ni d' eſcorte. H peut dormir en pleine campagne , 
avec ſu bourſe à ſon cots. Le Capitaine Say pendant 
pluſieurs années qu'il paſſa parmi eux, n'entendit parler 
d' aucun vol. IIs traitent les priſonniers de guerre avec 
une civilité, fort éloignée de la pretendue barbarie qu'on 
attribue fi ignoramment à leur Nation. Loin d'en faire 
des eſclaves, ils ne leur impoſeat aucun office ſervile, 


4 


* 
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ſels, des rituels & d'autres rapſodies pareilles,. 
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que toujours de ſes ennemis, & qui preſenta eternelle· 
ment une barriere inſurmontable aux | belliqueux Ro- 
mains, eſt diſperſẽ, depuis douze cents ans, par toute 
ta Terre & porte le joug de toutes les Nations ches 
qui il setablit, ſans que la colere de Dieu allume e cons - 
tre les Parfis ſe ſoit laiſſe fléchir pour rompre leurs 
chatnes apres une fi longue captivite. Ainſi, apres l 
publication de PAL coRAN, qui a été comme un So- 
leil lumineux, dont la lumiere à reſplendi par toute la 
Terre, la malice des Guebres qui mont pas voulu ou. 
vrir les yeux, malgré tour ce que leurs Livres annon- 


coĩent touchant MAHOMET, ni prendre part à la clats 


tẽ & à la ſerenité des beaux jours que le 8ScAU DEs 
PROPHETES 4 amenes , attire fur eus tous les traits 
de la colere de Dieu.“ 


ils leur uren une vie rfaquille; ah lear fournifſear 
chaque jour une abondante nourriture. Sils: 8*efforcent 
de leur faire embraſſer le Mahometisme, C'eſt par de ſim- 
ples exhortations ou par des promeſſes. Auſſi 14 plupart 
de leurs Captifs prennent-ils du gout pour des chatnes 
fi douces, & ne penſent point à n es — "_— Gems 

4. Voy in 4t0. T. XI. p. 336. Jdegt acts 
Quoi encore de plus touchant que: ce qu on lit . 
la relation de Mr. Gmelin, ſur le bon caractère des Si- 
beriens - Mahometans ? „ jusques-là notre navigation ſur 
Pirtiſchs + » repporie ce yoyageur , ne pouvoit etre plus 
heureuſe. Nous n'avions qu'à nous louer des travail 
leurs ou manouvriers que nous avions pris 4 Toboisk, 
C'*Erojent tous gens tranquilles, officieux, pleins de bonne 
volonte, . Nous etions * ronches de voir ces pa. 
7 
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10, & un tilu d abſurdités; de fables decouſues, 
de dogmes inſenſes, de - ceremonies puttiles, de 


mm. rr 
6... —— ng — — ——— 
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Pour Peclaieciſement de ceei, il faut favoir que Na- 
domet, ayant appris que Kosrou, Roi de Perſe ; "owe 
ta la Miſſive, qu'il lui avoit envoyte pour Pexhorter. a 

zeconnolire fa.Miſlion -Pivige ,,..il prononęa ces paroles 
Prophetiques: Notre entrepriſe gupres, du. _ Monargue des 
Perſes xa pojut i duſi: il a rejett une grande guces 
Lauangę ſuit a Dieu , gui 2 *abandongera Point la Verite, 
& dechirera. ſon Empire, comme il d dechirs ma Lettre. 
Laccompliſſement de cette prophétie eſt d' autant plus 
merveilleux, que c*Etoit · ii une Nation auſſi puiſſante 
gu” 'ancienne -,- laqueler. jamais avoir, .6tE. menc e- en 
Captivité, qui jamais n' avoit perdu ſes foyers de vue, 
& dont * famille n'avoiĩt encore franchi honteus 
ſement les frontieres de 3 Empire Perſan: au moment 
que Mahomet parloit elle faiſojt. trenbler toute IAfie, | 


vres gens travailler, ſans un moment de relics. a fans 
meme un inftant de repos la nuit, & pourtant ſans le 
moindre murmure. L*accident qui arriva à notre bati. 
ment, nous fir encore mieux connottre toute la bonts de 
ces Ma ometans. Nous avions, dans notre batiment, 

une proviſion conſiderable de cochon fume, On fair que 
cette viande eſt en horreur aux Mahometany, & qu'ils 

n' oſent ſeulement pas la Tvoucher. Cependant. ; comme 
le mal preſſoĩit , & qu'il falloit que le batiment fut 
promptement decharge, nous les vimes, avec des mains 
tremblantes, aider à porter cette viande à terre. Une 
autrefois, un cochon de lait Etant tomb dans eau, un 
de nos Niahométens 3 jeta ſur le champ, nagea apres 
animal & le rappotta,” Nous avons auſſi vu des mar- 
ques de Pamitis qu'ils ont les uns pour les autres. En- 
uc Scheleſius, Kaja - * Krepos 9 Etoit ſou- 
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vent e que tolls ou. quatre Mahomstans FRA obli- 
ges, ſoit en nageant, ſoit en marehant dans Feau, de 
prendre les devants, pour ſonder la profendeur qa. eau: 
& empecher nos batimens d*Echouer ſur les bod 
fable. Un jour un de ces travailleurs qui, contre Pordi- 
naire des Tartares, ne-ſavoit pas bien nager, fut em- 
*barraffs dans ud endivie* profond & pres. de fe noyer; Sts 
<camarates te Ten en danzer, trois on quatre Tentte 
eu ſe Jettrent à Teau & le fauveren Nous ne nom 
ſommes jamais apperęu qu'ils nous aient volé Ta moin · 
dre choſe.” Leur probite'eſt connue par· tout; aulſf 131 
be t- on d'eux aucun ſermenr. 11s n'en connoilfent p 
meme Fa age; mais, lors qu f ont frap als 
main, en promettanc quelque chofe, on peut. tic pilz 
lot de leur for; que de tous les 386 de la plupart 
des Chreriens. Is font de plus tres religieux; je ne les 
ai jamais vu manger, qu'ils n'aient fait leur ↄrière à Dieu 
avant & apreès ſe repas. IIs ne levoient jamais la vbi- 
le, ſans demander a Dieu, par des exclamations en leur 
tanzue ; {a benEdiction pour notre voyage. Hi. Gente, 
Yoya. T. XXIV. p. 152. L'Eloge que ce cEItbre Aca- 
- demicien fait des Muſulmans 4 —— de Caſan, 
n'eſt pas moins flatteur. 1 
Mr. de Pile PAſtronome, à la page _ du meme 
Volume, ſe récrie beaucoup ſur la pit; fhoſpitalité 
& 14 bonhommie des Peuples Mahomerans at habitent 
dans la Ruſſie proprement dite. | 

Ces qualit6s louables ſuivent les Muſulmans par- tout: 
Mr. de Pauw, Chanoine de Xanten, nous en fournira 
auſſi un exemple: Le nombre des Maliwhictans, dit - il, 
Faccroſt de jour en jour à la Chine; ils ont parmi eus des 
| Err Tune eſptce' particuliare ; laguelle chagus moins 


— 
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Sylibeme Religieux n'eſt: que le produit informe 
| de presque toutes les anciennes ſuperſtitions , en · 
fant6es par le fanatisme, & diverſement modi · 


ſices par les circonſtances, les prejuges de ceux 
qui ſe ſont depuis donnes. pour des. .ioſpirts., 
pour des envoyes de Dien, pour dos interprotes 
de ſes volontes (184), e c 


7 * : + #% 
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. Droit nature} qui toutes les autres : 1 Utvent plufieure | q 
" enfans que tes Chinois jetrent à la voirie, ces enfans 
ſervent , enſuite les Mahomdtans , dont le joug e, fort : 

c 


doux. Rech. Phil. ſ. 1. Egypt. e. I. Chin. F. II. . 358. 

I weſt donc point 6tonnant que les Mollahs commen- 

cent ou terminent tous leurs Discours, dans les Mos» 

| "gudes,, par quelques reflezions fur Timportance de la : 

Grace qu'il y a d'etre Islamite. Ecoutez IExorde do 

Sermon qui ſe preche 2 la Mecque le lendemain de Far- : 
P 
9 


rive des PEltrins: Louanges & Actions de Graces ſoient 
rendues au Tout · Puiſſant pour les immenſes & infinis 
Bienfaits dont il a comble les Mahometans par la Me- 
diation de ſon plus cher Ami & Prophtte Ma HONMET, 
ce qu'il les a dflivres de FExclavage & tire des Chats 
nes du pech & de PIdolutrie où ils dtoient plonges. 
(184) Convenons ſincèrement de la Juſtice de ces re- 
proches , accordons que la Religion Mabometane 1' 
porte a tous Egards ſur celle des Chretiens : qu'eſt- ce 
qu'y gagneront les Muſulmans ? Le Peuple ſera-t-i} dis- 
- penſe de F Examen? Point du tout; car I. il doit veri- 
fier la re6alirE de ce triomphe, en approfondiſfant Pacos 
nomie - ainſi que Plliſtoire ancienne & moderne de Plsla- 
mismel, & en $'afſurant ſi les imputations quelconques , 
faites aux autres Sectes, ſont vEritables. II. Aprets ce 
penible Paralldle , le Vulgaire doir encore rechercher ju- 
 dicieuſement'Gi un tal avantage eſt ou n'eſt point Peſſet 
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Autre fauſſets, de dire que la Revelation ju · 
dalque eſt plus ſüre que la Révelation Mahomé- 
tane: comme vous .n'en appottez aucune preuve , 
je vous renvole au Parallele que I'Iman Hulk 
a fait de une & de Tautre dans n * 
CitE N 


de Tintenigenee dename 'Of 105 Su PROT bavans 
meme , ſe tineroient ici fort mal d' affaire: donc cette 
| methode apologetique ne love aucune 46 nos _ 
C ultés. 

(185) Voyez Ia remarque' CLXxVIN. & notez 2 dl 
tombe en contradiction , puisque tantòt il nie que 'on 
doive comparer le Mahometisme avec les autres Reli- 
gions, & rant0r il en convient. Or le ſens- commun 
nous difant , Audi & alteram pirtem + donc des deux 
propoſitions — — du Docteur, C'eſt la wa. 7 
qu'il faut rejeter. 

Arrètons: nous un peu a avec les Juifs, puisque Gier. — 
Pexige : Ils font paroftre chez les Chretiens , comme pars 
mi nous, Ecrit de Paris un Voyageur NMahométan, ave! 
obſtination invincible pour leur Religion, qui va usgu d la' 
folie. La Religion Fuive eft un vieux Tronc qui a produit. 
deux branches qui ont couvert toute Ia Terre, je veux dire 
le Mahometisme & le Chriſtianisme, ou plutot, Ceft. une 
Mere qui a engenare deux filles qui Pont accabite de mills" 
playes © car, en fait de Religion, les plus proches ſont. 
les plus grandes ennemies. Mais, quelque mauvais traite- . 
ment qu elle en ait regu , elle ne laiſſe pas de ſe glorifier' 
de les avoir miſes au Monde, Elle ſe ſert de Pune & de 
F autre pour embraſſer le Monde entier, tandis que d'un 
autre cite, ſa Vitilleſſe venerable embraſſe tous les temps. 
Les Fuifs ſe regardent donc comme la ſource de toute ſain, 
int, & Vorigine de toute Religion: ils nous regardent , 
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Cs ſeroit ung injuſtice. de dire que. 4a Reve- 
lation W a tous les Hen, conuꝰ elle. 


un erlitt n 
au contraire, comme des herdriques * on all la Loi , 
ou plutdt comme des Tuifs rebeiles. Si le changement c. 


toit fait inſenſiblement, il croient qu'ils auroient ee faci- 


lemęnt ſeduict.: mais, comme il £eſt fait tout à coup & 


Pune maniere violente, comme ils peuvent marguer le jour 
& 'Pheure , de Pune & de Pauire naiſſance, ils ſe ſcan- 
daliſent de trouver en nous des Ages, & fe tiennent ſermes 
à une Religion que le Monde meme n pes preccdee. Oeuv. 
de Montesquiey. T. V. in 8, Quel coup de foudre pour 
les Sectes chez qui une monnoie pareille a. cours! Ces 
reflexions ſeules prouvent que le Waal eſt plus: ſar 
que ſes deux Batardes, 


Les Hébreux, fiers de leur * e Antiquits, re- 


gardent toutes Jes autres Révélations comme des ſinge - 
ries , des foibles imitations de la leur: ils confondent les 
Chrétiens par les Mahométans, ils oppoſent ceux - N A 
ceux ci, & de ce conflit, il leur nait une ferme perſua - 
ſion _ tout ce qui ne Judaife point, flotte dans Fer- 
Teur. La profperite meme des autres leur tourne à 
profit 3; voyez, diſent · ils, de quette 'gloire mondaine 
jouifſear les Lamiſtes, les Nazaréens, les Ismatlites , 
- Gc. Les infideles ſe rient de notre miſ> 


En effet, depuis Abraham jusques à David & depuis les 
ſucceſſeurs de Salomon jusqu'ꝰ aujourd'hui, nous avons 


presque continuellement erré ſur la terre, nos Villes 


ont étè ſouvent raftes:, notre Temple plus d'une fois 
fut & prophané & detruit. Eternels eſclaves des Na- 


tions, nous ſavons que les Epfeiives & les ſouffrances 


de ce Monde, font des creuſets on doivent Etre puri- 


bl 


re ici bas; aveu- 
gles, ils ne voient pas que cette oppreſſion eſt une 
marque certaine que nous ſommes toujours les Enfans 
de Dieu on Peuple Cheri 3 qui bene amat bene caſtigat. 
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St Fon entendoit les | prejuges des paſſions & de 
libertinage , on n'd4uroſt pas toft 5 ſi l'on par. 
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fits les Elus, avant que de jouir de la ſupreme Bearis 
tude. C'eſt pourquoi Auteur du II. Livre. des Macha- 
bees , ayant fait le rEcit de mille perſecutions horribles, 
ſouffertes par les Juifs, diſperſes dans differentes Contrées 
de PUnivers ; il leur adreſſe ces paroles: Cependant je prit 
ceua, qui liront ce livre; de matre pas ſtaudaliſts de ces 
desaſires, mais qu ils ſovient convaincus, que tout cela neſt 
point arrive pour la perdition, mais ſeulement pour le cha. 
timent de cette generation. Car cleſt figne d une grande 
grace, que de punir immediatement les pecheurs & de les 
empècher de perſeverer dans une vie licencieuſe, Car le 
Seigneur n'agit point avec nous, comme avec les autres 
nations, dont il ſouſtre patiemment les peches pour les pu- 
nir ſelon toute Fenormite de leurs crimes, au jour du u- 
gement. Il ne dire pas ainſi: avec nous. ſa vengeance, 
jusgu'a ce que nos Peches ſoient & laur comble. C'eſt pour. 
quoi. nous ne ſommes jamais denues de ſa miſericordeæ: & 
gaand il punit ſon Peuple par des calamiles, il ne Vaban- 
donne neanmoins point. Que ceci ſoit dit en peu de mots, 
pour Pedification du lecteur. Chap. VI. v. 12—1 7. Preu- 
ve encore qu: Dieu fait une faveur à 1'Egliſe judaſque 
en la rendant militante ſur la Terre, c'eſt qu'une telle 
punition nous eſt ſalutaire, car ga toujours été dans la 
ſervitude & dans I'bumiliation que notre Orthodoxie ne 
geſt jamais dẽmentie. La Proſperitẽ nous Etant funeſte, 
Dieu, en pere compatiſſant, prefère de'conduire ſon Peu - 
ple par des routes penibles , mais ſires ,, aux pieds de 
Ton Tröne dternd. , „ bio had ts gts 96 
Les Mahométans & les Nazaréens nous diſent d'un 
air dédaigneux : Votre Liberateur ſe fait bien attendre. 
Foible objection ! car les deécrets de Fahovah ſont im- 
penetrables; II. Nos pechés retardent ſes. promeſſes. 
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loit des préjugés de la raiſon & du ſens - com- 
mun, on tomberoit en contradiction, puisqu'il 
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HI. Mille ans ne font qu'un jour pour Etre Supreme. 


_ C'eſt donc une pudrilice que cette inſtance. 


Un juif, & un juif ignorant m&tme, ne doit que réflé- 
chir tant ſoit peu, pour avoir une pleine conviction de 
la vEracite de ſon Culte. Il ſe tient collé ferme contre 
le Roc inc branlable de ſa Tradition; il ne doit pas s em- 
barraſſer gil y a dans le Monde d'autres religions ; il 
weſt nullemenr oblige à Etudier les ſyſtemes Etrangers, 
Lui importe-t-il que des rebelles & des gentils s' empa- 
rant de ſes livres, veulent, à tort & à travers, que le 
Peuple de Dieu ne ſoit plus le Peuple de Dieu? Un 
Noble perd - il ſes Titres & ſes Priviléges, parce que 
des avanturiers courent le monde avec les parchemins 
qu'ils lui ont dErobe ? Doit - il renoncer aux prerogatives 
de fa naiſſance ? doit · il abandonner fon rang & ſes biens, 
pour aller à la piſte des voleurs, & examiner leurs 
fauſſes excuſes, leurs prẽtendus Droits? Non, il reſte en 
poſſeflion de ce qui Ini appartient, ſes enfans le rem- 
placent & heErijcent, ſans coup feric , le Patrimoine de 
leur Pere, Mais il arrive que les fauſſaires trouvent du 
credit, ils ſe font des partiſans , ils deviennent puis- 
ſants, le Public eſt ſẽduit, des revolutions boulever. 
ſent Etat: ces faux nobles, à force de dEclamer contre 


ceux dont ils ont enlevé les Titres, parviennent à fe 
faire reconnottre pour ce quils ne ſont point; de ſorte 


que la famille dont ils s'attribuent le Nom, les Armes 
& les Dignités, eſt dEpoſſedee ; on la degrade , on la 
perſecute, elle eſt honnie, moleſtè'e. Ces infortunEs 
ſupportent avec reſignation Vinjuſtice des hommes, ils 
Eprouvent, dans le malheur, que Dieu punit leurs pe- 
chEs , qu'il apprecie leur foi, ils ont auſſi la conſolas 
tion de penſer que celui qui n'ignore rien, ſyait que les 


DV ManomukTISME, 387 
eſt certain, comme vous en convenez 'vous- 
meme , qu'il n 'a pas de revelation contre la. 


as -- 


—_— * 


—— 


grands de la Terre, que ceux qui jouiſſent de leurs d- 
pouilles, ſont des impoſteurs dont la noire malice ne re- 
ſtera point impunie, & que tot ou tard le Dieu de 
verits confondra le menſonge à la face de l' Univers. 

Les Theologiens Juifs ne ſont pas du tout embarras- 
ſes, auprès des Chretiens & des Mahometans par rap» 
port au terrible Ecueil de PExamen, IIs ont tant de 
marques diſtinctives. La Miſſion ſucceſſive de leurs Pas- 
reurs remonte jusqu*aux premiers fiecles du monde! 

Leur Origine , leurs GEnEalogies , Vinſpiration de leur LE» 
giſlateur & de leur Voyans; rien de tout cela n'eſt con · 
reſte par les plus cruels ennemis du nom juif; leurs Loix 
& leurs Annales ſont approuvees, défendues, commen- 
tees, appuytes , par les Nazaréens & les Mahome» 
tans, C'eſt aux Deſcendans de ceux qui ont abandonnE 
ia Maiſon paternelle, à Sinformer fi cette Evaſion fut 
legitime , Ceſt aux enfans de ces rebelles qu'il appar- 
tient d' examiner fi leurs peres Etojent des mauvsis fils: 
ils doivent peſer les motifs qui ont fait perſeverer toute 
une Nation dans l' Ancienne Loi, & diſcuter fi des im- 
poſteurs obſcurs ſont plus croyables que PEgliſe he. 
braique entière, dont le Clergé & les laics- confeſſent 
unanimement, au prix de leur repos & de leur ſang, 
que les pretendus Reformateurs , qui répandirent au 
Join des erreurs monſtreuſes, Ecolent des Diſſidens fana« 
tiques , des eſprits inquiets , dont le Sanhédrin a toujours 
perſiſts 2 condamner les attentats. 

Le ſimple up, diſent les Rabbins, à donc une Mere 
qui fe diſtingue au-deſſus de toutes les Mardtres gui yeu- 
lent lui reſſembler; lui ſeul ſur la terre peut SPappuyer 
ſur une Tradition auſſi encienne que le Monde, & dont la 
chaſne non interrompue perce tous les fiecies, & parvient 
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queile les mimes objefions n'aient autant & plus 
de force que contre le Mahometisme,  Enfin , il 


> 


dug tu lui pour le convaincre de la veracite du Culte de 
ſes Peres, Dieu lui. meme, à moins de nous envoyer & 
tous un ange pour nous enſeigner la Perite , ne pouvoit 
mienux nous la certifier que par une Tradition auſſi ſiire; 
& marquee par des diſtinftions fi frappantes qu'il eſt impos- 
fle de la meconnoltre dans quelque coin du Monde qu on 
ſe trouve. La Sageſſe au Createur & ſa bontè nous en 
ſont garants, Qu" on raille point nous objecter les tra- 
Aon dont les autres Sectes étayent leurs erreurs; Car 
perſonne n' ignore que le Demon ne ſoit le Singe du 
bon Dieu, & le ſens-· commun convainc qu*en fait de Tra- 


BY. . 1¹ plus ancienne obſcurcit & diſſipe toutes 


cs autres. ; 

„„ Vous Tegardez les Sectes Nazareennes & Mahomé. 
tanes comme autant de branches détachées de Parbre , 
& quĩ ne participant plus à la ſève ſe ſont deſſechtes 5 


diſoit un picux Jul a ſes enfans ; ces Societts connois- 


ſent leur Schisme + il les inquiète. Elles ne parlent 


d autre choſe, & croient, à force de nous mepriſer & 


de nous perſẽcuter, pouvoir ſe t ranquilliſer dans leurs 
{6parations. Pour vous, mes chers enfans, il n'en eſt 
pas de meme ; vous n'avez pas à vous dEfendre de per- 
ſeveErer dans Pancienne Units. Auſſi n'arrive - t - il gut» 
re dans FEgliſe” Hebratque dentretenir les Fidèles de la 
doctrine & de la corfduite de ceux qui ont renonce au 

udaisme. C'eſt à cen · ci à ſavoir pourquoi ils ſe ſont 
jetes dans des routes ſi differentes. Ceux qui ſuivent 
le chemin qui a toujours été pratiqus ne ſont point en 
peine de juſtifier leur choix, & il. ne leur faut point 
d'exhortation pour les engager à y perſevErer, Quel re- 
pos pour vous d'#tre dans la Société univerſellement ré- 
pandue Par · tout, & & où Fon n'a jamais ceſſé de dire: 
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ſeroit impoſſible ꝙexpliquer en quoi conſiſte vin 
conſequence pretendus quo l'on vbudroit tepros 
nn a 


— 


— 
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Fe crois rs Sainte Egliſe Htbraique ; * je crois PBgliſ: qui 
eſt Une, Sainte, * Perpetnelle , Invariable, Univerſelle, & 
Patriarchale, La vraie Religion & notre Religion ſont 
la meme, puisque la notre embraſſe tous les ſiecles & 

s'étend à tous.les lieux, n'ayant par toute la Terre qu'un 
meme Clergé, un meme centre de r6unſon , une meme 
Lol, lien de tous les divers Membres de ce grand Corps, 
& marque toujours viſible d'une "Unite qui n*elt inter- 
rompue ni par les trajets de Mer, ni par la diverſite des 
langues, ni par la durte des temps; /ajoute , ni pat le 
glaive deſtructeur des plus puiſſantes Nations. La vraie 
Egliſe & notre Egliſe, font encore la m&me par une 
dure? non interrompue , puisque le Judaisme, avec tous 
les avantages precedens, a celui de remonter jusqu' aux 
premiers Patriarches, jusques à Abraham, Not, Adam ; 
jusqu'a Dieu lui - meme „Auteur de la Loi. Tour con- 
court en effet, 2 ma chere famille/, à vous convaincre 


que les Hébreux, tant les Paſteurs que les Onailles , ſonr 


non - ſeulement les ſucceſſeurs des Patriarches, mals en- 
core leur ſemence, qu'ils ſont la Poſtérité légitime d'. 
braham , qui eſt PHeritier de tout, & que vous Etes ap- 
pelés à etre ſes cohéritiers. 

Quiconque eſt curieux de connottre 2 fond la Tra- 
dition Judaique, peut conſulter POuvrage du fameux 
Rabbiri ' 45rabanel ; intitulé Natalat Ayoth , Profeſſic on 
dec Peres, où ce "ſivane & judicieux Ecrivain expli- 
que, tres. netrement , le fil 'de la Tradition parmi les 
Juifs. 

Un Heébreu n'embraſſera jamais le Chriſtianisme;, E 
moins que des avantages temporels ne I'y determinent; 
VintEret lui a-t-i) fait faire ce faux - pas, il s'en TE- 


- peat bientòt, quand cet intérèt 8*Evanouit, Reprenons, 


— 
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cher à celle - ci, ce ſeroit une re 
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dira » t · n, ſuppoſe meme quiil ait eu des doutes par 
rapport a ſa Religion, reprenont la profeſſion du Fudaise 
me, puizque les Docteurs Chretiens ne IRyent pas nos diffi 
cultes. ls. ne nous alltguent gue des raiſons diſputables , 
rien de convaincant, nulle Demonſtration: ils prouyent & 
is objeFert ; mais on rapond & & leurs preuves, & à 
leurs obje&ions : ils repliquent, & on leur repligue; cela 
ne nit jumais, Eſt - ce la peine de changer de Religion? 
Qu avions - nous de plus incommode dans PEgliſe de notre 
naiſſance ] Nous y manquions de demonſirations ; on ne 
nous alleguoit rien qui mit notre eſprit dans une afſie. 
te aſſuree; il trouvoit des objeftions q former contre 
tous les dogmes, & contre toutes les repliques @ Finfini. 
Cetoit 12 notre grand mal: nous le trouvons dans ie Chris- 

Tianisme ; il ne faut donc pas y demeurer. Rentrons dans 


te Corps qui a pour lui Pavaniage de la poſſeſſion ; & Wil © 


aut etre mul loge, ue vaut-il, pas mieux Pere dans ſa 
patrie & chez ſon pere, gue. dans les auberges des pal: 
ctrangers? Outre gue la Diſpute eſt plus incommode dans 
le Parsi Chretien, que dans le Parti Fuif, Celui-Gi a 
devant ſoi tous ſes Ennemis: les mimes armes, qui lui ſer- 
vent pour, altaquer & pour repouſſer les uns, lui ſeryent 
pour attaguer & pour repouſſer les autres, Mais les Chres 
tient ont des Ennemis devant & derriere, ils reſſemblent 
2 un vaiſſeeu gui eſt engage au Combat entre deux feux x 
k, Fudatsine, les attaque d'un cdi, le Mahomtisme les 
attaque He Tautre. Les armes dont ils ſe ſervent contre 
le Fudaieme nuiſent au lieu de ſervir , guend ils ont a 
refuter un Muſulman ; car V Islamite emploie contre eux 

les argumens qui leur ont ſervi contre F Egliſe Fudaique. 
ier · Ber doit etre ſatisfait de notre obEifſance, il nous 
avoit 
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Cependant vous perſiſtez à ſoutenir la n&ceſſi- 
16 d'examiner les diverſes Religions. Quel eſt 
ici le raiſennement de Iman? Pour choifir entre 
les Religion: diverſes, il faut, dit. il, de deux 
choſes Pune, ou entendre les preuves de chaque SeFe 
& les comparer , ou Ven rapporter & Vautorite de 
ceux qui nous inſtruiſent. Or le premier moyen 
ſuppoſe des connoiſſances que peu d'bommes ſous 
en etat dacquerir , & le ſecond juftifie la Croyance 
de chacun dans quelque Religion qu il naiſſe, 

Je vous ai fait voir qu'il n'eſt pas neceſſaire 
d'entendre les preuves de chaque Secte & les 
comparer ; mais qu'il ſuffit de connottre les 
preuves de la Revelation Mabometane (186). 
J'ai demontre encore que ces preuves ne ſuppo. 
ſent point les connoiſſances que peu de perſon. 


CCC 


avoit renvoyé chez les Juifs , & nous y ſommes allés. 
Mais nous en revenons convaincus que ce n'eſt pas une 
fauſſetE de dire que la Revelation judaſique paroft la 
plus ſire des trois mentionn6es par Hakim. 

- (186) Comme nous avons démontré le contraire, je 
prie le lecteur de revoir le debut de la remarque precE- 
dente, ainſi que la CLXVIII. où il trouvera d'autres 
renvois, Une telle aſſertion, au reſte, ſe refute elle- 
meme ; cat I. toutes les Sectes peuvent en dire autant; 
II. pour prouver cette Theſe, il faudroit réellement dis- 
cuter Jes preuves des autres Religions: de ſorte qu'on 


Etabliroit ce qu'il s agit de * enn ordl- 
najres des faux principes. ' 31 


Q 
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nes ſont: en Etat dacquerir (187): ceſt une 
preuve de fait, à la portée des plus ſimples & 
des plus groſſien, & une preave pouſſee à un 
degre d'Evidence morale, qui @uivaut à une cer- 
titude  Metapbyſique. II n'eft aucun fait hu- 
main auſſi ſolidement , auſſi clairement @tabli 
(x88). II eſt vrat. quo les preuves que vous 
avez donnees. de la Revelation , les exigent, ces 
connoiſſances que peu d'bommes font en «tat 
d' acquerir; je vous Vai fait ſentir. -*J'en ai con- 
ciu quelle eſt defectueuſe, que ce n'eſt point 
celle dont Dieu a voulu ſe ſervit. Je ſuis char 
m6 que vous le reconnoiſſiez enfin vous · mè- 


4 
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1 185) Je. ne citerai fur ce ſujet: aucune de mes remar- 
ques; car je devrois les citer toutes. 

(1881 Ceue Phraſe ſeule refuteroit- toutes vos ddela- 
mations, fi elles Etoient encore > réfuter. Quelle vaſte 
& profonde Erudition n'exige - t- elle point? En effet » 
comment ſavoir ſi aucun Fair Humain n'eſt auſſi ſolide» 
ment & auſſi clairement Etabli que la pretendue preuve 
de Fait du Mabemetisme, fi 2uparavant, on n'a Etudis . 
exactement tous les Faits humains & compare attentive- 
ment à chacun d'eux en particulier le Fait en queſtion? 
Ceci ſuppoſe done, I. des connoiſſanees que peu de per- 
ſonnes ſont en état d'acquèrir; II. qu'il ne ſuffit pas de 
connottre les preuves de la -ReEyElation mahomEtane , mais 
qu'il eſt n6ceffaire encore d' entendre les preuves de cha. 
gue Secte & les comparer ; car toute Religion, quelque 
fauſſe qu*elle puillo etre, tient un rang conſiderable par- 
ti les Faits humains. 

Notre Alfaki detruit,  lvi-meme, fon propre Ouvrage. 
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me, & que votre aveu confirms mon raiſonne- 
ment (1899: | 2 
Je vous al dend Gebe que rautorite da. 0 
IEpliſe Sonnite eſt Etablie fur la meme preuve = 4 
de fait que la Revelation : fur la Miſſlon ſucces» "$70 
ſivedes Paſteurs, qui remonte jusqu aux Apdtres 
& 1 Manomer ; ſucceſſion que perſonne ne 
leur a jamais conteſtee, parce quiil &oit impos» 
ſible d'en disconvenir (190). Le Moſulinan- 
Sonnite eſt donc bien fondè à Fen 'ra 'S 
| Fautorite de ceux qui Vinſtruiſent , parce que cette | 
autoritè lui eſt clairement dèmontrée (191)! 7 © I 
L'Argument de I'Iman eſt fort bon contre les 
autres Sees ; il n'en eſt aucune qui puiſſe attri · 
buer A ſes Paſteurs le privilege dont fes ndtres 


jouiſſent (1 9 Ces Ta. nome ont rece | 


. 


. 1 . 
1 — 3 4 — 2 2 YER, 


(1570 0 yen ſuis charms aut "Vawrediibbans 
mens à vous, tant offenſifs que d&fenſits, cher 4, ne- 
ritent toute ma reconnoĩſſance ; car, graces vos pro- 
ductions, quelques petits doutes z- qui m'inquictoient 
encore, ſe ſont entièrement diflip6s;” + 11» hn7 

(190) Dans FEgliſe Mahometane Schiite, cette ſacs 
ceſſion non plus n'a jamais été conteſts, © Cela d6nions FEE! 
tre t · il Vinfallibilite d'un Concile Petſan / Cela prouve- t-! 
que dans cette Egliſe, tres Anti - ſonnite, on doit den HT. 
rapporter k-Pautorice de ceux qui inſtruiſent ; ” 

(191) Voilt donc la vErite du Mahometisme bien prog- © 4-4 
vee 3; 3 abſurdum conſequens ergo & antecedens. + — 

(192) Quelle inverité l car, combien dans 1a on 
Mahometane ſeule, n'y a t · il point &Egliſes qui jouii --- 
ſent rn Aon i puis ;# 

* L ka: Li 8% 
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leur Miſſion d'eux- m&mes; la t ont fait 
profeſſion de rejeter celle du Corps Apoſtoli- 
que; ils ne tiennent plus ni aux Apdtres, ni 4 
Ma4anomeT. Leur Miniſtere, ne hors du ſein 
de la Mere commune, eſt une production illé- 
gitime, une nſurpation : jamais il n'aura le pri- 
vilege de donner des enfans 4 Dieu, ni des a:- 
ſociés à Palliance quiils ont rompue. Malheur 
à ceux qui ſont conduits par de tels guides (193) 
Nous voyons tous les jours les effects ſenſibles 
de ce defaut; le peuple meme en eſt frappe, Chez 
les Heretiques nos voiſins, pour peu qu'un pa- 


1 —— 


„ 


que cette recherche meme eſt hors de la portée des gens 
du commun. 

(193) Vous avancez tout cela, mais on repouſſe tout 
cela: vous pretendez le prouver; & on refute vos preu- 
ves: vous faites des objections inſolubles contre les prin- 
cipes de ces adverſaires; & eux font voir dans vos prin- 
cipes, des inconveniens tou: auſſi terribles. 
Obſervons que pour verifier la juſtice ou J'injuſtice du 
fiel qu* Ali rẽpand ici contre une certaine eſpèce · d' Anti- 
ſonnites , on ne doit etre rĩen moins qu' ignorant: car il faut 
quꝰ on ſoit au fait de ces Controverſes 2bſtruſes concer- 
nant les divers Syſt&mes de PEgliiſe; matière qui entrat - 
ne dans des diſcuſſions fi ſavantes, fi énormes, que 
les plus laborieux Theologiens n'ont jamais pu 8*2ceor- 
der ſur la veritable definition de I Egliſe, malgre le nom» 
bre exceſſif d"'Epais Volumes que cette pomme de diſcorde 
2 produits. a 

Tout ceci étant de y Algebre pour les ſimples; par 
conſequent la bile que Gier - Ber diſtille, là - haut, ſi co. 


pieuſemeut, lui hy ts contre la face, 
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ticulier ait de connoiſſances, il commence + 
avoir des doutes & des inquiẽtudes fur fa Reli 
gion. S'il ſe trouve à portée de voir Fexercice 
de la Religion Sonnite , dont on lui a fait de ſi 
affreux portraits, ſon agitation augmente, il vit 
dans le trouble & meurt dans la cralnte. Le 
peuple Sonnite n'eſt ni incertain ni peiné; la 
vue des Heretiques & de leur Culte ne lui ins- 
pire que de la piti6; il ſent ſes avantages, il 
en benic le Ciel, il vit tranquille, & meurt plein 
d'eſperance, Cette difference, Hakim, n'eft 
point un effet du haſard; elle eft fondee en 
raiſon; elle juſtifie la conduite de Manomert 
& demontre la fauſſeté de vos principes (194). 


ll. een end. 


_ 


(194) Eft- il concevable qu'un Auteur, qui ſe pique - 
de raiſonner , oſe mettie en avant des platitudes pareil- 
les? L'expérience, le bon - ſens, le but meme qu'il ſe 
propoſe, n' entrent pour rien dans cette periode, car I, 
on jouit genralement dans toutes les Religions d'une 
parfaire ſẽcuritẽ; chacun y croit ſentir ſes avantages, en 
benir le Ciel, meurt tranquille, &, qui plus eſt, ſouf- 
fre le Martyre dans Poccaſlon. II. En ſuppoſant la verit6 
de ces invectives, qu*eſt-ce que cela prouveroit en faveur 
de Mahomet ? Qu *'eſt · ce que cela prouveroit pour les 
Sounites, à moins qu'on ne faſſe voir auſſi que toutes 
les autres Religions ſ@ trouvent dans le prétendu cas de 
cette Secte particulitre attaquee ici avec une inſuppor · 
table mauvaiſe · foi ? III. Les connoiſſances, que PExa» 
men de cette Queſtion exige, abſorberoient tout le Joi» 
fic , toute Vattrention des Erudits, des Biographes, des 


Hiltoriens , des Philoſophes. C'etoit- bien la peine de 
Q3 
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done avec vous qu'un ſimple fiddle 
v'ait d autre raiſon pour ſe perſuader qu'il eſt 
dans la veritable foi que Pautorite de ſon Iman; 
Mon Paſteur me dit dainfi croire , & ainſi je 


I „* * 
, . 
. 523 
* * 


— 


mentir, de calomnier. de faire divorce avec la charits & 
ja raiſon, pour venir ſe briſer _ignominicuſement contre 
Fecueil de TExamen. 

Si Fon Etoit reduit ſimplement à rẽtorquer la RhEto- 
-rique gymnaſtique de Gier - Ber, ce ne ſeroi: point ſans 
fuccts: car VEgliſe de ce Docteur eſt en proie aux plus 
zizanies; on n'y laifſe pas mourir un hom- 
ins ſans lui mettre la conſcience dans d'borribles perplexi- 
tes. Certains Billets & mille formalités que Pon exige 
du » les controverſes ſur la grace, ſur auto- 
rics du , ſur des Bulles, fur des mandemens, les 
exhortations indiſcrꝭtes dont les pretres Pallarment, IE- 
pouvantent, & Taſſaſſinent; ſont · ce · là les motiſs qui 
font dsclamer Ai? Eſt · ce parce que depuis longtemps 


les Medecins Te plaignent que les importunités, fans 


nombre, du Pretre, font mourir dans les plus affreuſes 
inquittudes, dans les angoiſſes du d ſeſpoir une infinit@ 
de Malades, qui, ſans ces funeſtes momeries, ſeroient rd. 
chappeEs du danger ? Quant à la dEcence du Culte-Divin, 
zu recueillement & à la pidt6 parmi le peuple & les Pas- 
teurs, dans les Temples & les Menages, tout le-monde 
avoue que la Secte en queſtion, ' emporte d' emblée ſur 
la Sonnite: & les pratiques ſuperſtitieuſes de celle - ci, 


bien loin d'ebranler, raffermit, au contraire , merveil- 


leuſement >» It 
Voyageurs d'&tre 


foi des premiers 5. & 8'il arrive à leurs 
ites, C'eſt que Paſpe&t de tant d'abo · 
uffe le ſang. Voyez la Rem. 


XLVUL 
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crois; Sa croyance eſt- elle mal fond&e ? N'eſt- - 
elle appuyee que ſur Faatorite d'un homme 
(195)? 

- Quelque peu inftruit que foit un ſimple dls, 
il ne peut ignorer que ſon Paſteur lui eſt envoys 
par ſon Alfa, oblige de lui enſeigner le Fikil du 
Dioceſe, le mime qu'il a appris dans ſon enfan- 
ce, & ſes peres avant lui ; que fi ce Paſteur 
$'6cartoit: en quelque choſe de la Doctrine qui - 
toujours été prichte dans la Paroiſſe ob I de 
meure, cent voix s'eleveroient 4 l'inſtant contre 
lui ; qu'il ſeroit defer à ſon Alfa, & ſur le 
champ depoſſedE, Ce Fidele ne peut done douter 
que fon Moltah , fon Cure, ne lui annonce les 
ra6m2s verites qui ſont enſeignées, non · ſeulement 
par ſom Alfa, mais encore par le Soaverain Pon- 
ute, pour lequel on lui de prier, & qu on 
lui a toujours appris⸗d reſpecter, comme le Chef 
viſible de VEgliſe & le Calife, le Vicaire de 
MAHONMET. Un ſimple fidèle æſt done certain 
qu'il entend, par la bouche de ſon Mollah, la 
Doctrine du Corps des Alfas, ſocceſſeurs des 
Apotres. Quand mEne ce ſimple ſidèle ne ſeroit 


* . — * =Q * 
lat — 4 FE 4 — un. 
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(igs) Ni de deux hommes, non plus, ni de trois , ni 
de quatre; mais ſur Fautorice- d'un certain nombre de 
gens, de differens grades, que Von appelle pretres « Et 
la croyance d'un laboureur n'en eſt pas mieux fondée. 
Que d hommes entre Dieu & moi La miſcrable Equiyo- | 
gue de Gier · Ber merite · t · elle bien d' ette relevee ? 
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pas en état de rendre raiſon de ſa croyance, & 
de faire ainſi Vanalyſe de fa fai, cela n'empeche 
pas qu'il ne ſoit réellement dirige par une au - 
toritè fuperieure à celle de ſon Mollah, par Fau- 
torite de VEgliſe univerſelle (196), 

| ; Que 


——_— 
— 


» 


(196) Jai quelques obſervations à faire la · deſſus. 
I. Nimporte qu'un homme ſoit dirigs par un pretre ou 
par pluſſeurs pretres ; ſa foi reſte toujours fondee ſur une 
- autoritE humaine, IL Si ce ſimple Mufulman eſt inca- 
pable de rendre raiſon de ſa Croyance, & de faire a- 
nalyſe de ſa Foi; ſa Croyance & ſa Foi ſeront nulles = 
i croira ſans ſavoir pourquoi il croit; ſa foi ſera humai- 
ne comme celle de PHeretique & de 'Infidèle. III. 
Tous les Théologiens attribuent aux ignoraus de leurs 
Sectes reſpectives, une foi divine; quoique ces ſimples, 
ajoutent - ils, ne peuvent pas en rendre compte, ni Pa- 
nalyſer. Le Miniſtre Claude, par exemple, en parlant 
des Artiſans , des Femmes, des Pailans Réformés, dit 
en propres mots: Quoique les plus petits ne ſoient pas en 
erat de rendre exactement raiſon de leur perſuaſion , comme 
feroit an homme ſavant, il ne faut pourtant pas douter 
guils ren ſoient legitimement per ſuades. Defenſe de la 
Reformation. T. I. p. 502. Vous voyez bien, Lecteur, 
que ces défaites ne ſont que de très mauvais lieux - com- 
muns. IV. Ali fait une pEticion de principe; car, que 
FEgliſe Sonnite ſoit VEgliſe univerſelle, c'eſt ce quit eſt en 
queſtion; il s'agit de le prouver & de rendre ces preuves 
intelligibles aux ſimples. Appliquez donc à I'Egliſe Son- 
nite, les réflexions ſuivantes, du celèbre Miniſtre- Clau- 
de, contte la Romaine: Comme le point de  Autorite ſuu- 
veraine de cette Egliſe neſt pas un de ces premiers prin- 
cipes que la lumiere naturelle dide à tous les hommes., 

| Puisque 


E — 
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Que l'on nous montre la meme units ſolidaire 
de Miniſtère & de Doctrine dans toutes les au- 
tres Sectes de l' Univers, on pourra comparer 
alors la Foi du Mahometan-Sonnite à la croyance 
aveugle des autres Peuples (197). Un Heretique 


— * — 


1 


puisgue de trente Parties de notre Monde connu, il 5 en 2 
pour le moins vingt - neuf qui ne le reconuoiſſent pas, & 
uon ne peut dire auſſi que ce ſoit une des premibres & 
communes notions du Chriſtianisme , puisque de tous ceux 


gui font proſeſion d ctre Chretiens ,il y en a les trois quarts —— 


gui le rejettent, PF Auteur conſentira , il lui plait, que 
nous lui demandions d' aberd, ſur guels ſondemens it veut 
e:ablir ce point, afin que nous le recevions comme un point 
de foi divine? Fe dis de foi divine, car fi on ne le tenoit 
gue de Joi humaine , il voit bien lui - meme qu'on ne pour- 
roit auſi croire que de fol humaine les choſes que PEgliſe” 
Romaine enſeigneroit en vertu de ſon autorile , puizque les 
choſes qui dependent d un princips ne peuvent faire ſur 
nous Pautre impreſſion que celle que leur principe y 4 faite. 
Aſin donc que je croye de foi divine ce gue PEgliſe Ro. 
maine nenſeignera par ſon auturite , it faut que je crays 
auſſi de fol divine ſon autorite. Def. de la REformi, T. I. 
p. II. Ch. IX. Cette pilule ſera tout auſſi amère pour 
les Mahometans Sonnites, que pour ceux à qui cela 
S' adreſſe directement. aka | x 
(197) Cher Ali, vous voulez que Pon montre, que 
Pon compare, que Pon verifie , que Fon examine la 
Doctrine, Economie, la Croyance de toutes les Sectes 
de Univers z & vous ne vous appercevez point de la 
deſtruction de votre propre Syſteme ; car,-s'll faut tant 
montrer, tant rechercher, tant diſcuter, tant EXAMINET , | 
tant comparer, pour en conſtater la folidirs ziln eft 
done pas fait pour les ig2orans 3 il weſt point à leur 
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tcoute ſon Miniſtre, & ſon Miniſtre le renvoie 
A T. Alcoran, qu'il n'eſt pas en Etat de lire ni 
d'entendre : un Franc Ecoute ſon Pretre, qui 
le renvole aux Evangiles: quelle certitude , l'un 
ou Yautre peuvent- ils avoir de la verite de la 
Doctrine (198) ? 


„ 


porte e; il ne vaut donc rien. Il me ſemble entendre le 
lecteur $*Ecries : Peut · on ſe comtredire & plus ſouvent 
& plus lourdement? 
(i198) Et quelle certitude les 9 peuvent - ils a» 
voir de la verité de ce que vous mettez- là ſur le 
compte de ces Sectes ? Doivent - ils s'en remettre au 
rapport d'un Ennemi ? D'un Sectaire dont le plus grand: 
intéret conſiſte à ravaler, le plus poſſible, toute autre 
Religion que la ſienne? 
Mal en prendroit & ceux qui ajouterojent ſi aiſẽment 
foi aux déclamations d'un Controverſiſte; & Ali lui- 
meme fournit & ce. Principe un exemple ſrappant: car 
I eſt faux qu'on renvoie un Franc à Evangile. Ce 
Ture n'a qu't voyager en Angleterre , en France, en 
Suede, en Danemarc, en Norwege , en Ruſſie, il verra 
due les Eveques de ces differentes Contrees , font tous 
leurs efforts pour pronyer aux non - conformiſtes qui ſe 
' fondent uniquement ſur PEcriture, que cette voie n'eſt 
pas praticable pour les trois · quarts 40 genre · humain; 
& en conſcquence, ils montrent , ces Prélats, clair 
comme le jour, que la Miſſion Succeſſive des Paſteurs, 
doit convaincre le Vulgaire de la veracite de ſon Cats- 
chisme. En ſorte que la meme preuve vous fait, & 
- Catholique Anglican , & Catholique Lutherien, & Ca- 
tholique Romain, & Catholique Grec , & Catholique- 
Abyſſin „ & Catholique Neſtorien , & juif, & Foilte,. 
& Talapoin, & Banian, & Gutbre, & Mahométan, 


* 


* 


Dov ManuowtTriIseuS gr 


Continuons d'&couter vote oracle. Hl cite 
en exemple ia Religion Mabometane · Sennite , on 


a 229 


& Lamute, &c, Comment les ignorans ſe titeroient. 
ils de ces Labyrinthes, T homme inftruit meme n'y trou- 
vant aucune iſſue? 
Quoique, ce qui va ſuivrs 8 adreſſe A une Secte chr6- 
tienne, Gier - Ber, malgr6 fa Circonciſion, pourra ntan- 
moins en profiter : „ Il en eſt de VEgliſe Romaine, dit 
un ceitbre Nuform, comme de ces faux nobles qui ſe 
vantent d'avoir de beaux titres, mais qui ſe gardent bien 
de les montrer. En effet, dans ces paroles de Feſus- 
Chriſt, que les portes de Penfer ne prevaudront point con. 
tre ſon Egliſe; tout le Monde y verroit - N clairement 
E diſtinctement une promeſſe faite à PEgliſe Romaine 
plùtot qu'à l' Egliſe Grecque, qui depuis le Schisme re- 
garde la Romaine comme un membre retranche de ſon 
Corps, & qui alleègue auſſi la Succeſſion de ſes Eveques 
depuis les Apotres, & nommement S. Pierre fondateur de 
TEgliſe d' Antioche, ſans parler des Coneiles Qecumenie 
ques qui s *Etoient tous tenus chez elle, & oh les La- 
eins eux - memes alloient puiſer la verits? Tout le Mon 
de verroit ſeulement que Feſus - Chriſt fait ici une pro- 
meſſe à ſon Egliſe, & que pour ſavoir fi-PEgliſe Ro- 
maine eſt bien l' Kgliſe de Feſus- Chriſt, il faut confrom-- 
ter la Doctrine de cette Egliſe avec la Doctrine que Fee 
ſus » Chriſs nous a laiſſte dans PEcriture, ' Tout le Mon- 
de y verroit · ii clairement une promeſſe faite à PEgliſe 
viſible ,.au Pape & aux Cardinaux, plũtot qu's PEgliſe 
inviſible & compoſce des ſeuls gens de bien, ainſi que 8. 
Auguſt in a defini VEgliſe de Feſus - Chri Þ Tout le 
Monde y verroit - il clairement la promeſſe d'un Tribu - 
nal viſible & inviſible, comme fi Jeſus · Chrift avait 
aucun autre moyen pour garantir ſon Egliſe contre les 
portes de N Que dis-je, Tout le Monde ? -Jamais 


Q 6 


i 


ll * ——_—. — 


3 372 La CxnTITUDE DES PaEvVUvVES 
Fon donne pour Loi Vautorite de IEgliſe; & i! 
ergblit la · deſſus ce ſecond Dilemme : ou c eſt 


a 
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les yeux les plus percants euſſent-ils vu ou meme 
ſoupconne dans ces paroles une telle promeſſe, fi PE» 
gliſe Romaine après avoir ouvert les portes de la Tra- 
dition qui ont donn entree à une foule d' erreurs & de 
nouvelles pratiques, ne ſe fut aviſfe après coup de cette 
interpretation inconnue à tous les anciens Peres, pour 
mettre mieux à l' abri ſes innovations ſous le manteau 
d'une pretendue infaillibilite-? Mais ſuppoſons pour un 
moment, que Feſus-Chriſt ett promis à ſon Egliſe un Tri- 
bunal viſible & infaillible ;. comment pourrions - nous 
ſavoir en qui reſide cette Infaillibilite, fi c'eſt, par 
_ exemple |, dans le Pape ou dans le Concile ? Et c'eſt 
.. pourtant ce qu'il importeroit le plus de ſavoir , puisque 
de Þ depend toute la verité de la Religion Romaine, Car 
vous n'&tes pas de Pavis de ce Catholique, 
qui ne $*embarraſſoit pas de telles queſtions , difoit<J-, 
& qu'il lui ſuſſiſoit que Pinfaillibilite fut iacognito dans 
TEgliſe. Pour moi je ne ſaurois me payer de cet incog- 
| nito, qui m' expoſeroiĩt ſans. ceſſe au danger, ou de 
| *  .recevoir comme divin ce qui. ne Pet pas, ou de re- 
. Jeter comme humain ce qui eſt divin, ou bien, ce 
= qui ne vaut gueres mieux que tous les deux, de reſter 
, . perpetuellement dans le doute : tous. trois crimes les 
plus grands qu on puiſſe commettre en matière de · Re» 
gion, & qui ſeroient ine vitables tant que le Sicge de 
Vinfaillibilité ſera inconnu. Or Feſus - Chriſt ne l'a ds- 
ſigné ni prés ni loin., & PEgliſe Romaine elle - meme 
qui a decide apres lui, ou contre lui, quantite de choſes 
dont on auroit pu ſe paſſer, n'a jamais oſc fixer un 
point ſi: ne ceſſaire & ſi important. Car fi elle eut deci. 
de que le Pape eſt la regle inſaillible de la Foi, VEgliſe - 
- Gallicape ,.qui croit qu'il peut ſe tromper, ſeroit Herä: 


— 
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PF Egliſe qui Fattribue à elle «mem? cette autorits, 
( qui di: Fe decide que je ſuis infaillible,. 


tique, Et ſi elle efit decide que le Concile General eſt 
la ſeule-Regle infaillible , à laquelle on peut appeler de 
toutes les déciſions du Pape; le Pape lui meme, avec 
tous ſes Theologiens , ſeroit Herctique ; & meme le plus 
grand de tous les Heretiques , -puisqu*tl ſe donneroit 
fauTement pour etre la-Regle infaillible de la Foi, & que 
non content de ſe tromper ſur ce Point, il tromperoic 
infailliblement tous ceux qui auroĩent recours à lui com- 
me a Oracle infaillible.. Toutes les fois donc que PEgli-- 
ſe-Gallicane & le Pape: ſeront en difffrend, quel parti 
prendrons - nous, vous & moi ? Nous dirons peut - etre 
que Fon diſpute ſur des queſtions qui ne nous regardent 
pas. Mais s'il arrive, (& eſt ce qui arrive aujourdhui) 
que Pon accuſe. de part & d' autre de ſoutenir des Pro- 
poſitions Scandaleuſes, HEretiques, Blasphematoires, ou- 
meme qui renverſent FPAmour de Dieu, la Morale, la 
Piers & la Religion; alors, pour peu que nous ayons XY 
cœur notre ſalut, vous m' avouerez qu'il eſt bien tems 
de ſonger à nous, & d'opter du moins entre 'Egliſe 
Gallicane qui ſelon ſa coutume, appelleroit au Concile 
General , & entre le Pape qui traiteroit cet Appel d' A- 
bomination.“ Preſerv. cont. L, ren, ay, J. Sie. 4. Nome. 
'Ea IV. p. 292 ſuiy. : | 

Peſez bien — 5 2 ſerez Etonne de la- 

rodigicuſe Diſcuſſion où il faudroir entrer, pour peu- 
m_— de VEgliſe Romaine oſaſſent y HEM opus | pot 

uation de ces Meſſieurs eſt étrange: s'ils repliquent, 
leurs raiſonnemens memes prouvent que cette Contro- 
verſe ſurpaſſe intelligence des ſimples; & s'ils -gardent- 
un ſilence prudent, mais honteux, leur dEronte eſt 6ga« 


lement manifeſte. 25 2 


Les. Proteſtaus refutent merveilleuſement bien tous ces 
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donc je le ſuis; & alors elle tombe dans le So. 
Pbiame appelt cercle vicieux : ou elle prouve qu'elle 


2 tt. —Y 


Sophismes qui roulent ſur PEglife , ſur la Succeſſion, 
fur la Tradition; & s'ils ſuccombent de leur core, 
c*eſt, du moins, honorablement ; car ils combatrent avec 
des armes d'une bonne trempe, & à découvert, en raſe 
campagne. Les Papiſtes, au contraire, ne fe défendent 
qu'à la faveur des tdntbres, en ſe cachant, comme 
Foiſeau de nuit, ſous de vieux dEcombres,. [1s ne peu- 
vent décontenancer Jes premiers ſans emprunter le gros 
canon des adverſaires du ReEveElationisme, Ainſi le com- 
bar finit , entr'eux, faute de combattans; des coups- 
fourtés font perdre la vie aux Champions, de part 

& d' autre. F: 270 y 

Voici un Exemple du témoignage que les gens neu- 

tres dans ces diſputes , rendent aux Proteſtans : „ Le 
Celthre Docteur Pocock, Etant à Couſtantinople, y fre- 
quenta beaucoup une Societe. de Juifs ſavans, qui lui 
rendirent de grands Services, en achetant ou en copiant 
pour lui des Manuſcrits. II y lia ſurtout amitié avec 
Facobo Romano , Auteur de. F Auctuarium Buxtorfii Bi. 
bliothece Rabbinice , & Tun des plus habiles Juifs de 
ſon temps. Comme c' toit un homme franc & ouvert, 
il diſoit aſſez librement ge qu'il penſoĩt fur la Religion, 
1 avoua pluſieurs fois à Mr. Pecock , qu'il avoit In 
avec ſoin plufieurs livres Chretiens , tant des Proteſtans 
gue des Catholiques - Romains , en particulier les Inſtitu- 
tions de Calvin , dont i faiſoit grand cas, mait gu il avoit 
toujours trouvd entre eux Celts grande difference , cieſt 
gue la Religion des Reform?s doit lide & conforme aux 
Ecrits du Nouveau - Teſtamem, au lieu que celle des Ca- 

tholiques toit pleine de contradictions, & oppnſte en bien 
des cas à la Regle de Foi , gu'ils ſuiſoient profeſſion dle 
ſuiyre. Cependant il ne paroit peint que Mr. Pococks 
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& regu cette autorite de Dieu; & alors il lui 
aut un auſſi grand appareil de preuves, pour 
montrer qu en effet elle a regu cette autorite, 
zu au autres Sectes pour ttablir directement leur 
Doctrine. 

Tout ceci eſt d6j4 refuts d'avance (199). Ce 

n'eſt point VEgliſe qui &attribue à elle - meme 
fon autorité: elle en a fait uſage depuis M A- 
HOMET; elle la tient par conſ6quent de lui 
(200). Ceſt MAHONE T qui, en envoyant 
ſes Apdtres, les a charges d'enſeigner , de circon · 
cire; de remettre Tes pEches, douvrir & de fer- 
mer la porte du Ciel, par I'efficace de leurs prie- 
res. Les Apdtres ont donne la mEme commis. 
ſion à ceux qu'ils ont aſſocies 4 leur Miniſtere : 


qui profita ſans doute de ces occaſions pour Pamener an 


Chriſtianisme , gagna rien ſur ſon eſprit. Dif. de Chau - 


fepie. Art. Pocock, rem. G. 


Les Proteſtaus ſont louables ; mais ils devroient faire- 


un Pas de plus. 
(199) Or, nous avons ancanti les refutations prece- 
dentes: donc rien de tour ceci neſt refute d!avance.. 


Cent Quatre - Vingt - Dix - Huit Remarques ſs runiſſent 


pour ſoutenir ma Mineure. 

(209) Ceci, ſans doute, eſt fort A la port6e des igno- 
raus; il ne faut qu'etudier profondẽment Hiſtoire com- 
pliqute de pluſleurs Siècles: bagatelle.. Les Paiſans 
alors, ſauront à leur aiſe ſi TEgliſe Sonnite a fair 
depuis Mahomet , d'une autorité legitime, non : 
non humaine 3 ou, ſi c'eſt — = 3 ou ni Page 
ni Tautre. 
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ceux · ci à d'autres , ſans interruption, Jjucqu's' 
nous (201). 

Cette Miſſion des Apòtres & de leurs Succes- 
ſeurs eſt abſolument nulle, fi les Peuples ne 
ſont pas fondes 4 y croire avec une entière 
certitude; or, on ne peut ſe fier 4 leurs enſei- 
gnemens , s'ils n'ont qu'une autorite humaine. 
Quelle ſera donc la reſſource des Peuples igno. 
rans & groſſiers que MamomerT a ordonné 
Cxinſtruite, & qui ne ſont pas en état de con- 
nottre, par eux - mEmes, la vérité ou la fauſſeté 
de la Doctrine qu'on leur annonce ? S'ils ne 
peuvent fonder leur foi ſur le caractère de ceux 
4 parlent au nom de MAHOMET » fur quoi 


(201) Ne perdons pas de vie IEgliſe' perſane, ain 
que pluſieurs autres Egliſes Catholiques qui tiennent le 
meme langage , ou pour mieux dire, le mème jargon, 

On a voulu chercher un remede aux Diſputes ges Sa- 
vans , dans la Voie de P Autoriid, Il faut, dit on, des 
Superieurs; it faut des Formnlaires de Doctrine. Alors 
on ne diſputera plus. Mais F Experience à fait voir Pinys« 
tilite de ce moyen, Les Pais ou Pon ven ſert, ſont ceur 
os Pincertitude regne le plus. On ne dit rien, mais au 
- Pon ne croit rien. It y' a pluſieurs Tribunaux arefes dans 
je Monde. Nien de plus oppoſe que leurs dtcifiors. - Com- 
- ment 4 *affurer - zaguelle eft la meilleure? Ne faut- il pas 

un grand Examen Comment demftler ſur quoi chacun 
Ts fonde ſun droit? Ne pretendez pas giils yous ©; * 
- iaſtruiſents Triomphe de PEvidence. T. I. p. 68, 
Ge.peu de mots renverſe tout le Sounitisme. 
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la fonderont-ils (202) ? Out, Hakim , je le 


| (202) C'eſt ce que Ton vous demande, judicieux 
Ali: ſur quoi fonderont - ils leur foi? Car ii eſt d mon- 


tre que des gens ignorans & groſſiers ſont incapables de | 


connoſtre par eux - memes la veritsE ou la fauſſeté de In 
Doctrine Islamite ; & il n'eſt pas moins Evident auſfi » 
qu' ils ne peuvent avoir aucune certitude ſur la Miſſion 


& le Caractère de ceux Jui parlent au nom de Mao 


met. Trois difficult6s inſurmontables les arretenrt tout 
court; ſayoir , I. Parmi tant de REvElations y en 2 K · il 
une veritable 7 E. Laquelle eſt · ce Le Fils d'. 4. 
dollak eſt-il le se AU DES PREPHETES F Tout 
Culte anterieur eſt - it aboli par le ſcellè du Coran ! III. 
Des differens Partis qui ſe diſent Plenipotentiaires de 
Mahomet ,, quel Parti eſt POrthodoxeF Nous avons proue 
vs 2d6quatement Fimpoſſibilite abſolue o ſe trouve le 
Genre · humain de $'aſſurer de ces Points fondamen- 
taux. 

Et il y a encore bien d'autres Articles efſentiels , dont 
Paccts eſt defendu par d' eſfroyables precipices : la Re. 


ligion Chretienne furtout, en prelente une foule. L2 


monſtrueuſe diverſitè de Dogmes incohérens qui Facca- 
blent & la diviſent, eſt une des principales cauſes 


de Pignorauce brute dans laquelle végèetent presque | 


tous les Chretiens, par rapport à leur croyance. Auſſi 
Abbé Fleury avoue-t- il que „ ceux qui ont quels 
que experience des fonctions Eccleſiaſtiques, & quel- 
que z?le pour le ſalut des ames , ſont ſenſiblement tou» 
chés de Vignorance de la plupart des Chretiens. Ce 


ne ſont point ſeulement les Paiſans , les Ouvriers, les 


Gens groſſiers, ſans elprit, ſans Education , ce font les 


Gens du Monde, polis & <Eþclaires” d'aillents, - fouvenc 


meme les Gens de Lettres, que Pon trouve fort mat 
iultruits des Myſtèeres & des regles de Morale. On 
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ſoutiers f Man OMET ma pas donné à ſes 


hes 
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voit des Perſonnes dévotes qui ont lu beaucoup de li- 
vres ſpirituels, & ſavent grand nombre de pratiques de 
piete 3 mais qui n'ont pas encore compris Feſſentiel de 
la Religion. On voit, qui le pourroit croire des Re- 
ligicux , des Pretres, & des Theologiens , à qui FEcri- 
ture Sainte n'eſt pas familière, & qui ne ſe ſony pas 
aſſez appliquts 2 entendre le Corps de la Dodrine;Chrs- 
tienne, & la ſuice des, deſſeins de Dieu ſur nous 
„66 „% %%% „%% Quoique le Catéchisme contienne ce qui 
eſt le plus neceſſaire à ſayoir: il en eſt comme de tous 
les autres Abregés, que Fon ne fait jamais bien fi on 

1 ẽtudie rien au-dela. Pour entendre & retenir ce peu 
que contient ce Catéchisme, il faut- en pæſer tqquss les 
paroles, & pEnetrer, chacun- ſelon ſa portde; la proſon- 
deur de la Doctrine quꝰ elles renferment. Quadt aux ves 
ritẽs de Morale, il eſt vrai que la meilleure manibre de 
les Erudier eſt la pratique, & que nous ne ſavons, com- 
me il faut, que celles que nous obſervons . Eu- 
fin, Ia vraie Religion weſt pas comme les  fauifes , quĩ 
ne conſiſtent qu en un Cule extérieur & en de vaines 
cErEmonies, C'eſt une DOCTRINE; une ETUDE, 
une s CIEN CE. Ainſj on trouve partout de 
bonnes - gens, qui, frequentant les égliſes depuis quaran- 
te ou cinquante ans, & tant fort aſſidus aux offices, & 
aux ſermons, ignorent encore les premiers Elémens du 
Chriſtianisme. « «« I eſt difficile que des hommes qui 
ont Etudis. longtems, & qui ſont, fort exercts dans tou- 
tes les ſubtilitẽs d'une Science, puiſſent bien ſe repre- - 
ſenter (ali, ſans contredit , ſe trouve dans ce car · ld) jus- 
qu'on va ignorance de ceux qui n' en ont aucune tein- 
ture... . Apres que vous vous &tes bien fatigue à 
faire repeter cent & cent fois. à des Enfans ou à des 
Pallans, qu'il y a un Dieu en trois Perſonnes, en une Na- 


- 
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n caractètre divin; a ne leur con · 


We, & en Jeſus - Chriſt deux Natures en une, Perſon» 

: toutes les fois que vous les interregerez , vous les 
mettrez au hazard de dire deux Perſounes en une Na- 
ture, ou trois Natures en une Perſonne. On ſait des 
exemples de Gens ages, & &Eclaires d'ailleurs, qui di - 
ſoĩent, ſe plaignant que Fon vouloit les remettre au Ca- 
tEchizme: Ne ſgavona · nous pas bien qu'il y a trois 
Dieux en une Perſonne? Cela vient de ce que n' ayant 


aucune idée dans Feſprit , qui rtponde à ces mots de 
Nature & de Perſonne: ils en- ſont embarraſſts , ils les 


brouillent aiſEment, & y joignent indifferemment un ou 
trois, ſelon qu'il leur vient à la bouche. (Les Fuifs 
8 hes Mahometans tirent d autant plus de gloire de ces 
EVeux , gue fi les Chretiens, ſclon All, Fleury, ne 
donnent pas à plein dans le Polyth#iisme ) Ceſt principa- 
lement parce que ni les HEretiques qui nous environnent , 
ni les Infideles les plus proches de nous, qui ſont Jes 
Juifs & les Mahometans, ne prechent que Units de 
Dieu.” Catec his. Hit. Dize. Prel. 

L'ignorance des Chreciens n*eſt point toute ebend 
dans la France: car fi PAbbE Fleuri avoit examint les 
Italiens, les Eſpagnols, les Portugais, les Autrichieng, 
ſes lamentations ſerolent encore plus triſtes. Pretons 
Poreille à ce que nous va dire un autre Abbé: „ La 
plupart des pretres & des religieux au Perou , Erudient 
fi peu qu' ils ne connoiſſent que le latin du Miſſel, & ne 
ſeroĩent point en Etat de dire la Meſſe, il falloit expli- 
quer ce qu ils prononcent. Auſſi les notions du Chris» 
tianisme des Peruviens, ſont - elles très · foibles, & Dom 
aUlloa convient qu'il en trouva fort peu qui Payent 
ſincèrement embraſſe. S'ils aſſiſtent au ſervice divin les 
dimanches & les fetes , ils y ſont forces par la crainte 
des chätimens érablis. 11s ne diſputent jamais, ils ac - 
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tinue pas ſon aſſiftance jusqu la fin des ſiörles, 


—_—. 
pd 


OY nu — 


cordent tout; mais au fond ils ne croyent rien. Quel 


moyen, dit Mr. Frezier, de leur interdire le commer- 


ce des femmes, lorsqu'ils en voyent deux ou trois aux 
Cures ? Dailleurs chaque Curt eſt pour eux, non pas un 


Paſteur, mais un Tyran, qui va de pair avec les Gou- 
verneurs Eſpagnols pour les ſaucer ; qui les fait travail- 


ler à ſon profic ſans les recompenſer de leurs peines, 
& qui les roue de coups au moindre mécontentement. 
I eſt certains jours de Ia ſemaine , où Pordonnance ro- 


vale oblige les Indiens de venir au Catéchisme: s'ils y 


arrivent un peu tard, la correction patern elle du Cure 


eſt une volte de coups de biton, appliqués dans PE. 


gliſe meme; de ſorte que pour rendre le Cure prepice, 
Chacun deux apporte ſon preſent, tel que du Mals pour 
ſes mules, ou des fruits, des légumes, & du bois pour 
ſa maiſon. S'il s'agit d'enterrer les morts, ou d'adml- 
niſtrer les Sacremens , les Curts ont pluſieurs moyens 
pour augmenter leurs droits ; comme de faire des Pa- 

trons de divers Saints, ou certaines ceremonies, aux- 
quelles ils fixent un prix arbitraire. Ils ont m&me con · 
fervs. des reſtes d' Idolatrie, tels que Pancienne- coutu- 


me de porter des viandes & des liqueurs ſur les tom- 


beaux; parce que cette ſuperſtition leur rapporte beau; 
coup. Si les Moines vont, dans les Campagnes, faire 
la Quète pour leurs Couvens, c'eſt une Expedition vrai- 
ment milicaire: ils commencent par s'emparer de ce qui 


| Teur.convient ;. & £1 Fladien proprietaire ne lache point 


de bonne grace ce qui lui eſt extorque, ils changent 
leur apparence de prieres en injures, qu'ils acc ompa · 
gnenr de coups. Hifi; Cen. d. Foya; T. XX. p. 41 
& ſuiv. ; ; : | 
L'ignorance des Portugais du Brefit ne le eede en 
gen à celle des Eſpagnols. Ils demandoieat 2 Correa 
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la foi eſt impoſſible; MAaBROMUET lui - meme 
| — 

— > 7 — — 
sil y avoit des Indiens en Europe + & fi les hommes y 
stoĩent faits comme au Brei? La com erſation étant 
tombee ſur la differente poſition du Brei & du Portu- 
gal, qui fait que Pun de ces pais a FEt6 lorsquꝰ on 2 
PHyver dans autre, & qu'il eſt nuit ici lorsqu'il eſt. 
jour au Brett, Correal ne put perſuader 2 perſonne qu'il 
parlat ſerieuſement. | 

Quant aux Habitans de San - Domingo, ils.. ne ſavent 
rien. A peine connoiſſent «ils en. __ 
T. XXIII, p. 38. | 

Tout cela nous Etonnera moins quand nous ſaurons 
que dans une grande Abbaye en France, les Moines 

s imaginoĩent que le dernier Concile Genera) portoit le 
nom de Trente, parce qu*apparemment, diſoient- ils, il 
Ecoit- compoſe d: Trente Eveques. Et ces Moines avoient 
connu les contemporains du Concile. 

| Fai vu, dans le Mea igue, raconte Corral, porter dans 
le meme Tribunal & presqu*2 la meme heure, une m&- 
me ſentence ſur deux Cas directement oppoſes. En vain 
Sefforca'- ron d'en faire comprendre la difference aux 
Juges. Cependant le Chef, ſortant enfin des tEntbres, 
ſe leva ſur ſon Sitge, retrouſſa ſa Mouſtache, & jura 
par la Sainte Vierge & par tous les Saints, que les Lu- 
theriens d'Anglois lui avoient enlevE parmi ſes Livres 
ceux du Pape Fuſtinien, dont il ſe ſervoit pour juger les 
Cauſes Equivoques ; mais que fi ces Chiens reparoiſſoſent 
eans la Nouvelle Eſpagne, il les feroit brfler tous. 

„Les Cures & les Religieux des Etabliſſemens Eſpa- 
gnols, ſe melent auſſi de Commerce, rapporte Abbe 
Prevoſt , avec d'autant plus de licence & d'impunité, 
qu'ils ſe font redouter par la ſaintetẽ de leur Miniſtère 
par abus des armes Eccleſiaſtiques. Ils 2rrachent dail.. 
leurs aux Indiens, tout ce que ces malheureux gagnent 
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eſt en vain venu; Dieu n'a voulu, ni &clairer, 
ni ſauver I genre humain (203). 


_— * 11 


par leur travail; Rien n'eſt egal à leur avidite que leur 
juxe, leur emportement pour les plaiſirs & leur profonde 
ignorance. Auſſi tous les Indiens qu'ils paroiſſent con- 
vertir nen demeurent - ils pas moins Idolatres. Les 
Creoles ne ſont pas mieux inſtruits; mais ils ſont igno- 
rans ſans honte, & les idées qu'ils ont des choſes Di - 
vines & Humaines, ſont également ridicules. On peut 
dire d eu, ſans injuſtice, qu' ils n' ont presque pas le 
ſens - commun. Il leur eſt d&fendu d'avoir des livres; 


& dans toute 1a Nouvelle Eſpagne, on en voir tres-peu 


autres que des Heures, des Miſſels & des Bréviaires. 


Le haſard fit tomber un jour les MEtamorphoſes d*Ovide, 


entre” les mains d'un Creole. Il remit. ce Livre à un 


Religieux, qui ne Peutendoir pas mieux, & qui fit croi- 


(203) Mertons cette Periode, en letires Majuscules- 
Our, JE LE SOUTIENS ; sI MAHOMET N'A PAS DONNE A 


SES ENVOYES UN CARACTERE 'DIVIN 5 $'1L NE LEUR 
CONTINUE SON ASSISTANCE. JUUSQU*A LA FIN DES sie- 


CLES ', . LA FOI EST IMPOSSIBLE , MAHOMET LUI» neu 


EST EN VAIN VENU, DIEU WA VOULU, Nt ECLAIRER , 
NI SAUVER LE GENRE « HUMAIN. | 1er. 

Ces derniers mots étant blaſphEmatoires , oppoſons y 
un correctif de PAbbé Fleury, tire du 1 Tome de ſon 
Catechisme, page 11. Demande. Ou eſt ce gue la Loi de 
nature? REpenſe. C'eſt la raiſon & la conſcience. D. Que 
nous enſeigne - t- elle & Pegard de Dieu? R. Ou'il ne 
faut adorer que lui, D. Et & Fegard des hommes) R. De 


ne faire & perſonne te que nous ne youdrions pas gue Ton 


__ D. Et & Pegard de nous - mfmes ? R. De mo- 
er nos paſſions & nos defirs, Ceci prouve aſſez que 
Dieu # voulu & Eclairer & ſauver le-Geure- Humain. 


* 
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Il ne faut aucun appareil de preaves pour 
montrer que Egliſe (& uelle Egliſe ?) con- 


IS 


re aux Habitans de la Ville que c*&toir une Bible An · 
gloiſe. Sa preuve étoit les icgures de chaque Métamor- 
phoſe , qu'il leur montroit, en diſant; voi comme 
ces Chiens adorent le Diable qui les change en be tes. 
Enſuite la pretendue Bible fut Jer6e dans un feu, qu "on 
alluma expits 3 & le Relipi fit un un grand discours 
qui conſiſtoit à — S. Franpoũ de ceite uU 
dEcouverte,” Hiſt. d. Poy. T. XVIII. p. 60g. 

Puisque nous voila en Amerique , diſons encore un 
mot avant que de nous rembarquer: Pendant que le Pere 
Labat toit à Rome, le Pere Tambourin, General des 
Feſuites , lui fit pluſieurs queſtions touchant les progres du 
Chriſtianisme dans PAmerique', & it lui repondit avec aus 
tant de courage que de franchiſes „Que TEvangilte Wen © 
avoit fait aucun dans ce Pays; qu'il n*avoit jamais trou- 
ve un Americain adulte qui meritac ' reeflement” le nom 
de Chretien; & que tous les exploits ſpirituels des Mis - 
gonna ires ſe rẽduiſoĩent à baptiſer quelques enfans à Far- 
ticle de la mort.“ Clement XI. lui ayant exagere dun- 
une audience particulitre qu'il lui donna, le zd - Vin. 
daſtrie avec laquelle les MifSonnaires Eſpagnols & a Portu- 
gait travaiiloient à la converſion des Americains , & £4 
tant plaint de la froideur & de Pindolence avec lengueller 
les Francois agiſſoient dans une affaire auſſi. importante, 
il lui r&pondit. „ Que les Eſpagnols & les Portugais ſe 
vantoient 2 tort du ſuccès de leurs travaux 3 & qu' au 
lieu de convertir les Indiens, ils n'en avoient fait que 
des hypocrites, les ayant contraint par la crainte des 
chũtimens, & les terreurs de la more , ad embraſſer le 
Chriſtianisme : que ceux quiils avoient baptiſes, Etoient 
auffi Idolatres quavant leur converſion.” Je pourrois 
auler ce "Ty viens de dire, les relations uus fog« 
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ſerve encore aujourd'hui cette autorité; ou, fi 
vous voulez, cette mème infaillibilité qu'elle a 
r::cue , & qu'elle a df recevoir 4 ſa naiſſance. Les 
Yafteurs d'aujourd'hui ( quels Paſteurs ?) Sont- 
ils les Succeſfeurs des Apotres ? Voils toute 
la queſtion, ' Or, il n'eſt pas plus difficile de 
prouver que Je Caliſe eſt Succeſſeur de 8. Abu. 
deere , que de montrer qu--Arbmet IV. pour le 
temporel eſt Succeſſeur; du premier Empereur qui 
2 fond6 la Monarchie Otomane (204). 


1 


Voici 


* 


— 
1 —_—_—_ 


le de thmoins dignes de. foi, & gui conviennens unanime- 


ment de ce qu avance le Pere Labat. Voy. FHiſt. Eccleſi. 


Sentez - vous maintenant, lecteur, combien 1a Doc- t 
trine ſeule du Chriſtianigme , ſans faire meme attention 
A I'Examen de ſes Preuves , multiplie les barrières qui 
rendent ces ſortes de Syſtemes inacceſſibles à la Mul- 
titadeꝰ | 1 | i: 
el Succeſſion ſpirituelle n'ayant de commun 


_ avectaytemporelle que le nom, je nie que la pr:mitre 


ne ſok ps; plus difficile a conſtater que Pai tie . celle. 
ci peut necher ſans grande conſequence contre la juſti- 
ce, le Nyoit & les Formalités. Quoique le briganda- 
ge, le coug qe main décident ſouvent des Couronnes, la 
Dinaſtie nec anmoins une fois Etablie ſur le Trône, ha 


bonne Etoile IEgitime les crimes du Soldat heureux. Et 


dans la Succeſſion ſpirituelle, point: car le fil, en eſt 
coupe, la ſuite en diſparotr , dts qu'un de ces defauts 
s'y trouve, eũt · il mille ans de date; elle rentre dans 
la claſſe humaine.. Or, c'eſt une entrepriſe des plus diffici- 
les que. d'examiner fi tels pechés contre la Jaltics, kk 

LY | 4c 
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Voici donc tout la raiſonnement qu'un Son- 


Droit, la Foi, & les Formalits, qu'on lul impute, de 
toutes. parts, en gros & en detail, ſont vrais ou faux, 
Voyez la Remarque XIX, & ayez pitié de Gier - Ber. 


Les Lamutes, les Siamois, les Parſis, les Juifs, les 


Schismariques Perſans, la plupart des Sectes ehretien - 
nes, &c. titent la meme conſequence de votre propo - 


ſition: Les Paſteurs d aujourd” hui ſont · ils les Succeſſeurs . 


des Apdtres ? Voiid toute la queſtion, N'y a-t<il donc 
que la Mahometan - Sonnite qui ait le privilege de ne ſe 
perdre point, avec un guide qui Egare tant de Monde ? 
Si cela eſt, i] doit nous le prouver 2 Or, il ne peut le 
faire ſans un grand Appareil , qui nous replongeroit 
dans le gouffre de la Ciirique & dans un Examen dont 
tres-peu de mortels ſont capables. 

Perſonne ne diſconvient qu' Ackme? IV. ne ſoit le 
Succeſſeur de ceux qui ont fonde PEmpire Ottoman; mais 
cela ne nous apprend point, fi ces Fondateurs Etoient 
des Souverains légitimes ou des Phocas; de mime que 
la Succeſſion des Grands - Lamas neſt pas une preuve , 
ni de la Divinite, ni de I Incarnation, ni de la Miſſion 
miraculeuſe de Xada. | 

Comment, à plus forte raiſon , diſtinguera-t- on le 
veritable Pretendant parmi pluſieurs Princes qui ſe dis- 
puteroient Ewpire , & dont chacun poſſede d ja une Par- 
tie, en proſcrivant ſes Rivaux qui tous alltguent les 
mdmes moyens pour preuve de leurs pretentions ref- 


pectives? Ce n'eſt pas tout: Un de ces Lambeaux de - 


Ia Nation eſt encore ſoudiviſe en denz. Factions dont 
rune ſoutient que C'eſt le Cf dur Nahles qui doit de- 
cider les Proces de I Etat ;*& ᷣ de adverſe 

tend, au contraire , que PANcrers du Chef doivent 
etre recus, comme des 6 Cornu, Par tous les Citoyens, 


fans en excepter les premiers ig NoLlefſe : faudra ·t· 


A que les Artiſans , les Laboureuts & la Vivandibre, 
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nite eſt oblige de faire pour ſe d&montrer 4 


—— —— 3 OE en"""CIIENS 
— 


222 3 


* 


adllent ctudier les faſtes de PEmpire, pour (avoir qui 2 
droit d*impoſer , & des Loix & des Tributs ? Ce ſeroic-lh 
un Pyrrhonisme Politique bien triſte & deplorable ; mais 
dont Thorreur g' eſt rien, en comparaiſon d'un Pyrrlio- 
nis Religzieux pareil. rü | | 

N'eſt ii donc pas riſible de dire: Les Paſtcurs Paw 
joura hui ſont · ils les Succeſſeurs des Apdtres ? Poilà tou- 
te la queſtion, L Archeveque Ruſſe, Platon, s'eſt auſſi ſer- 
vi de ces paroles? elles ſont, à la verité, mieux placécs 
dans fa bouche que chez tout autre Sectaire Chretien ; 
FF gliſe Grecque étant la Mere de celles qui ſont tom- 
bees dans les bourbiers du Schisme & de PHereſe, C'eſt 
pourquoi ce Savant Pre lat $*Ecrie avec S. Auguſtin, que 
tout te bien apparent qu'on fait hors de PEgliſe Cata- 
J;que eſt inutile, les bonnes - œuvres des Schismatiques 
fe rent fonltes aux pieds; elles ſeront comme Ecraſtes , 
elles pH ront, & elles ne ſeront point cenſervees pour 
I: Vie eterpelle; parcequ'ils ne les font pas dans l'Egli- 
ſe: cr perſorne ne peut tranſporter hors de PEgliſe Ca- 
thligur la Charité, fans laquelle il n'y a point d' action 
qui t hone. | 

 C*cit ſurtout par rapport au titre de Cathe/igee, dont 
J-s Sectes du Rit Syriaque , du Rit. Latin, du Rit 
'Cophte , &c. fe parent ſeditieuſement , que le. VEnerable 
platin fait admirer ſa penetration d'eſprit, & ſa diction 
cle nie, UN dEmontre clairement que ce titre ne con- 
vient qu'a PEgliſe Apoſtolique Grecque; toutes les autres 
Communions de, b. Chedriente étant mortes par I' horrible 
Cine du Sehnen Jon ſpirit. git S. Cyprien. 

Les FEgliſes Maliginetar?? Sonnites & 'Schiites Sen- 
tr'etvoient également * autre , de tout auſſi bon 
cœur, au fond des Enfers 1 

Nous avons vu, plus faut, T Egliſe judaique ſortit 
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luj- meme Tinfaillibllité de IEglife ( Sonnite ). 


cm ——. 
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retE de ſes Dogmes , la ſucceſſion de ſes Paſteurs , lul 
ſourniſſent des armes invincibles contre les Nazaréens. 
Mais voila [les Muſulmans qui prennent le contrepied des 
Hebreux, Le dernier Teſtament d'un homme eſt le ſeul 
qu'on reſpecte, parce qu'il annulle tous les prec&dens 3 
la meme choſe, diſent · ils, a lieu en matizres de Reli- 
gion. Dieu, en envoyant Ma omet, a fix6 pour toujours 
la vérité dans le ſein de PIslamisme; l' Eternel en char - 


geant Mahomet de ſa dernière Miſſion, ferma la bouche 


à jamais aux Prophetes, Ce que ces Vans avoient 
annonce du scEAU doit ètre compté pour des Mira» 
cles permanens dont Pautorite eſt ſuſſiſamment Etablie 
par Paccompliſſement : ce ſont par conſequent des preus 
ves ſolides de Porigine ſurnaturelle d'une Religion dont 
ces Propheties* doivent confirmer la Verits : elles decri* 
vent tous les Evenemens , qui ont rapport à Mahomes 
& a ſa Sainte Religion, avec tant d'exactitude, qu' el- 
les reſſemblent plutor à des Hiſtoires. du paſſe, qu'h 
des predictions de Pavenir: & ſi Pon a &gard à Feſpa- 
ce immenſe qui ſe trouve entre le temps où elles fu» 
rent Ecrites, & les EvEnemens qu'elles predifent, & à 
la Chatne non interrompue qui les lie depuis tant de 
Siecles , fi Pon conſidère la juſteſſe avec laquelle elles 
$*accordent. avec les Evenemens & l'impoſſibilité de les 
appliquer à aucun autre fait de ,PHiſtoire du. Genre» 
humain ; f on fait attention à toutes ces circonſtances » 
on aura de la peine à ſe perſuader qu'elles puiſſent 6tre 
- Fouvrage de Vimpoſture , ou que Paccompliſſement alt 
ErE l'effet du haſard. coo ornc rum Les Miracles de Ma* 
homet & de ſes Apopres , pourſuivent les Muſulmans , 
dont il eſt parlé dang. fs Corun & la Sonna, Etoient , 
alurtment des preuves Convaincantes de leur Miſſion, pour 
ceux qui en furent itmoins, Comme ces Miracles ant été 
| R 2 8 
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Dieu a envoye Manomer' & les Apdtres : 


— 


—{ 


-vus par on fi cad nombre de ans bþ qs ſont 
auſſi bien atteſtẽs qu' aucun autre fait de PHiftoire , & 
que ſurtout ils ont ErE opErts pour confirmer une Reli⸗ 
gion ſi admirable & fi extraordinaire , ils portent avec 
eux un degre d' evidence auquel 1 eft impoſſible de ne 
pas acquiescer- Confiderez avec cela, que le Muſuſ- 
manisme n*enſeigne point une Doctrine abſurde; “U- 


nit de PEfſence Divine, la Circoneiſion, les Ablutions, 


Phorreur pour les fimulacres, pour Fidolatrie , pour les 
viandes immondes, toute la Doctrine de cette Religion 
ne repugnant point à celle de-{//e; cela prouve évi- 
demment que la Miſſion de Fahomet eſt le complement de 
la Miſſion du Legiſlateur HEbreu, 

- Malgrs toutes les abominations où le Demon a jeté 
les Chriſticoles, on trouve cependant chez eux quelques 
Erincelles de Mahometisme. „ Si l'on examine de pres 
leur religion, Ecrit un Voyageur Islamite, on y trouvera 


comme une ſemence de nos Dogmes. Tai ſouvent ad- 


mir les ſecrets de la Providence, qui ſemble les avoir 
voulu preparer par - là à la converſion générale. Pai 
out parler d'un livre de leurs Docteurs, intitulè: La Po- 
Iygamie Triomphante, dans lequel il eſt prouve que la 
Polygamie eſt ordonnee aux Chretiens. Leur bapteme 
eſt Vimage de nos Ablutions légales; & les Chretiens 
n*errent que dans Fefficacite qu'ils donnent à cette pre · 
mière Ablution qu'ils crojent devoir ſuffire pour toutes 
les autres, Leurs pretres & leurs moines prient com- 
me nous, ſept fois le jour. Ils eſpèrent de jouir d'un 
Paradis où ils goũteront mille délices, par le moyen de 
la rſurrection des corps, Ils ont comme nous des jeu - 
nes marquis, des mortification* avec lesquelles ils 
eſperent flkchir la miſericorde Divine. Ils rendent un 
Culte aux bons Anges, & ſe méſieut des manyais, 11s 


a - 
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premier fait &clatant dont tout ! Univers d4po”" 


—_— 
— 


— 


ont une ſainte crédulité pour les Miracles que Dieu 
opère par le miniſtere de ſes ſerviteurs. [ls reconnois-/ 
ſent, comme nous, P'inſufſiſance de leurs merites & le 
beſoin qu*ils ont d'un interceſſeur auprts de Dieu. Je 
vois partout le Mahometisme-, quoique je n'y trouve 
point Mahomet. On a beau faire, la vérité s' chappe, 
& perce toujours les tenèbres qui Penvironnent. Il vien- 
dra un jour ob l' Eternel ne verra fur la Terre que des 
vrais Croyans, Le temps, qui conſume tout, derruira, 
les erreurs memes. Tous les hommes ſeront Etonnes de 
ſe voir ſous le meme Etendard: tout, jusques à la Loi, 

ſera conſommé; les Diving Exemplaires ſeront enleves 
de la terre, & portés dans les c&6leſtes Archives. 
Auſſi n'y a- t- il rien de ſi merveilleux que la Naiſſance 

de Mahomet. Dieu qui, par les Décrets de ſa Providen - 
ce, avoit reſolu, dts le commencement, d' envoyer aux 
hommes ce grand PRO HTE pour encbatner Satan, 

crea une Jumiere deux mille ans avant Adam, qui, pas- 
fant d'Elu en Elu, d' Ancetre en Ancètre de Halumet , 
parvint enfin jusqu'à lui, comme un TEmoignage authen- 
tique qu'il toit deſcendu des Patriarches. Il vint au 
Monde circoncis , & la joie parut ſur ſon viſage des 
fa naiſſance: la Terre trembla trois fois, comme ſi elle 
et enfants elle - meme ;- toutes les Idoles ſe proſterne- 
rent; les Trones des Rois furent renverſes ; Lucifer fut 
jetE au fond de la Mer; & ce ne fut qu'apres avoir 
nage pendant quarante jours, qu'il ſortit de FAbyme, 
& $*enfuit ſur le mont Cabès, Colt , avec une voix 
tert ible, il appela les anges. Cette nuit Dieu poſa un 
terme entre Phomme & la femme, qu' aucun deux ne 
put paſſer, L'art des Magiciens & Necromans ſe trouva 
fans vertu. On entendit une voix du Ciel, qui diſoie 
ces paroles; Fai enyoye au Monde mon Ami fidile. Se- 
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ſe. Les Apdtres ont ſucceſſvement envoys des 


3 
- 


fon le Témoignage d*/5hon · Aben, Hiftorien Arabe, & 
des Auteurs Sacres de la Sainte Senna, les generations 
des oiſeaum, des nuces, des vents, & tons les Esca- 
drons des; Anges, ſe réunirent pour éle ver cet enfant, 
& ſe diſputerent cet avantage, Les oiſeaux diſoient 
dans leurs gazouillemens , qu'il toit plus commode 
qu ils FElevaſſent , parce qu'ils pouvoient plus facile · 
ment raſſembler pluſieurs choſes de divers lieux. Les 
vents murmuroieut & diſoient ; c'eſt plutot à nous, parce 
que -nous pouvons lai apporter de tous les endroits les 
odeurs les plus agreables. Non, non, diſoient les 
Nutes, non, c'eſt à nos ſoins qu'il ſera confis , parce 
que nous lui ferons part, à tous les inſtans, de. la fral. 
cheur des eaux. Là · deſſus les Anges indignes 8*Ecrioient , 
que nous reſtera · t · i donc à faire ? Mais une voix du 
Ciel fut entendue, qui termina toutes les diſputes. 
ne ſera point dt A entre les mains des Moricls parc 
qu heureuſe les mamelles qui Pallaiteront, & les mains ui 
be toucheront, & la maiſon gu habitera, & le lit od i) 
rcpoſera. Apres tant de témoignages ſi Eclatans , i] faut 
avoir un ceur de fer pour ne pas croire ſa Sainte Lol. 
Que pouvoic faire davantage Ie Ciel pour autorifer fa 
Miſlion Divine, à moins de renverſer la nature, & de 
faire perir les hommes memes qu'il vouloit convaincre ? 
Et d'allleurs, quelle Sageſſe ne rtgne- t-i] point dans 
les Ordonnances du Divin Mehomes ? Il ſemble en effet, 
que notre Saint PRopHETE zit cu principalement en 
vue de nous priver de tout ce qui peut troubler notre 
raiſon: il nous a interdit Puſage du vin, qui la tient 

enſevelie; il nous a, par un Precepte expres , dEfendu 
les jeux de hazard; & quand il loi à été impoſſi- 
ble d'oter la cauſe des paſſions, il les a amorties. L'a- 
Wour , parmi nous, ne porte ni troubley ni ſuteur: 


* 
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Paſteuts, & ceſt ainſi que les ndtres leur ont 


— 


— > 


c'eſt une paſſion languiſſante qui laiſſe notre ame dans le 
caime ; la pluralité des femmes nous ſauve de leur em- 
pire; elle tempere la violence de nos defirs.” Mahomet 
en-mourant , conſulté par ſes Diſciples ſur ce qu'il y 
avoit de plus efſentieh dans les Commandemens qu il leur 
laiſſoit, recommanda la air. 

Pour refuter ce qui vient d'etre dit, obſervons que 
ces ſortes de Perſonnages divins, Etant ou menteurs ou 
fanatiques, ils profiterent de certains prejuges populai- 
res, en vogue de leur temps, & de certaines conjonctu - 
res où leurs nations ſe trouvoĩent; les uns firent quel - 
ques dupes, d'autres ſe firent ſuivre par la foule: aptès 
bien des viciſſitudes de part & d' autre, en voilk un 
qui, favoriſé par la combinaiſon des cireonſtances, de- 
vient prẽponderant; ſa Secte Eclipſe les Sectes de ſos 
Rivaux, qui des lors inconteſtablement ſont des Fourbes; 
elle eſt ſacrée à jamais, le ſuccts la canoniſe avec lon 
Auteur. Il eſt Evident dEformais , que les rEverics des 
Anciens Enthouſiaſtes Arabes, ſont des Livres inſpires 5 

& leurs phraſes obſcures, ſigurèes, à double - ſens, on] 
. des Prophèties manifeſtes de PAvenement d'y 
Mahomet. 

Cet expoſe, mis en forme lyllogiitique, entratnera, je 
en doute point, Aﬀentiment des pius obſtinés. Ate 
tention , $'i} vous plait : 

I eſt Evident que ſi Pun de ces Impoſteurs, comme 
Al- 4syed, & Moſſellama, qui firent Secte en Arabie du 
vivant de Maiomet , avoit eu le bonheur du Vrai Mes- 
lager Celeſte, & les Muſulmans le deſſous; il eſt Evie 
dent, dis- ie, qu'on auroĩt pu tout de meme appliquer A 
un tel Impoſteur les Anciennes Prophcties qui rendent 


inconteſtables, ſelon les Mabométans, Ia Miſſion du 


SCEAU DES PROPHETES. 
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fuccdds ; ſecond fait dont tout le Monde cons 
vient. Done Dieu veut m'inſtruire par eux, 
i comme 


8 


— — 


Or, tout Argument qui peut ſervir de preuve à une 
Impoſture, ne doit pas etre employs ala defenſe d'une 
Religion veritable : 

Donc le pretendu Accompliſſement des ſoi-difantes Pro. 
pherties, dont nous Etourdifſent les Alfakis , loin de prou- 
ver quelque choſe, produit au contraire, un cffet dia- 
metralement oppoſe. 

Ce Syllogisme conſerve la m&me force contre [es Chr · 
tiens; car du temps de Jeſus il s' ele va pluſieurs Rigo · 
riſtes qui ſe diſojent le Meffe ; les Actes des Apdires en 
nomment deux au Cha. V. v. 36 & 37. is fe firent un 
grand nombre d' Adhérens, par un Doctrine auſtère, par 
des Miracles & par leurs ſouffrances , ayant eu Phonneur 
auſſi d etre pendus 2 une Croix dans toutes les règles de 
la Paſſion. Ces Miracles &toijent auſſi - bien atteſtEs 
que ceux de Feſus & de Mahomet, c'eſt · à · dire, par 
le TEmoignage, la Prédication, le Martyre de quelques- 
uns de leurs ardens Disciples, qui ne manquoient pas 
de crier que la Judée entière pouvoit en atteſter la vE- | 
rits, & ils 8joutoient que tous les Prophètes avoient 
prdit la Miſſion d'un Theodes, d'un Judas le Galilten , 
comme S. Luc les appelle ; d'un Simon, d'un Menangre, 
d'un Dofithie, &c. Ceſt ce qui fir dire au Philoſophe 
Celſe, qu'il y 4 une infinite de Perſonnes , à qui Fon 
peut appligrer les Prophties, avec beausdup plus de vrai - 
| ſemblance qu's Jeſus. Traits d' Origene contre Celſe. Liv. 
II. Ch. V. Ouvrage dont la lecture coufirme ſuperieu. 
rement la fauſſetẽ du Chriſtianisme. 

Que repondront les Islamites & les Chretiens 3 notre 
Argument ? Rien de raiſonnable. Remarquez qu'il d- 
truit d'avance tous ces grands mots, ſur /es progres cton · 

nans 
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comme il a inſtruit les premiers fidèles par les 
Apoties. Mais je ne puis &re infiruit ſurement 
& ſans danger d'erreur, fi Dieu ne continue 4 
mes Paſteurs ['affiſtance qu'il 2 donn6e-aux Ap6- 
tres; donc Dieu la leur continue en effet. Quet 
eſt Tbomme aſſe 2 groſſier pour qu'il ne puiſſe 
ainſi raiſonner? Et quel 1 faut · Il * : 
le faire (205)? | 


__ — _— 


nant de Mahomet, dunt Ia religion ſainte ſubſiſte. encore 
dans ces derniers ſitcles avec · tant d'eclat, & la courte 
dure des Seftes menſongeres de quelques Arabes impas- 
teurs , ſes Contemporains, prouve clairement que leurs 
miracles etoient des preſtiges & que tes vieilles Propheties 
concernent le Fils d' Abdallah : car un tel raiſonnement 
prouve trop. , tout Impoſteur heureux en pouvant ac- 
commoder. Or', qui prouve trop ne proave rien; & 
— 2 qui n'eſt pas toujours concluante ne Feſt 


* Demandez plutòt, od eſt Fhomme aſſez gros- 
ſier pour argumenter auſſi groſſièrement. Nous con- 
venons, au reſte, qu'il ne faut aucun appereil pour 
deraiſonner. * * 

Les ignorans de chaque Secte font ce beau raiſonne · 
ment; il ſe rẽduit à ceci: Mon Paſteur m' enſeigne une 
telle Doctrine; il a des Superieurs qui me Penyoient ; 
ces Supérieurs ne ſont ni des imbecilles, ni des men- 
teurs. Dieu, ſans doute, les aſſiſte; & ptetres & pa- 
rens m' en aſſurent » done tout ce que mon Mollah men- 
ſeigne eſt indubitablement vrai. Partont, le Vulgaire 

raiſonne ainſi; & ce ne peut pas Etre autrement, Exa- 
men des Preuves Etant impoible à Ia majeure June du 


Genre- Humain. 
| 1 Mes Freres woot 4 Felt 1 tort i perfonne , 6crit 
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Mais, ſuivant la loi que je me ſuis impoſte 


- 


une Dame Mahometane à une Dame Chrétienne, ils n'ont 
adore qu'un ſeul Dieu, qui puuit les MEchans , & qui 
recompenſe les bons: ElevEs dts Fenfance par des fem - 
mes devotes, ils ont appris P. Alcoran: ils ont étẽ accou- 
Tomes dts leur bas age, à etre frappts d'un reſpect 
profond au ſeul nom de Mahomet: ils ont cru dans ce 
Prophète, parce que ce Prophtte ſcelle tout ce qu'il dit 
du Nom du Tout - Puiſſant. Comment auroient ils cru 
Mahomet aſſez méchaut pour les tromper, dans le temps 
qu'il leur dit partout, que Dieu punit ſEvtrement ceux 
qui trompent ? Ils n' ont pas ve cu dans ma religion, me 
diras · tu; c'eſt la vraie... Mais ils croyoient le con- 
traire; jamais les principes de cette Religion ne leur 
ont été revelés: comment ſeroient - ils coupables ? Des 
Muſulmans ſe ſont laiſſẽ martyriſer plutdt que d'offenſer 
Dieu en abandonnant ſon vrai Culte , qu'ils croyoient 
etre contenu dans I Alcoran : ils ne cherchoient pas à 


' aveugler, puisqu'ils avoient Dieu & a gloire pour ob- 


jet. Les prejuges de Fenfance, & l'autorité de nos 
parensqui y ſont morts, nous attaehent 2 une Religion dont 
Jes idces ſe ſont accrues avec les fibres de notre cer - 
veau, & qu'on nous a perſuade avoir été confirmee par 


- des Miracles: car chaque Religion, jusqu'à Fimperti. 


nente Religion des Payens, 8 ſes Miracles. Je liſois 
hier-davs I'Hiſtoire de la République Romaine , qu'on 
conſulta FOracle ſur les moyens d' appaiſer le courroux 
Hes Dieu, & d' arreter une maladie contagieuſe qui de · 


- peuploir Rome & Italie, Sur ſa réponſe on alla cher 


cher à Epidaure la ſtatue d' Eculape. Mais le vaiſſeau 
aui Vapportoit s urrèta tout à coup au milieu de la Mer, 
& tout Feffort des matelots ne pouvoit le mettre en 


mouvement; lorsqu*une Veſtale, qu'on accuſoit d'avoir 


viols ſon vou, pria le Dieu de faire connottre fon in- 
nocence. Elle attacha ſa ceinture au Vaiſſeau, qu'el · 
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avec vous, Hakim, ſuppoſons encore, quoĩ- 


25 22 CW xz x 
* 
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le entratna ſans peine dans- le Port. Ce Fait eſt rap- 


porté par des Hiſtoriens contemporains; & en me moire 


de cet Evenement, on bitit un Temple orné de pein- 
tures , on cette Hiſtoire Etoit tracte dans toutes ſes cir - 
conſtances .... La Tradition a fait couler de pere en 
fils, jusqu'à nous, les grandes Actions de Mahomet , qui 
ſont atteſtses d'ailleurs par des Hiſtoriens qui vivoient 
avec lui; & le Tombeau du Prophète eſt entouré, 3 


meédine, de vœeux & de marques de reconnoiſſance, que 
les Fideles , qui ont regu miraculeuſement leur gutri- 


ſon, y attachent tous les jours. L'atteſtation des Con- 
temporains, la Tradition directe, & dans le temps me- 


me qu'un Fait eſt arrive , des Monumens Etablis pour 


le conſerver à la Poſterirs , ſont , je crois , les ſeules 


preuves convaincantes qu'on puiſſe apporter de la ves. 
Tits d'un Miracle. Pourquoi veux · tu que je rejette com- 


me fauſſe PHiſtoire de cette Veſtale, & celle de Malo 


met; & que j adopte pour. vraies celles de ta Religion, 


lorsqu'elles ne ſont pas appuyces d'autres autorités? Tu 


me repondras , peut - etre, que Dieu 2 permis des Mira- 


cles, dans toutes les Religions, Quoi! Dieu, Mada. 
me, m'induiroit dans Ferreur? Il auroit permis qu*£s- 
culape fit un Miracle , pour que la dEvotion impie à a 
flatue augmentat ? II aureit permis que, par mille traits 
miraculeux , Malomet ſcellat une Religion qu'i désap 
prouve? Dieu enfin me donneroit des preuves pour me 
confirmer dans une Croyance qu'il condamne ? Je ne le 
croirai jamais, Madame. Peut - etre, me direz vous, 
que ſi mon raiſonnement eſt juſte., il n'y a donc que 1a 
vraie Religion qui puiſſe etre confirm6e par de vrais Mi. 
racles; & qwaiaſi il n'eſt: pas vrai que les-Terhoigna - 
ges, les Monumens & la Tradition , fuffiſent poor en 
ER. r puisque ces memes forte de 1 
2222 * p i, N 68 mo 8 


. 


— 


396 La CEZITITUDE Des PREUVES 


que fauſſement, que Vautorite de V'Egliſe ne 


8 


concourent à établir la vérité des Miracles faits pour 
confirmer des Religions toutes oppoſces entr'elles. Mais 
cela ne va. t - il pas à rejeter toute ſorte ds tẽmoigna- 
ges Non, me diras- tu: c'eſt à nous à examiner la na- 
ture & les circonflances du Fait, la qualitE des TEmoins 3 
& ſur- tout à voir fi la Religion, en faveur de laquelle 
ces Miracles ont été faits, eſt, de toutes celles que nous 
connoiſſons, la plus conforme à la raiſon , & aux per- 
fections de FEtre Supreme. Je ſens tout cela, ma chere 
amie, & c'eſt ce qui m'embarraſſe. Car enfin , com- 
ment veux tu que je faſſe cet Examen ? Me répondras- tu, 
que mon embarres ne vient que de ce que je n'ai pas 
les ſecours nëceſſaires; & que, ſi j avois les yeux Eclai- 
res par ta Religion, toutes ces diſſicultés disparoſtroient ? 
Nais enſin, je n' ai point ces ſecours; mes yeux ne ſont pas 
Eclairds je ſuis dans un Pais, od tout ce qui reſpite, tout 
ce qu'il y a de grand, tout ce qui m approche & me tou- 
che de plus pres, vit dans les principes ſur lesquels on a 
forms mes rs & mon Education. Abandonne -t - on 
. aiſement- des i auſſi anciennes que nous, pour en 
prendre de nouvelles à Veſprit, & fans avoir des mar - 
ques infaillibles qu'on eſt dans Ferreur ? Combien meurt - 
il de gens · ici tous les jours, qui n'ont jamais commer- 
ct avec les Chretiens, & qui n' en ont jamais entendu 
parler qu avec mẽpris 7 Comment voudrois- tu que ces 
perſonnes · A euſſent rejets les Dogmes de Mahomet , 
pour embraſſer une Religion qui ne leur a point été 
connue #”. _— | | Da. 
L'attachement des Islamites pour leur Culte, va fi 
Join , qu'il eſt impoſſible de faire gofiter le Chriſtianisme 
aux Negres Mabometans , lors meme qu'ils ſont eſclaveg 
en Amerique; comme le rapporte le Jacobin Labat : 
c'eſt une des principales cauſes de la grande deſertion 
qui fait tant ſoufftir les Colonies Européennes. Ces 
gens ſe cantonnent dans intérieur des terres & s' multi- 
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puiſſe etre prouvee que comme tout autre Dog- 
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plient de manière à faire ctaindre qu' avec le temps une 
rEvolution terrible n' elate dans ces Contrees. Comme 
Fon y tranſporte indiſtinctement des Negres de toute 
condition, pluſieurs Marbuts ou Imans ſe trouvent fort 
ſouvent au nombre des eſelaves; de forte. que ceux dui 
ont ſecoue le joug de leurs Raviſſeurs. ſont pourvus 
d'un bon nombre de Pretres. Les. Negres en general 
ſont fort zEl6s pour la propagation. du Mabometisme., ſe 
faiſant gloire d etre tout à la fols Marchands & Miſſion- 
naires: le meme eſprit les accompagne en Amerique , 
ils y ont la manie de convertir leurs camarades Idolatres: 
Feſclavage met - il des entraves à leur ſaint Tele? Leur 
predication du moins devient efficace. quand ils ſont 
en ſureté: de· la vient qu'un DEſerceur noir qui n'a pas 
ls bonheur d'etre Muſulman regoit en arrivant dans les 
villages des affranchis , la circonciſion avec. empreſſe- 
ment. Les Naturels memes du Pais deviennent l'objet 
du Zeèle de ces Républicains, appelés vulgairement 
Negres - Marons. II faut Secrier ici, O Atitudo! & 
admirer les moyens dont Ja Providence ſe ſart pour pro - 
vigner la verits dans des Regions dont la porte ſem-' 
bloit fermée à jamais au Culte de Makomer, On peut 
comparer la ferveur des Megres. Marons à celle des Ata · 
bes de Zara de qui le pere Labat dit, dans ſon Afri. 
gue · Occidentale, qu ils ſont pour la plupart Marbus⸗ 
ou Pretres: ils parcourent la Terre & les Mers pour faire 
des Proſelytes au Mahometiswe ; ce qui leur reuſfit- ſans 
peine parmi les Nations Negres. T. I. p. 244. Remar- 
quez , lecteur, que toutes ces Conquetes Spirituelles 
$s*operent par la ſeule perſuaſion. * | 
Qu'on waille point croire que ce ſoit pay ſtupidits 
que ces Peuples nombreux de Noirs perſiſtent avec tant 
d'ardeur à confeſſer le Nom_de Malomet; ceux qui au» 
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me particulier, & ſulvant la methode des Héreti. 


toient cette penſce, ront qu'à lire Phiſtoire du fameux 
Job. ben · Salomos, fils d'un Muphti Negre. Il eut le 
mulbheur d' etre fait eſclave & tranſporté dans le Mary- 
land en 2731: comme il ſe retiroit ſouvent dans un bois 
pour y vaquer aux exercices gp ſa Religion, un jeune 
blanc lui jetoit chaque fois de la boue au viſage ; c'eſt 
ee qui lui fit prendre la reſplution de s'enfuir, mais il 
fut 2rrere en Penſylvanie, ' Sur divers ſignes qu'on lui 
fie , il Cerioit deux on trois lignes en Arabe, & les 
ayant lues, i prononęa Jes mots Ala & Mahomet, ce 
qui, joint au refus d'un verre de vin, fit aſſez conottre 
qu'il Etoit Mabometan. Ramené dans ſon habitation, 
ſon maltre adoueit un pen fon ſort en lui donnant un 
lieu commode pour les Ablutions & les Pritres preſcri- 

tes par fa Loi; tolfrance qu'on accorde rarement aux 
Eſelaves dans la plupart des Colonies; & cette inhu- 
manite fait de ſerter plus de Negres, que les rudes tra- 
vaux, aſlaĩſonnés de coups de fouet & de baton, qui ac- 
cablent ces malheureux. Job ayant obtenu la permiſſion 
&ecrire + ſon venerable Pere, ſa Lettre fut traduite à 
pUniverſitẽ d'Oxfard, elle excita la plus vive com- 
paſſion en Angleterre 3/ on fit une Queète pour ſon ra- 
chat; arrive > Londres 5 la Cour & la Ville $*erprefſe- 
rent pour le voir. Son malheur & ſa naiſſance, joints 
à ſes. excellentes qualités naturelles, lui attirerent mille 
careſſes. Il toit bien fair & de bonne conſtitution; es 
Abſtinences qe Religion, qu'il obſervoit jusqu'au ſcru- 
pule, & les fatigues qu'il avoit eſſuyces, le faiſoient mai - 
gre & foible; mais ſa phyſionomie "men <toit pas moins 
agtéable; il avoit le jugement ſolide, la mEmoire facile, 
& beaucoup de netteté dans toutes ſes idées. Malgré 
ſes pri juges de Religion; il raiſonnoit avec beaucoup de 
mod ration & d'impartialite, Tous ſes discours portoĩent 
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ques, par FAlcoran ; du moins le Sonnite fa 
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te caractère du bon ſens, de la bonne foi, & dun amous 
ardent pour la vérité, avec un deſir paſionne de 1a 
trouver. Sa penetration ſe fit remarquer dans une infi- 
nitè d' occaſions. Il concevoiĩt ſans peine le mechanisme 
des inſtrumens, Apres lui avoir fait voir une Pendule 
& une Charrue , on lui en montra les pieces ſeparèes, qu? 

 rejoignit lui - meme, ſans le ſecours de perſonne, $a 
mEmoire (toit ſi extraordinaire , qu'ayant appris I Alcoran 
par cœur à quinze ans, it en fit trois Copies de Ta 
main en Angleterre, ſans autre ' Modele que celui qu'il 
portoit dans fa tète, & ſans ſe ſervir meme de la pre- 
mière copie pour faire les deux autres. II ſouriojt, lors · 
qu'il entendoit parler d' oubli, comme d'une foibleſſe 
dont il n avoĩt aucune notion. L'averſion de Fob alloir 
fi loin pour les peintures, qu'on eut de la peine à le faire 
conſentir qu*on tiràt ſon portrait. Lorsque la tete fut 
achevee , on lui demanda dans quels habits i1 vonloic 
paroſtre , & ſur le choix qu'il fir de Phahillement de ſon 
pais , on lui dit qu'on ne pouvoir le ſatisfaire fans avoir 
vu les habits dont il parloit, ou du moins ſans en avoir 
entendu la deſcription, Pourquoi donc, repliqua 705, 
vos peintres veulent - ils repreſenter Dieu, qu'ils n'onr 
jamais vu ? Voy. PHiſt, Gen. d. Poy. T. IV. Li. VIL 
Ch. VII. II y eſt dit aufſi que Fob rejetoit les notions 
d'un Paradis ſenſuel & d' autres Traditions regues parmi 
les Turcs ; mais on cite mal n - propos les Turcs, 
car eux, non plus qu aucune autre Nation Mahometa- 
tane, n'interpretent littEralement ce que le Coras men- 
tionne des plaiſirs du jardin d Eden. Quelques gens du 
peuple nẽaumoins peuvent s' en faire des idées nioing 
relevees , tout comme chez nous: interrogez le gos de 
nos Chretiens , ſans en excepter pluſieurs Eceleſiaſtiques, 
vous apprendrez bientot que le Ciel, dans leurs ccr- 
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. gue ce ſeul point 3 examiner ; des qu'il eſt une 
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veaux, eſt un ſejour de cocagne, une vraie Courtille, 


dont les Cabarets ſont d'or pur revetu de diamans, 
vmbragts d' enormes grapes de raiſin, & les rues pavEes 
a"Emaraudes ; comme s'expriment, à peu pres, nos Au- 


teurs acres & beaucoup de Peres de 'Egliſe. Fob ne pro- 
nongoiĩt jamais le nom de Dieu ſans quelque tEmoigna- 


particulier de reſpect. 11 Etoit fi ferme dans la per- 
uaſion de Unite Divine, qu'il fut impoſſible de le fai - 


te raiſonner paiſiblement ſur 4a Trinite, On lui avoĩt 
donné un Nouveau - Teſtament dans fa langue. Il le 
lut; & s'exprimant avec moderation ſur ce livre, il 


commenca par declarer que Fayant examine fort ſoigneu · 


ſement, il n'y avoir pas trouve un mot d' où Pon put 
conclure qu'il y eũt trois Dieux, ou, ce qui revient au 
meme, que la Divinité eſt un compoſe de trois Perſonnes 
diſtinctes. Les Anglois jugerent que ſon ſavoir n' toit 
pas mepriſable, II Etoit d'une pittE exemplaire z auſſi les 
voyageurs nous apprennent · ils que ces nations Negres, 


tout comme les autres Mahometans , prient avec tant 


d' attention, qu'on mettroit le feu à leurs maiſons {ans 


pouvoir les interrompre. Chaque Village a ſon Marbut 
qui raſſemble ſes Ouailles pour ce de voir pluſieurs foi; 


le jour. Ils ont tant d'horreur pour l' Idolätrie, qu'ils 
ne recevroient pas la moindre image dans leurs De meu- 
tes. Le Careme du Ramadan eſt obſervé avec beau- 
coup de rigueur par les Negres, Us n'avaleroĩent pas me- 
me leur ſalive avant le coucher du Soleil; malgré leur 


paſſion pour le tabac, ils ne touchent point la pipe. Fan- 


- nequin eſt ſurpris de Pexactitude avec laquelle ils s'aſſujet- 


tiſſe nt au jeune, depuis le matin jusqu'au moment qu' ils 
vont au lit, temps qu' ils appellent ente Karaſana. Les 


inſtances & les preſens m&mes des Frangois ne pou oieut 


engager leurs Interprètes, qui 6toicyt ſans ceſſe avec 
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fois decide; tout le reſte ſe termine par une 
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eux , à prendre la moindre nourriture jusqu'k la nuit. is 


ont pour priucipe que celui qui rompt ſon jeune doit le 


recommencer. Voy, id. p. 226, ainſi qu'à la p. 234. les 
magnifiques Eloges qu'on y fait des Imans Negres : Leur 
honnetetè, leur bonne foi ſont gend ralement reconnues dans. 
les affaires, La Charite une vertu quiils ne violent 
jamais. 

Pour Supplement à ce que Fai d6ja obſerve, qu'en 
général les Mahomerans, de quelque Contree au Monde 
qu'ils ſoient, s attirent mille louanges de leurs plus grands 
ennemis, Ecoutons un peu ce qui ſuit, „ jamais, dit 


Auteur de PHift, Crit. d, I. Phileſ. T. III. p. 234 &. 


ſaiv. jamais Ouvrage ne fut regu avec une approbation 


plus gEnerale, avec une joie plus tendre & plus ſincere - 
que I Alcoran. Tous les Mahometans gy ſoumirent du- 
ne commune voix, & encore aujourd'hui ils s'y ſoumet- 
tent, ſans que leur Zeèle ſoit refroidi. Les uns y cher. 
chent les fondemens de la Religion, avec toutes les pra- 


tiques , tous les uſages qui y ont rapport, & qui sten · 
dent à obligation de faire PAumGne, à la Prière, aux 


Jeunes, aux Purificatiens & à une Proprets ſcrupuleuſe 
ſur ſoi- meme, aux Pelérinages, & principalement à celui 


de la Mecque, enfin à la manière de traiter le divorce, 
Et pour parler ici de la Prière, un ſavant Voyageur de 


Academie des Sciences, ( Tournefort Foy. d. Levant, 

T. II. Let. 14.) 2 remarque que rien n'eſt plus exem» 
plaire que Pattgntion des Mahométans à ſe proſterner 
cinq fois par jour, en quelque lieu qu' ils ſe trouvent, & 


a prier avec une modeſtie, avec un recueillement admi- 
rable : au lieu, dit · il, que les Grecs- Chrẽtiens vivent 
comme des infames, ſans aucune apparence de Culte, 

ſans aucun reſpect pour la Divinite, ( Z*inconduite dex 
Chiretiens & Grees. & Latins paroit * [ W auæ 
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Klamites , elle a paſſt en proverbe, Charge · on, par 
exemple , un Mahemetan des epithitecs de menteur , de vo. 


* * leur, d inſune, de trausſuge, d impie, de fripon, de iral- 


tre? Il ne croit pouvoir mien ſe juſtiſier, qu en deman- 
dant i on le prend pour un Chretien.) Les autres re- 
gardent F. Acoras comme un Corps entier de Droit , com- 
me une Jurisprudence Univerſelle. Ils y trouvent les 
regles gens rales du Gouvernement, les Deciſions de tous 
leurs procts, les motifs de faire la Guerre ou la Paix; 
enſin, une connoiſſance approſondie de ce qui eft juſte 
& injuſte, E Explication des Cas particuliers appat- 
tient au Grand - Muphti (qui confointement avec le Grand 
Iman de Ia Mecque , ſeconde le Calife dans les panibles 
fonctions du Souvergin Pontificat,) On peut le conſulter 
à toute heure, &- jamais il ne refuſe les Echairciſſemens _ 
qu'on lui demande. Mais aùſſi quelles que ſoient fes DEci- 
ſions, on wen peut plus appeler. (Vous vcycæ que ct 
weſt pas ſeulement & Rome & & Puiola que les Popes pre- 
tendent ere infaillibles; auſſi ne regarde-t- on point de 
meilleur eil dans VEgliſe Sonnuile , tes Appelans , les An · 
ti» Conſtitutionnaires, les Proteſtant, qu'on ne le fait dans 
les Egliſcs & Romaine & Thibetaine.) Il convient que 
de douze mille Verſets dont I Aicoran eſt compoſe , il 
n'y en a que quatre mille qui doivent ſe pren- 
dre au pied de la lettre. Tout le reſte eſt ſujet à 
des Gloſes & des Interpretations alle goriques, dont on 
voit un recueil aſſez curieux dans 1a Sonna. Ces Glo- 
ſes fervent de texte aux Sermons des Santons & des 
Alfakis, = L'ignorance dans laquelle vivent les Chre- 
tiens des mœurs & des uſages des Mahomttans , excite 
la furpriſe & la riſe de ceux ci. Rien au Monde n'eſt 
plug, mal fondé que le plaiſir malin qu'on prend 2 dé- 
crier- le Mahométisme, par rapport à la corruption & 
au dcsordre des mœurs 3 car les Muſulmans mènent 
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quelle Egliſe?) enſeigne eft is vrsie Dockriue 
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une. vie exacte & uniforme , fans presque fe dementir. 
L'obligation de donner PAumone eſt indiſpenſable parmi 
eux, Us n'y manquent en aucun temps ni en aucun 
lieu: is préviennent les beſoins des miſcrables , ſi ſous 
vent oublies: ils vont chercher ceux qui ſouffrent, dans 
tes chaumitres où ils ſont enſevelis: ils portent des re- 
medes prepares chez les Malades ? ils delivreat les pri- 
ſonniers qui gémiſſent ſous le poids accablant de leurs 
dettes : enſin, aucune eſpèece de mistre ni d' infortune 
n*&chape à leur charité. II y a plus: non · ſeule ment ks 
Muſulmans compatiſſent aux peines & aux disgraces de 
leurs freres , de leurs amis, de ceux de leur Secte ; 
mais encore ils regoivent & traitent les étrangers avec 
les memes é © Dieu! gtcrie Mahomet dans TAl- 
coran, vous ſavez gue nous aimons tous les hommes, mals 
Pluſeeurs ne nous aiment point. Le malheureuz 4bailard, 
mutilé par Pordre &un Chanoine de Paris, perſecutẽ par 
les Moines de S. Denys , presqu aſſaſſinẽ par ceux de Rhuis 
en Bretagne, noirci par 8. Bernard & par les Theolo- 
giens, trainé comme heretique devant pluſieurs Conei- 
les, ſoupirait apres une retraite parmi Jes Mabomg- 
en ; | . 
vient les Ismalites ſont - ils > vertueux 7 Le 
favant Mr. Anguetil du Perron va nous le dire: Ceſk 
que P Alcoran renferme tont ce qui eſt nfceſſaire pour is 

bien de la Societe, Legill. Orient. p. 180. in 6. 

Me trouvant un jour à table, dans une Maiſon, avec 
le Prince de Radziyi! , & remarquant qu'il ae buvoit 
point de vin; mon Prince, lui dis-je., votre Voyage 
en Turquie n'a pas été entièrement infructueux au Zela 
des Imans, vous ne Sacrifiez plus & Bacchus; encore 
un Voyage, & vous perdrez le reſte. Mon ami, me 


x6poudit ce gracieux Seigneur, mon Cluiſtianisme eſt 
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de MABOMZ T. Dans les autres Sectes Isla 
mites, la diſcuſſion recommence ſur chaque Ar- 
ticle en particufier (20 : ſelon vous- mEme, 


1 — — —— 


aaa 4 —_— 


heureux den avoir été quitte à f bon marché; car la 
concurrence de Mahomet Pavoit mis à deux do'gts de 
ſa perte : en effet, chez nous, la vertu git ſur la lan · 
gue, & chez les Muſulmans dans le cœur. 

(255) Si au lieu de ces mots: Dans les autres Sectes, 
Hl avoir dit: Dans guelques autres Sectes, Ali efit part6 
vrai, mais cette ſincerité Pauroit abkme , puisque tant 
d'autres Egliſes pretendent etre infaiflibles, en s'appli- 
quant les mimes Paſſages du Ceran, dont les Sonnites 
voudroient 6 etayer. De forte que la Diſcuſſion, que 
Gier · Ber croyoit concentrer dans un Point unique, de- 
vient Pabord fi compliqute, fi immenſe, que la ſenle 


idée en décourageroit les moins timides. L' Alcoran, 


eſt · ce un Livre Prophane ou Sacré ? Premiere difficul- 


ts: Les Communions qui nient qu'il! ſoit fait mention 
de PAutorité infaillible de PEgliſe dans les Surates, ont- 


elles tort ou raiſon ? Seconde difficult: Parmi-tant d'E- 
gliſes, ennemies mutuelles , decider laquelle n*erre point 
dans Papplication de ces Verſers obſcurs & ambigus de 
PAlcoran; autre caſſe · tfte, Et ces trois Problemes ſe 


ramifient encore, en une infinite de Queſtions ſubtiles 
& profondes, dont une couple ſuffiroit pour occuper, 


pendant longtems, Ja capacite de quelque bonne cervelle 


Comme la Dame Turque , citée dans la Note prEce- 
dente, parle des Faits miraculeux du Paganisme , ajou- 
tons à ce qu'elle en dit, quelques - uns des Miracles rap. 
ports par Pauſanias : „ Lorsque Phlegias fut entre 
dans le Péloponèſe, fa fille qui Pavoit ſuivi ne vouloit pas 
lui dire qu'elle avoit eu commerce avec Apollon, & le 
eachant de ſon pere elle alla du cot6 d' Epidaure, ou 
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1 faut ſavoir les langues, voir quel eſt le ſens 


— ge 


elle accoucha d'un fils, qu'elle expoſa ſar une monta- 
gne, qui s' appelle encore aujourd'hui le mont 7itthion, 
au lieu quꝰ avant cette avanture on Fappeloĩt Myrtion, 
& la raiſon de ce changement eſt que cet enfant ayant : 
EtE ainſi abandonné, fut allaité par une des ch&vres qui 

paiſſoient dans un bois voiſin, & le chien du troupeau 

gardoĩt auſſi Penfant ; or, il arriva qu Arefthanas , c*Etoit 

le nom du Chevrier, venant à paſſer en revue ſon trou- 

peau, Yappercut qu'il lui manquoir une Chevre avec 

{on Chien ;s'6tant donc mis à les chercher dans le bois, 

il trouva Penfanr & voulut Pemporter ; mais au moment 

qu'il Papprochoi: pour le prendre, il le vit tour reſplen. 

diſſant de lumiere, ce qui lui fit croire qu'il y avoir - It 

quelque choſe de Divin, en quoi il ne ſe trompoit pas; 

de ſorte que, ſoit crainte ou reſpect, il 8*empetourna, Auſſi- 

tot la renommee publia partout qu'il Etoit nE un enfant i 
miraculeux qui gueriſloit les malades, & reſſuſcitoir me- : 
me les morts. La Montagne fur appelte Tiithion (mam- 
me'lc) pour ſervir de Monument traditionel à ces Mi- 
1 cles. T. I. Liv. II. — Quatre vingts ſtades au - dela de. 
Corond, en tirant vers la mer, vous trouverez ſur la 
cote un Temple d' Apollon. Ce Temple eſt fort eélèbre, 
& paſſe pour le plus ancien du pays: les Malades y 
viennent en foule, & s'en retournent gueris, T. II. Liv. 
IV. Ces Lydiens que Fon ſurnomme Perſiques (parce 
qu'ils profeſſoient la Religion de Zoroaſtre) ont deux 
villes, Higro-ceſarte & Hy-pepas , dont chacune a un 
Temple : dans chaque Temple eſt une Chapelle avec 
un Autel, & ſur cet Autel il y a toujours de la cendre 
qui, pour la couleur, ne refſemble à nulle autre, Le Mage 
qui a ſo'n de la Chapelle, met du bois ſec ſur PAutel; 
il prend ſa Tiare, i] invoque je ne ſcai quel Dieu, par 
des oraiſons tirges d'un Livre ecrit en langue harbare, 
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que les Auteurs ſacres ont donné aux termes 
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& inconnue aux Grecs ; enſuite le bois s'allume de lui - 
meme ſans feu, & la umme en eſt tres» claire, ' eſt 
ce que Jai vu de mes propres yeux. T. II. Liv. v. — 
La ſtatue d' Hercule, qu'on yoir dans le Temple de ce 
Dieu à Erythres, eſt ſur une eſpèce de radeau, & les 
Erythrèens diſent qu'elle fur apportée ainſi de Tyr en 
PheEnicic par mer. 11s zjoutent que le radeau entre 
days la Mer Jonienne s'arrèta au promontoire de Junon, 

autrement dit le cap Meſſate, parce qu'en allant G Ery- 
thres à Chio on le trouve à moitié chemin. D'auſſi loin 


que ceux d"Eryithres & de Clio appercurent la ſtatue 


du Dieu, tous voulurent avoir Fhonneur de la tirer a 
Bord „ & $'y employerent de toutes leurs forces. Un 
Erythrẽen, nommę PRormion, pecheur de ſon metier, & 
aui avoit perdu la vo par une maladie, fut averti en 
ſonge que ſi les femmes d' Erythres vouloient couper 
leurs cheveux & que Von en fit une corde, on amène - 
roit le radeau ſans peine. Pas une Erythreenne ne ſe 
mettant en devoir de deftrer a ce ſonge, des femmes 
de Thrace qui bien que necs libres fervajent à Erythres, 

facrifierent leur chevelure; par ce moyen les Erythreens 


eurent la ſtatue du Dieu en leur poſſeſſion, & pour 16 


compenſer le Zele de ces Thraciennes, ils ordonnerent 
qu'elles ſerolent les ſeules femmes qui auroĩent la liber- 
re d' entrer dans le Temple d' Herculg. Ils montrent 
encore aujourd'hui cette corde faite de cheveux , & 
Ia conſervent ſoigneuſement. A Fegard du pecheur, ils 
aſſurent qu'il recouvra la vue & qu'il jouit de ce bien- 


fait le reſte de ſes jours. T. III. Liv. VII A Hyette 


(en Béotie) il y a un Temple d' Hercule od les malades 
vont chercher leur gucriſon, T. IV. Liv. IX. — Le 
lecteur me pardonvera fi je ne ſatisfais pas fa curioſité 


tur les Cabires , ni ſur les Ceremonies de leur Culte & 
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dont ils ſe ſont ſervis, „'i eſt bien rendu dans 


Ma 


K th 
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de celui de Cybele. Tout ce qu'il m'eſt permis d'en 


dire (le ſcrupuleux homme!) c'eſt que origine de ces 
Myſtères eſt telle que les ThEbains la racontent. Leur 
Tradition porte qu'il. y avoit autrefois une ville en ce 
lieu, & des hommes appelés Cabires; que Promei lie 
Pun d'eux & ſon fils Etneùs ayant eu Phonneur de re- 
cevoir Ceres', la Dèeſſe leur confia un DEpot ; ce que 
c'eſt que ce D&podr & Puſage qu'on en fait, voila ce que 
je ne puis divulguer; mais du moins peut - on tenir pour 
certain que les Myſttres des Cabires ſont fondés ſur un 


preſent que C2zgs leur fit.... Au reſte!, la religion des 


Cabirss & la ſaintet6 de leurs CEremonies n'ont jamais 
616 violtes impunẽmeut, comme je pourrois le prouver 
par pluſieurs Exemples.* Quelques Particuliers de Naupae 
ayant voulu pratiquer dans leur ville les memes CE» 
1Emonies qui ſe pratiquent à Th2hes, dans le mo- 
ment ils furent punis de leur temeErite, Durant que 
Mardonius commandoit ' Armée de Xerxès, ſes ſol- 
dats, qui avoient leurs quartiers en Beotie, entrerent 
un jour dans le Temple des Cabires, croyant y trouver 
de grandes richeſſes, & peut · 6tre auſſi par mEpris pour 


ce ſaint lieu; mais auſſi · tot ftappẽs de-- fren6ſie ©; les 


uns ſe jettrent dans la Mer & les autres ſe précipitè- 
rent du haut des Rockers: Alexandre après la priſe de 
Thebes mit tout à feu & à ſang; quelques Macedoniens 
n' ayant pas plus épargné le Temple des Cabires que le 
reſte du paſs, tous përitent par le feu du Ciel, tant ce 
lieu à toujours été Saint & VeEntrable, T. IV. Liv. IX. 
L' irruption des Perſes en Grete a été Predite par les 
Oracles de Bacis, & avant lui par le Prophète Euclus, , , 


Vingt · cinq ou trente ans evant que ſes Gaulois paſſas. 
ſent d' Europe en Aſie pour le malheur du Genre- Hu- 


main, Phaennis avoit prẽdit ce deluge de barbares. 
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les verſions , u n'a pas changs par trait de 
: ; temps, 


4 * 


pe EEE 


— —— 


—— — 
LA 
- 


Nous avons encore ſa Prophetie en vers hexametres, 
dont voici le ſens; Une Multitude innombrable de Gaulois 
couyrira P Helleſpont & viendra ravager F Afie. Malheur 
ſurtout & ceux gui ſe trouveront ſur leur paſſage, & qui 
labitent le long des cOtes, Mais biontat Jupiter pren- 
dra ſoin de les venger. Je vois ſortir du Mont Tau- 
rus un geneireus Prince gui exterminera ces Barbares. 
Phaennis vouloit deſigner Attalus, Roi de Pergame, qu*el- 
le appele un nourriſſon du Taurus, & Apollon lui · mè · 
me faiſant alluſion au mot Taurus, le qualifia de Prince » 


qui avoit les cornes & la force d'un taureau ET. 


culape avoir autrefois un Temple dans la ville de Nau - 
pacte; ce Temple eſt aujourd'hui en ruines; c't un 
Particulier nommé Phalyſius qui Pavoit bfti , & voici 


à quelle occaſion : Phalyſius ayant mal aux yeux jusqu'a 


en Etre presque aveugle, le Dieu d' Epidaure lui envoya 
par Anyté, femme que ſes poëſies avoient rendue cele- 
bre, une lettre cachette, Cette ſemme vit en ſonge E/ 
culape qui lui donnoir cette lettre, & en effet à ſon 
rEveil elle ſe la trouva entre les mains. S' tant donc 


 embarquee, elle arrive à Naupade, va trouver Phalyſius 


& lui dit de décacheter la lettre & de la lire. D'abord 
il croĩt qu on ſe moque de lui, puis au nom d' Eſculape 
ii congoit quelque eſperance, il rompt le cachet, jette 


les yeux ſur la cire, & recouvre ſi bien la vue qu'il lit 


ce qui lui Etoit crit. Tranſports de joie d'une gneriſon 
fi miraculeuſe, il remercie Anyic & la renvoie apres lui 
avoir compte deux mille pieces d'or ſuivant Pordre con- 
tenu dans la lettre.“ . . : 
_- Pauſaniss Etoit un homme & Docte & Grave; cep 


dant il ajoutoit foi à tous ces Miracles: Déſions - nous 


done de la Science & de la Gravits de nos Credules 
| . moder- 
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temps, &c. La vie ſuffit 4 peine pour achever 


* = P 2 


modernes. Il raiſonnoit meme quelquefois tras-judicicu- 
ſement en matière de Religion. Ayant ou, par exem* 
ple, à Sparte, que les Chatnes, qu'il voyoit aux pieds 
de Venus - morpho, y avoient éts attachées par Tyndare , 
pour ſe venger dune pretendue inſulte; Mais je ne bs 
puis croire, ajoute Pauſanias , car il faugroit etre inſenſt 
pour Fimaginer gue Pon ſe venge d'une Deeſſe, en la re- 
preſentant par une ſtatue de bois de cedre avec des chaſnes 
aua piegs, T. II. Liv. III. „ Je me, fouviens, dit - I ail 
leurs, que dans le Temple d' Eſculape 2 Eglum, p̃eus 
une diſpute, avec un homme de Sidon, qui pretendott 
que les PheEniciens Pemportoient de beaucoup ' ſur les 
Grecs dans la connoiſſance des choſes divines & humai - 
nes, & pour preuve de cela, diſoit - il, les Phéniciens 
font Eſculape fils d' Apollon, mais ils ſe gardent bien de 
lui donner pour Mere une mortelle , comme font les Grecs,, 
parce qu'ils Tavent qu Eſculane n'eſt autre choſe que la 
bonne temperature de Pair, principe de ſanté, ſoit pour 
homme, ſoit pour les animaux. A Pegard d' Apollon qui eſt 
le Soleil meme, il eſt dit à bon droit le Pere d' Eſculape, 
parce quꝰ en fourniſſant ſa courſe tous les ans, il regle 
les ſaiſons, & donne à Pair ce juſte temperament qui 
en fait la ſalubrité. Je lui rẽpondois qu'il avoir raiſon , 
mais que ha - deſſus les Grecs penſoient tout comme les 
Pheniciens ;z & la preuve que je lui en donnois, c'eſt 
qu'2 Titane en Sicyonie une meme ſtatue repreſente E/- 
culape & la Sante, Et que le Soleil ſoit le pere de la 
vie, C'eſt une choſe, lui diſois- je, qui eſt connue de 
tout le Monde, m&me des enfans.“ T. III. Liv. VII. 
Quand j entens eritiquer la Croyance des anciens Grecs 
& Romains, par les adorateurs du Pain, j'enverrois vo- 
Jontiers ces mauvais plaiſans dans la Guinée pour 8'g 


les (307). 
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Vexamen, & il r'aboutit ordinairement quis 
multiplier les doutes, & 4 faire des incredu. 


1 


agenouiller, de concert avec certains Negres, devant le 


Comme plufieurs lecteurs ne ſauront vraiſemblablement 
ce que C'eſt que cet objet d' adoration, je leur di- 
rai que le Bell, qui s'attire tant de reſpe& parmi ces 
Africains , eſt une matizre compoſe par le Bellimo, ou 
Je Grand - Pretre, tantdr d'une figure, tantòt d'une au- 
tre, ſuivant que le caprice ou les circonſtances en dC. 


ident. Elle eſt petrie comme un giteau , & on la 


mange. Mais on auroit peine à ſe figurer Vimpreſſion, 
diſent les voyageurs , qu'elle fait ſur le Peuple, qui la 
croit Sacr6e , & capable de faire tomber les plus affreux 
chatimens ſur ceux qui lui manquerojent de reſpect. Les 
Rois & les Pretres memes, qui ont invents ancienne. 
ment cette fraude pour contenir le Peuple dans Ia ſoumis- 
fon , ſe ſont accoutumes à la regarder comme un Myſtere 
Tedoutable , tant les longues Traditions, dit “Abbé Prevoſt , 
ont de force ſur des imbecilles, Voyez VPHiſt, Gen. d. 
Voya. T. V. p. 41. 

(207) II n'y a point de Religion, je crois, où ces ob» 
zections alent plus de force que chez les Chretiens. Le 
Miniſtre Furiew , lui - meme, dit en propres termes ; 
+» Joſe affirmer qu'il n'y en a pas un (des Caractères 
de la divinits de Ecriture) qui ne puiſſe etre EludeE par 
les Prophanes. II n'y en a pas un qui faſſe preuve, & 
à quoi Pon ne puiſſe rEpondre quelque Chofe : & conſi- 
deres tous enſemble, qu oiqu'ils aient plus de force 
que Epardment , ils n'en ont pas affez pour faire une 
d6monſtration morale.” Le meme Theologien avoue 
encore, que Les preuves de PEcriture qui ctabliſſent la 
Ttinité, TIncarnation, la néceſſité de la Grace, ne ſox 


% 
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pas dans le dernier degre d'&vidence ; ces Myſteres ſouffrent 
& regoivent des dificultes , non - ſeulement par gard à is 
raiſon humaine, mais auſi par rapport à PEcriture Sein- 
te, où il y a pluficurs Textes qu on @ beſoin de retonciliar 
ayec ia Veritd. Si guelgu'un croit gue les difſicultds der 
Sociniens contre les Myſtères, & celles des Pelagiens con- 
zre la Grace ſont yaines & de nulla conſiderasion, il ſe 
trompe & y fait pas attention. Ce ſunt des difficwltts 
tres-rdelles & qui meritent d' etre Cplaircies, Ces paro» 
les portent tellement coup, que Bale n'a pas manque 
de les inſérer dans ſon Dictionnaire a PA nicle Socis, 
lettre M. i Foy © ; R 

Le fameux le Clere, Docteur en Theologie, nous aps 
prend gu"i! weſt pas aiſe de deviner, qui des Sociniens ont 
des autres Chretiens @ raiſon, Il rapporte Vhiſtoire de 
deux jeunes gens, qui avant que d'avoir eu aucune 


inſtruction ſur le ſujet du Pere, du Fils & du 8. Eſ- 3 


ſprit, entreprirent de dEcouvrir par eux - memes quelle 
eſt la Doctrine de PEctiture ſur ces Articles: mais Pun 
trouva pre ciſẽment le contraire de ce que autre crut 
y appercevoir. Voy. la II. Epitre de ſes Lettres Theo» 
logigues. 

Le Pere Theophile Raynaud a publié une Cenſure du 
Symbole des Apdtres pour faire voir qu' en un fens ce 
Symbole ne contient pas un mot qui ne ſoit ſuſpect, 
dangereux, captieux, impie & heretique. (On en a fait 
autant de l' Oraiſon Dominicale.) Ce Jeſuite prouve qu'il 
n'y 2 point de livre, quelque Saint qu'il ſoit , qui ne puis- 
ſe tre explique de difftrentes manières dont Pune eroiſe 
autre. ; . 
Les Mahometans tirent leur profit de tous ces aveus's 
giſant que cette Epaiſſe obſcurite, dont nous nous plai- 
£108, eſt une marque Evidente de la fauſſeté du Chris- 
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tianisme. Et qu*au contraire , les Muſulmans n' ont 


- Jamais été diviſes ſur les Dogmes fondamentaux de leur 
Religion, Z*Unit4 de Dieu eſt fi clairement énoncce 
dans F. Acoran, que jamais les plus déterminés Nova» - 


teurs n' ont pu y alterer cette grande Veérité naturelle: 
Le Credo des Islamites eſt ſi concis, fi clair, fi raiſon» 


nable, qu'il n'eſt pas encore venu à Peſprit d'un Hers» 
ſiarque d'en luder ou d'en obſcurcir le ſens. En effet, 


qu'y a- t - il ſur la face de la Terre de plus lumineux 
que cette Profeſſion de Foi: La ilha illa Allha Mehe- 
med raſoul Allha ; c'eſt -à dire, il n'y 2 qu'un ſeul 


Dieu , Mahomet eſt ſon Prophète & fon Apdtre ? 
Pour en revenir à notre Docteur, la Controverſe qui 
Poccupe eſt afſez ſingulière; les deux Partis alternative- 


ment ſont victorienx dans l'attaque, mais s'agit - i] de 
Ne defendre? La defaite rEciproque eſt certaine. Le ſpec- 
-tateur 4 pitié de Paveuglement, ou plut6t, il s'indigne 
de la mauvaiſe foi qui ſe ma nifeſte de part & d*autre, 


Suppoſe que PExamen de la révelation füt à portée 


de tout le Monde & que chacun put y trouver, apres 


de bonnes études, la yErits : je demande au Mobed, 
au Lama, au Rabbin, au Pretre, quel Culte on admet- 
tra pendant le cours de ces fatiguantes recherches? 
Ce ne ſera point le Culte de nos Parens, puisque nous 
en ignorons encore la veracite, One telle Enquete ex ige 
cependant pluſieurs annees d' application, je ſuis done 
neEceſſairement ſans Religion pendant longtems. Nego, 
me rEpondront le Mobed , le Lama, le Rabbin, le Prerre, 
FAlfakiz vous &tes convaincu par la fimple raiſon de 
FExiſtence de Dieu; des Vinſtant que Phamme penſe , 
i eſt capable de concevoir que PUnivers a un Meftre : 
la Religion naturelle , par conſequent , ſupplcera, en 
Mrendant la fin de vos recherches, au yuide que [gs 
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ſcience doit remplir, — Jattendois - 1h mes gens; vous 
avouez, 6 hommes de poids: que le Théisme ſe prouve 
ſans livtes, & peut le paſſer des revelations : eh hien 
il eſt inconteſlable- que celles - ci ne me permettent 
point de les croire divines, avant qu” un travail opi- 
niatre & long ne m'en ait convaincu ; je vivrois donc 
pendant pluſieurs innèes dans Virreligion” &fl n' 

pas un Culte ſondamental, dont les preuves ſont Ecri- 
tes en gros caractères dans tout l' Univers. 

Mais ff ces recherches ne ſont pas ſires, fi elles de 
viennent inutiles & ſouvent nuiũbles, $'il n'y a qu'un 
tres petit nombre de perſonnes qui aient le loifir & I 
capacité d entreprendte une tiche auſſi terrible, quoi 
faire pour lors? Je n'y trouve point d'autre expedient 
que de reſter fermement attaché au Théisme. Or Ia 
pluparr des hommes n'out pas encore entrepris cet ag- 
ſommant Examen, ni ne peuvent Ventreprendre : Don e 
ceus - IA ſeroient & tres - conſẽquens & tres-Iouables de 
Sen tenir , durant toute leur vie, à la Religion Natu- 
relle. Et comme ils compoſent le Genre - humain, ix 
s enſuit nẽeeſſalrement, que tous les autres Cultes 
ſont faux, | | 

L'Ecuyer Fenyns, dans une ingenicuſe Satyre du 
Chriſtianisme intitulee , Conſiderations ſur Pevidence in- 
terne de la Religion Chretienne , fait des reflexious qui 
ne ſeront pas deplacfes ici. „ le n'entrerai pas plus 
avant, dit · it, dans ces ſpeculations abltruſes & diffici- 
Is , parce que cette Discuſſion rendroit ce petit Eſſal 
trop ennuyeux & trop. pEnible, pour ceux pour qui 1 
nu Et principalement compoſé; je veux dire, pour ces 
perſonnes du Monde dont le temps & les penſces ſont 
entièrement abſorbés dans les affaires, Pawbitiou , & 
les plaiſits; qui ne connoiſſent de cette Religion, qus 
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ce qu'ils ont appris par haſard dans la converſation, ou 
par une lecture ſuperficielle : & qui en ont conclu qu'u- 
ne pretendue revelation fondèe ſur une Hiſtoire ſi ẽtran - 
ge, & ſi peu probable, fi contradictoire à la raiſon , ſi 
contraire au Monde & à fes occupations , fi incroyable 
dans ſes Dogmes, & fi impraticable dans ſes Preceptes , 
ne peut &tre qu'une invention de la fourberie des Pre- 
tres, dans les Sitcles d"ignorance , pour gouverner le Vul-. 

ice ſuperſtitieux. Patler de Religion à ces perſonnes. 
f Colnft gu au Paiſans , aux Marins, aux Soldats, aux 
Do meſtiques , aux Artiſans, aux Marchands , aux Fem. 
mes , &c.) ; ee ſeroit discourir de Muſique avec les 
ſourds, ou de couleurs avec les aveugles; ils wont au- 
cune idee de ces matieres, & par conſequent ils ny. 
peuvent rien comprendre : pour qu' lis en fuſſent capa · 
bles, leur eſprit devroĩt y Etre prepare par la contem · 
plation & la retraite, par les maladies, T'infortune, & 
les afſlictions, & peut · Etre par une inſpiration divine, 
ou par une eſpèce d enthouſiasme, que Pon prend ordi- 
nairement pour cette inſpiration, Sans ces ſecours pr - 
patatoires, actompagnès d'une Erudition & d'une Ap- 
plication ſuffiſantes, il eſt impoſlible de connoftre , de 
comprendre, ou de croire rien au ſujet de cette Re li- 
gion. S'ils font ſemblant de croire, ils trompent les au- 
tres; $'ils s' imaginent reellement croire , ils ſe trom- 
pent eux · mèmes. Javoue que ces Meſſieurs r'ont pas 
rt dans leur fagon de penſer; & je reconnois que, 
ils ont un eſprit droit, qui a été entièrement d&voue- | 
aux affaires & aux amuſemens du Monde, ils ne peu- | 
vent en porter d' autre jugement, & ils doivent ſe rc · 
volter contre PHiſtoire & les Dogmes de cette Religion, 
Feſus - Chriſt crucifis ctoit ſtandale aux Fuifs, & poliæ 
aua Greer, Et telle doit parottre cette Religion à tous 
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ceux qui, comme les Juifs & les Grecs, jugent d' apres 
une fauſſe ſcience, & une connoiſſance ſuperſi cĩelle car 
ceux qui ne peuvent ſuivre la chaine des Prophd6ties , la 
beauté & la julteſſe de la Morale, ne peuvent fe former 
d'autres idt es de cette Revelation, fi ce n'eſt qu elle eſt 
une Rapſodie de ſictions & d' abſurdiés. 81 Fon de; 
mande , le Chriftianisme ne fut · il donc deſtinE que pour 
les Savans Théologiens & les Profonds Philoſophes ? Je 
reponds, non: il fut d'abord preche par les ignorans & 
recu par le peuple, pour qui la partie morale, qui eſt. 
la plus inece ſſaire, eſt aſſez intelligible, ( 1a Morale du 
Coran, du Zend Aveſia, du Kio, du Talmud, des Ve- 
der, des King, eſt auſſi tres-intelligible;) mais les preu- 
ves de ſon Autorité ne ſont aſſurẽment pas à ta pori6e 
de tout le Monde, Elles dependent de certains Principes 
de Mẽtaphyſique, qui dEcouvrent à nos Recherches des 
Counoiſſances ſans nombre, rouchant la nature, les at- 
tributs & les deſſeins de Dieu, que nous ne pouvons 
comprendre ſans une certaine Erudit ion, & une atten · 
tion ſerieuſe. Le commun des hommes doit donc 
néceſſairement Etre exclus de ces Connoiſſances; & sen 
rapporter a d'autres pour le fondement de ſa Croyan- 
ce. Ceſt peut · Etre pour cette raiſon, que la foi eſt fi 
frequemment & ſi fortement recommandèe dans PEvan- 
gile ( ainſs que dans PAlcoran , dans F Aveſia, dans is 
Talmud, dans le Kio, dans le Veidam, dans le Safta- 
bad, &c.); parce que fi Fon veut des preuves, de ce 
qu'on n'eſt pas capable d' entendre, & ſi les perſonnes ſang - 
Etude n'ont aucune confiance- en ceux qui ſant plus 
ſavans qu'eux, les Ignorans & les gens non lettres 
doivent reſter toujours dans leur inerẽ dulité.“ 
Quiconque lira ceci doit avouer que voilà des 16. 
flexions embarraſſantes. S'il ſe trouvoit quelque lecteut 
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lamites Proteſant . Vous devez ſentir mainte- 
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aſſez borne, ou aſſez effronté pour en disconvenir ; qu'il 
ne trouve pas mauvais qu'on le relègue parmi certaines 
Nations de ' Afrique, lesquelles ont beaucoup de con- 
fiance dans le Miniſtère des Pretres & un profond res- 

pect pour les Traditions qui- concernent- le Culte des 
Fetiches. Ces Peuples ſe vantent hardiment que la raiſon 
qui les attache à leurs principes, eſt que depuis le com- 
mencement du Monde, leurs Ancetres ont ſuivi fans-in» 
terrupt ion la m&me Doctrine. 

Nos grands ou petits raiſonneurs calottés, ne me pa · 
roiſſent guères moins plaiſans, que ce Bonze Chinois, 
qui apres avoir expoſe toutes les abſurdités de ſa Relie 
gion à un Deſtour, Simagina le terraſſer en $'Ecriant 2 
Auſfs faut. il bien gu alle ait des Caracteres gue les fauſſes 
Religions mont pas; autrement Zoroaſtre , Brama , Xaca,. 
Sommonacodom, Feſus, Makomet , ſeroient auſſs croyables- 
gue le Dieu incarné Fo. Cependant la Foi Divine elle» 
meme, quand elle eſt allumte dans Lame, eſt guelgue choſe 
de plus gu une opinion, & ne depend pas des occafions ou 
des motifs qui Pont fait naltre; elle va au - dels de Pens. 
tendement, & enpare de la volonté & du cœur, pour 
nous faire agir avec chaleur & avec plaiſir, comme la 
Loi de Dieu le commande; ſans qu on ait plus beſoin de 
penſer aux raiſons, ni de &4arrdter aut difitultts de rai» 
ſonnement que Veſprit peut enviſager. Ce Bonze n'etoit- 
pas mal yerſe dans la Theologie; car ce que nous venons 
de lire eſt Popinion. commune des Theologiens, à ce que 
dit Huet, ce fameux Eveque pyrrhonien. Voyez ſon CE. 
lebre, & comme d'autres &expriment, ſor; trop cEltbre. 
Traitd d. l. Foibles. d. PEſp, Hum. Liv. III. Ch. XV. Les 
ſens nous trompent ſans ceſſe; nous ne ſommes ſurs de 
rien pat leur intermede ; Voila ſa grande "Theſe, 5 
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nant, Hakim, combien tout cela eſt faux 208). 
La preuve de Pautorite de I'Egliſe chez les Son- 
ites conſiſte dans un raiſonnement fort ſimple, 

& 4 portèe des plus groſſiers; la vérité de la Doc- 
ttine chez les Heretiques ne peut &re examinée 
que par la Discuſſion des paſſages de I Alcoran: 
Travail immenſe, qui ne convient qu'à de ſa- 
vans Theologiens , dont le peuple eft auſſi inca-. 
pable chez les Heretiques que chez nous. C'eſt 
donc aux Heretiques- à vous ein „ & non 


pas à nous (209). 


c'eſt de nos Sens que dẽpendent les preuves du Chtiſtia. 
nisme: donc ces preuves, en ſuppoſant meme qu'elles 
fuſſent ſatisfaiſantes, ſont douteuſes, illuſbires, fauſſes. 
La tournure d eſprit de ce Savant Prelat devoir bien faire 
preEvoir qu'un jour il refuteroit lui · meme ſa Demonſtra- 
tion Evangeligue, Ouvrage dont la prodigiouſs 1 | 
eſt auſſi Etonnante que vaine. A 
(208) Je vous jure, cher , que Jamais nous Wa- 
vons ſenti la verite des paroles d' Hakim , avec une con- 
viction plus forte: il ſemble que vos reponſes, comme 
les ombres au tableau , donuent une 5 N a 
la logique de vos Adverſaires. tl | 
(209) Voyez, pour ne pas aller plus loin, 1 rem. CCVI | 
au commencem. L'on pourroit appliquer aux Mahometans- 
Sonnites, les obſervations de Bayle ſur une Diſpute ſem» 
bfable, qui s'eſt levee de ſon temps, entre les Chri- 
| tiens- Romains & les Chretiens · Proteſtans. 295 Quel ; 
fruit, s crie ee Philoſophe , Mr. Nicole at- il recueilli 
de tant de meditations? Un avantäge qui s'eſt termine - 
a fa perſonne ; il s' eſt acquis la reputation d'un fin dis- 
puteur; & d'un Philoſophe Theologien trłs- capable de 
9-5. 
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Comment donc ſe determinera t · il (le peuple) 
Tune maniere raiſonnable, autrement que par Lau- 


—  — —— * — — — 
1 | 


— 


foutenir une -cauſe quelle qu'elle fut, & de pouſſer les 
difficultts auſſi loin qu'elles peuvent etre; mais it n'a 
rien fait pour ſon Parti; car Mr. Claude, qui a repondu 
a fon premier Livre, & Mr. Jurieu qui a repondu à 


Fautre, ont Tait voir manifeſtement qu'on eſt expoſe dans 


la Communion Romaine à toutes ces memes Diflicul- 
tes, & qu'il faut de plus s' embarquer ſur Ocean de 
I Tradition, & parcourir tous les Sitcles de VEgliſe , 
toute Hiſtoire des Conciles, & celle de la Difpute fur 
FAutorité du Pape, inferieure aux Conciles ſelon quel - 
ques - uns, ſuperieure ſelon quelques autres; de ſorte 
que 1a Voie de PAytorite , par où les Catholiques- 


- Romains font profeſſion de ſe conduire, eſt le grand 
chemin du Pyrrhonisme- Un homme qui ſe 
rer legitimement, qu'il ſe doit ſoumettre 2 TAtorité de 


ut aſſu · 


FEgliſe, eſt oblige de ſavoir que VEcriture le veut ain» 
. Le voila donc expole à toutes les Diſcuſſions de Mr, 
Nicolle , & il faut de plus qu'il ache fi la Doctrine des 
Pires, & celle de tous les Siecles du Chriſtianisme, eſt 


_ conforme à la ſoumiſſion qu'il veut avoir. Il ſera bien 
-infatigable , sil n'aime mieux douter de tout, que de 
| Fengager à tant de Recherches; & il ſera bien ſubtil, 
fi prenant toute la peine que cela demande, il rencon- 


tre enſin la Iumiꝭre. C'eſt donc une Voie de Pyrrhonis- 


Romaine pretend etre le grand Ecueil des Pro- 


ghfe 


- teſtans, je veux dire les Difficultés de la voie de I Exa- 


men. Cet 6cueil, ſi Ecueil y a, eſt plutôt celui de Rome, 
que celui de Geneve: Mr. Pellifon n'a pas été plus heu- 
reux que Nr. Molle, A Pegard de Ia Défenſive. 11 geſt 
trouvs court comme ſes Conftères, quand il a fally 


- x6foudre la r&corfion » & applanir les Diffcultes de la 


- 
7 , 
— 


— 
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torits de ceux qui Tinſtruiſent ? Mais ators de 


Lamiſte, le Guèbre, le Franc, le © Fuif ſe go: 


Voie de PAutorits, De ſorte que nous pouvons répster 
ici, qu'il edt mieux valu pour Pune & pour Fantre Egli- 
ſe, de ne remver jamais cette Queſtion, Le Miniftre La 


* 


Placette montre non · ſeulement quaſin d employer avec 


prudence la Voie de PAutoric , il faut connottre queſle 
eſt PEgliſe qui poſſede FAutorite 3} mais auſſi que les 


raiſons de Mr. NNicoile nous conduiroient &ceſſairement 


a la Doctrine de la Probabilice dans toute ſon étendue. 


Ce dernier Point feroit fort contraire à Mr. Mose, 


qui a combattu ſi ſolidement le Dogme de la Probabi - 
lite, L'autre Point embraſſe une inſinitẽ de Discuſſions. 


On ne peut connoltre on reſide PAurorits, quꝰ en exami- 
nant <queljes ſont les Marques de FEgliſe qui la poſitde, 


II faut ſavoir le nombre precis de ces Marques. II faut 
ſavoir non · ſeulement qu'il y en a tant, mais encore 
qu'il n'y en 2 pas davantage. I faut ſayoir fi ceux qui 


en comptent cent ſont plus raiſonnables que ceux qui en 


comptent quinze , ou douze, ou dix, ou ſeulement qua- 


tre. Quand on aura fix le nombre des Marques, il fan» - 


dra examiner ſi elles conviennent à PEgliſe Romaine, 
plutot qu'a VEgliſe Grecque. Tout cela demande un 
long Travail, & une ſuite /ptnible de Discuſſions: de 
forte qu ayant voulu Eviter 1a Voie de PExamen ; on 


s'y rettouve na nmoins nEceſſairement,* Dia, Crir. 


T. III. p. 502642. 


Vous voyez bien, ſage Gier - Ber, que ces reflexions - 
peuvent ſervir contre les Mahomerans · Sonnites, avec 
autant de ſucces qui refuter les Nazarcens · Papiſtes'; - 


car ſi on leur oppoſe PBylife Greeque & d'amres Egli- 


ſes, on vous fait penſer à PEgliſe Perfane, laquelle ſe 


conſidere comme la ſeule Orthodoxe: ayant lance for 
vous les Foudtes de EAnathème, elle ne compte plus les 
66. 


. 
- 
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| termineront de mme. En quoi ſontils plus coupables 
due nous? Voild, Venerable - Mupbti, le raiſon- 


— 


7 — W's : . * 7 f r — 


Sonnites au nombre des Muſulmans; ſemblables aux 
Ee & aux Chiſticoles , Us ſeront rôtis -6ternellement 
ur les grils de Satan. Ceſt ainſi que. PEgliſe Infailli- 
ble, la Sainte Egliſe Islamite · Perſane Pa décidé. Car, 
dit - elle, la Do&rine de Egliſe Univerſelle conſiſte en 
guatre Points dont Penchatnement eſt inviolable 8 Pun, que 
F Egliſe eſt viſible; Pautre, qu elle eft toujours; le troi- 
 f?me , que la veritd de FAlcoran y eft toujours profeſſte 
par touts la Societe; le quatritme , qu'il reſt pas permis 
de Seloigner de ſa Doctrine: ce qui veut dire en d'autres 
termes, qu elle eſt infaillible. Le premier point eſt fondd - 
ſur un fait conſtant: Ceft que le terme d' Egliſe ſignifie 
toujours dans PAlcoran , & :enſuite dans le langage commun 
det Fidiles , une Socifte viſble: les Catholiques le poſent 
ginſi, & il a fallu que les Heretiques en convinsſent, Le 
ſeaond point, que PEgliſe eſt toujours, weſt pas moins 
conſtant , puisqu*il eſt fond ſur les -promeſſes de MAH o- 
MET, dont on convient dans tous les Partis, De. ld on 
infere tres-clairement-le troifitme point, que la Perite eft © 
zoujours profeſſte par la Societe de PEgliſe; car PEglife + 
metant viſible que pan la profeſſion de la Perite , il Fen- 
ſuit que fs elle eſt toujours, & qu elle ſoit toujours viſt 
ble, il ne ſe peut qu elle wenſeigne & ne profeſſe toujours 
la verite de PAlcorans do ſuit auſſi clairement le qua- 
zrieme point, qu'il weſt pas permis de dire que PEgliſe 
dit dans Ferreur,ni de Starter de ſa Doctrine; & tout 
cela eft fond ſur la promeſſe, qui eſt avoute dans tous 
les Partis, puis quenfin la mime promeſſe qui fait que 
F Egliſe eſt toujours, fait qu elle eſt toujours dans Fetat 
gu emporte le terme d Egliſe; par conſaguent toujours vi- 
fible, & toujours enſeignant la verite.. Il ry a rien de 
Plat fimple, nl de plus clair , nl de plus ſuivi, gue cells 
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nement auquel vous avez pas repondu, & au- 
quel je doute qu'on puiſſe repondre, Vous ajoutez - 
dans une note: C'eſt ici une de ces objeFions ter · 
ribles auxquelles ceux qui m attaquent ſe ans a 
bien de touc ber. 

Vous comptez, en vetits; beaucoup ſur ins 
dulgence de vos Lecteurs; pour un homme qui 
traite i durement les Theologiens „ vous les 
avez bien peu lus. Cette objeRion 4- laquelle 
on n'a jamais touche , vient cependant encore 
d'&tre retouchte tout rEcemment par Alfa du 
| Caire, dans ſes rEponſes 4 un Savant de Moſul g. 
& il n'a fait que developper les principes deja. 
6ablis par Alfa de Babylone, dans ſa Conferen-., 


p - - - * 
# 
o , 
* 


Doctrine. Or, comme PPEgliſe Sonnite eſt Schismatique-.. 
Heretique , & qu'elle ne doit ſon exiſtence gu nous gut 
ſommes ſa Mere; nous Pavons Anathematiſte ſelon le pu- 
voir dont MAH OMET à reytu PEgliſe Orthodoxe, FE. 
gliſe qui eſt toujours. bo 
Comment decider ce Differend ? Les plus Laborieux 
Erudits y perdroient leurs veilles; Travail immenſe qui 
ne convient qu'2 de ſavans Theologiens , & dont le 
peuple eſt auſſi incapable dans T Orient que dans FOcei: 
dent. La verits du Theisme , au contraire, conſiſte dans 
un raiſonnement fi ſimple & fi à porte des plus groſſiers, 
qu'il eſt indubitable que cette Doctrine a EtE grave dans- 
nos ames par le doigt du Createur ; comme gexprime 
tres · ẽnergiquement le Pere Berruyer dans ſon Hg. 4. 
Peup, d. Dieu. T. I. p. 46. 


9.7; 


- RS 


4 


42 LA CIZITITUDE DER PREUVES 


ce avec le Docteur 4- A, (210). Vous 


(210) Je plaindrois fort les hommes, ils devoĩent mẽ- 
diter ces livres de Controverſe}, ſuppoſe que de telles 
matières fuſſent à porte de la multitude, Comme il eſt in- 
different > notre Grande Queſtion, que Hakim - air peu 
lu, ou beaucoup I ces fortes d' Ouvrages, je ne m'ar- 
reterai point i prouver le contraire. - 

Sans répeter ce que Jai -obſervE par rapport I Poblis - 
quite & aux Sophismes qui regnent dans ces e&uvres 
thEologiques, je dirai que les principes de cette Confe- 
rence imprimée de FAlfa de Babylone, ont été ſolides 
ment refutés par les principes de la Conference impri- 
me d. A- Aiyads on peut bien ſe figurer que les repli-'- 
pliques & les dupliques n'ont pas été Epargnces de cha. 
que core , comme de coutume; car C'eſt une mer à 
boire que cela. 

Quant à la Controverſe paciſigue publite par FAIfa du 
Caire, elle ſert à confirmer qu' entre les REvelarioniſtes, 
Paflaillant eſt ſar de la Victoire, mais que la defenſive - 
eſt toujours funeſte aux deux Partis. 

Un lecteur impartial ne ſait gil doit dEplorer Paveu - 
element, ou deèteſter la fauſſeté, de ces Champions: j'ai 
cependant tout lieu de craindre qu'une pareille obſtina - 
tion ne doive etre atrribute à ce dernier vice; car 
leur jugement eſt exquis, leur penetration ſans bornes, 
leur logique admirable, quand ils agit de dẽcouvrir les con». 
ſequences ficheuſes qui reſutrent des principes de ad- 
verlalre. Ponrroit on croire que des Arhittes , auſſi in- 
gemeux & Bentre-pouſſer dans le preGpice , ſoient devenus | 
tout - 2- coup aſſez imbẽcilles pour ne ſentir pas les ri - 
poſtes dont ils ſont mutuellement abymes ? Non : fi 
clair- voyans ſur Fofferifive , il faut ſans doute que la 
mauvaile foi sen méele, pour paroftre de part & dau- 
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2 ſi mous, fi debiles, i avengles , en ſe déſen- 
t. | 
Rien de plus - Edifiant que de voir comme toutes les 
Sectes cherchent à ſe retrancher derrière le Théisme. 
Interrogez la · deſſus PAlfa du Caire, il vous dira „ qwun 
Mahometan parvenu à Fage de raiſon eſt dans Tordre de 
la foi, par rapport aux verités Islamites, ce queſt un - 
homme devenu raiſonnable dans Yordre de la nature, par 
rapport a FExiſtence de Dieu. Celui-ci porte au fond 
de fon ame Videe-du Souverain-Erre, ſon Crdateur. Cet- 
te idèe y demeure pendant les ténèbres de Tenfance. 
A peine les premitres lueurs de la raiſon ont - elles 
commence & éclore, que, ſur les inſtructions qu'on lui 
donne, & ſur. Tattention qu'on lui fait faire & ſes pro- 
pres beſoins, & aux merveilles de la Nature, cette idée 
ſe dẽveloppe, & optre ſa conviction , ſans qu'on puiſſe 
marquer un temps, où ces homme ait pu douter pru- 
demment de PExiſtence de Dieu, & ſuſpendre ſon ac- 
quieſcement à cette verits jusqu'a examen des preuves 
qui l'ẽtabliſſent.. De meme un Muſulman vous i la 
Circonciſion a dans fon ceur le Sceau de la Foi Divine. 
Cette {oi neſt qu'babituelle, jusqu'à ce qu'il ait atteiar - 
age de la raiſon, Mais alers, quand on lui propoſe au 
nom de PEgliſe les vérités Islamites, comme révelées de 
Dieu, cette habitude produit, auſſi · tot que cela peut 
etre, des Actes de Foi, fondés ſur ces deux motifs re6u- - 
nis: le premier eſt, que ſa propre foibleſſe, dont il a le 
ſentiment, lui apprend le beſoin d'une Autorit6 viſible _ 
qui Eltve jusqu'a Dieu, ſans quol it ſeroit dans Fim - 
puiſſanee de connottre ſa revelation , & de ſe ſauver: : 
ce qui répugne aux premieres idées que la raiſon nous 
donne de ſa ſageſſe & de ſa bonté. ( Pdtitida de Prin. 
cipe! puisque Ceſt ia revdlation ſeulemens, qui nous ag 
ſure qu'on ne peut pas tire ſauyd ſans tile; or, am 
gue dire convaincu ds ſe yeracits, rien ne nous dit que 
. Pimpuiſance de connoltre une revdiation , rug & * 


j 
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ſageſe & + la bontè de Dieu.) Le ſecond eſt, que Dieu 
en Etabliſſant cette autoritè, degré nèceſſaire pour arri - 
ver juſqu'a Jui , Ya diſtingute par des caractères qui la 
rendent reconnoifable- à tout PUnivers , de-m&me qu'il 
2-grave-dans la Nature des Traits lumineux de fa Puis- 
ſance & de Sa Majeſtẽ. Pavoue qu'un raiſonnement qui 
porte ſur ces deux Principes n'eſt pas aſſez net & aſſez 
axticulé dans un Neophyte parvenu depuis peu à Page 
de raiſon, pour qu'il puiſſe en rendre compte à ceux 
qui Tinterrogeroĩent ſur ſa Foi, & la défendre contre les 
objections: qu'on lui propoſferoit: Mais vous nravouerez 
la mime choſe des motifs par lesquels Fidee naturelle 
de Dieu ſe dEvEloppe dans un Enfant; & fi vous me 
dites que malgré l'imperfection de ſes connoiſſances, le 
developpement de cette idee eſt aſſez ſar, pour produj- 
re dans ſon efprit une conviction inẽbranlable de TExis. 
tence de Dieu, je vous en diraj'autant du conſentement 
que ce Muſulman circoneis donne, ſur les motifs que je 
viens d' expoſer, aux verites qu*on lui enſeigne au nom 
de T Egliſe. (Permis à Alfa de dire autant dabhſurditet 
guil platt à Monſeigneur: mais qu'il permette auf aux 
gens raiſonnables de penſer qu aucune comparaiſon ma pla- 
ce entre les preuves natureiles de la Religion Fondamen. 
tale, & les petits ſophismes d'une Sefte de deprepuces.” + 
Que ſi vous -mobjeez avec Al-agyad , que les Egliſes 
Perſanes qui croient avec nous le Dogme de PInfaillibi- 
lire de VEgliſe , ainfi-que tant d'autres dogmes qu'on 
nous conteſte dans votre Communion, (Alfa &adresſe 
an ſavant de Moſul) inſtruiſent leurs enfans- comme 
nous, quit a enſuit de nos principes , que ces enfans 
peuvent prudemment croire tout ce qu on enſeigne dans 
ces Egliſes Schütes: Je vous répondrai avec PHodgias 
Abent, que cette Methode étant abſolument néceſſaire 
pour Pinſtruction des enfans, (Mais on prouve Pinſuf- 
Iſunce de cette Methode, dont la banalile ſeule demontre 
Raſurde; elle. ſerviroit de preuve aux Enfans d: PEgiifs 
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du Dalai- Lama, du Deſtouran Deſtour, du Grand- Bra - 
mine, ainſi qu au Enfans de Egliſe Fudatque , à ceux det 
diferentes Egliſes Chretiennes r.; tout auſſi clairement 
qu aux Neophytes de-P Egliſe Mahometane - Sonnite.) tou» 
te Egliſe qui fait profeſſion de la -rejeter, eſt pour cela 
ſeu] conyaincue d etre une fauſſe Egliſe , puisqu elle laiſſe 
pour longtems & ſouvent pour toute ſa vie, un Muſul - 


man circoncis dans Fetat de doute & d' incertitude, tou- 


chant la verite -de IISamisme. ( Raiſonnemens vagues 
gui ne tiennent & rien: on nie que cette Methode diſipe 
le doute & Pincertitude; & bien plus, on montre que les 
conſequences en ſont infiniment deſaſtreuſts pour It verits ; 
le Payen, F Infidele ,. P Heretique, ſe couvrant du meme 


Bauclie r. Le Parti adverſe retorquera donc eſſicacement, 


en diſant: Toute Egliſe qui fait profeſſion de rejeter nos 


Principes, eft pour cela ſeul convaincue d'ctre une fauſſe 
Egliſe , puisqu*elle met homme dans le cas d adopter une 
Religion fauſſe. — Les Theotogiens ont Peſprit fnguliè- 
rement tourne ; its batiſſent des Hypotheſes & Puſage des 


ſimples, & en appreciant ces Hypotheſes , le malleur veut 


gu elles ſe trouvent fi ſubtiles, fi metaphyfiques, fi litigiea - 
ſes, fi ſcholaſtigues, fi ſavantes, que eſt plurdi de la be- 
ſogne pour les profonds Dialeckiciens, que pour les bonnes © 
femmes.) S'il faut enſuite en venir à la comparaiſon de 
FEgliſe Sonnite avec les Egliſes Orientales, tant que les 


enfans circoncis dans ces Socittes, ne croient autre 


choſe que les verites communes aux deux Egliſes, ils 
conſervent la Foi, (Pur Sophisme; car la moindre etine - 


celle de Foi que ces enfans commencent & recevoir man 
de Pautoritd infaillible de leur Egliſe, ils adh#rent & cet 
Article avant tout autre Point de revelation: Or, admet-- 


tre ce Dogme , Ceſt meconnoltre & maudire la ſainte- 


Egliſe Sonnite; donc ces enfans croient toujours auire 
chaſe, que les vyerites communes aux deux Egliſes.) Et. 
ils.ne commencent à la perdre, que lorsqu*adhErant aux 
Schisme des Perſans & à leurs erreurs particulières, lg. 


— 
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mõconnoiſſent Pautorits que Dieu a ſcu diſtinguer par 
des caractères fi ſenſibles: autorité, dont ils admettent 

eux · memes la n&Eceffirte, & qui, fi elle eſt néceſſaire, 
convient mieux ,-de l'aveu de tout le monde, à PEgliſe 
Sonnite , .qu*aux Egliſes Perſanes qui $'en ſont ſéparces, 
& demeurent diviſtes depuis pluſieurs ſiècles en autant 
de branches differentes. ( Autres Petitions de Principe, 
& ce ne ſont pas les dernieres, Ceci exige des recherche: 
dont A. fa lui · meme parolt etre incapable , car une igno- 
rance honteuſe ſe decele dans ces phraſes, = Monſeigneur 
prend pour des Branches de PEgliſe Perſane, quelgues 
Communions Orientales , auſi Eirangeres aux Perſans 
gu auæ Sonnites, & ſepartes du reſie des Mahomean:s ,. 
dongtems avant le Grand Schisme : Auſſi eft · il faux que 
FEgliſe Perſane ſoit diviſce, C'eſt, au contraire, PEgli- 
ſe Occidentale gui depuis ſon Schisme eſt horriblement 
morcelte: carafiere ſenſible de la colere celeflie , que lui 
attire ſa rebellion, diſent les Perſons, Rien net donc 
plus facile & ceux · ci que de retorguer les bravades de Þ dl- 


fa, en diſant ; Sil faut enſuite en venir & la compas« 


raiſon de PEgliſe Perſane avec les Egliſes Occidentales, 
tant que les enfans circoncis dans ces SOcietes , ne croient au- 
tre choſe que les verites communes aux deux Egliſes, ils 
conſervent la Fol, & ils ne commencent & la perare, que - 
lorsqu*adhkdrant au Schisme des Sonnites & à leurs er- 
reurs particulières, ils meconnoiſſent F Autorit gue Dien 
4 ſyu diſtinguer par des Caractères fi ſenſibles: Autoritt, 
dont ils admettent eu · mimes la neceſite, & qui, fi elle 
eft neceſſaire , convient mieux, de Paveu de rout le Mon- 
de, & F Egliſe Perſane , ęu auæ Egliſes Occidentales gui” 
ren ſont ſepartes, & demeurent diviſtes depuis plus - 
22 ſiecles en autant de branches differentes.) pag. 59 
& leq.” 
Vous voyez donc bien, lecteur, qne la Proſe de 
Alla n'eſt pas plus de la competence du Vulgaire que. 
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la Proſe de Fiman ; la Moultitude n'en peut juger per - 
tinemment ;z ces Matières ſurpaſſent ſes facultés. 

„ly 2 encore moins d'apparence, dit le mime Ae 
fa , p. 519 & ſuiv. , à chercher dans notre Doctrine 
(it £agit de la voie de PFawutorite) la juſtification des 
Sectes oppoſtes à la Religion Mahométane, telles que 
je Lamisme, le Zerdutisme , le Judaisme, le Chriſti» - 
colisme , le Paganisme, &c. On doit reconvoſtre une 
extreme difference pour les motifs de crédibilité entre la 
Religion Islamite & les autres que nous venons de 
nommer, La erité ſe d&voile dans Pune + tout eſp tit 
attentif. Le —— & Ferreur percent de toutes parts 
dans les autres. (Pour devoiler la verite de celle · la, & 
pour decouvrir le. menſonge & Perreur de celles- ci, quelle 
Etude, opinidtre, rebutante, quelles profondes recherches 
judicieuſes Meditations cela n exigeroit - point? Com. 
ment un homme , qui pretend avoir du jugement , oft - t- 
it ccrire & imprimer des phraſes gui rompent ſi . 
en. viſiere au bon ſens ? Quand Sapperceyronts ils, 
Controverſiſtes!, que c eſt un langage commun à c. 
Secte, de dire gue la verite ſe devoile chez elle & tout 
eſprit attentif; mais que le menſonge & Perreur percent 
de toutes parts chez les autres. Os ne risque rien, je 
Pavoue , en parlant ainſi, on peut; le faire ſans craindre- 
ia Critique des Ouailles reſpecives, dont les neuf dixit»- 
mes ont pas aſſez de ſcience, pour dementir le Paſteur,. 
En. effet, combien wexiſfte , il pas ſur. la Terre, ds 
Peuples entiers, qui ignorent jusgu au nom meme des Cul 
tes mentionnfs par Alfa Þ- L' Expoſition ſeule de Þ His* 
toire, de la Doctrine. & des Preuves de ces Religions, 
rempliroit pluſicurs in-folio; & PExamen de ces in. ſulio, 
neceſiteruit une Bibliotheque bien fournie de Manuſtrits- 
rares achetes & grands fraix dans les Conirees les plus 
dloignees, dont auparavant, il faugroit apprenare les idio- 
mes, Et apres tout cela, on ren ſeroit gueres plus avan · 
ce; , puisgue nous voyons les Docteurs Proteſtant &. les 
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Dofteurs de Rome Faccuſer reciproguement' &'ignorer 14 
Doctrine, la Confeſſion de fot , les uns des autres, Its 
vivent cependant enſemble , its communiquent eutr eux 
de vive vuix ou autrement ;- leurs ouvrages reſpedifs ne 
ſont ni rares ni ecrits en Chinois ou en Japonois. Quelle 
defiance ne devons- nous donc pas avoir ſur ce que Pon 
debite des Religions etrangères !) On eft donc Finjuſti- 
ce de ne pas permettre de retourner ſur ſes pas , ce- 
lui qui eſt deja au terme: (Belle demande, intolerance 
barbare & abſurde ! Le ſens- commun ſeul, ſans recou- 
Fir aux Parenthtſes precddentes, ſufft pour en comain- 
cre: car Sit prend envie & votre homme de retourner ſur 
ſes pas, Ceſft parce que, malgre lui, ou Pa traing vers 
_ £2 pretendu terme; Ceft parce qu ayant ltd enchaind pen- 
dant le ſommeil de Penfance, il veut rompre ſes fers, 
guand la raiſon fait ſentir Pinjuſlice & Villegalite de cer 
eſclayage : il reclame alors, au Tribunal de la Nature, 
une I bert gui lui fut ſurpriſe avant qu'il put ſe garan- 
tir du piege 5 ; Ceft, par conſcguent, avec Droit, 70 10 ſes 
coue un foug auſſi odieux.) Et d'exhorter ceux qui ſont 
egarés à regarder en arritre , pour appercevoir la route 
qu' ils doivent tenir ? (Pour de Pinjuſtice , non :- mais du 
ridicule , out: N y en auroit paſſablement dans ces exhorta« 
tions. Cela reſſembleroit'aſſez & des ayeugles, qui prenant . 
chacun une route differente , crieroient les — aux autres: 
mes amis, vous tes egarts, retournez; ſuivez · moi, & 
vous marchereꝝ dans le bon Sentier.) On a beau dire 
que les Inſidèeles nous accuſent de preoccupation & 
d'entetement, comme nous les en accuſons-, & qu''ils 
ne ſe vantent pas moins que nous de poſſeder la vraie 
Religion. Si les pretentions ſont les memes, les titres 
ne ſont pas égaux. L'Autorits viſible eſt un Caracters 
fi particulier de PEgliſe de MAHoOMET , que les Re- 
Rgions Anti - Islamites ne peuvent ni Pobſcurcir ni Vis 
miter. (Faut-il en croire, là · deſſus, un Alfa ſur ſs 
role? Non, certes: cela exige donc uns Etude dont ire - 


6 


a „ COONS 4 705 


hed 


— — 


L 33 
———— —— 0 — — - wnA©# M 
— = — . * 
„ 


- 
— — wot " A % ** 5 * its Fr —_ * = N 
— 2 = l 2 N - y — * * * 
93 3 8 1 vanes Oo * 0 N 
B aber. 1-4. .: p : , — —— —— — — 
© - - — 
_ KO — * * . oy 
r __ A. 6 XI Fs 4 > > 7 
" * 
4 
. 


* = —_— > Da r -- 
- — = — — 0 
Ps Y 1 
8 A 7 —— " 
_ - 4 — — —— — — <4 = 
— * * — MX FL Fo m—_— 


_— — 2 - 


wa: 
= 
— « r ̃ ͤ⸗ . ae adi. th. ao 
— - ——— ͤů *—²³ð˖ — 
* 


— — 
— ——— — 


Dr ee U 


* 


aner 


S&T 


i 


Du ManoMETISME 429 


© — — — — 
peu de Savans ſont capables. Ces Imans ſemblent nes pour 
tes Petitions de Principe; auſſi ne leur conteſterons-nous point 
P Epithate de Sophiſtes.) Cette autorits lui eſt acquiſe 
par yn aſſemblage unique de tous les traits qui peuvent 
attirer Fattention , le reſpect & Padmraition, Mira» 
cles conſignes dans les Monumens les plus authentiques- 
Etabliſſement ſans aucun ſecours humain & contre tous 
les obſtacles : Martyrs de tout pais, de toute condition, 
de tout ſexe, de tout age; Doctrine fi ſainte & en meme 
temps fi eſſicace, qu'elle a dẽtruit dans la monde le 
Tegne de Pldolatrie , reforms les fauſſes idées des Philo- 
ſophes, rendu à la Loi Naturelle toute fa puretE, intro» 
duit p2rmi les hommes, les plus ſublimes & les plus 
heEroiques vertus: Succeſſion de Miniſtère & de Paſteurs 
continue ſans interruption au milieu des viciſſitudes 
numaines, depuis MAHoOMET & ſes Apdtres jusqu'aà 
nous: Etendue veritablement Univerlelle dans le ſtyle 
fe VEcriture & dans le langage ordinaire, parce qu'elle 
occupe réellement la meilleure partie de la Terre habi- 
tee, & qu'elle eſt connue, dans presque tout le reſte- 
(Que cet etalage eſt puerile] Analyſons, I. L' Authenti- 
cite des Monumens; ceſt une chimere, puisque Pon prou- 
veroit par - lù au peuple , les Miracles de tous les Cultes. 
Tel Monument eſt - il auſi ancien qu'on le dit? Ny ate 
i pas pluſieurs Anntes , des Sitcles dinteryalle entre le 
Monument & la date du Fait? Ft - il dans toutes les res 
gles, ne pourroit - il- pas tromper ? Ce Chapitre weſt dont 
pas à la portee des Inerudits, II. Lon doit etre verſe 
dans la Critique kiſlorigue, pour Haſſurer i c'eſt ſans 
aucun ſecours humain & contre tous les obſtacles que 
Mahomet à 4tabli une fi nombreuſe Sefte : d'ailleurs, il 
faut avoir etudid les Annales de toutes les Religions ds 
Univers, & connoſtre & fond la marche de PE/Þrit- iu. 
main, pour juger avec pertinence de Petabliſement & des 
progres Pune Sefte gquelcongue. C'eſt alors ſeulement qu'il 
Leroit peut - te poſſivie de ſavoir , ſi parmi ces ſoriss 
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 & Evenemens naturels, une force etrangere y intervient. 


Voyez le Poſtcrit de mes Lettres à un jeune Theologien, 
III. Les Jiartyrs prouvent autant que les Monumens ; 
. chaque ſecte & les fiens, Obſeryez que ce titre ne convient 
proprement qu à un tres-petit nombre de gens qui auroient 
ets temoins oculaires des merveilles dun Thaumaturge, 
Poici donc des Problemes & reſoudre : T a-t-il en des 
gens martyriſes ? Neſt ce point pour des irregularites 
contre la Police, qu ils ont et chiltites ? Avoiznt - ils le 
choix de I Fpoſiaſie ou de la mort? Suhirent - ils un ſup- 
plice volontaire ou involontaire Y Ne ſeroit- ce point de 
vaines Eſpetrances, fondees ſur PEnthouſiasme, Þ Aveugle» 
ment, le Fanatisme ,qui leur firent mepriſer la vie & bra- 
ver les Bourreauzx , comme cela eft arrive & tant autres 
Seckaires? Ces Queſtions, epineuſes & ſujettes à de ters 
vibles difſicultes, exigent mille ſavantes recherches. IV. Le 
Vulgaire eſt incapable de porter un jugement exact ſur le 
plus ou le moins de per ſection des diſferenies Doctrines; 
Ceſt mime une affaire de prejuge, de godt, dtducation , 
© habilude : veut · on ſavoir Sil y en à une qui ait reſor. 
me les idees des Peuples, des Philoſophes; on doit aupa - 
ravant etudier avec ſoin P Hiſtoire Religieuſe de ces Peu. 


ples, mediter profondiment les Ouyrages des grands 


Genies qui immortaliſent ces Nations Anciennes, & faire 


dies recherches immenſes dans tous les livres de Antiquite 
qui nous reſtent: ſans quoi it ſeroit impoſſible de yerifier, 


ft les plus ſublimes & les plus herolgues vertus Wont pas 
014 pratiquees avant Mahomet , ou tout autre Fondatcur 
ge Sette, Ce weſt gu après avoir paſſe en revue chague 
Culte en particulier, qifon pourra dire: cette DofFrine 
vaut mieux que toutes les autres. Encore faugroit · it 

oſer ge aucune Nation, ſoit Ancienne, ſoit Moderne, 
Zxiſtante ou Detruite , wtchappldt à notre connoiſſance. 
V. La Succefion de Miniſizre ſouffre les memes difſicultes 
gue le refle; le Mahometieme weſt pas la ſeule Religion 
gui en ſit decorte on grovte; & füt. alle Panique , cala 
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ds prouveroit rien. VI. L*Etendue S une Seffe ne rendes 
jamais un homme ſenft, Muſulman, non plus que Tuif _ 


ou Chrifticole , ou Payen, ou Indianiſte. Cette pretendue 
marque eſt & ailleurs, autant que ce qui precede , hors 
de la portèe des fimples, Presque tous les hommes ne 
S'Eloignent jamais jusgu"t: trente lieues de leurs foyers;0r, 
dans Peſpace de neuf millions deux cent quatre - vingt- 


uit mille Milles Germanigues quarreés à quinze au degre, 


gue la Terre embraſſe, combien ne y trouve - f «il pas 
de Seftes qui occupent plus de cent lieues communes ? Auſũ 
yoit · on partout des bonnes gent, dont les Cultes ne pas. 
ſent point les limites d'un Diſtrid, ui, trompes par les 
exagerations de laurs Catechiſtes , Simaginent que FUni. 
vers croit comme eux, La meme ignorance Hiſtorique & 


| Cosmographique , fait que dans les yaſles Empires, on 


demande avec Etonnement & un Etranger, eſt - il quelqu'un 
ſur la Terre qui ne ſoit Eſclaye ou Vaſſal de PEmpe. 
reur ? En effet, le vulgaire ſe laifſe toujours frapper par 
de foibies objets qu'il @ devant les yeux , dit un Eſpa- 
gnol, tandis qu'il donne peu d'attention aux plus grandes 
choſes qui ſe paſſent dans Eloignement , par la ſeule ra 
ſon qu'il ne les voit point, & qu'il ne croit point qu elles 
le touchent. Mr. Nicole convient lui - meme dans ſes Pra. 
juges legitimes contre les Calyiniſles , Ch. IX. que par 
Egliſe Univerſelle, on doic entendre une Egliſe qui weſt 


vas reſſerrte dans une ſeule Province, mais qui a quel- 


gue Etendue- Or, combien ne compte f. en pas de Cul- 


tes gui jouiſſent dun tel avantage ? Done, cette margqus 


eft fauſſe , ſuppoſs meme quelle ne fit dejà nulle pour 
les ignorans. Une Religion, dira tout bon. raiſonneur , eff 


on vraie ou fauſſe : dans le premier cas, elle reſle werk 


table, ne fut - elle forte que d'une vingtcine Findividus? 
eſt · ce, au contraire, un Culie menſonger ? Rien ne chan- 
gera {a nature, ces vingt perſonnes accruſſent · elles leur 
Parti du Genre · Humain entier; car fi les premiers 20/a» 
teurs ont dt dans Perreur, comment ceux qui grofiſſens 
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te Parti peuvent · ils ttre Orthodoxes?) Tels ſont les 
avantages, dont le concours aſſure, ſuivant 8. Maſalec, 
A TEgliſe Islamite cette Autoritẽ qui dEcouvre aux hom- 
mes la verite, & les diſpenſe d'un Examen dont ils 
Font incapables. (Cercle vicicuæ; puisgue ces pretendus 
avantages , dont le concours aſſure, dites» vous, cette 
Autoriie , exigent eux - memes un Examen dont les home 


mes ſont incapables.) La Nation juive exile, captives 
diſperſce, livre aux fables groſſières & aux reveries ab · 
ſurdes de ſes Rabbins, portant depuis un fi grand nom ; 


bre de Siècles des marques ſenſibles de ſa rèprobation, 


at elle la mime Autorité ? (Si ceſt aux ignorans que 


ceci Padreſſe , je repondrai pour eux, gu'ils wen ſavem 
rien; & jajouterai que ces pretendues marques de repro · 
Bation, paroiſſent , en bonne Theologie , des preuves pal- 
pables de la verite du Culte Hetbreu, En effet, PEgliſe 
Fudaigue eſt reellement une Egliſe Militante , laquelle ne 
triomphe que dans le Ciel, en attendant ſa DElivrance. 
C'eſt à nos Pretres que les Frifs reprochent, avec fon. 
dement, des fables groſſitres & des reveries auſi abomi- 
nables quabſurdes, Beaucoup de Chretiens & de Malo. 
metans , ſe fondant ſur la longue diſperſion des Fuifs , 
dont les quatre coins de la Terre ſe voieut inond?s depuis Sal- 
manazar & Nabucodonoſor , Cimaginent gue Dieu & renoncs 
au peuple cluri. Ces grands penſeurs ne font pas 1eflexion 


4 urn temps immenſe weſt qu un clin dai pour 


Etre Supreme; Quoniam mille anni ante oculos 


tuos tanquam dies hiſterna , quz præteriit, Pſa, 


89, & S. Pier. Ep. IE. Ch. III. v. 9. Mais it eſt Pros 
Zable, inſiſtent · iu, que Dieu, en puniſſant les hommes, 
proportionne ſes calcuis aux notres, Pauvyres argumen- 
tans! y ſongent-ils? eux qui croient que, paur un ſimple 

he mortel, pour une futile erreur, Pon ſera r0ti du. 
rant toute PEternite, & que la majeure partie du Genre- 
Humain devient la proie de Penfer, Quand meme ces 
gens · la 7 admeliroient que le Purgatoire, ce terrible ſup · 
| | _ Hiics 


© 4-44. 


2 
4 


Do MAY oOMETISME 133 


—— 


— . PEI" 


»„—— 


plice ſeul, ſurpaſſe, en dude & en intenſuts, les ſouf- 
Frances que la Nation Fuive , compoſee de tant inuiridus, 
pourroit endurer ſur la terre pendant vingt mille luſtres: 
ſans compter la vive eſptrance du ſalut gui remplit Fame 
du Faif Pune douce conſolation. Dire que Ceff · 18: une 
preuve de la reprobation des, Hebreuz , Ceſt detruire [es 
propres principes; car les ames qui gemiſſent dans le pur- 
gateire ne ſont pas des Reprourts malgrs Pherreur, ef- 
frayante de leur ſituation adtuelle. It y A plus:? la durte 
future du Monde nc nous ayant pas é 16;6/4e, Pon peut 
ſuppoſer qu'il exiſtera encore cinguante millions de Siècles 
& que les Prophtiies , ſur lesquelles le Juif fonde ſon 
eſpoir ne ſeront accomplies qu*apres cent mille-ans de pu- 
nition , n'y ayant aucun temps preittermins It» de ſus. 
Que ſeroit » ce que ce laps depreuves,” compar aux nom- 
breux Siecles de Benediftions ? Les ennemis naturels des 

Feiſs doivent donc Etre convaincus' que Pexil , la captivi- ; 
16, la diſperſion ,au lieu d etre un prſug contre ce Penple , 
eft plutat un Argument conſiderable en ſa faveur, Merveil- 
Jeux effet de la Providence Divine, iEcrie le fameux 
Orobio, qui a conſerve Israel dans la purété de fes ſen- 
timens, fans que les opprobres où il eſt expolt, & toutes 
les calamités qu'il ſouffre , aient pu le d&tourner du 
Culte de ſon Dieu. Dieu rexercera pas moins {a 
miſericorde que a juſtice , & puisqu' il leur a promis de 
ne les point exterminer, mais de mettre fin a leurs mi- 
sères en les] raſſemblant dans la Terre ſainte, ils atten - 
dent avec une conſtance inebranlable Pheureux jour au- 
quel les nations verront ce prodigieux changement . 
Les Chreriens nomment cette conſtance, obſtination, 
entetement, Les Payens accablojent ce malheureux peu. 
ple, parce qu'il mẽpriſoit les Divinit6s qu'ils adoroient: 
les Juifs ſont des impies , dit Pline; ils mepriſent nos 
Dieux. Tacite ne les oublie pas. Il dit que tout ce que 
les autres nations reverent comme Divin, les Juifs le m6- 
priſent comme prophane, & que c'eſt pour cette raiſon 

T 


434 LA CIZITI TU Des PREU YS 


— — EE on pegs 


que les Perſans ; les Arabes, & les autres Nations les 
maltraitent tous & Jes perſecutent. Cela ne les enpe- 
che point de ſuivte Ia Loi que leurs Peres ont recue ſur 
I montagne de Sinai, autant que le temps & les lieux 
Ia leur permettent. Tout le monde confpire contre /5ra#t-. 
& le traite de ſacrilege. On veut lui perſuader que la 
Loi qu il ſuit ne devoit pas etre Eteryelle, qu'elle a eu 
ſon temps & quelle 2 fait place à la nouvelle. Mais 
toutes les perſecutions, tous les tourmens qu'on lui falt 
ſouffrir ne ſauroient le faire changer. Il ne peut pas 
/ croire que Fouvrage de Dieu donné ſur: la Montague de 
Sinar᷑, repeté mot 2 mot ſans aucun changement ſur celle 
d'oreb, ſoit imparfait, & qu'il air laiſſè ſon Peuple pen - 
dant tant de Siècles dans l'obſervation d'une Loi dans 
"Rquelle Il ait fait enſuite des changemens fi conſidéta - 
bles, qu'à peine la peut-en reconnoſtre. Les nations 
mont pourtant aucune autre raifon de vouloir détruire le 
Peuple d*157a71, ſi ce weſt parce qu'il ſoutient que les 
1 de Dieu ſont parfaits & doivent durer toute 
Eternit. C'eſt ce qui excite les plaintes de David x 
ſa pĩtié pour un Peuple qui eſt la fable du monde, par- 
ee qu'il n en veut pas ſuivre les erreurs, & qu'il adore 
avec une conſtance admirable le vrai Dieu; & c'eſt auſſi 
"ce que loue le Roi · Prophè te. Don vient la diffe- 
rence ſi conſiderable entre la Religion des Juifs & celle 
des autres nations? C'eſt que Dieu eſt Auteur de la 
premiere & que les autres ſont inventées par les hom- 
mes, & faites avee tant de confuſion qu'elles ont 
. duit pluſieurs Sectes differentes qui einpechent ceux qui 
«tes: on: embrafſtes de diſtinguer celle qui eſt la plus ſire 
& la plus capable de les conduire dans la voie du ſalut. 
Le Hibertinge 2 produit autreſois des Sectes parmi les 
Juifs. Les Saducens , les Phariſiens & les Caraites 
-2voient des opinions differentes ſur les CErEmonies de la 
Loi & fur Pimmotralite de Pame. Mais ils avoient tous 
ja mime foi ſur PUnite de Dieu; ils obſervoient ſes 
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0 d'une meme * Il y a Jongtems. 
que toutes ces Sectes ſont abolies, & nous voyons 
depuis pluſieurs Siècles les Lsratlits errans & diſperſcs 
dans les quatre coins du Monde, ſuivre cette Loi de 
la meme manière. Leur Culte n'eſt pas different; ils 
font les memes prizres ; perſonne ne peut leur diſputer 
Tavantage qu'ils ont ſur les autres nations. Pour ce 
qui regarde leurs ſentimens, tous les gens ſenſts con- 
viendront qu'ils ne peuvent y perſcyErer conſtamment, 
comme ils font, que par une Providence toute particu- 
liere de Dieu qui veut convaincre les autres nations que 
ce weſt qu*en faveur de ſon Peuple choiſ qu'il a fait 
un Miracle fi Eclatant,... II n'y 2 que le pouvoir & la 
force qui faſſent ſubſiſter les autres Religions. Sans. par- 
ler du Paganisme , du Mahometisme , & d'autres Reli - 
gions ſemblables , arr&tons- nous au Chriſtianisme. L'on 
voir tous les jours la moitié des Chretiens. armee pour 
detruire Pautre , à moins qu'elle n'adopte ſes ſentimens, 
Les Perſ6curions „ les Violences , les Dragonades que 
nous zwons vu employer en France pour derruire le 
Calvinisme , les raiſons des Miflonnaires' n'ayant produit 
aucun effet, rendent cette vérité inconteſtable. Les 
avantages que Conſtantin a remportés ſur ſes Payens , ont 
ſappé les fondemens de leur Idolatrie, & la force à bien 
plus contribue à leur converſion que les raifons qu*on 
auroit pu leur donner pour les convainere de leurs er- 
reurs. ... Dieu qui eſt Auteur de la Religion des Is. 
ra lites & qui Fa donute à perpétuité, 1a ſoutient mal - 
gre les opprobres, les tourmens , & les perſecutions 
continuelles & generales qui affligent fon Peuple. La force 
des Potenrats qui regnent ſur la terre ne ſauroit la dé. 
truire, & toutes les raiſons dont ſe fervent les Chretiens 
les plus Savans pour faire changer les Isratlites, ne font 
pas la moindre impreſſion ſur leurs eſprits. Les Divins 
Bambeaux les Eclairent royjours & les emptchent de $*'6ga- 


ter dans leur route. Il Dicy. pat une grace, | ſpEciale 
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2 bien voulu faire ſavoir 2 ſon Peuple Ia maniere dont 
1 devoir fe gouverner, sil n'a pas négligé de le faire 
inſlruire des choſes les moins importantes, comment a- 
t- voulu lui cacher celle qu'il devoit abſolument fa- 
voir; la plus nëceſſaire pour ſon ſalut, & celle qui lau · 
roĩt aFranchi de tous les malhe urs & de toutes les mi- 
acres qu'il ſouffre depuis ſa captivité ? Ce n'eſt pas par 
des oracles obſcurs & gui ſoufftent toutes les explica- 
tions qu'on veut Jeur donner, que ce Peuple choiſi 
de Dieu, devoit etre inſtruit d'une vétité auſſi impor- 
tante. Rien n'eſt plus clair, plus intclligible que les 
prèceptes que Dieu a donnés > Moi/z; & fi les Israbli- 
tes devoient n'y ere ſujets que pour un temps limité, 
8*ils devoient un jour en ſuivre de nouveaux, ils de. 


voient, ſans difficulte , &re proferes par la houche ſa - 


'cr6e du divin Legiſlareur » avec la meme clarté qu'il a 
eu Ia bonté de ſaire, quand il leur a donué tout ce qui 
concernoit la Regle immuable de leur conduite. Or, il 
eſt conſtant que Yon ne trouve ni dans Ja Loi ni dans 
Jes Prophttes un ſeul mot qui marque ce changement. 
Le Texte Sacré tépte partout que cette Loi & que 
ces Preceptes ſont Eternels. Donc les Isratlites ont 
raiſon de croire que tous les changemens que les hom- 
mes ont introduirs ſont des inventions perverſes qu'ils 
ne peuvent avoir congues que parce qu'ils Etojenr deſti- 
tués de la Grace du Seigneur, & pour tacher d'enttal- 
ner ſon Peuple dans un Crime de Leze · Majeſté Divi- 
ne.... La Toute- Puiſfance du Seigneur produit à 
Finſtant qu'elle agit, & ſans s'eſſayer, des Ouvrages 
abſolument parfaits. Malheur 2 celui qui nen a pas cette 
opinion; en effet, Pon ne ſauroit croire ſans crime que 
Dieu ait laiſſe dans le monde pendant tant de Siecles 
une Loi qu'il vouloit changer ou corriger dans la ſuite, 
Qu eſt - ce qu'il a-ordonne en la donnant à nos Peres ? 
De la ſuivre 2 jamais avec la mime purets , que ſon 
Serviteur NMolſe le leur preſcrivoit: : il 2 defendu à leuts 


* 
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e 2 croire 1 des Dieux que e 1 n | 
pas connus. Cette ſeule qualité ſuſſiſant pour eloigner 
tour vrai Fiddle de leut Cuſte, le Peuple cho ne 
ſauroĩt ſe mepreudte dans la connoiſſance du vrai Dieu. 

IL SuFFiT ob IL' ADORE cELUt QUE SES PERES. ONT 
CONNU, C'EST LE SEUL ORDRE QU"1L DOIT SUIVRE, Pour- 
quoi, vouloig perſuader aux Enfans d*/sra#! que c'eit 
par un Myſtere incomprehenſible que trois Dicux n'en 
font qu'un, que Ja Divinité des Chretiens eſt une, dans 
un ſens, & multiple dans un autre; que, quoique ce 
ſoit une ſeule & meme Eſſence, ce ſont Trois Per ſon - 
nes, &c. Outre que Ja raiſon rẽpugne à cette Unité & à 
cette Pluralité de ſubſtances dans une ſeule Perſonne , les 
Enfans d' [57421 ſont invinciblement attachés à cet irré- 
vocable Commandement de Dieu qui leur defend d'en 
connoitre d' autte que celui que leurs Peres ont connu. 
On a beau leur dire que ſa puiſſance infinie a réëvéle 
cette Doctrine & cete Pluralité ſous des nuages obſcurs ,. 
ils ne doivent connoitre la Divinité de leur Createur 
que par la clarté lumineuſe de la montagne de Sina, 

ou il a voulu les inſtruire de ſa Loi & de la manière 

dont ils la devoient ſuivre. Voy. Hraet venge.— Les 
Juiſa qui ne poſſedent pas une ſtience, TheviogFzre, evi 
vaſle gue celle 4 Orobio, ceux meme gui .ignorent abſolu» 
ment ces matières, confondront neanmoins ſans peine les 
Chretiens & les Mahometans, en diſant: Nous croyons ſur 
Ig parole de Jehovah , tout ce qu'il lui a plu de revdler à 
nos Peres, ſans aller. Plus loin, nous arretant au point 
 precis de la Revelation ou il a jugd à propos de Har- 
retcr lui - meme ; perſuades: que Dieu veut que nous igno- 
rions ce qu'il cache à nos yeux. Nous obtiſons enfin au 
Precepte , Altiora te ne quæſieris. Ne cherchez point ce 
qui eſt au-deſſus de vous & hors de votre porte; & en 
ſuivant ces  Principes , nous defions tous les infiadles de 
Univers, de nous convaincre d'erreur ou d'inconſtquen= 
ce.) Les Cultes des Banians , des Siainois, des Japo- 
nois, des Chinois, des Parſis, des Ferichiſtes, des Chris- 
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ticoles, des Lamutes, ont · ils la meme autorité que PE-' 
gliſe Islamite, avec tous les defauts de leur Origine, de 
leurs Progres, de leurs Loix , & de leur Morale ? (EA. 
ce aux Paiſans , aux Artiſans, aux Marins, aux Soldats, 
eux Valets, aux Gens d'affaires, aux Femmes, que vous 
faites cette Demande? 11 leur ſieroit bien & aller ctudier 
POrigine, les Progres , les Loiz, & la Morale des Reli. 
gions etrangeres, pendant qu ils creupiſſent dans une pro- 
fonde ignorance par rapport & POrigine, & PEſprit, & 
Peconomie , & PF Hiſtoire, à la Geographic, & aux Points 
de comparaiſon de leurs propres Cultes, ) Le Paganisme 
enfin a-t · i] pu fe Pattribuer dans les temps meme oft 
vous pretendez que ſon Etendue Etoit ſuperieure à celle 

de notre Egliſe, dont nous faiſons tant de bruit ? ( Pour 

ſatisfaire & ceci, il ſaut connofrre & fond la conſtitution . 
du Paganisme & celle du Sonnitieme, C*elt donc encore 
de la beſogne pour les Savant.) Comme fi VEtendue 
dont ſe glorifioit le Paganis me, n'avoir pas été alors gf- 


fact, ainſi que Panciennetre de ſes Traditions, par PE. 


clat du Matiometisme naiſſant, (Meludez pas: Un Payen 
avoit - il tort de fonder ſa foi ſur P Etendue de ſon Egliſe? 
Poilz la ggeſtion, Or, ft cetic preuve etoit invalide pour 
le gentil, elle doit neceſſairement Vetrs aufft pour le Ma- 

homeian. Ce principe eſt ſi für, qu'il eft impoſſible dy 
rien rebliguer ſens rencoutrer un aſſommint ialele.) qui, 
ſubſtitus à la Loi de Moi/e, dont il Etoit Paccompliſſe- 
ment & la fuite , remontoir par une chatne, non inter - 
rompue, jusqa'a la Creation du Monde, montroit ſes 

titres & les Propheties qui Pannoncoient dans les livres 
de ſes plus mortels ennemis, impofoit filence aux Ora- 

cles du Paganisme, confondoic les prodiges trompeurs 
par des miracles marques au coin de la Divinits, & 
prenoit tous Jes jours, malgré la puiſſance & la haine 
de ſes perſecuteurs , des aceroiſſemens fi rapides, que 
1a chute prochaine de FIdolatrie paroiffoit iuc vitable à 
tout I'Univers. (Ne Fayois-je pas preru, gu un Nia. 
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lele meuririer attendalt notre Soph fte? En et, quelle 
prodig iruſe quantite de connviſſances Hiſtoriquas , Chrono - 
logiques , Geographiques , Theologiques , Poldmigues, Cri- 
tiques , Philoſophiques , ces Afertions ue ſuppoſent> alles 
point { Les differentes Claſſes d hommes ciltss ci o deſſus 
ſont = tres capables de Fasſurer, I. Si le Mahometisme . 
4 ets ſubſtitut* à la Loi de-Moiſe, vil en eſt Taccomplis- 
ſement, & ſi une chaine non interrompue le fait remonter 


jusqu'n notre premier Ayeul. Cela ſeul engendre un Ocean. 


de Controverſes : II. D*'examiner la validits des titres 


& des Propheties auxiuels les Mahomdtans © pretendent . . 


ancrer leur V aisſeau : III. De palir ſur les Liyres obſcurs 
de ſes plus mortels ennemis: IV. Detre auſi verſts dans 
P Hiſloire des Oracles que Van Dale & Fontenelles: V. 
De faire un dlic ernæment judicieux entre Pinnombrable 
multitude ds Miracles trompeurs & les Signes Divins; den 
diſcuter les preuyes Hiſtoriques. Et ces diſicultes regoivent - 
une nouvelle vibration, quam on'confid?re que la Doctrine 


:s Miracles lets un des altributs de Dieu. Hakim Fa 


fort hien obſery#: Suppoſons ; dit. il, que la Majeſté 
divine daigne $'abbaiffer aſſezx pour rendre un homme 
I'organe de ſes Volontés Sacrees ; eſt · il raiſonnable, eſt - 
il juſte d'exiger que tout le genre humain obéiſſe à la 
voix de ce Miniſtre, ſans le lui faire connottre pour tel ? 
a- t- il de Fequite & ne lui donner pour toutes let- 
tres de creance , que quelques ſignes partieuliers faits 
devant peu de gens obſcurs, & dont tout le reſte des 
hommes ne ſaura jamais rien que par out - dire 7 Par 
tous les Pals du Monde f Fon tenoit pour vrais tous les 
Prodiges que le peuple & les ſimples diſent avoir vus, 
chaque Secte ſeroit la bonne ; il y auroit plus de Pro- 
diges que d' ve uemens naturels; & ſe plus grand de 
tous les Miracles ſeroit que, là od Ny 2 des Fanatiques 
perſecutes, il n'y efit point de Miracles... Qui eſt- 
ce qui m' oſera dire combien il faut de TEmoins oculaires 


pour rendre un Prodige digne de foi 7 Si vos Miracles, 
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Taits pour prouver votre Doctrine, ont eũx - memes beſoin 
- Ferre prouves, de quoi ſervent - ils? Autant valoit n'en 
point faire, VI. Dechanger Traditions contre Traditions, 
de les analiſer , de les comparer , de choiſr. VII. D'ecudier 
la fituation relative de PUnivers \ Politique & Religieux 
durant Penfance & Pagoleſcente du Mahomdetisme Jde ſuivre 
pas à pas les moindres demarches & de la nouvelle Secte 
& de la Religion ttablie; les Edits ſanguinaires publics 
par le Magiſtrat de la Mecque & par les Souverains de 
Þ Arabic. contre Mahomet & ſes Diſciples doivent etre mis 
ſur table; leur nombre & leurs dates calcules ; les Aus 
teurs qui en font mention examines. il faudra ſavoir prea - 
lablement od & quand ces Auteurs vecurent , de quelle 
Religion ils etoient, Sils tenoient pour Puncienne , ou pour 
Pautre on pour aucune ;Wils aimoient ou haisfoient le 
gouvernement; Hils ont crit ce gu'onleur attribue. Tons 
les incidens , toutes les conj onctures favorable & defayos- 
rables , direffes ou indireftes, qui on: rapport & cette reyo. 
lurion, deivent. fire compulſes; VIII. D'enviſager philoſo- 
pbiguement \Poffet que les Perſteutions produiſent ſur PEſ» 
prit humain, ſustout, quand une Sefte neſt perſtcutde- 
gur par intervalles , ds loin en loin, par- ci par- la, quel- 
que ſbit meme protegre: IX. De ne pas s endormir ſur les 
fleurs de Rhetorique, que les i Pretres diſerts. de toutes les 
S: firs ne manguent jamais de jeter & pleines mains, du haut. 
de leurs Trepieds., ſur un Peuple ignorant & prevenu. 
Zrouveroit - on un ſeul homme , ſur dix · mille , qui-ſoit en 
ctat dentrer dais ces profondes Discuſions?) Quand on. 
pourra combattre avec de pareilles armes, (ces armes 
ſons nulles, fartaſtiques , imaginaires, puisqu elles ne peu» 
vent pas etre manices par le Vulgeire.) VEtendue. de. 
FEgliſe - Sopnite , on ſera recevable à lui. diſputer le pri- 
vilege excluſif de former ſur la terre la plus grande Au- 
roxits viſible. (Or, je me flatte d avoir combattu cette. 
Etendue avec de meilleures Arness; donc, je ſuis receva · 
be. à diſputer tout privilege. quelcongue a 3 Egliſe · Sons 
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nite. 4voucz, lecteur, + que voild  PAworite', Is verits, - 
Pinfaillibilite du Sonnitisme , _ admirablement bien .miſes & 
Ia porice des fimples., I neſt gutres poſſible M entasſer en 


moins de miots , plus de Petitions de principe, de Cereles 


vicieux , de Paralogismes: cet Alfa en oft auſſi prodigue 
gue Iman Ali. Si la Verite'gtt au fond d un Puits , les 
Democrites ne la  chercheront pas dant celui de Monſti- 


gneur.) 


Lon pourroit appliquer à toute Egliſe qui parle fi 


haut, qui fait i bonne mine. mauvais jeu, avis donné 
aux Jeſuites, dans Ia Preface des Lertres Provinciales: 
As ne font pas asſez reflexion gue ſouvent il ne faut pres. 
que rien pour zenyerſer la plus grande Autorite”'S& la plus 
grande Puitſance, quand elle weſt pas fondle ſur la v. 


rite, mais ſeulement- ſlur une erreur populaire. 

Que les Alfas, les Imans, les Pretres de toutes les 
Religions qui déchirent le genre- humain , retiennent bien 
ces paroles d'un Sage de FAntiquite: Rumoribus mecum 


pugnas, ego autem à te rationes requiro, 


„Le rituel, obferve 'Bayle, durera plus que 1a Foi qui 


lui ſervoit de fondement; Trop de performes ſe verront 

untEreflees à le maintenir, & auront aſſez d'induſtrie pour 
cela, quoiqu'elles ne puiſſent ali&guer que des Argumens 
fort ſemblables à ceux que l'on all&guoic” à Cotta dans 


POuvrage de Ciceron, de Nat. Debr. On lui alleguoir- 
entre aucres choſes les apparitions de quelques Divinites ; - 
& pour lui prouver Exiſtence de ces apparitions, on lui ' 
alleguoit la fondation de quelques Temples, un Arretdu - 
Senat, un Proverbe. Prenez © vous: cela pour det fables 
repartit Balbus ? Comme fi le Temple, gize poſthumius 


* batit à Phonneur de Caſtor & de Pollux, ne ſe voyolt pas 
| dans la place publique? PArret du Senat en favenuri ds 
'Vatinius ne ſub ſiſte- r + it pas encore? Pour Paſſaire de la 


Sagre , eſt un Proverbe chez les Grecs, quand ils 'veus 
jent affirmer quelque choſe fortement 5, cela eſt plus cer - 
tan, diſent » ils, que ce qui s'eſt paſſe ſur la Sagre. . 
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pourrez encore la retrouver dans Zelim & d'au- 
- tres Controverfiſtes (211)))))))) 


ee 


, 8 
i4 24 


Pareiit Temoignager , Cotta, ne dolyent · ils point vous 
© cbranler? Vous employez pour armes contre moi des bruits 
| Populaires , dit Cotta, mais moi je vous demande 
des raiſons.... On ſuppoſe dans Ciceron qu'une Doc- 
trine mal fondée ne peut pas vieillir. Cette perſuaſion 
Jans Pevidence qui Faccompagne, 1auroit pas ett fi ferme 
E durable; elle rauroit pas asguis de nouvelles forces 
en vieilliſant , elle "auroit pu reſiſter au torrent des an- 
nes, & paſſer de fitcle en fecle jusgu'à nous. Tout ce qui 

_ weſt que fiction, que fauſſeté, nous le voyons ſe diſiper à 
E longue. Perſoune eroit - il encore aujourdhui, quiil y 
eut janiais' un Hippocentaure, une Chimtre ? Les Mon- 

. fires horvibles gu on ſe figureit ancienne ment dans les en- 
ſert, font - ils encore peur a quelque Vitille , pour imbe- 
cille gu elle ſoit? . Avec le temps les opinions des hommes 
SEvanouiſſent ; mais les jugemens de la Nature ſe forti- 

: ſtent. .D'ou it arrive parmi nous, & parmi les autres 


- Religions £faugmentent , & Vepurent de jour en jour 
Notez, il vous plait, que ce Principe ne ſauroit ſſer- 
Vir de bonne preuve, I moins qu'on ne regle qu'elle 
eſt la dure qui ſuffit pour diſtinguer les erreurs & les 


Siecles ſur la tete eſt veritable; mais fi vous ne vous 
. fixez à aucun terme, Ceſt en vain que vous concluez 
: que puisqu'un Dogme à dur quatre mille ans, il doit 
- paſſer pur certain: vous ignorez l'avenir; vous ne ſavez 
pas ſi le cinquizme Millenaire viendra à bout de ce qui 
2 téſiſté aux procedens,” Dif. Ar. Launoi (Jean de) 
Kem. Q, Avouons que les Modernes font grands imi. 
tateurs des Anciens. | 1 
(211) Puisque vous renvoyez chez cet Auteur, enque- 
rons nous de lui, cherchons quelques Eclarciſemens ſur 
fon ſujet. En voici: „ Zim avoit Soutenu que la voie 
Examen met Feſprit en danger de ſe déterminer à 


: "Peuples,, que le Culie Divin & les Saintes Pratiques des 


- verit6s.; Si mille ans ſuſſiſent, toute opinion qui a dix 


- vw Wi + 
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cet Argument terrible , dont vous croyez 
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| FHerdfie , ou à LInerédulité, & expoſe les Muſulmans 

6 à tomber dans le Pyrrhonisme ſur tous les Articles de 
N Foi. Il comparoic les hommes abandonnes . | 
m d 


| & à Pind&pendance ,. à un Voyageur dans un deſk 
| coupé de mille chemins: ſi perſonne ne lui montre la 


route | qu'il doit ſuivre, il $'cgarera. infailliblement. On 
; lui r&pond qu'il ſe moque du monde en alleguanr ſon 
: principe Fautorits , pour fixer Fincertitude de la raiſon 
humaine. Car en ſuppoſant , avec lui un inſtant , que 
' _ YEglife Sonnite eſt infaillible , ſon Autorite n'eſt Souve- 
„ raine tout au plus qu à PeEgard des matières controver- 
$ fees entre les Mahometans, Mais elle n'eſt dancun _ 
: poids contre le Juif, le Franc, le Talapoin , le Bonze , 
: ou contre Fincredule. Ils n'en croiront pas PEgliſe Son- 
: nice ſur fa parole. Ainſi ils ne ſont pas exempts de 
$ diſcuter fi T. Hcoran eſt Divin; ſi les Livres ſacrts n' ont 
5 point été altérés; ſi ceux 57 les ont &Ecrits. Etoient in» 
, * fpir6s; fi Paccompliſſement des Propheties eſt acheve en 
la perſonne de Makhomet, &c. Zelim ne fauroit nier, 
bs qu*en ce cis la voie d'Examen eſt indiſpenſable , & 
"4 que fon principe d*4utorite ne fait rien, & Echouera. to 
| jours contre les Libertins ou les Incredules. L'Examen 
i ſera toujours le premier pas de FIncredule, du Juif, Ju 
54 Bramine, &c. vers Iislamisme. _ A Pegard des Muſul- 
mans, qui ne reconnoifſent point I Jurisdiction de IE» . 
" gliſe Sonnite', Pon ne peut les famener que par Ia voie 
hs de Examen. C'eſt Ia o elm eſt en contradiction 
- -avec lui- meme; car il ne eſt range. à FAutorité que 
| par la voie de Examen, II n'a renonce au principe 
? des precendus Heretiques qu'après un long circuit de 
2 raiſonnemens, dont il rend compte dans ſon liyre. Tou- 
. tes les objectious qu'il entaſſe, & qui Pont. jet6 dans 
1 le Sonnitisme, ſont le fruit de ſes laborieuſes recher- 
5 ches. Ce weſt qu'à force d*examiner , ſans autre guide 
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nous 6eraſer eſt dejd rëfuté d'avance par ce qui 


due lui meme, qu'il à trouve Ia route qu'il falloit tenir. 
par conſequent ſon premier principe pour ſe rẽduire à 
Thumble ſoumiſſion, qui calme aujourd'hui fon eſprit, 
& le garantit des incertitudes continuelles de fa raiſon, 
| Ceſt PExamen. II lui a fallu diſcuter à fond, & par 
' FAkoran, fi Mahomet à ſondé fur la Terre une Egliſe 
infaillible : il a été oblige de-pefer exactement tous les 
paſſages, que Fon allegue de part & d autre. Le Dogme 
de Tinfaillivilite folidement Etrabli, il a fallu s' aſſurer fi ce - 
- ſublime privilege appartient 3 PEgliſe” Sonnite par prefe- 
© rence à toutes les Communions. qui le lui diſputent. Elle 
a beau ſe porer de certaines marques exterieures, qui la 
- diftinguent, ce ſont des marques ambiguts & contes- 
" tes. On repliquera toujours, PZgliſe Sonnite tient des 
© erreurs capitales , dane elle weſt pas PEgliſe. Par là on 
- © etombe inCvitablement dans Vembarras des Contro- 
| " verſes, & dans tous les inconveniens de Examen. L'obs . 
 Jeftion 2 la meme force contre tout. Sonnite , à qui ſa 
' Pareſſe ou une fauſſe . ſEcuritsE ne fait pas admettre de - 
plein droit le principe de Pautoricte. Le meme travail fe - 
preſente 2 ſon eſprit, dts qu'il voudra mettre en ques- 
tion Tinfaillibilits de PEglife, à Tabri de laquelle il ſou- 
haice de dormir. en repos.” Di#. de Chaufepie. T. III. 
Os pourroit dire du premier Ouyrage qui a paru ſur ces 
matières, ce que les anciens diſoient du premier Wavire : : 
Flat à Dieu que Parbre qui ſervit 2 le conſtruire fac en- 
© core debout ! Le Livre de Mr. Nicolle, na ed propre 
© gut fomenter Pirrd ſolution des eſprits indifferens, & a 
donner ds nouveauæ pretextes aux ſceptigues de Religion 
Ceſt ce que dit Bayle, en rendant compte de Forigine 
de cette fichenſe Controverſe, laquelle, après avoir dé - 
concerté les Theologiens Chretiens, & renverſe de fond 
en comble les principes de toutes les ſectes de la Chrs-. 
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2. été dit (212). Un Sonnite ſe determine d'une 
maniète raiſonnable par lAutorité de ceu qui 
Finſti uiſent, (j entens de ſes Paſteurs) paree qus 
cette autorits lui eſt demontree pat la preuve de 

fait, par leur Miſſion ſucceſſive, qui remonts 


* 
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tients, commence, comme nous le voyons, à 1 etre pas 
moins funeſte au Mahomẽtisme. Ai, par ſes pitoyables - 
argumens, met la dernière main à ce dEſaſtre; II Cee 
pendant ramaſſé tout ce que les alfakis ſes devanciers 
ont r&pondu de plus fort ou de moins foible , il y 4 joint 
ſes propres refles ions; mais bElas! les ſobterfuges , les 2 
Sophismes, les belles phraſes, ne tiennent point contre 7 
Te vidence, qui accompagne la naive verite. Dans ce 
cas. ci, % conſeil de St. Jerome devient inutile , c'eſt 
envain qu'on le met en euvre. „ Ce Pere fait enten⸗ 
dre que dans les diſputes de coutrovesſe il eſt permis de 
ſe ſervir de toutes les fraudes qui pourroient contribuer 
à vaincre ſon "adverſaire, On peut dire que PFexemple 
de ce grand ſaint eſt fidelement ſuivi par la plupart des 
Theologiens ; ils ſemblent avoir tres - ſoigneuſement bane 
ni la bonne · foi de leurs diſputes dans lesquelles on ne 
trouve pour Pordinaire que des ſubtilités, & des pigges - 
que ces Meſſieurs ſe tendent reciproquement, I neſt. 4 
point difficile de deviner ce.qu*on doit penſer de la bonne — 
foi de St. Jerome qui reconnoiſſant qu'un fair calom- 3 
nieux , debits ſur les Juifs par les Chretiens de Jeruſalem, 
etoit totalement improbable , ajoute nẽanmoins, que Lon 
ne doit pas condamner une erreur qui a pour principe 
la haine pour les Juifs & un 2ztle pieux pour la Fei. 
Voy. la Cruaute Religieuſe. p. 163. 

(212 Voyez la Remarque CCR. La Mineure qui 
gy trouve _Ieceyroit * un, accroiſſement nn. de 


vigueur. 
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iusqu' aun | Apdtres (273). Un Lamute, ou un 
Fatſis, de mème ne ſeroit pas coupable de sar · 
treter à Paurorits de ceux qui Vinſtroiſent , &'il 
&afſurer; qu ils ont une Miſſion divine. 
Mais ou font les preuves de cette Miſſion? De 
qui Xaca , de qui Zerduſt tenoit-+ il la fienne ? 
De fon ſabre, & de  Vimbecitiite de ſes Disci- 

les: vob tout le Miracle, (214). | 
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(213) Ai, A force de monter, ſemble avoir gagné des 
vertiges; il eſt fi ẽlevẽ, qu'il ne diſtingue plus les ob- 
jets d'ici- bas; toutes ces misères fe dérobent telle- 
ment i {a vue, qu'il confond le vrai avec le faux, le bon- 
fens avec la folie, Fad&quat avec Finadéquat; il prend 
au hazard, & nous voyons que ce Docteur n'eſt pas ne 
cot. Conſultez les Notes relatives à la Miſſion ſuc- 
ceſſive des Imans. ee ee, e e Mel 

(214) II y 2 plaiſir d' entendre ce Shophiſte ſe con- 
tredire & ſe refuter lui · meme. Quand on le preſſe ſur 
la neceſſitꝭ d' examiner les autres Religions, il dit ef- 
frontẽment: Cet Examen ne regarde point Is Sonnite; on 
le laiſſe dire; il avance, & hient6t le cours naturel du 
raiſonnement Poblige 2 ſe rẽtracter. 
Vous demandez oh ſont les preuves de la Miſſion Di- 

vine de Xaca ou de Zerdeft , de qui de tels Hommes 
tenojent - Ils Ia leur 7 Ces queſtions ſuppoſent blen du 
favoir & ne ſappent pas mal tout votre Edifice: d'au- 
tant plus que la connoiffarice approfondie de deux on 
trois Fondateurs de Religions ne fuffit point , it javk 
examiner {everement &  impartialement leuts Hiſtoires 
tous, ſans exception. Ce Principe eſt Evident: car fi 
un Sectaire, un Foſſte par exemple, oſvit en diſcouvenit, 
N ſeroſt d abord mis à la faiſon: eh bien, lui dirois-je', 
wil weſt pas néceſſaire d"Eydier les MEmoires de tous 
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& file dq un Mabometum, dites vous, fait 
bien de. ſuivre, ſans un Examen profond & im 
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les Fondateurs: ; nous laiſſerons- In b st 16 l. ate 
de mes Regiſtres, ſon Procès eſt fait. Quell injuſtice l 
re pondra notre homme; on ne peut condamner quelqu' un 
ſans l' entendre. Pourquoi vouloĩr donc que je faſſe 
acception de perſonne, en votre faveur p Cꝰ'eſt que 
notre Legiſlateur Sacré, le Dieu - Homme Fo n'a point 
les vices qu'on reproche a tel & tel autre. Vous vona 
2 dans le Cercle. 
Pour ſatisfaire la curioſits de Clere Ber, le Parſis-Jui 
Aira que Zoroaſtre tient ſa Miſſion de Dieu, & qu'il en 
eſt tres» aſſure, par Pautorite de ceux qui Tinſtruiſent, 
parce que cette Autorit lui eſt dẽmontrée par la preuve 
de fait, par la Miſſion ſucceſſive des Deſtours, des Mo- 
beds, des Herbeds, qui remonte en droite ligne jusqu'à 
Zerdu. Le Lamute, Je Juif, le Dalriſte, & antes 


Religionnaires feront la meme reponſe. | 
Vous penſez bien quꝰ ils nĩeront vos. important; 4 


leurs calomnieuſes; en retorquant contre votre Sette mille 
| — honorables, dont il eſt impoſſible rr 
- rans, de & Cautre, puiſſent juger. 
Qu'on aillꝭ dire au Juif que 'Moy/z toit un impoſteur 
' adroit, qui, ſe prevalant de Pimbecillits de ſa Nation „ 
ſe fit ſuivre par elle, &-qu*apres s Etre fait, en-qualicte 
. d'Envoye cEleſte , un certain nombre d Adherens; ſe ſer» 
vit de leurs ſabres pour exterminer tous ceux qui te- 
fuſoient d' ajouter foi à ſes: Discours, que des milliers 
de famijlles perirent ainſi ſous le glaive des Le vites ſes 
-affidts, que des Nations tranquilles & floriſſantes furent 
exterminces par ſon ordre, qu hommes, femmes, enfang 
& vieillards paſſerent par le fil de PEpœe des Sectaires 
| fanatiques; brigands, barbares & feroces du plus horri- 
dle des Monſtres. Le Seigneur, rEpondra le Juif, ef# 
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des defauts du Prochain, - Nen ſoyons - pas Etonns , . 
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partial, Ia Religion de ſon pete, pousguoi le 
e fac Lamiſic , © un, Guebre rn. 
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le Dieu des Armées & des vengeances; ill eſt le matte 
EFandantir ſes erẽatutes comme bon lui ſemble 3 par con- 


. ſequent, les Maſſacres aſſreux que les Levites firent de 
leurs propres frèeres, fans diſtinction d'àge ni de ſexe, 
& les cruautés inoufes des Israthies envers les peuples | 


Etrangers ,/ Etoient de bonnes actions, des œuvres pies 
& meritoires. C' eſt une impictẽ, ajouter a · t · il, de vou - 
loir ſonder les Décrets de f Eteruel; tout ce que Dieu 
eommande eſt neceſſairement juſte. Ainſi au lieu d'6. 
branler les Juifs en leut diſant de Melſe, que C eſt dans 
ſon Sabre & dans P'imbécillicé de ſes diſciples que glt 


tout le Miracle de ſa Miſſion, on les rend encore plus | 


zélés Croyans. Et un Chrétien qui iroit calomnier auſſi 
gauchement Nalomet, S'attireroit un. ue n le 
corps, tres · incommode. 

Les ennemis des Chretiens lou reprochent- ils 8 
bécillité de ceux qui les premiers ajouterent foi/ aux 
contes burlesques,, que des Juifs Schismatiques vinrent 
- faire: une vile & ſuperſtitieuſe populace, au ſujet d'un 
Chef de parti ſupplicic à Jeruſalem , & que eette nou- 
velle Secte, ayant la force en main, $'Etendir par le 
fet & par le feu, par d' e pouventables & de continuel- 
les Boucheries - nomaines: que . rEpondent ; à cela les 
Sectateurs du Juif Jeſus? I. Que les vojes de Dieu ne 
ſont pas les nôtres. II Hs tacheront de déguifer, de 
- pallier , ils nieront meme une grande partie de ce qu'on 
leur objecte. III. 11s: compoſeront des Apologies aul 
rendront ſans tache les EvEnemens les plus crians & les 
plus affceux,”: IV. Pour dEtourner attention de deſſus 
ces Hiſtoires abominables, ils noirciront tout ce qui 
fait honneur aux; autres Sectes, ils exagereront les moin - 
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puisque les Nazarcens enx - memes ſc peignent mutuelle · 
ment avec des couleurs broytes dans le fiel; de ſorte- 
que, de leur propre aveu, les Chretiens ſour les plus ab- 
ſurdes & les plus criminels des hommes. ' 

Les ignorans ſont done incapables de joger f leur 
Religion, ſans parler de celles d' autruĩ, s eſt établie 
par des moyens licites ou inj > car il faut beaucoup 
de ſagacitè & de recherches pour connoftre I. les 4 
Faits tels qu' ils ſont | arrives. © H. Pour ſavoir ff ce qui | 
paroſr, en certains cas, illicite & barbare aux humains ,. 
(comme entaurres les deEpredations du tigre Moi/e 
Feſt également aux yeux de Dieu. IH. Si Pun ou Pautre- 
Moyen prouve quelque choſe pour du contre la verits- 


Pun 


. d'une Religion. Ces conditions exigent une connois- 

ſance exacte de POrigine & de PHiſtoire de tous les 
5 Cultes de T Univers. Or, la foibleſſe de Feſpit - hamain ,- a 
' les pr6juges , un jugement peu ſtr, Pignorance'du Vul- 1 


gaire, les Apologies on les livres polẽmiques des Ad - 

herents de chaque Religion , la vaſte Etendue du Glo- 

be, la variété des peupſes K des langues, les neceſſi- 

tẽs de la vie qui attachent presque toute notre Eſpece & 

la Charrue, à FAiguille, 2 la Navette ; y mettent des 

ohſtacles invineibles & rendent ces routes impenetrables - 

2 tout homme qui reſt pas muni de beaucoup d'Argent 

& de Science , & dont 1a tete n'eſt point degagee de | 

mille prEventions. - : „ 
Ni Xaca, ni Dlem/thig , 1 aids, ni Zoroaſtre, ni : ff 

Sommonacodom., ni Fo, ni Laokium , ni Brama , ni Vitz« - 

nau, ni Mancocapac, ni pluſieurs autres de ces Fonda - 

teurs, ne ſe ſont jamais aviſes de prouver leur Miſſion 

par le Sabre; c'ttojent de pauvres Solitaires, des Mo- 

ratittes. qui n'avoient pour atmes qu*un zee infatigable;. 
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une Doctrine extraordinaire, & des talens propres 2, 
perſuader leur pretendue illumination à des peup!cs. 
EtonneEs. & credules, Ne les taxons point impoſtute: 
au contraire, ces bonnes · gens furent les premieres du- 


— 


pes d' une imagination exaltée par la e, le . | 


& par certaius Evenemens, 
Quels reproches nos Declamateurs ne font · ils pus >. 


Mahomet, de ce qu'il a établi, ſelon leur dire, ſa Re- 


ligion par la force? Cependant rien n'eſt plus ſaux, ni 
plus groſſièrement imaginéè; car cet Arabe obſcur, ce. 
conducteur de Chameaux „ ne pouvoit pas changer les 
cailloux en hommes pour s'en faire des armées, il a du 
prouver la divinite de ſa Miſſion avant que d'@re-le Chef 
d'un Peuple de zelés Croyans. Un Citoycn auſſi ignore 
qu'igucrant, un homme proſcrit & tourmenté par tous 
les Tribunaux de la Terre, qui ne favor ni hire ni Ecri-_ 
re, comment un tel individu auroit · il pu faite ce qu'il 
2 fait, ſi ies Puiſſances celeſtes, diſent les Muſulmans, .. 
ne Favoĩent protege, 8'il n'avoir point 616 PAmbaſſadetir 
de Dieu, le Sceau des Prophites, Fattente finale des 
Nations, annonce des le commencement du Monde dans 
tous les. Livres Prophetiques, & dont les ceut vingt- 
quatre mille Piophètes Arabes ainſi que les Voyans Hé- 
breux ont && les, Trompeites & les Précurſeurs. 
„ Je ne. ſais. pas d' on vient, diſoit autrefois un Maho - 


3 „ que les Chretiens d' aujourd'hui penſent & parlent 


plus mal de notre Saint LEgiſlateur , que n'ont fait leurs 
pètes, qui vecurent de ſon temps, ou imme diatement 


après lui, & qui pouvoient par conſ6quent &tre mieux 
informés des circonſtances de ſa naiſſance, de ſa vie, 


& de ſes miraculeuſes actions. II y a parmi les Naza- 


rens des Auteurs anciens, qui parlent avec éloge de 
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Votre manidre ordinaire de triompher , Has 
kim, eſt de tourner le dos 4 Vennemi, & de 
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lui & de ſa Doctrine. Hs ne — point les Ggnes 
qui furent d'abord les preſages de ſon heroique vertu, 
& de la grandeur à laquelle il Eroit deſtine,; Un Auteur 
Chrétien rapporte que le Prophète n*ayant encore que 
neuf ans, Abu - Taleb ſon oncle ,* mena ſon glorieux Pupil- 
le a Damas ; que durant le ſejour qu'ils firent + Bi- 
zer, un ſavant Moine, nommé Bohira, ſortit de fon 
couvent pour les aller trouver; & que prenant Mako- 
met par la main, en preſence de pluſieuts Chretiens, 
il dit à haute vo. Ce jeune homme eff ac pour faire 
de grandes choſes. Sa renommee ſe repandra d Orient en 
Occident: comme il approchoit de ce lieu Pai vu un brits 
lant nuage deſtendre & le couyrir. Sultan David a auſſi 
prophe eciſs dans ſes Pſeaumes. Dieu, dit il, a procla- 
md de Sion P Empire de Mahomet, Mais les Chriſticoles | 
donnent un autre ſens à ce paſſage, quoique Poriginal, 
que nous poſſedons, foir un rEmoin vivant contre eux. 
Molſe auſſi profera un Myſtere dans le Pentatenque , 
lorsqu' il dit, Dien eſt venu de Sina? , il reſt lev de Sahir, 
& Peſt manifeſid du mont de Pharan. Voulant ſignifier 
par la, que Ja Loi Ecrite de "Moiſe, les Inſpirations des 
Prophetes, & FAlcoras alloient descendre. © Jeſus dit 
auſſi > ſes Diſciples , ſi e men , PAppele de Dieu 
ne viendra point a vous," Les Interprètes Chriſticoles 
eachent volonrtairement ces choſes au vulgaire, - 
parolt dans tout ce que font ces Infiddles FKdolttres ; une 
malice & une ignorance obſtince. © Quand le Prophète 
& Favori de Dieu recut fa premiere commiſſion, I _ 
comme le Pelican dans le Deſert , ſolitaire & kau coin 

pagnon. 1} ne perdit point courage, mais — 
ordres du Ciel. It ſe voyeit au milieu des rochers & 
des ſables, environns de tous cores' de redoutables be- 
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faire ſemblant de ne le pas voir. Pour accep- 
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res. En peu de temps il ſe vit entoure d'une ſoufe de 
proſeiytes, qui viurent le trouver, inſpires qu'ils Etotent 
par celui qui gouverne tout. Les Puiſſances d'Arabie 
Soppoſerent à ſa Miſſion: elles menttent contre lui la 
fleur de Orient : mais les Elémens prirent les armes 
contr elles, & les MerEores combartirent pour la d&fenſe' 
de.FAmbaſſadeur de Dieu. La foudre , la grte, & des 


pierres de feu ruinètent les troupes des Inſidèles, & 


horrible vent de temptte emerra leurs armées dans les 
ſables. Ainſi des Miracles eclatans protégètent les Pré- 
dicateurs de la verite. Tous les Rois & les Peuples, 

qui avoieut dj embralls le Mahometisme , furent co 
firmés dans la Fol, en voyant ainſi la main du Tres»: 

Haut punir Pohſtination des incrédules. Des ' Apotres 
furent delegues , qui-porterent les lumieres de Fdlcoran 
Jusqu/aux conſias de YAfrique , des Indes, & de lx 
Chine : de: forte que depuis le Soleil levant j jusqu- au So 
leil couchant, on fit unanimement cette ſainte & intellig;»- 
ble Profeſſion de Foi. IL. Wy A JW UN SEUL DIEU , Mas 

HOMET EST. SON PROPHETS.” 

La Lettre. du Comte de Bonneval |, ' Packia - Tuic , * 
Foltaire, donne une idée fort claire de la fagon depenſer . 
des Mululmans. Eu voici Fextrait:.. .. Lamira, qui- 
Etoit mon Doms ſtique, mon Interprète, & que vous ayez. . 
vu en France avec Said Efemdi , wamena un Iman très- 
inſtruit. Lamira me preſenta à lui comme un CathEcue 
mene fort irreſalu- Voici ce que ce bon Pretre lui dicta- 
en ma preſence... Lamira le traduiſit en francais : je le 
conſeryerai toute ma vie. „ Notre Religion eſt in- 
conteſtablement la plus ancienne & la plus pure de PU-- 
nivers connu: c'eſt celle d. Arahan ſans aucun melan- 

; & Celt ce qui eft confirms dans notre Saint Livre o 
eſt dit: Abraham doit fidele ;id n etoit ni Fuif ni Clic. 
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tet votre dei, Ion n'a pas-deſoin de beaucoup d 
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tien. Nous ne croyons qu'un ſeul Dieu comme lui; nous 
ſommes circoncis comme luĩ; & nous ne regardons la 
Mecgus comme une ville ſainte, que parce qu'elle I'6- 
toĩt du temps meme d' fils d' Abraham. Dieu ia 
certainement repandu ſes Benèdictions ſur la race d' Is- 
maël, puisgue ſa Religion eſt tendue dans presque tau - 
te Ace » & dans presque toute Afrigue, & dans une 


grande partie de l'Europe, & que la race d Iſaac ny a 


pas pu ſeulement conſerver un pouce de terrein. Il eſt 
vrai que notre Religion eſt peut · &tre un peu mortifian- 
te pour les ſens; Malomet à reprime la licence que ſe 
donnoient tous les Princes de PAſie, d'avoir un nombre 
indéterminé de femmes. Les Princes de la Secte abo · 


minable des Juiſs aveient pouſſc cette licence plus {loin 


que les autres: David avoit dix - kuit femmes: Salomon 
ſ:lon les Juifs, en avoit jusqu'à ſept cents: notre Prophè- 


te réduiſit le nombre à quatre. Il a defendu le vin & 
les liqueurs fortes , parce qu'elles derangent Lame & le 


corps, qu'elles eauſent des maladies, des! querelles, & 
qu'il eſt bien plus aiſs de s'abſtenir rout · A · fait que de 
fe contenir. Ce qui rend ſur- tout notre Religion Sainte 
& admirable, c'eſt qu'elle eſt la ſeule od FAumone ſoit 
de Droit Etroir,* Les autres Religions conſeillent d etre 
charitables, mais nous, nous Fordonnons exprefiement 
ſous peine de damnation Eternefle. Notre Religion eſt 
auſſi la ſeule qui dEfende les Jeux de hazard - ſous les 
memes peines ; & C'eſt ce qui prouve bien la profonde 
Sageſſe de Mahomet. II ſavoit que le jeu rend les hom - 


mes incapables de travail, & qu'il trausforme trop ſon - 


vent la Société en un aſſemblage de dupes & de fri- 
pons ;. (II y @ ici des objeftions fi terribles contre te 
Chriftianizme , 2 bediteur wa pat fs les tranterire.) ., 

Si donc ce Chretien ci · preſent veut abjurer la Secto 
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bravoure. Le fils d'un Mahometan · Sonnite fait 


Idolatre, & embraſſer celle des victorieux Muſulmans, 


i n'a qu'à prononcer devant moi notre Sa inte — 
ie, & faire Jes prières & les ablutions preſcrites.” 
Liinita m*ayant'lu cet Ecrit, me dit: M. — i 
Tures ne ſont pas ſi ſors qu'on le dit à Paris.... Je 
oncai mor à mot, d'apres PI man, la Formule 41⁴ · 

- illakh Mohammed reſoul allak, Enſuite on me fit 

dire la prière qui commence, par ces mots: Benamye- 

dam Bakshacier dd dar, au nom de Dieu clement & mi. 

ſericordieux, &. Te me fis raſer la tere, & Fiman 
me la couvrit d'un Turban. (Symbole de PUnitd divine, 

marque A & nnen. du Malometisme. x 5 
&c. &c. 

I weft pas gtonnant, diſent les Juifs, que le Chris. 
tianisme naiſſant fit des progres 3; car les Grecs & les 
Romains, apres avoir adoptc les fables groſſières des Dieux 
de FEgyptes, ne devoient pas etre fort délicats ſur les 

preuves d'une nouvelle ſuperſtition. Les principes de 

ces Nations, fi 'Eclairees d' ailleurs, Etojient ſi foibles , & 
leurs Divinités, incarnces, mortes & reſſuſcitèes, fi ri- 
dicules, qu'elles f̃urent aiſẽment Eblouies par des Doc- 

trines ſemblables. Auſſi tout J Empire Romain fut · il 
inondé dans ces dempa -A, d'une multitude de Sec- 


tes Etrangeres qui} y .pulluſrent, ._ Mais les Juifs, in- 


ſtruits & remplis d une Religion appuyce ſur de Solides 
fondemens, ne furent pas fi faciles à ſe laiſſer abuſer 
par des Viſionnaires... C'auroit été un Miracle ſi parmi 
tant de Sectes, aucune neut fait fortune & exterminé 
ſes rivales, ſous les xuines de ' Ancienne Idolatrie, 
Que Fon ne penſe point que les Proſclytes Chretiens 
durent faire de grands efforts pour ſecouer leurs vieux pre- 
iugés, ce ſeroit s'abuſer 3. ils ne firent que changer de 
om „ ca ne pouvant pas ſe reſoudre- a quitter leurs 
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bien de fuivre 1a Religion de ſon Pere, non pas 


2 a rw ©, „ ew — 


anciennes Superſtitions , ils aimerent mieux les y incor- 


porer: dou il arriva que le Chriſtianisme fut nEceſſaire- 
ment mélé avec leurs Sciences, & leurs Erreurs , qui y 
firent Egalement tort. Le peuple en déſigura le Culte 


en le melant avec les CEreqonies payennes, & les Phi. 
loſophes en corrompirent la Doctrine en la confondant 


avec les notions des Gnoſtiques, des Myſliques, & des 
Manichéens, qui doſent les Syſtemes dominans de ces 
teraps-l2, Par degres cette Religion mit dans ſes intt+ 
rats les Princes , les Potentats, & les Conquerants qui 
la foutinrent par leur protection: mais cette protection 
Fengagea bient6t dans leurs affaires politiques & leurs 
dilfereuds , & lui firent perdre ſon excellence & fa pu- 
rets primitives: à la fin les Sectateurs humbles & doux 
de FEvangile, ſe rendirent eux memes mattres des Prin · 
ces & des Souverains qui leur avoient autrefois donné 
de Vappui , & ils S&lëverent un Edifice fi prodigieux de 
richeſſes & de pouvoir, que le monde wen avoit jamais 
vu de ſemblable. Alors ils étendirent leur Religion de 
la m&me manière qu'elle avoit étẽ perſẽcutée; des Nations 


furent converties par le fer & par le feu, & les vaigcus 


furent batiſes, le poignard ſur la gorge,” Fenyns. Con ſid. 
J. Pevid. int. d. I. Rel. Chr. p. 88. 

Ce qui éloigne encore la ſurpriſe que pourrolent cauſer 
les progres F une Religion; c'eſt de voir gue pour pen 
3 un Herefiarque feld ve, les peuples avides ds nouveautds 
&empreſſent a le ſuivre , & Ell arrive que quelque Prince 


* embraſſe ſa Doctrine, bienidt la moitie de Etat *han* 
gera de Religion, C'eſt ce que Prouve PHiſloite des ancien - 


nes Sefies, Ceft ce qui ſe demontre auſſi par les revolu« 


 rions auxquelles Luther & Calvin ont donnd lieu. Tour 


les Pays dont les Princes ont approuyd. la Dofrine ds 


ces hommes celebres , ne ſunt remplis gue de Lutheriens 


> 


3 
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parce que ſap Pere Ia profeſſee avant lai 22 


„ ˙· r ne 


bs all. „ > © 4 3 3 * 
= — ———— | — — 


& de Calviaiſles. _ Suppoſuns que, lurigue Calvin & La- 
ther declamoient contre PEgliſe Romaine ,' toute Europe 
eflt et ſous la Domination d un ſaul Prince qui elt pen. 
che pour la nouveaut? , les Catholigues ſeroient aujour - 


lui . reduits a un tres » petit nombre. Angleterre , la 


Hollande , divers Etats d Allemagne , les Royaumes du 


Nord, ſont de fid?les garant que la plus grande partie 


des ſujets Ne laiſſent bient0t entrafner par Pexemple du 


Prince; & c'eſt une choſe digne de remarque , qu'il Sen 


faut beaucoup, dans les Pays ot la Reforme domine , qu'on 


ait employed les meimes mwiolences contre les Catholiques , 


gue celles dont ſe ſont ſervis les Empereurs Chitticns 


pour faire abjurer le Paganisme, Freret. Exam, Crit. 
Ch. VII. Quand les réflexions d'un Philoſophe s'adap- 
tent ſi bien aux faits hiſtoriques , il a gagne ſon pro- 
ces. Rien, dit Mr. d'Alembert, ne doit ctonner en ce 
genre, quand on ſonge qu une partie de la Terre a ete 
' bouleverſte, & que le Syſteme de Europe a change de 


face, parce qu un Moine à 2d preſerd a un autre pour 


preècler les Indulgences, Melang. T. III. p. 70. Ces hom» 


mes cclèbres on le gofit bon, 

La verits & la juſtice nrobligent de citer ici un pas- 
ſage important de Boyle, à VArticle Neftorius de ſon 
Dictionnaire. Cela ſervira de contremine à tout ce que 
la haine & Fenvie font publier de menſonges au dé 
triment des Islamites z „ Jai dit quelque part que les 
Kahonittans ont eu beaucoup plus dhumanite que les 
Chretiens pour les autres Religions, & Jai ajouté que 
les diverſes Communions de TEgliſe Grecque , qui ſe 
ſont conſervees ſous leur Empire, aurojent été bient6t 
extirptes, ft elles euſſent vécu ſous des Rois Chretiens 


gui weuſſent pas eu la meme Creance, C'&coit · la qu'il 


auroit 


| 15 1 FAT n 
Do Mino n ATIs A . 157 
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auroit fallu citer un Pere de POratoire qui eſt de ce ſen · 
ziment ; mis comme je n'avois pas alors fon paſſage. 
ſous la main, je me réſervai à la en un autre 
lieu. En voici une occaſion fort naturelle. (Je dirai 
en ſubſtance, que le Pere Thomaſſin avoue que ſans Pin- 
tolerance barbare des Empereurs Chietiens, la Religion Ca. 
tholigue auroit ci antantie; que les Loix de ſang qu ile 
publierent etoient ntceſſaires pour la conſervation de E- 
gliſe. Ceſt pourquoi, ajoute ce Pere, les efforts des 
Miſtunnaires dans les Contrees infidiles, wetant pas ſou» 
tenus de la puiſſance & de la fareur des Princes tempo- 
reis, Ceft- à · dire, de leurs ſoldats & de leur canon, ils 
ne purent avoir ni de Fetendue , ni de la durde.) Quand 
Jai dit, Pang Bayle, que les Mahometans avoient cu 
moins de rigueut pour les Chretiens, que ceux · ci paur 
les HerEtiques , je me ſuis fortifi& du tẽmoignage d'un 
Miniſtre. Préſentement je me fortifie de celui d'un Pre 
tre; & ainſi mon ſentiment devra parottre bien raiſon. 
nable, pulsqu' il ſeconfirme par Ja depoſition de deux tẽõ- 
moins d'un Caractère fi oppoſe. Ces deux témoins sa- 
cordent ſur une autre choſe qui eſt un peu ſcandalen- 
ſe; car ils conviennent Pun & Pautre que fi les Princes 
Chreriens n'euſſent employs la rigueur des Loix contre 
les ennemis de POrthodoxie , les fauſſes Religions eus- 
ſent inonde toute la Terre. Ainſi quand notre Seigneur 
a promis de maintenir ſon Egliſe contre les portes de 
Enfer, il wauroit promis autre choſe: finog qu'il ſuſci- 
teroit des Princes qui dompteroient les Eunemis de la 
Verits, en les privant de leur Patrimoine , en les four- 
rant days les Priſons, en les banniſſant, & les envoyant 
aux Galtres, en les faiſant pendre, broler, &c, Il n'y. 


a point de Doctrine, quelque abſurde qu'elle ſoit, qui 
" 
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par de ſemblables moyens, ne puiſſe braver toutes les 
Puiſſanqes infernales qui voudroient lui nuire * ©» 


Je ne dois pas omettre le tẽmoignage de Montesqu eu, 
qui fe rapporte à ce que nous venons de lire: Ce gui 
fit le plus de tort & Fetat politique du Gouvernement, fut 


le; projet gue congut PEmpereur juſtinien, de "Teduire 
tous les hommes & une meme opinion ſur les mitieres de 


Religion, dans des circonſtantes qui rendoient ſon ⁊eie en- 


tikrement indiſcre i. Comme les Ancien Komains 


fortifierent leur Empire , en y laiſant toute ſorte e 
Cuite, dans la ſuite on le reduifit & rien, en caupant, Pune 
apres Pautre, les Sectes qui ne dominoient pas. Ces Sec- 
tes ctoient des Nations entieres. Les unes, apres avoir 


ere conguiſes par les Romains, avoient conſerve leur an- 


cienne Religion , comme tes Samaritains, & les Juifs ; ts 


autres Setoient repandues dans un Pais , comme les Seta. . 


teurs de Montan, dans la Phrygie ; les Manichéens, les | 


Sabatiens , ler Ariens, dans autres Provinces. Ou tre 


gu une grande partie des Gent de la Campagne etoient en· 


core Idolatres, & entelet d'une Religion grofſiere comme 


eur - memes. Jaſtinien gui detruiſt ces Seftes par PEP. 


ou par ſes Loix , & qui, les obligeant A ſe revolter, o. 


bligea à les exterminer , rendit incultes pluſicurs Nene - 


ces. Il crut avoir augment le nombre des fidbles; il ravoit © 


* 


foit que dininuer celui d hownes. Grand, e. Decad. d. 


Rom Ch. XX. 

Eh bien, Lecteur le Sabre ne joue · t · il pas un TY 
role dans PHiſtoire de PEgliſe Chretienne ? Les perſon-" 
nes foibles qui 8*'6toient laifſe Eblouir par la Chimere 
de F Etendue , doivent maintenant en Gtre gueries radi. - 
calement. 2 0 12 . £ . 1 


* 4 — — 
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2 11 2 été dit (215), Le fils d'un Lamiſte, 
un Guebre , dun Franc, n N yo; my 


en teh: t: 
—— * $1877 3 9350107 A 
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E * » 


r 
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(215) Ali me oats as: faire ſds" 1 Won tour de 
ces phraſes :- Comme il a eic dit. Ceci at did refuid d a· 
vance, &c. Le lecteur, ſans doute, e Deen que, 
ſous la. pliithe de notre Draglss, ces be. ſont de 
ſens, & qu' avec droit, je me les approprie. ** 

Les raiſonnemens de Gier - Ber ſeroient encore. 1 
| ridicules"daus 1a bouche d'un Chretien de la Secte Ro- 
maine car on pourroitꝭ sil en Erpir néceſſaice, lui bar · 
rer le chemin, par I Hiſtoire de VArianisme, Du temps 
des Ariens le Corps des Paſteurs, ſuivit F Herbie ,;& les 
Athanaſiens ne formoient qu'une petite Secte, condam - 
nee par des Conciles gent raux; rFEgliſe:Catholique oc · 
cupoit les Sieges & les Temples, au lien que les Sectai- 
res d' Athanaſe rampoient dans 1'obſcurics ; s'aſembloieut , 
dans les Champs & les Cavernes, & m'ayoient: garde 
d acquĩes eer aux lieus: commuys du Clergé dominant, 
qui s ectioit que , le fs d'un Catholique fait hien 
de ſuivre-12 Religion de ſon père, non pas parce que 
ſon pere la profefite avant lui, mais paree qu'elle lui 
eſt enſeignẽe par un Corps: de 'Paſteurs:dont:ih-onnote* 
la Dliſſion divine. Auſſi le Miniſtra Claude dit vl? 
Mr. Nicole repondra ce gu il lui plaina, mais nous ſum 
mes au moins afſurg#:;:qwit ,Eſc eu ni condawnerdes 42” 
riens ſans nous juſtifier.,! ul; juſtifieriles-Qribadoz er fans ſe 
condamnerilui - mime. Def. U. I. Reform DH. ParontV. : 
Ch. I. Les Batailles les Revolutions d Htat zie chan-⸗ 

gemens de Dynaſties ; le ſang Cie: c firent enfin 
. les Teinaires Et ton ira après cela ſe 
tourmenter Feſprit & le corps: ſous le poids d une au- 
toritE uſurpẽe & tyrannique Ceſt le pauvre peuple 1 
eſt vraiment 8 Aten ſon invincible ignorance em- 
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point mal de ſuſvre la Religion de ſon pere, 
tant qu'il n'eſt pas en tat Examiner ſi elle eſt 
bien ou mal fondée; mais des qu'il eſt venu 2 
un ige raiſonnable '&4 une capacité ſuffifante 
pour on connoitre la fauſſeté, iI ne Fexaini- 
7 | r 
foi”, it I trouvera enn 


"a (210) 4 (an) 

— — r — — — 
— er de Toms: cnre ein & e. 
poſture, 


1 ne tourne- pas le dos þ Fennemi ; on auroit tort 
de le lui reprocher ; car ſa bravoure eſt ſi Errange qu“ iI 
lui faut plus forte partie que Ferreur : C'eſt contre la 
Verits qu U gescrime. flatim & moi, nous lui cedons 
volontiers cet honneur 2 wore publlanimire | hy ſans- 1 
bornes à cet 6gard. 

(216)\Voihk —— ls Ge e de 
obliger tous Ceux qui ne ſont pas Mahomerans -Son,' 
nites , a rechercher ſi leurs Religions ſont fauſſes, & 2 
voir fi la ſienne eſt veritable. Or, cet Examen eft hors 
de la portte du plus grand nombre, il ſeroir meme te · 
meraire de le tenter; car, comme nous Pavons obſerve 
dans la Note CCXIV , 'i faut faire Fepreuve une 
Croyance, on eſt obligs de les exanimer toute. 
D'ailleurs, in ſommation de FAlfaki ne peut inquicrer : 

perſonne , puisqu*it fagdroit ſavoir auparavant, ſi le 

„ Colte du Sommateur eſt veritable. Or, comment ſavoir 
cela, ne Fayant pas examin&, & comment obliger quel - 

qu'un à faire ces recherches, ſi cette obligaron meme 
n'eſt que le reſultat de Pexamen? / % 
Quoit diront les gens ſenſss par tout pals , devrai- je 
quitter mon Atelier, ma Fabrique, mes Outils, mou 

| Moulin, mon Bateau, ma Charrue, mon Maſtre, mon 


D MAAROU ITT or 


Nous ne disconvenons pas que le miltieur be i 
#66 &, élevé dans une fauſſe Religion, ne - 


Regiment-,- mon Comptoir, mon Bureau, won dla; 
mon M6anage , mon Pere, mes enſans, & 1 aller enfons 
cer dans de penibles tudes, parce qu un Rabbin, un 
 Mobed , um Caloyer, un Bonze, un Lama, un Pretre, 
un Iman, vie ndront chacun me dire que fa Religion eſt 
in ſeule- Mrikable , & que je ſuis coupable de ne pas 
Lexaminer avec la plus grande attention ? Dots Te 
plutot, ajoutera le revelationiſte- „ cri: croite-des? 
gers que mon guide ſpirituel, qui 2, pour le wales; 
d'aufſi bonnes raiſons + m''allegner que ces hableurs ; en 
m'aſſurant que le mo indre doute, ſur ce quit m*enſeigne 
des mon enfance,, nitrite Fenfer 5 & que les tentatives 
de ces gens - la ſont des embucbes du Diable?.O Dieu de 
verits !- que je meure plutot dans les plus affreux tour- 
mens : non, jamais mon cœur ne ſe laiſſera ſeduire par 
des doutes & des igcerticudes;aufii arimineis. O Divin- 
Fam monacodom =» O Dieu incarne , mort & reſſuſcitẽ 
Jiiznou — O Dieu incarn6 datis le ſein d'une Vierge, 
wotr & reffuſcitce La? O ccleſte redewpteur 'Fo ! 
©: pur M&diateur Zorouſi, qui .n*tces pas yenu pour 
abroger mais pour accomplir la Loi Sacree de Diem 
h, O Nane! — O Feſus fo 0 Ma bomet . 
O Egliſe Grecgue / = O Egliſe Romaine /- = Ceſt ainſi 
que Fon raiſonne dans toutes les Sectes. 
Ce ſeroit , en effet, un ſinguller ſpeRacle ,- de vorr 
le genre · bumain  entier: Eriger en Theologien , Etudier , 
avec ardeur , les preuves de plufieurs'Cules, & nequs- 
tir plus Thabilete que les Docteurs. Chaque Village de- 
viendroit une ctlebre Ecole de Theulogie & une Readé- 
wie Scientifique, Du ſein de la plas proſonde ignorance 
ſortiroient des Eſſains d' Argumentans, des Armées de- 
Brofeſſeurs en Arabe, en Hebreu, en Grec, en Latin, 
V 3 
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ſoit une tentation terrible; que les engagemens 
W les prejuges: de ledacation, 


„ — 63 


b en qaponois , en Tarrare, ee, . 
Indien, en Zend, en Samscretan, &c. Des Ruſtres qui 
ne ſavent pas lire, ſeroient mEemorpboſts en 
— en ſubtils Logiciens. Il faut ſuppoſer auſſi 
qu ils ſurpaſſeroiens de beaucoup en ſavoir & en intelli- 
gence; FElite des 'Theologiens ordinaires; car ces Savans 
ne ſont pas d'accord: celui-ci pretend qu*une telle Re- 
ligion eſt la veritable 3. celui - 12 ſe trouve au hout de ſa 
carriere en proteſtant que, malgré ſes longues recher- 
ches, il n' point rencontri la vœrité ſur la route de ſes 
adverſaires ; un troiſitme: ſoutient ſuvamment que ſon 
Legillateur a repu ſes patentes du Ciel; ſes Antagonis- 
tas le nient Sayamment , en progant Savamment leur 
propre Marchandiſe. "C'eſt ainſi que | ces Erudits font 
diviſes en des cemaines:de:Seftes. - Que ſeroir- ce done 
fl. tous les. individus, Males & Femelles, Jeunes & 
Vieux, | Citadins & Vilegeols 4! ea un mot, n toute 
FEſpece- Humaine les alloic imiter]1]!]2Wê ö ʒ : 

Le Muſulman A convient que Ie fl du Canii⸗; 
Fun Frame; un Hana, d'un Fa, ne fait point mat d 
Suivre la Religion de ſan pura, tant. qu'il weſt pas an tab: * 
 Pexaminer ft elle oft bien o mal: fondde. © Or, ce fils n'eſt 
jamais en ſtat de faire: cet Examen, mille inconveniens, 
details dans le cours. de ce livre, y mettant un obſtacle 
inyincibhle. Done le fils d'un Lamiſte, Sun juif, &c. ne 
fait point mal de ſuivre la Religion ile ſon es renden 
toute Jy fur de fa: vie. 1 973 E TYM] + 2 1 "Su 
- $ilBexamingit , dites - vous; Hilo robe. Aba: 
de prenves« C'eſt ce que lexperience comredie z- car 
chaque Secte fournit deg Sayans qui, après un mur & 
ſincère Examen, ont trouvt ſeurs nn e 
Etay&s de toute ſong r * A 
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ne diminuent beaucoup , aux y yeux de Dieu, la 
faute que Ton peut. LONG en yp N 


+ 4 * # 7 
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pour etre convaincu de ce à quoi les ſimples ſont 
rEduits par rapport au quare eredendum, Il ne faut feu- 
lement qu*ouvrir, un Catéchisme, un Fikil. Que fait 
la foi, y demande t- on? R. Elle nous fait croire fer- 
mement tout ce que Nieu a reveld & ſon Egliſe. D. Pos: 
Z0ns'- nous avoir cette vertu de nous - mimes ? R. Non; 
il faut que Dieu nous la Bonne,  D. Comment ſavons- Aba 
e Deu @ parlt aur kommer R. Par ſer Miradles. 'D. 
 Pourqadi croyons - nous ce qu'il nous @ dit? R. Parce ui 
ae fut ſe tromper, ni nous tromper. i eft eft evident” que 
ces riponſes ſont également concluantes poor le Peuple 
chez les Juifs, chez les Lamiſtes, chez les Makométans, 
abe pour le Vulgaire de tous les Cultes du Monde. 
Comme Vimpoſiibilits de cet Tl Wks 3 


blement la fauſſete des Rel point. 
| * ger que quiconque i 1 1. 2 155 ne che 
le d'une ibfgnt bete, Vir renonce I [es 


a 35 & Dieu frait quels eulti ens font deſtines 
pour ces- s Docteurs inlitttbaits gui he tre ſpirant que feu 
& Hammes, larigeft ſes foudtes de la profcription 
chunt re les Citoyens qui ne tampeut pont devant le Cicre 

g dominant. Sils 2giſoient de bonue- fei, ſi leur in · 
rol6cance n' toit qu'un éëcoulement de leurs Doctrines 
peruicieules, peut - etre pourroit - on ſes &cuſer. Mais 
i ne ſera plus poſſible dorenavant d'admettre une telle 
ſuppoſition, & je deſie qui que ce ſvir, de croire” en. 
core à aucune Revelation , apres avo'r pele la” Matiere 
que nous traitons dans cet Ouvrs ge. 

Si donc, O Alf ! vous ne- retractez point 90 Apo- 
logie de intoltrance, Gier - Ber paſſera deformais aux 
yeux du Public, pour un grand fourbe. Fen appelle au 

a de mes lecteurs, fuſſent ils „ 
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rant. Qu'en conclurons - nous? Que cette fau- 
te eſt nulle; que Dieu ne Fimputera point à 
ceux qui auroient pu #inſtruire. Eft- ce raiſon · 
ner (217)? 5 


— 


— 


Alfas , Derviches; car, malgré 1a force des pre ventions, 
la VEritE que je defends ſe fera ſentir aux Moines memes. 
Les plus determin&s d' entre eux pourront bien faire 
re6p6ter à leur bouche qu' ils croĩent encore au Ma- 
hometisme ,. ou au Chriſtianisme , eu au Lamisme, . 

mais ils ne ſauront plus en convaincre leur Conſcience, 
(a17) Voyez la note prectdente. Le Culte, zuquel 
mon adverſaire adhere, offre des exemples frappans des 
effers de · I'Edacation.. L'incroyable abſargdirs de cette 
See n empiche point que des gens &Eclalrts. ne pren- 
nent ſa defenſe. L'ancien Paganisme, tout de meme 
 fourmilloie de ſavans Apologiſtes.. „ Quand on ſonge, 
dit Fayle , que jamais Eſprit & la Science n'avoiens 
paru avec tant d'Eclat que dans le Sitcle od E/thines 2 
cu, on comprend bien mieux le pouvoir funeſte une 
fauſſe Religion. Elle ruine le bon» ſens, elle Eteint la 
lumiere naturelle, elle. redujit homme en quelque facon 
a Tetat des betes brutes. Voila Callirrhoe: elle Etoit. 
une famille bien illuſtre q elle avoit ſans doute une 
bonne education: eependant les impertinences des Poëtes » 
canoniſcees par les Pretres, loi avoient gaté tellemend 
Peſprit , qu'elle croyoit bonnement que Jes Rividres. 
Etoient des Divinités qui. ſe couronnoient de roſeaux » 
E qui, pouvoient jouir dune femme. Sous Empire de 
Tibere une illuſtre Dame ne fut pas moins ſimple : elle 
crit. avoir couch avec Anubis, & s'en vanta comme 
d'une inſigne ſaveur .... Je ferai encore une Obierva - 

tion fur le peu-d'effer de la lumiere des ſciences, contre 
les tendbres de. FIdolatrie. Ciceron ttouvoit admirable — 
f divinité 


% 
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n el de manviiſe grace de dire que le fol dis 


enfans & de beaucoup d bommer ef une affaire 


LES 


ents af 2201 £51 g WW en Hot farmer 5.1 
divinité de Romuſus , - parce qu'elle nt 44e Etgblie, 
non pas dans les Siecles d ignorance, où i}: E toit d autant 
s aiſs de d biter des Fictions que bon pouvoit les 
perſuader ſans peine aux eſprits grofſiers, mais dans un 
Necle oh les letues Ergient deja, d un grand age , & 
azvoient entièrement aboli cette ancienne- barbarie ſous 
Jquelle Teſprit inculte des premiers hommes avoit des 
detenu. II ſemble que de ce ptincipe I At 
cetts concluſion , que Js Fable nt E Impoſture u curent 
point de -part à Ia Foi Ro:naine touchant Ia divinité de 
Romulus. .... S. Auguſtin oublia les deux priscipales 
Reponſes qui) efit pu faire. II auroit du. dire „en ICTs 
lieu, que la lumitre des” ſciences & la culture de Feſ- 


prit n'avoient pas encore penetre jus qu Rome, quand 


on commenca d'y propoſer Ia divinits de . Romulus, -. 20; 
Que cette lumitre & cetie culture ne ſont point capa» 
bies d'empecher que ces ſoptes de Fictions ne prennent 
racine, Alexandre ne paſſi -t · ii pzs pour un Dien 7 
Ne fic- on pas des Decrets ſur cet Article de Foi dans les 
vines de la Grice les plus ſavantes, & lorsque I'6ru« 
dition 6toit montée zu plus haut point om elle ent ja- 
mais été ? Les Romains, dans le temps de leurs plus 
grandes Jumicres', ne crurent - ils pas que Yame de Fu- 
les - Ceſar Etoit convertie en Aſtre F. Ne dreſſerent · ils” 


pas des Temples & des Aptels à un Empereur vſvant ? 


Les Philoſophes pouvoient - its guerir alors Teſprit fours - 
be- des ffitteurs , & Yeſprit credule 8 7 81 
autres choſes que la Science ug Veh faſt” meles, 1 
Culte divin d' Alexandre, de Cali, Cnet, &c. * 5 
döré autant aue celul &Heroule & de Rumular,” Di 
Ori. 4. Scomanare » Rem. B. I ug _ 2 . 

5 v 5 . C2223 > vou of. 
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voulu tirer 
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4 ographie.  Seront : il. N etre nes 
ik Rome, 4ũ Stam, qu's 
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Le Savant Juif Moſes Mendelſohn à fait tous les efforts 
imaginables pour favoi? fi "Religion eſt fauſſe & fi la 
 Chretierine eſt veritable. 8a fameuſe Zertre A Mr. La- 
vater le tenioigne, Ce Miniſtre de Zurich ayant cru, ape 
pꝛremment, entrevoir dans In Phiſlonomie de Moſes, 
quelques traits K une diſpoſition prochaine 

4'Chriftianifer , thi dedia fa g allemande du livre 
de Mr. Boner, intituld Exg des preuves ſur letguel- 
es 14 Ct, 2 2275 45 2 ſommant publiquement 
der „ aevepter Ie Becke Lf rrouvolt cer 
Ouvrage f: Je nr ottope depuis longtemps, 
'rEpondir — . — . Moſes, Jes objcts qui ont un 
* rapport”, Aires 4 la Religion. "Pai reconmnu de bonne heu- 
.re gu I premier devoir de Phomme oft Pexaminer ſes ſer 
tie. "Jes ations ; , dis ma premiere jeuneſe, j al 
2 mes ure de lolfr + la PA bphie & & Petu- 
. ce n ett gut dans la aue de me 
75 7 cet tant examen. Ek! quel autre motif 
ar 7 wy exciter * Ie fſultat fun eramen de plu» 
Heut ae, . Par "Uk 4 Favantage de ma Re!lgiow, 
LA aarojt 11 Je mantfefter par guelgue Alte authentiqne. © 
Lo copri8ing [nie foyvoit m'attecher & des principes fi 
15 Tf go gifs mopri/? 2. Ott ers de ma part 
e af | Landre hommage A la veritt, 
Le genf. ale, 1 Hu, Ion ſeur, eff 
ES Reck. way 9 0 5 Aenne Li Frks 
ar er. : - 


pO EEE 


confi 2 MEME 
7 „pf e, e dence, le je itt 
| % has Fl ennrainch que * Bonnet, pouvez 
Tien? de ba du Eten, & je proteſte devant 


Dien, que demetrerdi inviolaWlement attachd a ma Lol, 
tant gue won 6286 80 preira fur une autre aware. 4 


% 


„ 


na 

Du MIZOEIT IEEE 467 

Pekin, ud Meéaco, que dem Jer aftes Feats du 

Dalat- Lama? On dit & Jun ue Mabomet eff le 
| p PT KT @ $35S % 


: ; Wa 
- vs 
. 


992 15 3 n * 89 
"he obs nh: wit 28 2 A 1 ans JS 

Fai lu avec attention Powyrage Je M. Bonnet gue your 
aver traduit. Après es que je views de dire, it eff inuiile 
de demander il ma convaincu, Mair je ne vous dH. 


Clictienne, ne a pas.” 4 
ee "Pal | Pp 2175 
E os Rane plus 
devot gruduire ma £0 ; | 7 | 
ue NM. Ronnet 4 plac i a ia th Be fon hie, n pu- 
roiſſent fire & un grand poids 51 mais Papplication| gui en 
fait a Pavaniage de ſa. Religion , oft , peu funds, 1. 
erbMitraire, que je my ai presque pas reconnu un Bonnet. 
Ses coucluſtons font fs peu conſuguentet, gu uvec ces ra- 
ſons Foſerois defendre telle autre Religion ue Pon vou- 
&roit. . I eſt probable quit n grit gue pour des ner. 
ſonnes qui: comme {ui., ſont perfuaddes , & qui ne liſane 
yae pour ſe confirmer dans leur croyance. . Quand FA, 
teur & le Lefteur ſom Patcord ſur les conſequences, ils 
#atrrangent aiſement ſur les premiſſes,” Mair ce qui ms. 
tonne, eſt que vous ayez jug cet ouvraye', propre a 
convaincre un homme gui, par ſos Aducatiom; eff niatu- 
rellement prevenu en faveur du contraire. I off 
die que vous vous ſoyez mis @ la place de. qnelgu"un qui, 
zun @ apporter la „ doit ba chercher. Mais þ 
vous croyez , comme vous le faties antfev0ir u Socrite 
ett trout les raiſons de M. Bonner ſen x49ligne, af 
rEment Fun de nous eff un exemple mtmorable du 
gue les prejuges & Feautation' ont Tur et mine gut 
cherchent la 16 ritt. 2.74417 5113 6.3 * 2 * 4 
Or jugez un peu, lecteur; vol un Muftres juif, 
dou d'un genie iranſcendant , d'une vertu exemplar. 
, wane Erudition vaſte, dar eſt ens „ Pes fos 
V 6 ; 


„ 
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Propbite de Dien, & it dit que Mabomwet: ef-t+ 
Propbète de Dieu; on dit 4 autre. que Mahomet 
" off- un fourbe , & il dit que Makomet-eft un: 
feurbe : chacun. des deu eùt affirme er qu'offir- 
me autre, Vils ſe fuſſent trounts tranſpoſts., 
ent- on partir ds deux depoſitions I ſemblables., 
pour . un en n. & Pautre en. Che. 
Ter l. % 
Cet encoro lei une objeaioo 4 laquelle vous 


» affairs de Gdographie: Tel Sauvers qui. ; 
brute dans les forets de I'Amerique , au · 


. . 
F 


wt 
n 
EM 
1 
E 
Fn 


x 


obſarvee- plus fiddtement. ton 
= e que lui ? $i-vous dites- 
„ quoi: ſert done la Religion Naturelle ?- 
* Fignorer- que la- connoſtre: avec 
connoiſſanco, en eſt expoſa à· la damnation, 
que. lo ſalue d'un ſauvage eſt en ſureté par 
ignorance. Le ſort des Hurons eſt préférable 
celui de votre deve. Dites donc avec nous, 
O Altituds! & convenez quo ler Bled 4e Dieu. 


font nn (416) . Y 


* " K. 
— — — — 
* hs 
9 18 


ade e recherches, „ une-conviftion eee 
de la: fauffers du Chriſtianisme. (ion pline & conſe- 


I dimpjes atteindroient » ils · A ce. que Gler - Ar. 
Gul); ern 
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- Je vous. af deja, rqpondu- que Dien wenns 
point ne men parce qu'il ei 


1 by _ : 4 wt © I , 
wr. * tf 7 1 1 - 
= — — 
7 3197 N 2 


e bene ne ame e des que F intention 2 
bonne. II. La verité de ſa Religion ne ſe fonde point 
| fur des preuves Equivoques; obſcures, banales; il ne fais 
pas dEpendre fa foi d'un fatras de vieux · Livres; mais le 
Ciel & la. Terre, voi ſa Bibliothtque. Le REvElario®- 
nisme eſt multiple, paree que les livres ſont” des pros- 
ductions humaines: la Religion Naturelle eſt unique 
_ parce que Univers eſt Fouvrage de Dieu-. 

Ne diroit - on pas i entendre notre Docteur qu'un Hus 
ron eſt incapable de diſtinguer le bien du mal# Comme 
ſi les Voyageurs ratteſtojent pas le contraire, en ad- 
mirant les notions de ces Peuples, par rapport & la ſpi-- 
ritualitẽ de fame, aux peines & aux rEcompenſes apres 
cette vie, à Pexiſtence de Dieu: comme fi ia-Morale 
n'6toit pas naturelle >} Thomme: comme {tle Createur* 
en lui donnant la raiſon, Fett privs de ce qui con- 
ſtitue la raiſon.. Pour faire nakre, ou plutot, pour: de- 


Do Mxino ME TIS WE. 


me, le reſte 
multiplient » ils pas leurs familles fans qu I ſolt neces· 
ſaire que nos facultés de Medecine & de 5 


tes-memes. cha — les Nattons-, parte 

a dans nos. ceurs, - La meme min 

qui tra l'image de ſa. Toute + Puiſſance dans les 'Cieun- 

en · caractères de feu, gravs dans nos ames nos princi»- 

222 Notre cœus eſt: une table, un Déealogus 

briſer * que nos pallious err: 
& 
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16 Muſuiman', fi ce neſt les en fans circoncis 
(190, mais parce qu i vecu en Muſulman ; ni 


* 
Fr * — _ — 
- U 9 


ee. i 
Cars.“ Que Nieſſieurs Jes Mabomerans nous diſpenſent 
de crier ici avec ex, 0 Altitude: wr; CEA 3480S 
(212) Faites attention, lefteur., þ cette abominable ex- 


17 2 que les Chretiens & les Dairiſtes aſſez civelios 
ment inſenſcs pour. croire. que des pauvres petits inno · 
cens , morts ſang avoir. paiſts par certaines rubriques 
ridicules, ſoient exclus, felon ceux · ci pour un certain 
temps & ſelon les premiers pour teujours, du Paradis. 
L Embrion qui expire dens le ſein de ſa Mere ſubit le 
meme ſort. Une extravagance en produit d autres: on 

2, vu des femmes enceintes qui, quelques Semaines 2- 
vnnt leur terme, prièrent, tts · inſtamment, M. le Cu- 
re. de paſſer la Bapt eme à Venfant, par le moyen d'une 
— 2 2 & de bien n US ei: dieſſer ls 
ice. : 5h» * 
. (220) Jen de mots: car ces Théologiens gestanden 
que le Juif, le Franc, le Payen, &c. ne peuvent pas 
vivre en Muſulmans. Ainſt les contorſions du Docteur 
nent aucunement PobjeRion d' Hakim. - | -- 
Dieu enverra, dites - vous, en enfer ceux n neben 
pes ſuivis les: lumitres au il leur à données. Or, c'eſt 
ahandonner ces lumieres, C'eſt obſcurcir les id6es les 
plus, chaires „ que de Ss enteter d'un Culte, dont les preu- 


ven ſurpaſſent la capacité de presque tous les hommes: 


* gonc les adhérens d'un tel Culte ſeront Der en 
Euter. — —— | 
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74 om nes Ait pas fre ſupris TY vous aver 
forme un traité de tolfrance &':de- fraternit6 


* « = 
———————————————_————_—_—_ | 


Une uxtreme tumerits, une implats mime, ſoutiennent 
les Pretres de tous-les tes Partis', | ceſi-de croire 2 une 
Religion que Lom n pas 'extitiinde;" Or; le Peuple eſt 
in capable de ſaire Feamen d'aueune oy | 
donc la 3 fait. avs Lede purſe ut 
une impidte, - „ 283! 222 
{ (L*Abb& ge eb dans ſos? — ts e 
T. I. p. 12. dit en propres termes: Ce ns furoil pas agir 
en homme ,. que de croire' ſans examen' ce qu'on nous tit 
etre paſ dans des fitcles fort recults, Or; Te Vulgaio 
re, chez tous les revclationiſtes, ne ſauroit faire ces 
recherches: donc, en croyant ce qu'on lul dit de A. 
Names, Qu de Xaca, ou de MMoiſe , ou de Zerduft, ou 
de Jeſus, ou de Fo; c. il wagit pas ae, & 
ſes guides; agiſſent en £cerveles.. ':  ; 

Que les Pretres de chaque Secte peſent, ſerupu- 
Jeaſemens »: les , conſdquences de ces Syllogismes, La 
conſcience ne leur crie+ t - elle pas, que Etre Supreme 
demandera eompte zux Paſteuts de FEgarement des Trou. 
peaux 7 Ces reflexions doivent faire trembler tout Eccles 
ſiaſtique qui croit encore tant ſoit peu en Dieu; & 318 


4 


le meinen &.Caimpent , i areacheront les lane 


dont ils defigurent le Theisme., 
225 Gay C's dit Collins, Ceſt fur. le libre. uſage 
que les Res. Honey faire de leurs , penſtes qu eſt 
ery: . ob ils ſont de n adopter que de v. 
d'un autre, le crime qu'lls :commers 
4 "oP Ii le en fuſvent de fauſſes eſt une ſuite de on 
qu ils ne ſe ſervent poigt de cette liberté. Ceſt-pours 
quoi. un homme ; qui ſeroit par pyr-hazard & ſans ex» 
men dans une opinion bonne en effet , mais de la jus. 


telle & hquelle il ne. s eſt pas convaincu par e 
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wee les Godtires: ſelon vos principes, vous no 
e ier, meme aux: b ſans 


un tel homme „ en etre dans un (tat 
tres · dangereux. Que dis je 7 Son etat ſeroit dau- 
tant plus dangereux que ſa eroyance n'auroir point 

d' autre ſondement qpe celle · du Papiſte & du Payen le 
plus ſtupide. En- effet, un homme qui negiige d'exa- 
miner ſineuſement un Syſteme qu'il veut embraſſer, & 
qui Fadopte ſeulement - ſur la foi d'autrui donne bien 2 
connottre qu il auroit 66 ſans peine ou Papiſte ou Payen 
$i] ayoir en leurs ,Pretres pour guides, ou ſi ſa grand 
"mire ayant £14 de leur Religion, lui · en eũt enſeigné le 
Catéchisme. Cette ngligence que là plupart des hom» 
mes ont de ne pas- examiner les ſentimens qu'ils em- 
braſſemt les expoſe a tember dans un autre malheur , qui eſt 
ta Superfiitions & ſoir que ce mal ſoit une ſuite de leur | 

© Education, ſoit qu'il naiſſe de la foiblefe de leur eſprit, | 
am peut dire qu'il eſt-Oniverfel-& qu embraffe presque | 

{ 

þ 


tout le genre - humein.“ Disc. f,. J. Bib. 4. Pens. 2 79 
Ceſt à cette maladie de Feſprit humain qu'on eſt re- 
devable- de tous les faits- mervenleur- dont chaque 
Pevple fournit un ample Recueih Auſſi n'y a t iI par | 
un ſeul fait Miraculeur dans les Evangiles que vous ne | 
trouyieꝝ dans des derivains bien antericurss La nympht 
Amalthée avoit ſ# corne #abondance avant quo edt tit 
1 gue ſeſus ait nourri eing mille hommes, ſans compter 
c-."- ml 2 ares dan Doiffons. Les flies 1 Anius avolent 
changed eau en vin & en zuile, quand on mayoit pas 
encore part dts 'ndces de Cana; Athalide , Hyppolite , 
alceſte, Ptlops , Herbs, toten: refuſcites, quand on ne- 
parioit' pas encore: de 1s ene, ge Jeſus ; & Ron 
jus cet nd A une Veſtale plus de ſeps cents ant avans 
gue Jeſus: paſſite pour dre ne duns Vlerge. Mimes (a. 
bles , met 8217 8Y8gances de tous les cones, Oeuvres de v 
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une injuſtice criante. Vous ne voulez d autre 
preuve de la Revelation, ni de la verité d'une 


———— 


® 


taire. T. XXIX. in 4. p. 9. Ajoutons deux exemples 
curieux : Les Habitans de la Corde ont atrribu6 comme 
routes les autres Nations, des avantures miraculeuſes 1 
leurs Heros. Une fille de Hbhang - lo, ayant été rene 
fermèe fort Etroitement par le Roi, ne hiſfa pas de 
concevoir, un jour quelle ſe trouva expoſte aux rayons 
du Soleil. Elle mit u monde un uf de la groſſeur 
d'un boiſſeau, daus lequel fe trouva un enfant male qui 
reęut en croiſſant le nom de Chumong, Ceſt · A · dire de 
von Archer, Celui - ci ayant dans la ſuite encourru 
la disgrace du Roi, il &enfuk ; mais, comme on le pour 
ſuivoit vivement; deſeſpers de ne pouvoir traverſer une 
large Riviere , il 'Ecria : Helas/ cette Riviere wempt- 

c tera -t » elle de ſuir, moi qui ſuis de la race du Soleil & 
petit « fils du Dieu incarnt Hoa ho? I peine ett · il par · 
e que tous les poiſſons du fleuve, s uniſſant enfemble 
formerent un Pont ſur lequel il paſſa. II rencontra 
de Pautre cot trois perſonnes extraordinaires qui Jui 
ſervirent &eſcorte'& puis diſparurent. 

Les Chinois racontent des choſes Etranges du Temple 
de Kouya & de ſon Duits. Un- ſaint de ce nom faiſoic 
autrefois ſa demeure > Nanchang , capitale de la province 
de Kiangfi ;: fa principale vertu 6:oit la charitè pour les 
pauvres. Il entreprit un jour, par ordre de Dieu, de 
combattre un affreux Dragon (comme un autre 8. Geors 
ge) qui menacoit la ville de fa-ruine ; Payant vaincu + 
il le lia contre un pilier de fer & le precipits dans le 
Duits. Apres cela Tonys fut enlevé, en plein midi, au 
Ciel avec toute ſa famille. Par reconnoifſance- & pour 
ſervir de Monument à ſes Miracles, les Habitans contem - 
gorains. baticent un Temple. magnifique en ſon. honneur. 


. 
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Religions que Pexamen' de la Dodrite du elle 
propoſe ; chez les Muſulmans ;- & 2 Plus forte 


- „ ** 


% 


Plyſieurs livres Chinois contiennent quantiié G autres 
merveilles de ce ſaint Perſonnage © © 
Si les Credules réfléchiſſoient aux dilfeultäs qu'il 
ſaut ſurmonter pour conſtater la realité d'un Miracle, 
ils ſeroient plus circonſpects ſur cer. Article. M. Da- 
lembert donne l · deſſus de bonnes lecons. „ On doit 
remarquet dit ce Philoſophe, que plus les Faits transmis 
par Ecrit ſeront difficiles à ctoire, plus il faudra d' Exa - 
men & de ſcrupule pour veſſurer ſi TOuvrage a été ve 
ritablement Ecrit dans le temps où on le ſuppoſe... Cet 
Examen ſcrupuleux eſt ſur- tout neceſſaire, fi VOuvrage 
patolt avoir pour but unique ou principal de raconter 
des Prodiges, & de changer la manière de penſer des 
hommes ſur des Points importans. Car plus un Auteur 
montre de deſſein & de deſir detre cru, ſurtout en ra- 
oy content des choſes extraordinalres, plus low Temoigna- 
, i doit etre ſuſpecd, uus f naturel:c fappoſer tu'l 
n pas écrit dans un temps où i pouvoit avoir des con- 
tradicteurs. Par conſequent, plus les Faits qu'un Au- 
teur raconte -&'6lpignent de l'ordre commun, plus il eſt 
nẽceſlaire de S aſſurer que c eſt. veritablement un temoin 
oculaize ou contempotain qui les a Ecrits.... Pour: 
conſtater la non · ſuppoſition de L ouvrage dont - il S agit 
il, faut entre, cet quyrage & nous une ſuite non - inter 
rompue & inconteſtable. de témoigmnges par écrit qui en 
Ateſtent la rtalité. Car fi entre POuvrage & le premier 
Teémoignage par scrit, il y ayoir une lacune formee par 
une fimple Tradition orale, alors la réslité de POuvrage 
ſeroit d autant plus douteule, que le temps de cette la- 
cune ſeroit plus long ; ce cas retomberoit dans celui 
d'un Faic atteſté par le ſimple TEmoignage verbal de 
- pluſieurs g6nErations Juccellives depuis Fepoque qu "On 


ralſon chez les Parfis; che les Lam 
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les Juifs chez les Francs & autres Payehs , le 
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ſuppoſe k I'Ouvrage' en queſtion jusqu au premier Té- 
moiguage par Ecrit, Obſervons enſin, que plus les TE 
moignages par Ecric s'Eloignent de notre Siecle en re- 
montant, plus-la-realite de ces TEmoignages, eſt diffi- 
cile 2 prouver, parce -qu*ils ſont en plus petit nombre; & 
moins propres par conſequent > ſe confirmer les uns les 
autres. Mais i} n'eſt pas moins vrai, que le doute ſur la 
rEalitE de ces Témoignages (s'il doit avoir lieu) ne peut 
commencer raiſonuablement quꝰà une certaine Epoque 
plus ou moins Eloignee de notre tems, & que depuis cette 
Epoque jusqu'a nous, tout le tems qui sꝰeſt coul ne peut 
ptoduite aucune incertitude nouvelle. Il eſt donc ques- 
tion dans tous les cas, ſoit de Tradition orale, ſoit de 
Tradition Ecrite , [de remonter au premier Temoin qui 
raconte. Il faadra enſuite examiner ſi ce /TEmoin eſt 
oculaire , ou ſeulement contemporain , 8 eſt Je ſeul qui 
ait vu, ou ſi pluſieurs ont vu la meme choſe; :; & nous 
en aſſurent; ſi leur Temoignage eſt uniforme & non con- 
teſts, ni contratiẽ , ni meme. altere par d' autres 3 fi le 
Fait qu'on- raconte eſt dans Fordre commun, ou s n'y 
eſt pas; fi; dans ce! dernier cas les Témoins qui en dé- 
poſent ont Et aſſea Eclairés pour ne ſe pas tromper 3 
s' ils ſont à Fabtĩi de tout ſoupcon de ſeduction ou d'en. 
thouſiasme 3 6'ils ont pas eu d'intetet à voir les cho- 
ſes telles quꝰ ils. deſitqĩent quꝰ elles fuſſent; sls n' en png 
point eu à dire qu ils les nt vues pour de. faire: croire 
plus aiſe ment; enfin, ſi en les ſuppoſant de bonne - foi 
& ſaus , interèet, il n' a pas plus de raiſons de les ſup- 


poſer dans Ferreur, que de croire que les loix: ordlinai- 


res & conſtantes de la Nature aient été violées pour 
contredire des ver its ſolidement &tablies,” - Melang. 4. 
Litt. d Aliſt, e. d. Philoſ, T. V. p. 73 & fin, ͤů r. 


* 


1 rapportent à ce ſujet, & laiſſez le menu peu- 


82 


476 La CITTI TU DE Dis PkavVis 


peuple eſt incapable de cet exam en (221); vous 
le ſoutenez & nous en convenons; done, chez 


„ 


2 — 


Joignez ces excellentes teflexions à nos remarques-qui 


ple s' imaginer que la queſtion des Miracles eſt de fon 
reſſort. 1 eſt juſte que la Canaille zamuſe de. ce que 
1 Canaille invente. 


(a) Oui, pour ce qui regarde les Religions rEve- 


les; mais cela ne SPAR AG Lad Brees of 
damentale- 28 
* Non : le Dieu qu m's file me ne un pont fait en vain. 
Sur le front des Mortels il mit n ſceau divin. 
- Je ne puis ignorer ce qu ordonne mon Maitre 3 


m'a donn fa Loi, puisquꝰ il ma donne Pare. 


Sans doute il a parlé, mais c'eſt à “Univers - 
Il n'a point de'PEgypte babitd les deſerts, .. 
Dilos, Ammon, ne font pas „ 


Deipbes, 
„„ 2 ſo Sede polot am Ae des 'Sibyles, - | 
E Morale uniforme en tout temps, en tout lien; 


A des ſidoles ſans fin patie an nom de ce Dieu, 
C'eſt la Loi de Trajan, de Socrutc, & in votre. 
De ce Culte cternel Ia. Nature efb / Apbtre; in a 
+ Le bon ſens le rcon, & les remords vengeurs ,. 
Nes de la conſcience, en ſont les-dEfenſeurs ; 

| Leur redoucable vol partout fs fax entendro 


(PP P P „„ „* 
T | Cetre Loi Souveraine uk. une. an Japon, + 
Inſpirs Zoroeftre , Yhimina Solon. W % 
Dun bout du Monde à Yautre — ene ce, 
Aore un Dieu, ſols juſte, & chris 1a Patrie. 


19309 #29007, ene | Prime ſur la Lot. Naturelle: | 


8 
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n'avoir d'autze Religion que celle quiil plalt 
* * FR -# ; Bk 


me; & ſi elle Erait ſujette à des inconveniens , toutes 
les autres Doctrines auroient encore ceux · ci à ſupporter 
avec les leurs propres. Cier · Ber eut beanconp moins 
declamé 8'il avoit beaucoup moins tronque., & beau 
coup plus refidchi. En effet 3 Toute le-Thealogic que je 
puis acquerir de moi · mime , dit Hakim, 
de T Univers ,& par le bon wſage de mes 


Cer moyens ne ſauroient Hire Pautorits des hommes : car 


nul homme n ctant dune autre eſptce que moi, tout ce. 


Ju un bomme connoft naturellement , js puis auſf 1 connole 
tre, & un autre homme peut ſe tromper auſi bien que moi: 


quand je ervis ce qu ii dit ce welt pas parce 6 1 dit ms, : 


parce gu il le prouve. Le tamoignage.des hommes n done 23 


fond gue celui de ma raiſon mime, & A ajoute rien aua moyen 
naturels qua Dieu nia donnts de connoltre la yerite, apd- 
tre de la verite, quavez vous donc @ me dine dont je ne. 
reſte pas le juge? Dieu lui mine à paris, tcautez ſa r. 
velatioy. C'oft autre choſe. Dieu à parld ! Polls cerie. 


un grand mot. Et & qui a-3-it parld ? Il a parld aux 


honuttes, Pourquol dune men ai · je rien entendu ? 11 a. 


chargd autres hommes de vous rengre ſa parole. F ens. 
tends : ce ſont des "gui vont me dire ce gue Dien 
a dit. Feimerois . 
il ne lui en aurait pas Wr # f aurois 214. 


2 Pabri de la ſtdufion, Jt yous en garantie, en manifes--. 
tant la Miſfon de ſes Envoyts, Comment cela? Par des 
Prodiges. Et où ſont ces Prodiges? Dans des Livres, Et 
ui a. fait ces Livres? Des hommes. Et qui a vu ces Pro- 
diges # Des hommes qui les atteſtent. Quoi ! toujours des 
tempignages humains? Toujours des dome. qui me rar 


ghar. TOR: 
acultes, fe hore. 
ne & ce que ie vous ai ci · devant expligut, Pour en ſavoir 
davantage, il faut recourir 4 des moyens extraordinaire 


ux avoir entendu Dieu lui - - meme; | 


* 


— 
* 


4b. L 4CERTITODE „nee, 


1 fes Doceum de lul donner 3 par con ſequent 


4 bro ee, 1 on lui enſeigne VAthdioms.” 


mer entre Dien & moi" VYoyons toutefois , examinons, 
comparons , virifions.' O , Dien edi daigne me diſpenſer 
de ce travail, Pen aufois - je ſerri de moins bon cur ? 
Confderez os "ami, dans güeil⸗ horrible Diſeu Hon mt v0 


I# engage, de quelle © immenſe: Erudition j'ai b:ſoin Ser- 


remonter dans Ter plus lautes Antiquites; 5 pour examiner 5 


peſer , confronter les Prophitter'; ler Revelations ," les 


Fits, tous les Monumens de *Foi propoſes dans tous les 
Pays du Monde; pour en aſigner les Temps, les Lieuæ, 


le Auteurs , les Occaſions! Duelle Fuſteſſe de Critique met 
| miceſaire pour diſtinguer les Pizces authentiquey des Pibers 


ſuppoſees”; 3. Hour comparer lern Objeions aua Nepbnfes. 
tes TraduBions aux Originaux ; pour juger de Him partia- 
2 des Tembins , de leur bon ſens, de leurs tumidres ; 
2 our” ' ſavoir #- Pon a rien ſupprime, rien ajoute, rien 


iranspoſe, change, Juli, pour lever les contrediftions. 


gut reſtent; pour juger quel poids doit avoir le filence des 


edyerſaires dans les Faits alleguds contre eux , fi ces al- 
leur ont eie connuess Fils en ont l ofez de 


cas pour deigner y rcpondre; fi les livres -etoicnt afez 
communs pour que "les notres leur parvinſſent ; 5 fi nous 


avons 014 & offez bonne - fbi pour donner cours: aus leurs 


| parmi nous, & pour * laiſer leur. plus fortes objefions , 


teiles quiils les avoient fuiter. Tous ces 'Monumans re- 


connus pour incomeftables, il faut paſſer enſullte aua hren - 
ves de la Miſfon' d leurs  Auteurs 5 i ſau bien ſavoir 
tes loiz des ſorts , les Probabilites eventives. ," pour juger. 
* quelle prediction ne peut Faccomplir” ſans miracle; le genie 


des langues 'Originales , Pour diſtinguer ct qui'eſt, pres + 
diftion dans ces langues, & ce gui weſt que figure Ora- 
oires quels faits ſont dans Pordre de la Nature, & ae 


— —— tt befiathet Que Phow.” 


NANA e 


* NF 
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Tout cela ſe ſuit parfaitement; & - voila oh 
conduiſent vos merveilleux principes (2227) 


1 


autres faits n'y ſont pas; pour dire usgu's quel point | 


un homme adroit peut faſciner les yeux des ſimples ,. 
peut Etonrer mime les gens Cclaires ; chercher de quelle . 
eſptce doit tre un Progige & guelle authenticitd il doit: 
avoir, non: ſeulement pour Hire cru, mais pour qu'on ſoi 2 | 
puniſſable Ten douter; _comparer les preuves des vrais 

des faux Prodiges , & trouver les regles ſbres pour Jes, 
diſcerner ; ; dire enfin, pourquoi Dieu choiſit, pour atteſter 


. a parole, des moyens gui ont eu x memes. ſi 1 grond be we 
{ 


dS atteftation , comme Sil ſe fouoit de la Hed ite des ; 
mes, & qu'il eyitdt à deſſein les vrgis moyens de Jes 
perſuader, | 
Les veEn&rables Muſulmans ne doivent pas etre peu | 
embarraſſes, Un ſeul moyen peut les;tirer Salty, Ceſt 4 
de jeter le Croiſſant aux orties. 4 
Ali fait un crime a Hakim de vouloir fxcerniſer avec 
rout le genre · humain. O Pheureux pe 
que les Imam fuſſent aſſez raiſonnables 
mettre de pareils. 8 
(222) ſe nie cette conſequence car il eſt bvident que 
les Sophismes & les vaiues ſubtilités des Athses ne ſont 
point à la portée du Vulgaire 3 au lieu que les preuves 5 
de Exiſtence de Dieu s *offrent de routes, parts a. notre 
eſprit, que que pais qu'il ſoit. „ Il ſera. toujours im : 
poſſible aux Athées, remarque Tituftre Marquis de Can- 
dorcet, de faire une rEponſe ſatisfaiſante,. & ſurtout 
mettre cette rẽponſe à la porte du commun des home. 


Ae 


mes, La Morale des Deiſtes , au conttaire, eſt ap-,, 


puyse ſur la mme baſe que celle de la Religion. Us. 
offrent les memes eſperances & les memes craintes; Tame 
y trouve les memes conſolations; leur Syſteme- x-ce ca- 
0 OY de e & de Grandeur , We 


- 


* 


1 Plat a hieu 
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Mals changes de methode, Hokim ; revenez 


_—_— 


" * 


Fimagination a tant de peine à reſiſter, Leurs preuves, 
ties de Pordre qui parott régner dans 1a Monde, ſont 


a la porte de . les s Eforits; au lieu que, pour ſentir 
ia force des opjections qui attaquent ces preuves, I 


faut avoir Etudi6, & meème approfondi les Sciences Na- 


turelles. Enfin les raiſonnemens des Deiſtes contre la 
Religion (ie Revelationisme) , ſont propres à ſeduire les 
ames honneres & douces; on ne peut pas dire que, fa. 
ziguEs du joug d'une Morale auſtere, ils cherchent à le 


ſecouer; & ils nattaquent les Retigions excluſives , 


parlant de la , bonts Univerſelle d'un Dieu, pete 
les hommes , qui ma du parler 2 tous ſes en · 
"uf 


„ les uns & les autres, des argumens inin- 
les 2ux nenf- dixitmes des Mortels. Les pro- 
tEndbres qui les entourent, ne ſervent qu'à au- 


due toute 1s Nature lui donne de FExiſtence de TEtre- 


» qui punic & rEcompenſe chacun ſelon les loix - 


Supreme 
Erernelles de fa juſtice; en ignorant Peſptce des chdti. 


timens & des rfcompenſes , malt en ctant perſuade qu'il. 


en nurn, parce que Dieu eſt fuſte. La raiſon, les re- 
— ds, tes — ſecrets de la conſcience, "font leg 


Mifonnaires que TErernel nous envoie en con · 
yaincre les plus ſtupides Cultivsteurs. „ II vous faut 


4 gros livres ;& à moi il ne faut que quatre mots. Sers 

ſois juſte. Le din. d. Comt. d. Boulainy. — 
Au reſte, ſuppoſe, par impoſſible , 1 
point de telles preuves en faveur de fa Religion Na. 


dans le cœur de Fhomme ſincère, la conviction 


> © ©. = vw. 
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& les Apdtres ont données ( 223) : cxaminez 


— 


2 


880 — 
— — 


turelle, que vVesſulyroit - iI? Queſt · ce qu'y gagnerojenr 


les revElationiſtes ? Rien du tout: au contraire, ils ſe- 
roieut encore plus recults qu auparavant; car leurs dilfe- 
rentes Doctrines stant bäties ſur le Th6igme , ce n'eſt 


quen inſiſtant fortement | ſur, les preuves &videntes & 
_ univerſelles de Pexiſtence de Dieu, qu'ils. peuvem faire 
rouler des opinions locales; ſemblables aux araignees , 
qui ſont incapables de prendre les mouches, ſi elles ne 
trouvent des murailles toutes conſtruites, ou des arbres 


pour y fixer leurs tolles. . 
(223) Mais changez de mothode , revenes &c. Taimes 


Tois autant qu'on me dit, à moi Theiſte , de quitter un 


grand Chemin, droit, uni, fir , of aucun obſtacle ne m'em» 
peche, ni de connoſtre la fituation & le ſol du Pei 
que je traverſe, ni de parvenir au but de mon voyage; 
pour enſiler des ſentiers tortueux, obſcurs, embarrafſes , 
qui me mEneroient 2 Payenture, ſans que je ſache od je 
ſuis , oft je vais, & au risque de tomber dans une infie 


'nir6 de prtcipices. 
Notre Hodgias auroft dd ajouter à ſes conſeils les ps - 


roraiſons d'un Calender, „ Je ne m'arreterzi point, 


crioir - il aux pieux Muſulmans, pour prouver contre les 


Libertins , la värité, Tantiquité, Fauthenticics de nos 


tie de la peiue qu on s'eſt donnfe pour y rEpondre.: Que 
ces kommes fi delicats & i intraitables ſur la preuve, 
quand il s'agit de croire leur Dieu, uſent ici de ce 
bon» ſens & de ceite droiture dont ils ſe parent en tout 


conteſtable, 5'ils la voyoiem appuyce ſur des Titres ſem» 


"> 


Monumens. Cent fois on a r&pondu à leurs frivoles? 
objections, & jamais elles ont merits la moindre par. 


autre genre d'affaires, & dans le commerce de la vie. 
Eſt il au Monde une poſſeſſion qu'ils ne jugeaſſent in» 
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le Caraciere & la Mifion de ceux qui Tannon- 


3 


Auſſi, „ toute Religion rend, malgré elle, hommage 
au Théisme, quand meme elle le perſẽcute. Ce ſont des 
eaux corrompues partagtes en Canaux dans des terrains 
fangenx ; mais la ſource eſt pure. Le Mahometan dit: 
Je ne ſuis ni Juif, ni Chretien, je remonte à Abraham; 
il n*Etoit point Idolatre, il adoroit un ſeul Dieu, &c- 
- Prof. d. Fo. d. The. he 
© Nous 'devons exalter, dit Locke, Ia bontt de PEtre 
Supreme de ce quit a daignt expoſer en Caratitres fi lifs- 


blables à ceux qu*on leur produit au ſujet de Tautorite 
de FALCoRANP Se croirojent-ils juſtement inquictés 
dans leurs honneurs & dans leurs biens, fi on ne les 
- atraquoit que par ces doutes vagues & affetes, dont ils 
font ſemblant d' etre rouchts en matière de Religion? 
n weſt point de verité fi claire , ſur laquelle la cbica- 
ne d'un mauyais eſprit, & bien plus la malignité d'un 
cœur corrompu, ne puiſſent, pour un moment, re pan - 
- dre quelque nuage : il ſe diſſipe, dts qu'on approche. 
Le tréſor de la Foi ſera · t · il le ſeul ſur lequel les an- 
ciens & les legitimes poſſeſſeurs ſe laiſſeront tẽmẽrairement 
troubler ? Fouiſſons paiſiblement d'une poſſeſſion precieu- 
ſe, qu'on eſt mal venu à nous conteſter fi tard par des 
doutes impies & ſur des pretendus dEfauts d*Evidence. 
- Conviendroit - il à des hommes ſages de $'opiniatrer ſur 
de frivoles  difficult&s , dont ils rougiroient de paroltre 
touchès en toute autre conteſtation, & de Sen faire 
ici, ſans-craindre de ſe dEshonorer , un rampart invin- 
eible contre la lumière la plus frappante ? C'eſt dé - 
elarer trop ouvertement qu'on craint une Religion qui 
gene, une Foi qui humilie, & un Mattre qui punit. La 
ha _ allha Mehemed raſoul alla? Que de peine 
per 1 7 * 


% 


— 
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cent; alors la fol du ſeul Mahométan - Sonnite 


———— 


bles ſes Ouvrages & ſa Providence aux yeux de tout le 
Monde, & de ce qu'il a accords au Genre- Humain une 
aſſez grande meſure de raiſon pour que ceux qui mont 
jamais entendu parler de ſa parole derite, ne puiſſent point 


douter de Pexiſlence fun Dieu, ni de Pobtiſance gui lui eſt 


due, Sils applguent leur eſprit à cette recherche, Puis 
donc gue les Preceptes de la Religion Naturelle ſont clairs 
& tout - 4 « fait priportionnts à intelligence du Genre- 
Humain, qu'ils ont rarement et mis en queſtion, & que 
@ailleurs 4 autres verites reveltes qui nous ſont inſillges 
par des lirlas, & par le moren des langue, ſont ſujettes 
aux obſcurites & aux difficultts qui ſont ordinaires, & 
Comme naturellement attachtes "aux mots, ce ſeroit, ce 


me ſemble, une choſe bienſcante aux hommes de t appli- 


guer avec plus de ſoin & 'Pexattitude & Pobſeryation des 
Loix Naturelles, & d'etre moins imperieux & moins de- 
cififs à impoſer aux autres le ſens gu ils donnent aux 
verites que la revelation nous. propoſe. Ent. Hum. Liv* 
CCC 
Rien neſt plus ordinaire dans la bouche des Chre- 
tiens, que ces paroles: „ TEcriture nous aſſure en di- 
vers endroits, que lorsque Dieu a laifſe ſour ſes ouvra · 
ges tant de marques ſenſibles de ſes perfections, ſon in- 
tention 2 été que les hommes venant à les remarquer 
appriſſent par là à le counoftre & à le ſervir. V. Pf. 
XIX. 2==5. Act. XVII. 26, 27. Rom. I. 19, 20, 21. 
Dans le dernier mE&me de ces Paſſages , S. Paul aſſure 
que les Payens ſont inexcuſables , n'ayant pas profits 
de toutes ees grandes Jegons que les Ouvrages de Dieu 
leur faiſoient,, pour les amener à la connoiſſance de 


leur Autenr,” Ces Meſſieurs ne peuvent donc nous faire 
1a moiadre Egratignure , ſans ſe bleſſer mortellement euz- 


mèmes. 
X 2 
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eſt raiſonnable & certaine ; la croyance de 


— — 


Jaſſiſtai , i y 2 quelque temps, à un Sermon 0h le 
Predicateur faiſoit main - baſſe ſur les incredules, Si 
nos argumens, diſojt-il, O Peuple qui m'&coutez, ne 
portent pas la derniere conviction dans Fame, au moins 
ſaut - I avouer qu ils ont une certaine force propre A 
vous mettre dans de continuelles agitations, & à cavſer 
un trouble que peu d' entre vous ſeroient capables de 
vaincre. D'où il conclud que ſes Auditeurs ne pou” 
voient mieux faire que de sen rapporter à lui & de ne 
ſuivre pas le torrent de Vincredulite, Si ce Sermoneur 
avoit en vue les Athées, je rai rien ; redire, car cer 
.tainement, tout homme, qui s eſt mis dans la cetvelle 


les ſpẽculations phantaſtiques de Arhbisme , batit ſur 


du ſable i mouvant qu' chaque minute ſon Edifice 3'& 
croule. Etant ſans ceſſe ſur le Qui Vive, les armes lour- 
des & peſantes qu'il ne peut presque jamais quitter, ls 
fatiguent & le haraſſent ſi horriblement, que le ſort du 


Galerien eſt prelétable au fien. En effet, Etre Supte- 


me ſe manifeſte 4 nous jusque dans les reduits les plus 
tachés; tout, j I notre propre exiſtence, concourt A 
demontrer, malgré qu'on en ait, PExiſtence de Dieu: 
de ſorte qu'> peine ſe trouverdit - i] une poignde d indivi- 
dus, dont la tete extraordinairement organiſce, puifſe 
r6ſiſter à une foule de reflexions accablantes, qui ſe ſuc- 


cedent, jour & nuit fans interrußtion, dans Leſprit per- 


plexe de telles gens · Quant aux Rævelationiſtes, le ſeu] 
Argument, qui fait le ſujet de cet Ouvrage , prouve clai- 
rement que leurs Syſiemes 1 ſe IG | A 
| fimple Syllogisme. on Predicateur rot, 
——— deſcendu mal content de Ia Chaire, s H eũt 
&6 permis de Ten regaler. | | 
Fe conclus , dit Mylord Bolingbroke dans ſon Examen 


mpottant. Ch. 


XXIX., us tout homme fenſe , ron” 


— 


* 
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tous les autres Peuples el aveugle & teme- 


- * ee. th 


* — 1 — — — 


homme de bien doit avoir la Sede Chrit ienne en horreur. 

Le grand nom de Thèiſte, qu'on ne revere pas aſſez, eff le 
- ſeul nom qu'on doive prendre. Le ſeul cvungile gu on doive 
lire, Ceft le grand Livre de la Nature, err de la main 


de Dieu, & ſcelld de fon cachet. La ſeule Religion gu os 


doive profeſſer eft cells S adorer Dieu & d' etre honnete- 


homme. U eſt auf impoſſible que cette Religion pure &. 


cternelle produiſe du mal, u il ctoit impoſiible ne le fana- 
time Chretien en f!t pas. Sefte abſurde, ſanguinai- 


re, ſoutenue par des Bourreaux, & entourte de Butchers , 


Sete qui ne peut. etre appronvte que par ceux & qui ell. 
donne du pouveir & des richeſſes, Sefle particuliere gui 
neſt regs ue dans une pelite partie du Monde; au 
lien (gue ts Theme eft une Religion ſimple &. Univer- 


ſille, 


„ La Loi d'adorer un ſeul Dieu, dit le Jeſuite Ber- 


ruyer, Createur & juge de tous les hommes, remuncra- 
teur de la vertu, & vengeur des crimes; celles qui 


preſcrivent les ſeatimens interieurs , les devoirs. & les 
regles- de la Societe, furent toajours communes à tou- 


tes les Nations... Les Gentils les liſojent dans leurs 
cœurs, & les portoient Ecrites dans leurs conſtierces.” 
Hiſt. d. Peup. d. Dieu. T. I. p. XXII. | | 
„ Reuni dans ce principe avec le reſte de PUntvers, 
le Tbeiſte n'embraſic aucune des Sectes, qui toutes le 
contrediſent; ſa Religion eſt la plus ancienne & la plus 
ẽtendue; car Vadoration fimp'e d' un Dieu a preccue tous 
les Syſtemes du Monde. Il parle une langue que tous 
les Peuples entendent, pendant qu'ils ne sentendent 


pas entrieux; II a des Preres depuis Pekin jusqu'à la 


Cayenne, & il compte tous les ſages pour ſes fries, 


I croit que la Religion ne conſiſte ni dans les opinions 
une Meétaphyſique inintelligible, m dans de Vans ab. 


X- 3 
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raire (224). Le premier ſeul peut eite mora- 
lement certain de ces trois faits : qu'il eſt en · 


3 
* 1 
— 
: 


—— 
2 


pareils, dals dans Padoration & dans la juſtice, Faire 
le bien, voila ſon Culte; &tre ſoumis à Dieu, voila ſa 
Doctrine. Le Mahometan lui crie: Prends garde à toi fi 
tu ne fais pas le pelérinage de la Mecque ! Malheur 2 
roi, lui dit un recollet, ſi tu ne fais pas un voyage à 
Notre- Dame de Lorette! Il rit de Lorette & de la Mec- 
que; mais il ſecourt Pindigent , & il defend Foppri- 
me. Lorsque Zoroaſtre, Hermes, Orphee , Minos 3 
& tous les grands hommes diſent: Adorons Dieu, & 
ſoyons juſtes, perſonne ne tit; mais toute la terre ſifle 
celui qui pretend qu'on ne peut plaire a Dieu qu'en 
tenant à ſa mort une queue de vache, & celui qui veut 
qu'on ſe faſſe couper un bout du prepuce, & celui qui 
conſacre des.... Quelle eſt la Religion veritable ? 
C'eſt celle dans laquelle il n'y a point de Sectes; celle 
daus laquelle tous les eſprits s*accordent n&ceſſairement. 
Or, dans quel dogme tous les eſprits ſe ſont - ils accor- 
des ? Dans Tadoration d'un Dieu & dans la probité. 


(224) Ce Theologien tombe, à chaque pas, dans des 
contradictions abſurdes. Pour ſavoir ſila Croyance de tous 
les autres Peuples, eſt aveugle & témèraire, il/eſt Evi. 
dent qu'il faut connoftre auparavant la Doctrine, PEco. 


nomie, FHiſtoire de ces Croyances; & aprts avoir bien 


examine le caractère & la Miſſion du Clergé Muſulman, 
il faudra encore une Etude pénible pour en faire une 
comparaiſon impartiale & judicieuſe avec tous les autres 
Clerges du Monde. N'eſt- ce donc pas Ia convenir 
formellement, qu'il eſt impoſſible au Vulgaire de s aſſu · 
rer. I. Si la foi du Mahometan Sonnite eſt raiſonnable 
& FN II. Si celle des /nfid2lcs eſt aveugle & t6- 
ire * 


- D.u Mino n ü T Ie E. 1 | 


ſeigns par le Corps des Paſteurs; que ce Corps 
a ſuccede 12 CD 1; 


C DIUGS 


— 


Tous les Philoſophes de la terte qui ont en une Reli "3 
gion, dirent dans tous les tems: il y a un Dieu, & il 

faut etre juſte. Voila donc la Religion Uuiverſelle Etablie ' 

dans tous les tems & chez tous les hommes. le 

point dans lequel ils s'accordent tous eſt donc vel, 

& les Syſtemes pit lesquels ils diftrent, ſont dane 

faux... Comment me prouverez. vous Pexiftence: de 

Dieu Comme on prouve Fexiſtence du Soleil, en 

ouvrant les yeux. Je crois une cauſe admirable quand. | 

je vois des effets admirables.“ Voltaire. wg 

IL faudroit vingt volumes,, diſoit a Londres le Paſteur 7 1 

Bourn, pour refuter tout ce qu an objede contre le Chri- | 
rianieme ; & une Religion gui a beſuin June fi longus 

Apologie ne peut - Eire la vrais Religion. Elle doit entrer + 

dans-le cœur de tous les hommes , comme la lumiere dans 

les yeux , ſans effort, ſans peine, ſans pouvoir laiſſer le. 

moindre doute ſur la 4 larte de cette lumiere, II * a 

point de bag e dans Is ible, qui ait produit des * * 7 
tes, Je men liens done & ce qui ua jamais td diſputs, * 
& ce qui 4 toujours emporid, le canſentement de tous los 
hommes, avant Feſus & apres Faſus; 4 ce: quiil a canfire/ 
mg de fa bouche, & qui ne peut - tire nid par perſonnes 7 

U faut aimer Dieu & ſon, prochain, 4 

Mr. TAbbé Bergier, dans ſon Apologie de la Religion. W— 

Chretienne , met le Scean à tout ce que nous yenons de 

lire. Avant de pouvoir juger, dit ce Savant Docteur, 

de la reyclation divine, il faut avoir une idee juſte: de la 

Divinite: cela eff val. Auſi la raiſon ſeule nous apprend,. 

que Dieu eſt Tere bon, juſte , ſage. , incapable de nous 

tromper: il eſt fauæ qu elle ſoit trop foible pour derer 

jusgues - la, & qui il ſoit beſoin q une revelation pour. nau 

donner cette connoiſſance. Selon S. Thomas & tous les 
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At enveyés de Dieu pour inſtruire. Trouvez, 
ſi vous pouvez, la mꝭme certitude dans aucune 
autre Secte (225). SR 


* | 1 1 o 1 : * 
2 0 " 1 * | b " — - — #4 


Theologiens , — gut doit precier bs fu 

à ia revelation, T. I. P. I. Ch. V. 5. 1, 
rr 
e- RE * lui dreffions des 


C295) 81 47 8 * 1 Sec» 
te on la meme certitude ne ſe trouve point, il ſeroit 
difficile alors de le ſatisfaire; car c'eſt li le raiſonnement. 
de la Multitude dans toutes les Religions. Un Infidele 
ou un Heretique eſt moralement certain qu'il eſt enſci- 
got par le Corps des Paſteurs; que ee Corps a ſuccede 
aux Fondateurs 2 que ces Apotres ont ets envoyes de 
Dieu pour-inſtruire. | 

Que parmi les Chretiens, par exemple le Pafſan pa- 
piſte aille dire au Paifan reforms que la Secte de celui- 
ci. eſt un Membre retranché du Corps de Egliſe ; Pau» 
we le niera, en ſoutenant que {a Religion eſt le Corps, 
& qu'au contraire, le Papisme eſt une branche pourrie. | 


_ Sion lui replique: qu'il n'y 2 pas encore trois Sitcles 


que ſon Egliſe eſt ne, it le niera également, d' apres ſes 
famenx Theologiens , qui prouvent qu'elle deſcend di- 
rectement & ſans interruprion des Apottes; au lieu que 
les erreurs des Papiſtes font de beaucoup plus frat. 
che date. Et fans Paide de Dieu, pourſuivra - t il, qui 
prit- pitiẽ de Poppreſfion de ſon Egliſe, le ſeizième Siè- 
cle ent vu s' eteindre le flambeau de la vraie Religion, 
Mais la grace de PEternel ſe repandit avec ſplendeur, 
ul. fe teſſpuvint d' voir promis que les portes de PFenfer 

. C . „ 1 
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Vous demontrez done vous · m&me la fauſſets 


— 3 3 — — 


ae prevaudrotent point contre FEgliſe; il n'y avoir plus 
ow Etincelle en Istasl, les fideles &roient conſternss, 
alloient ſe livrer au deſeſpoir, Vidolatrie Etoit pre te 
K Ecouffer le reſte precieux des enfans orthodoxes , 
quand tout à coup la Miſericorde du Tres - Haut ſe ma- 
nifeſta , la Terre fut Ebranlde jusques dans ſes Fonde- 
mens; de trente Contrees à la fois des Millions de 
voix ſe firent enttadre: PEgliſe, dont la captivire &to't: 
un ſvjet de ſcandale , briſa ſes fers; la force & 1s malice 
du demon unies à la cruaunte des Tyrans, ne purentemp(-- 
cher ſa Delivrance. Prodige inouĩ jusqu'alors;, Miracle 
qui ſurpaſſe tous les Miracles! | 
Que le Papiſte objecte tout ce qu'il voudra; la re. 
ponſe du Paiſan"REformeE ſera toujours qu'il a une cer- 
titude morale de ces troits faits : guilt eſt enſeignd par 
le Corps des Paſteurs , gue ce Corps a ſuccide aux dun- 
ze Apdtres; que les Apdires ont ett envoyes de Dieu 
pour inſtruire. Le Papiſte dira que lui ſeul a droit de 
raiſonner ainſi; mais Jes autres reEpliqueront que cela eſt 
faux , & trouveront Ie digere- dien bien bardi de leur 
diſputer un titre qu' ils poſſtdent depuis le temps des 
Apotres. A * 
2 parti prendront les Farinicoles ? Il faudra en 
venir à la diſcuſſion, à la critique, à Texzmen; tou- 
tes les Controverſes, qui diviſent les Communions, 
doivent etre peſces Article par Article, - Or pendant 
pluſieurs ſiecles, les plus grands genies ſe ſont ſacrifice - 
vainement & cette penible tiche. Comment les ignorans 
jugerolent · ils une cauſe , qui demande beaucoup de dis. 
cernement & de penetration: d' eſprit, avec une ardeur 
inextinguible pour I Etude la plus ingrate & la plus 
- cowpliquee qui fut jamais? eg 
Vans voyez done bien LON cher Au, que votre 
+ = + 4 i 3 * 
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de votre Syſteme par Pabſardite des conſequen- 


— 


2 —ů — 


Syſteme eſt taux, & par Pabſurdits des conſtquences qui 

en découlent, & par ce qu'il eſt en conflit avec les Sys- 
rEmes des autres Theologiens. Les ſimples ſont donc 
tout auſſi avances qu*auparavant. 

Au reſte, chacun ſent que Taſſertion: Le premier ſeut 
peut - &re moralement certain de ces trois ſaity; Et cette 
inſtance: Treuvez , ſi vous pouvez , la mime certitude dans 
aucune autre Sede. Chacun, dis - je, 8'appercoit qu'il fau- 
droit avoir une Erudition peu commune, pour y ſatisfaire. 
Par conſequent, Ali ſe trouve encore ici dans le mime 
Ablme od: il s elt jets fi ſouvent ; comme, entr autres, à 
1a Note precedente. 

Auſſi la Pratique renverſe · t - elle de prime abord toutes 
les Theories ; Jen ai fait ſouvent Texperience, tant en 
ville qu'à la campagne. Voici comme je my prends, 
ayec ceux · memes qui ont quelque lecture: Bon jour, 
mon Ami; oli oũ allez vous? — Je vais au Sermon du r. 
werend Pere N. Et pourquoi n'allez vous pas en- 
tendre PArcheveqne , qui preche infiniment mieux que 
le moine? — C'eſt un Heretique. — Qui vous Ta dit 
mon Egliſe, — Et fi votre Egliſe en a menti? —- 
Elle ne peut mentir, -— 'Qu'en ſavez · vous 7 — Ma 
Mere, mon Curé, mon Catéchisme, quelques livres de 
Controverſe, me l' ont appris ainſi. Les mẽmes Agens 
mont appris le contraire a moi; votre Moine eſt donc 
un Hererique, <— Oh non; car vos Parens, votre Cler- 
g, votre Catéchisme, vos Livres. polemiques, ne ſont 
pas Orthodoxes. — Qui vous Ea dit Mais 3. . non 
n. Vous membarraſſtz.— Si vous ſentiez les conſs 
quences de votre embarras . . Je ne ſuis pas fi bete; 
je vois fort bien que nous voilz contre la porte d'un 
Labyrinthe effroyabie, Des cet inſtant la Meſſe ne m · in 
commodera plus, j'y renonce. 
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vi en decoulent ; je n'af cells de vous la 
repr ſenter (226). Selon vous, fi Dieu à fait 
une Revelation, il n'a donné pour la connoſtre 
qu'un ſeul caractère, qui eſt hors de la portée des 
trois quarts du genre · humain. Ils font done 
tres- lẽgitimement fondès à n'y pas croire. Dieu 
ne peut, ſans injuſtice & ſans tyrannie, les pu · 
nir 0 97 avoir Las vans 2 N e 


- 23 r - 3 EF N . — hs 
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0 Fer 46h avent que cee ne nous . | 
t. Voyez la Rem. CXXVIII. 
(227) Ali nous ſeconde fort bien: Grand merci. L im- 
a . oh ſe trouve la Multitude d'examiner les 
- preuves de Ja R&vélation, eſt ſi complete, que Pour 
demontrer , avoue M. Abbé Bergier, la fauſſett Pune 
ſeule ſuppoſition haxardie, il faut ſouyent conſulter FHise 
toire, dclaircir des Fails, expliquer un Dogme, va | 
bler des Preaves, | Apol. d. I. Rel. Chr, T. L. P. I. 
33-- 9 
77 1a disquiſition &'un paigt unique former Fhom- 
me 2 de fi effrayantes recherches, que ne fera-ce 
pas $'il &gagit de diſcuter Je nombre immenſe d' Arti. 
cles profonds & compliquts , qui conſtituent Ia Reli- 
gion rẽvelee. Comment fe defendre contre tant d*as- 
faillans 7 Comment vaincre tous ces obſtacles? Le peu- 
ple, ni des cours, ni des villes, ni des villages, mentend 
rien à cet aſſommant metier. C'eft ce qui conſirme afſez © - 
une autre aſſertion du meme Sieur Abbé Bergier. 
Avec toutes les raiſpur, dit, 1; tous te 28"; tout tes 
efforts imaginables dun ne peut venir à bout ds convertir 
les Amndricaint at los Negres.* L'Origine des dieux” du 
Paganisme« T. I. Par, I. P. 37 eh K 
Que des calomniateuts ailtent dire — debe, que ce 
Docteut eſt toujours en _ ction —— 
3 | 


. 
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; vous u un bemme de bien, dans quelque Religion 

i vive de bonne. foi, ſera. ſauve (228) ; vous 

nien exceptez.pas mime idoittrie. Ainſi, ſelon 

vous, les Chiſticoles , quoiqu'adorateurs-d'un juif, 
| de trois Dieux & d'une infinite d' Idoles; quoi- 
I que mangeurs de Dieux & de chair humaine ; ado- 
rant du pain, du vin, une grande Déeſſe; fauteus 
de mille autres dogmes & pratiques auſſi impies 
qu abominables; malgrE tant d' horreurs, ces In- 
fidèeles devroient etre fauves; ils ſeroient places 
- dans: ls ciel parmi elite des Muſulmans. Quel 

RlaſphEme. ẽpouventable (229) 1 Dieu a inſtruit 


— = * 
| 4 a 1 1 — 1 _y o » 


 _ 


on les confondra d'abord en. leur montrant que ces 

. paſſages que je viens de citer correſpondent exactement 

Fun avec Fautre, Reliſez & vous verre z. 3 

(228) L' Opininn contraire eſt cruelle, barbare, blas - 
pheEmatoire. La bonne - foi du Peuple le juſtiſie de toute 

erreur i », au: tribugal du Dieu .juſte, Tai bien 
peur que ie Docteur 4 ne. ſoit denue de cette vertu: 
5 2 ſes argumens. 3 


; 


* (229) Ces.obſucdicts Etonnerent-beaucoup un indige- 


moderne. Se trouvant en Italie, un moine- entreprit ſa 
converſion; mals autre, apres l'avoir écouté. avec 
ſang »froid , lui rEpondir tres · ſenſEment ; „ Vos illu- 


ve? Comme tous vos Climats ont. cru jadis les Ora- 
de Delphes 


. faiſdient. foi, autiea · vous jamais cru que votre Monde - 


ne de la Caroline, f qui avoir acquis pendant ſes voya- 
ges une parfaite connoiſſance de F Hiſtoire ancienne & 


mines vous affurent que Dieu leur a parlé; maſs ne 
ſentez · vous pas PFinſuffiſanee d'une affirmative fans -- 


„& les apparitions des Dieux, vous 
croyez le Grand Eſprit fait homme, Si vos Hiſtoires n'en 


| 


pieds d'un Magot, & vos P 
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les hommes; mais - ſes inſtructlons , réſfervten 
pour un petit nombre de .t&ies ſavantes, ſont 


% 4 yt + Br SR 


eQt été univerſellement fou pendant pluſieurs mijliers 
d' années? Ne m'apportez donc pas votre nouvelle c- 
dulice,, acerẽditèe parce qu'elle a. pris la place de la pres 
miere, pour pteuve de la vérité. Votre monde. 4 cru 
trop aiſẽment mille erreurs, dont vous convenez, pout 
&ce digne de Pattention; de nos Regions in variables. 
Vous autres n ve. Tan que , preclpirer de. cEndhres 
en tenꝭbres, & que changer ſacceſſivement de foliese, 
Les annales, dites - vous, de vote ancien Monde vous 
font rougir: & Hiſtoire de ce que je vois & preſent par: 
mi vous, me fait rougir aull 3 & fers rice, dans deux 
mille ans ceux qui viendront apres vous. Chaque Peu 
ple de vos Contrees a ſes inſpires & ſa Religion. Vous 
vous condamnez tous réciproquement; & le. Ture. 
trouve au moins autant à gloſer ſur TEvangile » que. 
vous trouvea · d redire à VAlcorane»« » +, Moiſe n'eſt ve- 
nu A — r . Chef. quł 
manie les eſpri go peut les gagner. Ils (& 
ſont — comme les Arabes à Mahomet. Alez 
leur dire à ces Nations, plus Etendues-que vous par- 
Jeur Religion, que leur Peres n' ont pas été les TEmeing- 

ociculaires de la vo de Dieu qui parla à Mahomer; Ne 

venez donc point me donner pour preuve de la Divi 

nite de vos livres, des ouvriers en briques paſſes au 

dsſert, qui ont entendu Dieu; à moins que vous ne 
conveniez, que: les Otromans ont la meme raiſon & pro. 

duire en leur faveur. Sachez , mon Pere, que les Na- 

tions n' ont fait avec vous que changer d'idoles, b 


agenouillés aux. 
ayens priant la ſtatue de 


Saturne, de Venur, ou de Mercure? On vend à la por - 
te. de vos. Temples des D Ia porte-- 


diffirence y 2 - t · il entre vos -Chretiens 


2 
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fort -invtiles au peuple : ces ſavans voient' la 
verits, mais pour eux ſeuls; ils ſont ſans ca- 


— 2 1 


Machabees, ou plus tard de upd F At Siecles ? pou. 
vous en disconvenir, malgré vos ſubtilités inintel- 
Hgibles, & peu propres R ſatisfaire un Americain, Ne 
m Ctourdiſſea done plus de cette Algébre, car je ne 
connois rien à ce que vous appellez der prouves Sans ty 
pe 5 des types ſans preuves ; des preuves & des types tous 
enſemble. . Mais, dites - vous, les Miracles: de Jeſus, 
ſa rẽſurrectĩon & ſon aſcenſion ſont inconteſtables. Que 

me croyez» vous donc les Miracles de Mahomet- & dune 
foule- d'autres Fondateurs ? Vous pretendez-cependant , 
que les Ottomans font fous. Pen dis autant de vous & 


| de votre populace qui a cru les prodiges de -Feſus. Ne 
favez» vous done point jusqu'od. peut aller la credulits © 


de vos Nations? T2 -t- il extravagance qui wait eu fes 
partiſans Feullletez votre Antiquite & vos annales 
plus modernes. Votre hiſtoire de la reſurrection du 
Clift wa nulte vraiſemblance. Vous me donnez pour 


ttmoins des femmes pleines d' imagination & attendries: 


vous me donnez quelques hommes, dent le cerveau ſe 
creuſoit à fore de jener, aurqueis  it.'s*apparote, Quel 
jugement les hommes ae ae de ces temps · N en om · 
Us fait 7 Ils les ont traſtès GS enthouſiaſtes & de novateurs 
odſcurs, . Son Azcenfion Etgit un fait étonnant & capes 


* 


; 
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ractère & ſans autorité pour faire. reſpecter leurs 
leona. Le peuple qui doit ſe defier deux, 
parce qu'ils ſont eos mars. ne leur 
doit aucune n 509. 


ble de faire changer de ſentiment k la Nation Juive. 
Tous ces prftendus Fairs ſe paſſbient à la porte de Jeru · 
falem. Comment voulez · vous que je croie ces prodi- 
ges, quand je vois les plus habiles Juifs, les plus Eclaj- 
res, "les Pretres & Ia Sinagogue, les regarder comme des 
fables 7 Un Dieu incarns qui - vient ſe faire pendre par 
les Juifs pour leur annoncer qu'il eſt le Meſſie? O Ciel: 


vous 6tes fou, mon Pere! vous avez été bercẽ avec ces 


| {d6es, Vous voulez donc Etre mieux inftruit de Paccom. 
pliſſement des — & — — des Juifs, que 


dre à vos Pontifes leurs — ron 
Vous me regarderiez comme un extravagant: ſachez donc 
que yous autres Chectiens etes ces extravagans à Pegard: 
des Juifs..... Ceſt un crime auſſi grand chez: vous de 
contredire vos fables ſantifices & vendrtes,. que cen 
Etoit un du temps des Egyptiens, des Grecs, & des 


Romains. Tout va ſon train chez les modernes,. IIs ſo 


croient ſages, éclairés, ſavans, comme les anciens 1 
HAtres le croyoient * ſiecles d' Alexandre & ds · 


tuſte. 


Les Muſulmans, at Mitord: Bolingbroke, wont - ils pas 


raiſon de regarder les Chriſticoles comme d'inſames 1 
HAtres? Voila Gier - Ber ſuſſiſamment Epaule. 

(230) Auſſi Dieu 2 · t · il donn un guide ſut & — 
able au genre · - humain: la raiſon. L'Iroquois n'en eſt 
pas moins done que le Chinois: ce Conducteur univer- 
ſel. diete * . a tout le Monde. Ceſt ce qui a 
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fit dire 2 Confurſe , que I Loi du Ciel eſt gravie dans l 
mature de Phomme, & la lumitre de ia raiſon eſt un Guide 
in doit ſuiyre;” Cette Science eſt aſſie dun ia pratigue 
elle Setend aux adbtions les plus communes de la vie. 
De meme Philoſophe ajoute que Celui gui epprouye Its. 
meuvaiſes 'Seftes (les Revelations) /. fait ort à lui- 
meme & fait injure. à FEmpire.. La veritable Dofrine- 
„ 1 gui apprend au hommes - à ſuirre Is droite 
Te weſt done pas un petit nombre de tètes ſavan. 
tes que Dieu a reſerve ſes legons: le Theiſte- ne ren - 
contre” point ſur ſa route Fecueil od le Revelationisme 
va ſe briſer. Le peuple- ſera ſur de rEfuter les Theo- 
logiens en leur diſant : Toute preuve, d'une Religion 
-quelconque, loin de notre porte, eſt nulle, Or, il eſt 
Alleguez; done elles ſont nulles, donc vos différents 
Eultes ſont des Chimeres de votre imagination. 
Les Imans cherchent 1 en impoſer par une 1 . 
Uſte de Savans de toute eſpece, depuis le ſceptre jus - 
aui la houlette, qui ont cru à f. Acoran. Ils vous nom. 
ment un Avicenne, un Meſus, un Averrotr, un Hall, 
un Abumazar; & tant d'autres qui n*ttojent - inferieurs - 
en rien aux plus ceRbreg_Docteurs, Philoſophes, pot · 
tes, Orateurs-Payens-- Ns: vous Enumtrent avec em- 
phaſe leurs Academics cItbres. Ils vous citent les Ele- 
"yes que quantité d' Auteurs Juifs & Chretiens ont fait 
de Mabomet, du Coran, & des Muſulmans ; quelques- 
uns meme de ces Auteurs preſtrent bautement '1s1amis- 
me d leurs propres Sectes malgre la tyrannie des preju- 
ges de Fenfance. Sans mentionner ceux qui ſe conyer- 


irene, on peut compter parmi ces-Apologiſtes E/macin , , 
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NE celul de Manourr ni des Apdtres. 
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Montesquien , &c. & la pluparr des Ecrivains recents 


azvouent les Chretiens, & cheque pas on retrouve des yes 


tiges qui prouvent que nous 7 avore dil pricedes par der 
Turhans, & dans plus Pune, cer ifer & _— 
ANON SETS Annales: de N. Linguet. T. III. 
p. 289, 
„ Je lis actuellement un Hvre, Ecrit Iſuae Onis, pour 
lequel les Nazarcens, & les Juifs nos freres ont 
un grand 11 contient pourtant d' excellentes oo 
ſos receplies als: pietẽ; & capables de donner i Feſpric 
une grande idee de la puiſſance de Dieu; ce Livre eſt 
V. Alooran. ſe far que cet Ouvrage contient pluſieurs 


erreurs contraires aux livres que nos Prophetes nous ont 


laiſſes. Mais je ne fais pas attention certains princi- 
pes de Religion. Regardant T. Alcoran comme le Syſteme 
d'un Philoſophe, je le trouve digne de Teſtime des honnéè- 

tes · gens, & utile a la correction des mœurs. I n'eſt. 
1 je n*excepre pas meme les modernes 
les plus ſavans „ dul aient donné des preuves plus con- 
vaincantes de Pexiſtence & du po immenſe de la 
Divinité, que Mahomei. Voici comme il sexplique dans 
le. Chapitre du Miſ#ricordieuz? il fait parler la Divinice 
elle meme. Nous vous avons tous crits. Si vour ne t#” 

croyez pas, confderez- tous les Dien: que vous poſſedez © 
les are » yous crets vous - meme Nous #yons ordonnt que” 
vous mourrez, Nous ppuvons , il nous platt , mettfe Tau- 
tres creatures: ſemblables d vous en votre place, & vous- 
metamorphoſer en une autre figure, que vous ne ſavez par. 
Nous avons fait entrer Pame dans votre corps, Si-vous- 
ne le confiderez pas, confiderez vos labourages. Filters 
un groduire les: fruits ds ia terre, an les fais. je produjs 
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MAHOMET 3 promis le ſalut, mais & ceux 
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re Si je veux, je rendrai vos Champs ſecs comme de 
la paille ſans grain. Et, cependant , vous ttes ſuperbes , 
vous dites: Quoi! nos grains, que nous avons ſemés, 
ſeront perdus? Au contraire, nous les conſerverons. Im. 
becilles j Pouvez · vous parler ain? Levyez les yeux 
au Ciel. Conſidere Peau qui en tombe, & qui ſert a 
vous deſalttrer. La faites = vous deſcendre des nues, ou 
þs Ceft nous, qui Pen faiſont deſcenire? Si nous voulons , 
elle ne tombera point; ou nous la ferons tomber fi mauvai- 
ſe , qu elle ne pourra ſervir , ni & ſaire Fructißer vos 
Champs, ni à vous. deſalierer, Je te demande, mon- 
cher Monceca, ce que tu penſes, de ce paſſage. Quelle 
nobleſſe n'y trouve -t · on pas ? Quelles grandes. idees 
n'offre · t · il point à l' imagination 7 Avec quelle Majeſté 
ne teprẽſente · t · il pas Yimmenſe pouvoir de la Divi- 
nite, apres en avoir prouve Vexiſtence- Evidemment -, 
par ce peu de mots: Nous: vous ayons tous erfts. Si 
vous ne le croyez pas, couftderez les Biens que vous poſſes . 
dea: les avez · vous crees vous memes? C'eſt - Iz le plus 
invincible Argument de la néceſſité de la Divinité. Puis- 
que nous connoiſſons que nous n'avons point 616 de 
tout temps ; il fant nẽceſſairement remonter a une cauſe 
Eternelle, à un Etre ſuperieur, qui. ayant produit tous 
les ètres, les. maintient dans Fordre où nous les voyons. 
Cette regle fi belle & ſi ſage eſt une preuve perpetuel- 
le. de-Vexiſtence de Dieu, C'eſt un Argument convain · 
cant, qui ſe preſente ſans. ceſſe à nos yeux. Nous ne 
ſaurions les ouvrir ſans qu'ils nous repréſentent les Chefs= 
&ceuvre formés par le Tout - puifiant ;_# 4{orsque nous 
les tenons fermés, notre ame ſupplée 2 leur dæ faut · 
Elle ſe dit à elle - meme, qu'un etre penſant & in · 
telligent tel qu elle eſt, ne ſauroit etre la ſuite d'un 
Principe ignorant & agiſſant ſans connoiſſance. Auſſi la 
Majeſts & TExiſtence de la Divinité ſe font connoltre 
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qui croiroient & ſeroient circoncis, & point 4 
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aux Aveugles, comme A ceux qui ont Puſage des yeux 
Des qu'un homme exiſte, il a les moyens de pouvoir le 
connottre, puisqu'il penſe, & qu'il peut reflẽchir ſur ſa 
penſce .... Les Preceptes de Morale rẽpandus dans cet 
Ouvrage, ſont beaux, édifians, & dignes de la ſublimite 
des notions qu'il donne de la Divinite. En voici quel- 
ques · uns: O! yous qui crayeg, vous avez des enfans & 
des femmes qui peut etre ſont vos ennemis: Gardez · vous 
de leurs mauvaiſes volonte s. Mais fi vous leur pardonnez , & 
vous Eloignez deux, Dieu vous ſera clement & miſericor- 
dieux. Les richesſes & les enfans vous empéchent ſouvent 
&obtir & Dieu. Mais ſachez quit recompenſe ubondamment 
les gens de bien, Craignez-le de tout votre pouvoir. 
Ecoutez ſes Commandemens.' Obdiſſeꝝ · lui, Faites des 
MumOnes. Celui qui ne ſera pas avaricieux ſera biett« 
heureuxr. Si vous prcter quelque choſe & Dieu, il yous 
le fera multiplier ; il vous pardonnera vos peches, It ain. 
gu on faſſe des Bienfaits ; car, lui- mime, it eſt tres mi- 
ſericordieux. Je ſuppoſe qu'un Turc ſuive les Preceptes 
contenus dans ce Paſſage, ne ſera-t-i pas, mon cher 
Monceca, honnete - homme, vertueux , pieux & digne 


de Veſtime de tout Univers? Eſt - il quelque Morale 


plus pure que celle qui recommande Aumone & le par- 
don des offenſes, & qui fonde la milEricorde de Dieu ſur 
Pexercicede ces vertus ? Pourquoi donc mepriſer un Livre, 
qui contient des preEceptes auſſi utiles au bonheur de la 
Sociẽtẽ ? La plupart de ceux qui blament V Alcoran ne 
Pont jamais lu. Le celebre Mr. de la Croze ' expli - 
que plus pre ciſẽment & plus fortement encore que Mr. 
Paſcal, voici les propres termes de ce grand homme: 
Mahomet avoit de fort beaux talens naturels ; il etois 
agreable , poli , ſellfaiſant un plaifir  Pobliger les gent, 
propre d converſer avec tous is Monde, C'eſt le 
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Fautres. Selon S. Schafi , Dieu veut ue tous les 
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alias gue lui rend un Chritien Oriental, qui a Ccrit” 
2 Arabe une hiffoire du Mahometisme. Pour ce qui eff 
- de Peſprit de Mahomet, it eft aife de conclure gue Celtoir 
un homme exiraordinalre , & Von peut Sen eppercevoir 
8iſtment dans lat traduction: mime de 'Alcoran , quoigque 
de Faveu de cant gui entendent ia langue dans laquelie it 
eſt derit, elles repreſentent fort impas ſaitement les beaue 
tes, les — & ls Majefte de F Original, Diſſ. Hiſt. 

f. div. ſuj. T. I. p. 38. Voila les ag:4mens & Is Majeſtd 
4s PAlcoran , loves par un des plus grands-hommes qu'il 
y ait eu en Europe, & dont le tẽmoiguage ne ſauroit etre 
ſuſpect, puisqu ' il entendoit parfaitement PArabe & tou- 
tes les langues Orientales, & qu'il parle de meme dans 
un Ouvrage où il refute les Sociniens.“ Lett. Juiy. T. 
III. P · 87 S ſuiv. am Lett. Cabal, y 4 VI, p. 196, R 

La Religion & les Loix civiles, dit Mr. Anquetil du 
Pegon , ont ett plus amplement commentdes (chez les Ma- 
bhométans) gue dans toute autre Religion & dans aucun 
Gouvernement. Lég. Orient. p. 94, 

- Malgr& ces autorités, repondez 20x Imans, que vil 
falloit croire veritable une Religion, parce qu'elle 2 
pour adhèerens & pour pan&gyriſtes. des hommes ſa, 

vans, alors la plupart des Sectes ſetoient vraies: le. Paga- 
nisme „ le Nazartisme, le Judaisme, le Parſisme, le 
Lamisme , les Culres des Chinois', des Japonois, les 
Sectes hereriques , ſeroient des Emanacions celeſtes, & 
jouiroient des privileges de POrthedoxie, La voie de 
cette Autorite eſt par conſẽ quent, une voie de perdi- 
tion. D'ailleurs, pour ſavoir fi Tadhérence d'un Lettrs- 
ajoute du poids 2 un Culte, Fon doit entreprendre un 
examen qui exige beaucoup dHapplication , de diſcerne-- 
ment & de Science; car I, ce n'e peu de choſe,. 
que de connoltre les. motifs ſecrets d un ſayant ;. fi pour. 
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\ 
bommes ſoient ſauvet, non pas en profeſſane 


de certaines raiſons, ſoit d'intẽtet, de copidits, d'or- 
gueil, il ne cache point ſes opinions particulieres. II, 
s'il ne s'abandonne pas aux prẽjugẽs; & ſi craignant de 
ſonder les fondemens de ſa Religion, 4 ne &attache pas 
trop aux conſtquences, que ſon genie tire d un princi- _ 
pe, dont la pr vention lui voile la fauſſeté. 11, Il fera 
Indiſpenſable auſſi, de peſer, avec ſoin, Feſprit, eru- 
dition, le caractere, les intentions, les intérets, la po- 
ſition , d'un tel homme & de le comparer aux Savans des 
autres Cultes, IV, Vous devez ette dégagé de vos pro- 
pres prcjuges, ne point pancher plus pour une Secte que 
pour une autre: ſans une neutralité parfaite , on n'Eclair- 
ciroit rien. Or, pour 8*acquitter d'une thche pareille, il 
-faudfoit etre ſoĩ - meme un ſavant Philoſophe. 

Ce neſt pas tout: un petit predicateur, qui entrelar- 
de ſes Sermons de quelques phraſes dꝰ une langue morte eſt 


mis par le peuple au rang des plus ſublimes gfnies. Un 


Curc ignare, qui balbutie du mauvais latin, eſt un Ciceron 
pour les gens .de village. Le laboureur & Partiſan 
ſont auſſi incapables de juger du mérite qui diſtingue PA» 
.cad6micien du Bailli, que de meſurer Saturne & Venus. 
Dire à ces bonnes ames-là, que leur Cured en ſait moins 


qu'un Plutargue, C'eſt vouloic leur demontrer Aſtronomi- 


quement que la lune eſt plus petite que PEoile polaire, 
que le bucheron qu'ils croĩent y voir eſt un groupe de 
montagnes, entrecoupe de lacs qui ſe dEchargent dans 
un vaſte Ocean, & que ſa lumitre ne lui appartient 
int. ; 
"a> ſeroit ce donc fi vous mettiez la ſcience d'un 
Infidtle, d'un Heretique, en parallèle ou au - deſſus de 
celle du Cures ? On vous le nierojt tout net; le Village 
.entier ſa moqueroir de votre betiſe; ſi Pon ne vous jetoit 
pas des pierres, vous ſeriez tout au mois sppels. & 


F 
4 


r 
» 


! 


502 La CzaTITUDE DES Pazuves 


Terreur, mais en parvenant & la cennoi ſance de 
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grand couſin; les petits gargons vous riroient au nez. Le 
marguillier ſe railleroit gravement de vous, & hauſſant 
les Epaules , il $'imagineroit que vous avez la tète fe- 
lee: eh quoi I gEcrieroir le ſonneur , un chien de juif, un 
bElitre d' Herẽtique, un vagabond de Philoſophe, en ſau- 
roit- il autant que le Cure qui nous prèche fi bien les 
dimanches ? Des gibiers du diable, des gens ſans foi ni 


1oi, entendrojent · ils mieux la Controverſe que Mr. le 


Cure (que le venerable Mollah, fi c'eſt un village Maho - 
metan) qui nous eſt enyoye par ſes ſaupeErieurs pour en- 
ſeigner la bonne Doctrine, la vraie Religion? 

La difference qui ſe trouve eutre les étoiles, quant 2 
leur maſſe & à leurs rEvolutions , c'eſt PAſtronomie 
qui nous en inſtruit: ſans cette ſcience, la moindre des 
planètes paroftroit preferable à ces magniques Soleils qui 
font rouler une infinite de Mondes dans les eſpaces incom- 
menſurables. Il en eſt de meme par rapport. aux ſavans; 


le vulgaire en juge comme des aſtres: enorme Sirius 


n'eſt > ſon entendement ainſi qu'a ſes yeux, qu'une 
lampe allumée, pendant que Fovalité, que nous babi- 
tons, lui paroit unique & infigiment Etendue : le Sacri · 
ſtin eſt le thermometre infaillible des reputations. De 


forte que les habitués de paroiſſe ſont tous de grands 


hommes, & que les plus illuſtres Savans d'une ſecte 
adverſe, ſont des idiots; c'eſt beaucoup fi le peuple a 


ſeulement entendu prononcer le nom de ceux ci, Par» 


courez cinq cents Villages dans les Contrees où les Let- 


tres ſe cultivent avec le meilleur ſuccès; je deſie qu'on 
y rencontre quatre Manans qui ſachent ce que c'eſt que 
Hayle, Collins, Bolingbroke , Freret, Helyetius, Hume, 


Voltaire, Rouſſeau; ils demanderoient fi ce ne ſont pas 


des Journalicrs du Voiſinage: & quand vous leur feriez 
entendre de quoi il s'agit, jamais ils ne croiront qu e la 
tenommèe de ces Auteurs fameux sende plus loin que 
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| Manaſſ?s · ben - Hracl; il ne men impoſera point. 
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la veriti, MaHOMET eſt le ſeul nom qui ais 
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celle du Cure : vous auriez beau inſiſter; trois mots du 
vicaire metteroient votre Rhetorique en dEfaut, Et cela 
ne peut pas Etre- autrement; car, comme dit Lucien, 
pour juger d'un labile - homme, il faut etre auſi habile 
gue lui; & celui - là aura beſoin encore du ta moignage ꝗᷓ un 
autre, ce qui iroit & Vinſini. 

Que le Papiſte ne vienne donc plus m*&tourdir du 


nom d'un Bellarmin, ou d'un Boſſwet ; que les Proteſtans 
ceſſent de me vanter les Claudes, les Basnages , les Beau- 


ſobre, les Tillotſon, les Burnet; que le Soeinien & l' Arien 
me taiſent les noms de leurs profonds Théologiens; que 
le Mahométan ne nrallègue plus l'autorité de ſes illus» 


tres Docteurs, tels, entrautres, que Beigavi, Aabe 


dullah , Scheik » Mahmouddiani , Mahammed - ben - faſi, 
Abounaſſer - Fera- hi , Mohammed - Hoſſein , Aabdurra- 
him, Aabdurraſchid · Heſſeini, Aabdullatif, Abeul- Fa. 
zel, Ahmed- Ebu - Jouſef, Tatarkanis, Maſoudi , Sayed. 


Aali, Aſeri- Hamzah , Molana- Aali , Molana - Diami , 


Ouloug · Beigue, Mahammed - Mzran , Aabed« Zekeria, 


| Diemal - euddin - Mahammed , Mir - Khavand - Schah , Far , 


Al» Ghazali, Al- Barezi, M- Kazwini, Ebn- ab Athir , 
Sharif. ab- Earifii , Kitab - Maſalec , A Shakreſtant , 
A- Fannabi , A- Faik. Gilaldin, Moharram ; que le 
Juif ne me montre plus la liſte nombreuſe de ſes fameux 
Rabbins, car la réputation d'un Fillet, d'un bon 
d'un Maimonides, d'un Meniæ, d'un Abrabanel, d'un 
Une preuve certains que ce n'eſt pas à Vetude ni à Is 
ſcience que Dieu attache la verite, & qu*on la chercheroir 
vainement dans le R6vElationisme, c'eſt que les Doctes 


- eux- memes proteſtent mutuellement que leurs Adverſai- 


res reſpectifs flotrent dans Ferreur. Et @ailleurs,i y 


4 rien &extraordinaire, obſerve le Marquis de Condor- 
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ate donne aux bommes ſous le Ciel pour Etre ſat 
ves 
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cet, Pabſurde mme, dans les opinions ou Zans la con- 
duite, gu on ne trouvdt & juſtifier par Pexemple de quel - 
guet granis lommes. | 
Wolf donne d'excellens avis ſur ce ſujet: „ 11 faut 
"donc, dit ce Philoſophe, pour Eviter ce defaut (lorſque 
nous ſommes ſi prevenus en faveur de certaines perſon- 
nes, que nous nous figurons que leur genie eſt trop 
excellent, pour qu'il puiſſe leur rien Echapper de faux 
ou derron6; & que, pleins de ce prejuge, nous regar - 
dons comme vrai, ce qu ils nous donnent pour tel, adop- 
tant tous leurs principes ſans autre fondement que 
leur ſeule autotité :) on donnent d' ordinaire les jeunes 
Etudians, (& en general tous les lammes du commun, 
tous les ignorant) quoique leut ſuggtre leur petite va- 
nics pour s'en laver; il faut, dis · je, leur repreſenter, 
par des exemples palpables, que les plus grands Genies, 
& à plus forte raiſon <cux qui ſe vautent de etre & 
qui ſe croient tels, Wont pas laifſe Ferrer; & qu'ainſi 
Ja deffrence que nous avons pour eux, & que nous 
leur devons, ne doit pas nous dispenſer d' examiner les 
choſes qu' ils ont avancees, de les examiner, dis je, 
par nous · memes , & de la maniere la plus convenable · 
Logigue. Ch. XIII. 5. 15. 
De tous les Théologiens de la Terre, c'eſt fans con- 
tredit, ceux des Patſis & des Juifs ſur la bonne. foi 
desquels on peut compter le plus; la Sincérité de ces 
Controveiſiſtes eſt hors de doute, Ils defendent une 
Cauſe dont la perte ſeroit pour eux une ſource de 
proſptritts & dHagremens. II ne leur ſuffit pas de pul- 
veriſer des argumens, mais ils ont encore les degouts 
de Iinfortune & les ſeduftions de Vennemi à vaincre. 
Quelles brillantes offres les Chrétiens & les Maho · 
74 metans 
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2 wont- I point faites aux Savans Juifs, pour 
les engager 2 FApoſtaſie ? Quel deſinttreſſememt, quelle 
grandeur dame, quelle vive . conviction d' etre dans le 
bon chemin, ne falloit - I pas pour Eviter des chutes 
funeſtes parml une infinits de piéges auſſi attrayans ? 
Abrabanel, par exemple, au lien de fléchir le genou d e · 
vant la Croix d'un Eſſe nien, ſouffrit avec fermets, qu on 
le dépouillät de ſes biens immenſes, de ſes dignirés, de 
ſes emplois honorables & lucratifs, de la faveur dont 
{1 jouiſſoit à la Cour. Exilé de diſferents Etats, ſon 
faint zele pour le Culte de ſes Peres, fa pleuſe con- 
fiance en Dieu, le rendoient comme inſenſible aux plug 
affreux revers. L'Obſervance, & Tetude de la Reli. 
gion le conſoloient ; il foudroyoit avec ſa plume des 
adverſaires, qui, auſſ barbares que les Theodo/e, & 
les Fuſtinien, ſe voyoient reduits à réfuter les Hebreux 
par le fer & la flamme. Les antres effroyables de Pin- 
fernale Inquiſition, les chafnes, la faim , la ſoif, les 
tourniquets de la torture, le ſouffre , la poix, les bue - 
S poſoi 1 — 
menſonge, op aux invincib 
ouvrages du grand Abrabanel. 

Pour couper court & Pautorite des Savans en matiere 
de Religion, voici un Syliogiſme qui n'eſt pas mẽpriſa- 
ble. Quiconque ne pourra point rEſoudre une difficultd 
qui renverſe Totalement le Mahométisme & toute autre 
Revelation, ne | ſera Muſulman que par entètement & 
par fanatisme. Or, aucun Erudit au monde, weſt .capa-. 
bie de . refuter VArgument qui fait Pobjet de notre Ou - 
vrage: donc tous ceux qui Tauront peſ& , ne ſeront 
plus Islamites, ou Chrétiens, ou Lamiſtes „&c. qu av 
une certirude de fantaiſie & de caprice & non de * 
& de verite... 


| G41) Quand Al cut encore dix mille paſſages du 
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divinit6' de I. Alceran; pour le contredire enſuite 
avec ſi peu de menagement (233)? 


—— dñò˙F — — - _ Py — 


8 


dit en ce monde , & reſſentira de rigoureuſes peines en 
Fautre.— Dieu a prapar pour les Infidtles un irts- 
grand Brafier ou ils Bruleront eternellement ; ils ne trou- 
wv-ront point protection; ils ſeront renverſts la tete Is 
premiere dans le feu, & diront, pittt- à - Dieu que nous 
euſions obeiĩ & /a Divine Majeftt, & & ſon Prophets ſon 
Aplire. == Celui- la ſera heareux qui obtira à Dieu, & 
& MAHOMET ſon Ap [| chdtiora ceux & cells? 
. gui ſeront derobiiſſans & impies , it donnera ſa grace 3 
eeux & & celles qui croirout en ſa Lol, it eſt element & 
miſericordieux à ceux qui obtiſſent, Sura, XXIII. Per- 
Sonne ne peut comprendre la Grace que Dien donne & ſon 
Peuple, elle eft incomprehenſible, O Peuple, ſouyene - vous 
de la Grace de Dieu. Sura, XXXV. Celui à gui Dieu 4 
donn la lumitre de la fol, 1 t il pas regu une gran. 
4 Grace de ſa Divine Majeſie? Malkeur a ceux qui ont 


- (233). Cette contradiction ſi peu meEnagt&e , confirme 
pleinement ce que J'ai dit dans la note CXXVIII. 

L' Alcoran, il faut Tavouer, mérite de juſtes éloges; 
au lieu que PZEyangile par excès d' abſurdité, Yattire la 
critique de ſes propres adhẽrens. Un Théologien An- 
glois dit en propres termes, que loin d' aclairer les hom- 
mes, de les rendre indulgens & bienfaiſans, il ra ſervi 
gu'a faire naltre des querelles , des erreurs, des opinions; 
il a produit des haines inveterdes , inconnues avant lui; il 
8 cauſe des tumultes & des deſordres que Pautoritd civi- 
a pu ſouvent ni reprimer ni calmer, Ralph Heathe 
coate , eit à la page 52 du ſavant ouvrage de la cruau. 
te Religienſe. ron 

Cela eſt ſi vrai. qu il ny a presque aucun Pais qui r ait etè 
houleverſe dts que le Chriſtianisme y fut introduit. Cen 
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Vons avez encore ajouts dans une note , que 
les Theologiens , pour fe tirer d offaire, ont 


. 


n & ne ſe ſouviennent pas de ſa Lot, its ſont 
manifeflement devoyes; il à envoyd un irds bon Livre 
(TAlcoran) pour inſtruire les hommes ; ſes preceptes ſons 
ſemblables en puretd, & ſans contradRion ; ceuæ qui crate 
gnent Dieu, iremblent lorsquils entendent parler de d 
Livre, & trouvent leur repos en la parole de ſa Divine. 
Majeſie. Ce Livre eft le Guide des gens de bien; Dien 
conduit par lui qui bon lui ſemble , celui que Dieu 46. 
voyera ne trouvera perſonne gui le conduiſe „i ſera precipits 
dans le feu q Enfer au jour du jugement, == Ceua gui croiront © 
te Prophete & gui fuiront 3 , obtiendront de Dien es 
gu ilt deſireront.— It diront, loud ſoit Dieu de ce ques 
nous avant cru en ſa Loi, & de ce que nous ſommes he- 
ritiers de-fa Grace, Sura XXXIX. Les Infid?les ont dit, 
n*tcoutez pas cet Acoran, il eſt plein & erreurs, peut. etra 
gue en ferez ſeduits, Fe leur ferai Joufrir des rigou- 


nam a Gee admirables de ls Chine & 
2 fr go ſi les Souversins de ces Empires n'eufſent 
; aſſez vigilans, pour Etouffer dans le berceau, les 
— & les troubles qu*y porterent nos Mifionnai- 
res, en mn. n Sets de leurs var 
tes Etats. 

| Les Maſulzans font bie Pg ena Voici sd 
guage d'un ennemi qui ne cherche pas à les louer. „ 1 
y a plus de ſix cents ans (aujour# hui plus de 700), 
que les Mahométans, dit le Pere le Comte, ſont établis 
dans diverſes Provinces de Empire Chinois, od ils vi- 
vent tranquillement, ſans y recevoir jamais le moindrs: 
trouble, parce qu ils n'en cauſent point aux autres en ma- 
tiere de Religion. Leur nombre .$accrut. d'abord par Is 
ſeule, voie des Alliances; mais depuis 3 
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recours 4 je ne fpai quelie on infuſe qu ils abli 
gens Dieu de tronametire ) enfant. Liſez, 


— nn 
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reuſes peines, & les chdtirai ſelon leurs dtmdrites. Telle 
% la recompenſe des ennemis de Dieu , ils demenreront 
cternellamant dans le feu d Enfer. = I iy @ rien de 
meilleur gue de prier Dieu, de faire de bonnes æurres, 
de proſeſar ſon Unite; le bien & le mal ne ſom pas 
fembleblts ; chaſſe le mal avec let bonnes - currer, il y 4 
ume ties grande heine envre ia Foi & Fimpilit, la foi ft 
an d Nn e ol 


f Fargent leur ſert beaucoup. dV avgmenter. 10 achetient de 
tous cotés des Enfans, que leurs Parens ne font pas 
ſerupule de vendre lors qulils ne ſont point en (tat de 

les clever. Pendant une famine qui tavages la Province 
de Chantong, ils en acheterent ainſi plus de dix mille. IIS 
les marient & les ttabliſſent dans des Willes dont ils 
»cbettent auf quelque partie, ou guiils batiſſent à leut 
propres ſrais. Cette mEthode les a rendu fi puiſſans dans 
pluſieursEgdrojts, qu us n'y ſoulfrent point ceux qui re- 
kuſent aller a la Mesquee, & que dans Teſpace d'un 
die cle ils fe font extri mement multipliés. Mtevoires du Pers 
leiComie, p. 389. Remarqueꝝ que ce JEſuite , par jalouſie de 
tier; noſe point dire Ia principale caule-du prodigieus · 
accroiſſement du Mahometisme à la Chine , la Hrlica. 
an. Au teſts, plat-à Dien que nous euſſions parmi 
nous de ces opulens & chaxitables Muſulmans, pour 
conſerver la vie & procurer des Etuabliſſemens ſi avanta / 
geux à tant de pauvres miſtrables, qui ſans avoir goỹ,j 

Iinfoulfrance ; periſſent chaque Jour — — dans 

non villes & os amp⁰h¹¹·gnEes. Hiup az wi; 
l eft remarquet que hs Hilloriens Chinois om 

crit due Alone lui- meme envoys des Apoues chat 

K. ann enen as K e! ; 


D u M2214. 111 
on nene en 
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— bs Grace ts Die, Le Biblio e nde » 
mais demande du ſecours à Dieu; il enzand tone & ſaid 
out; la nuit, le jaur, le ſoleil 8 3 
de ſa Toute- Puiſſance, Sura, XL I. N A point dedouts 
qu'une partie des hommes ſera ſauyts, 4 gue Pautre fera 
damm: fs Dieu edt voulu, il les auroit cries d'une meme 
Religion , il donne ſa Grace &. qui hon lui ſemble- Sia. 
XLII. Si yous abſurez ee gui eſt tcrir dans FAlcoran, 
yous [crez au nombre des Infidtlet.O Sil eft au nombre 
des Tnfiattes & ner Devoyts, it ſera pricipit dans PEn- 
fer; Hef ung vrrius trer- affurde, Sura, IVI. Preche aux 
implet les peines de Enfer; tu et envoye pour les pre. 
cher, & non pas pour les contraingre; (cet 1 ce Com. 
mandement expres que Pon doit attribuer I Efprit de Tols- 
rance qui auĩ me les Muſulmans.) Dieu ** de ſongrand 
chatiment celui qui abangonnera ſa Lot, & 2 ui dmentira 
FA4icoran. Sura. LXXXVIH. Tu verrat tex Infigetes rem. 
plir e peur & effrayes lorsqa'tts ſorttrove de urs my 
beaux, he i? tyiteront parts punit on de leur inctiululus: its 
giront 'alors gu ils croyent en 7 Alcoram, "mats k leur mon · 
Yrevut & Toln Is Lot quite om mepriſe: Zing be mon, fr | 
ſeront precipitts avec leur ignorance” en un Lieu * 
de pardon & de miſericorde; Ur ſtroht arer avec tes 
vials Croyans , parce gu ir ons dont Commandemens 
42 1a Loi de Bier. Sura. XXIV. y x" 
feuteufement que nous vn TT motif pout nous 
. * par ces r elles ſont fmpuiffan, 
t commettre une pæetl d. ue 
de sen allarmer. ff faudroit 2325 = ers an: 
— du Livre & fa de = ces 
preuves ſont hors de la portee du ite, Rappetons 
done aux Khatebs & à toute la H A du Clerge Ma- 
NN la reflexien que Collins oppoſe aux Pretres 
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giens, ou ceſſez de les calomnier (234). Il eſt 
faux qu'ils alent jamais imagin6 une foi infuſe 
transmiſe des peres aux enfans; (je parle des 
Theologiens Sonnites , 5 Ceſt par la Circonci · 
fion, & non par la naifſance , que Dieu donne 
la foi infuſe avec Phabitude des autres vertus 
Muſulmanes (235). Il * encore ew faux qu ils 


„1 * ll. — 


ä 


1 
« 
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Chretiens ; La veriis ou la fauſſetd de ces matiires trop 
ſptculatives weſt aucune importance pour ces gens - ld, 
(e eſt · > · dire presque tous les hommes, ) & on ne peus 
exiger deux avec juſtice gulli acguieſcent auæ opinions 
gui en dependent. 

(234) Lire, avec attention, les Theologiens, eſt un 
travail qu'il faut avoir Eprouvs pour en connoftre Pas- 
ſommante fatigue : & quiconque les calomnie,-ne_recone 
connoft ni leur perſonne, ni leurs livres: car .2utrement , 
on sen tiendroit , quelque averſion au en leur porte, a. 
la ſimple mediſance. | 

142. il eu des Thdologiens de kennen- fol ? demande 
FAbbs de S. Pierre. Oui, repond- e 
des gens qui ſe ſont crus ſarciers. ah 

(235) Peu ou point nous importe, en verirs , qu'il 
ait plu à des Théologiens d'attacher certaines vertus & 
le falut meme, à la Clrconcifion, ou à la Caſtration, 
ou à Himmerſion, ou A I Deraiſon.. Cela ne nous ẽmeut 
pas plus que les bee de I Alcoran cités dans la, 
note CCXXXII. Voye le raiſonnewent dont ces ver- 
ſees ſacrẽs ſont ſuivis , I eſt ici Egalement applicable; 
car ſi le Mahometisme eſt faux, la Circonſion n'eſt qu*us - 
ne operation phyſique : ſon importance ſuppoſe preala - 
klement 'Examen des preuves de ce Culte. Ms 
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of ial; * 
ettent cette fol infuſg pour ſupplcer 5 
n aka la Revelation , 4 Pour * ** 
T. Unvers 4 un Temple oli idge TEternel. 1 
La chaque homme à on gre veut 'bitir un Autel, 
Chacun vente ſa Foi, ſes Saints, & ſes Miracles, 
Le ſang” de ſes Martyrs,” li” voix de Tes Oracles. 
L'un penſe en ſe layant cinq ou ſix fois par jour, 
hu le Ciel voir ſes baitis d'un regard plein e 
t qu' avec an prepuce on ne ſauroit luĩ plaire, 
L*autre a d Dieu Brama désarmé la colere 
Et pour s etre abſtenu de manger du > wen 
Voit je Ciel entrouvert, & des plaiſirs ſans fin. 
Tous traitent leurs voiſins d'impurs & d'infidelles.- 
Des Chretiens diviſés les inflates querelles 
Ont au nom du Seigneur apporté plus de mau, 
Re pandu plus de 1 ecxeuſẽ plus de tombesux, 
Que ſe pretexte vain dune utile balance 
Va deſolé jamais F Allemagne & la France. 
Un doux Inquiſiteur, un crueiſix en main * 
on feu par charits faſt jeter ſor prochain, 
urant avec Jui. d'une fin ſi tragique, 
de: pour s'en conſoler ſon argent au I applique ,. 
' Tandis que de la Grace ardent à ſe toucher , 
Le peupſle en louant DIEVU danſe anteur du bucher. 
On vit plus d'une fois, dans une ſainte yvreſſe, 
Plus d'un bon Catholique » au ſortir de la e, 
Courant ſur ſon voiſim pour Phonneur de 1 foi. 
Lui crier, Meurs, impie, on penſe comme mi. 
Calvin & ſes ſuppots, guettés par la Juſtice, 
Dans Paris en peinturt allèrent au fopplices - - 
Servet fut en perſonne immole par Calin. 
Si Servet dans Geneve eut été Souveraſm,  \ 


H efit pour Argument contre ſes — 5 
Fait ſerrer d'un lacet le cou des Trinitaires:- - 
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aire» Ils ſoutiennent que cette habitude infuſe 
en n6ceffiire pour que Pate de fol de Tlslamite 
* foft Tarnaturel; mais jamais ils n'ont fonds la cer- 
titude de. cot. actes, ſur un autre motif que fur la 
gartitude mEme des preuves de Ja R6vela. 

tian * Now Ow e * yh 


- 
* 1 
f 1 
# 2 


lan Sato les FIG: noyveaun” | 
n Flandre ftojent Martyrs , en Hollande outen. 
on ent que deux cens zus oy pieu ſe. rage | 

De nos Ayeux groſſiers fut horrible pargage? 
C'eſt que de la 177 on pute la >. 


Novs Lg falt 12 , 8 vain, * * . 


Wan barbare comme nous. 
— Bur-, 1.3. tui Ru. 


G voin * Ar de Fol bien mal. fende, 
puis due C eſt ſur des preuves auxquelles le Neuple ne 
peut atteindre. Aucun de mes lectsurs nen pourra 
disconvenir, fft- il le plus opiniatre des Circoncis ou 
ges Incitcoucis, des Aſperges ou des plongts , ſoit 
qu'il porte le Turban an le en, ls Kot, pv le 
Tale: :: 

Cet parce que les motifs. 4. croine- font s arbizrai- 
res, que tant d Euthouſiaſtes ont fait Sefte, & que les 
plus grandes folies ſortent avec cat ges ténébres. 
Voyez - wei, par.exemple , ge. Gentilhomme de Breis- 
gne, appel Eon, qui ii fit paſſer pour le Fils de Dieu. 

Ayant oui,progoncer c mots, per Eum, gui aunturus 
eft judicare vivos & mortuos, dans la formule qu'on em- 
ploie-dans les eAqrciawes , i} conciut de la teſſemhlan - 
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. Fadmettez , ni foi ſurn 22 vertus in · 
fuſes, ni Lopgtatian e pour (anftifer 
2 ames (237). Chez W. "= la raiſon qui 
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1 i ee e Raw & fam nom, a 
toit lui qui devoit venir juget Jes vivans & ies morta. n 
autre beaucoup mieux fait, dit le Dr. Moste, de 
mettre ce pauvre homme entre Jes mains des Medecias 
n nombre des Herdciques.: Il finzt ſes jours: dans 
nne priſon, & laiſſa apres lui une inſiniié de Sectateuss, 
que ni la perſecution ni les gentes de mort les plus f- 
 Feug ne purent jamais engagecf abandanner fa Cauſe, pl 
A renoncer & une ablurdice qu'on aproic cru ne jamais 
P Fender, place, fi ce weſt aux petites maiſoss. Vm. . 
Lcci. de Mosheim, T. II. p. 33. Cet Exemple remas- 
quable de YEtonnante crédulité & de Fignorance ſtupiae 
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pon 14 "of 
„ Marc . 4. 
— grace * ſaute ſelen 


ae 
— ages qualqueſais — | 
ja ſuffilanze , qui ſopyent ne ſuffic pas, de lar verſatile, 
& de la congrue? En bonne -f, 7 comprendroient· ils - 
plus que vous & mei? . . L/Exire (tetnel ne ſe cog- 
quit jamais par des loix particulitres comme Jes vils ha- 
mains, ma par des doin” genérales, Erernelles ch um 
18. +» Atome, à aui un for atome 2 dit que FEternel 
5 des loix+perticulitress pour quelques aromes de ton 
wwiſinage; qu'il donne ſa grace celui -N, & la ceſuſs 
ee tel gui o'avoir , Youns + 
1. * N | = ; 
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© favans ſeuls ſont les élus (238), Mais nous 
0760-103 £435 249 353% . * 22 
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" demain ; ne reptte pas cette ſottiſe. Dieu a fait Uni- 
- nivers & ne va point creer vents- nouveaux pour 
- remuer quelques 'brins de paille dans un coin de cet 
Univers. Les Théologiens ſont comme les Combattans 
chez Hombre , qui croyoient que les Dieux s armoient 
tantot contr eux, tantòt en leur faveurs Si Homere c- 
toit pas conſiderẽ comme potre , Il le ſeroit comme 
blaſphẽmateur ... Ayons une Religion qui ne faſſe ni 
- Frdmir ni rire. . « . Si Dieu avoit voulu donner quelque 
ordre, il Paucoit' fair entendre à toute la Terre, comme 
-H a douné la lumiere à tous les yeux; auſſi ſa Loi eſt 
- dans le cœur de tous les etres raiſonnables, & non ail - 
leurs.“ Volt air. ; ae; 
(238) Demandez au juif pourquoi ib n'embraffe pas le 
Mabométisme, ou le Lamisme , ow Te Chriſtianisme, 
-# vous rEpondra que C eſt la Grace divine qui le preſer : 
ve d'une ſi horrible Apoſtaſie. Faites' la meme Queſtion 
A FHeretique ou à tout autre RevEelationiſte , vous re- 
cevrez une replique ſemblable. Mais, Meſſieurs, com- 
ment ſavea vous que la Grace optre en vous? Nous 
le ſentons . Pauvres aveugles f lis ne Yappercoivent © 
pas qu'ils ſont les jouets de leurs prejugés. Comment les 
tirer de cette Cècité, ſi ce n'eſt par des argumens ſoli · 
des, par la raiſon 7 II faut done, dans votre Syſteme, 
en revenir, comme vous PFavouez plus haut, aux preu · 
ves de la Revelation, à examen, à Panalyſe; à la re- 
cherche, & rejeter bien loin tout ce qui a quelque rep. 
port avec des kabitudes infuſes, une foi ſurnaturelis, des 
rertus infuſes, Toperation de Dieu, & mille autres Neux- 
commens dont les Pretres endorment leurs Adhe rens reſpec- 
rifs: ces ſubtilitẽs ſont les ſſeaux de ce que chaque Secte 
appelle Orth ẽ,n car rien ne fortifie davantage ob- 
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1e bots ſentom nl alle tabifes pour pretindit 
à cette beatitude , S neee 


wt ; 
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ination OE & des. wide ggg 
une foi ſurhumaine, its. prient Dieu de vous accord 
n meme faveur, & en attendant vous es regatdé par 
en Gun wit de pitics. Quelquan” embraſſe- l leur 
Religion 7 II eſt felicité de operation de la Grace. 
des leurs change» t · il de Nvree ? c“eſt, difent- ils , parce 

e ſes perhes lui ont fair perdre Talliſtance du Tres: 
E - 11s moſent pas memé douter 1 car les Imans, leg 
pretres, les Rabbins , tes Miniſtres, les Mobeds , les 
Lamas, leur 'affirrent que ces inquictudes d'eſprit pot 
des rentarioiis du Diable, & qu'il faut Etouffer ces mau: 
vaiſes petiſces , de crainte que la Grace ne reteigne ay 
leur cœur. 7 

Pat cofsguent, vat! pa ee de dite : che! 
vous, c la raiſon qui ere e ſalt. Gier-Ber a-t- | 
oublie qu'il nous faut ages. raiſons or  Jourgttre notr 
raiſon 2 © 
$i pirmi tant de Seckes reveldes ume ſeule Gtoit veri⸗ 
table, it n'y auroit que les Erudits qui pourrojent en 
aurer; donc, cher Au, Celt à vous Cxilbyer m 
ts ſavans ſeuls ſont les Aus. ; 
. Chez les Tusiſtes - c'eſt. preciſ#ment e contraire; car 
leur Religion Eternelle & Univerſelle, eſt l. Fabri = 
difficultss ſous lesquelles periſſent les Cukes artificiels.. 
. Elle eſt, unique comme Etre dont elle mane ; pendant 
qu'il faut faire un effort de mẽmoire, pour retenir ſeule- 
ment le nom des Croyances factices. Les Cieux racons 
tent la gloire de Dieu; & ls Firmament publie. les 0uysg- 
ges de ſes mains, Le jour annonce ſu parole au jour: & 
la nuit apprend & la nuit & le connoltre, Ce weſt point un 
langage, ni des paroles dont on nentendre fins le. wiz. 
Peau. XVIII. v. 1 3 25 3. 
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- proffrer les mots 


or ſe vanter din. 


0 _— cet Alfaki”ofe t il 
Ferreur & d e Hy Si 1 
e est bien Jui. 5 fayr ay 
e eee 5 300 192 
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goin en de peine 
ance dans 1. metier I 0 
e nullement de la fauſſett 
* ſes claſſes, ayant obtenu a ; . 
—— N vit Eau —— il Ervit dans 
illufion, parti prendre uit de tant | 
ſera · t · I perdy? Ab Ancd pn i- je mes bèneſices oe 


- nopcefaſ-Je au plus flatteuſes eſperunces ? Pai. cu 


dans mes Erudes, je ſuis doue' de talens ; mes Confre- 


res me conſiderent dejà comme un de leurs Champions; les 


applaudifſemens , Targent , les dignités vont pleyvoir ſur 
ma téte. Courage, Etobffons les remords , faiſons taire 
ha conſcience uſcerse. Quo! tra» je pour Pamour du 
vrai, tourner le dos à la fortune? Fuirgy - je mes foyers, 
renoncerat=ſe aux douceurs de 14 vie, pour errer en paig 


Etrranterꝰ Louanges, honneurs, richetfes ffattetjes, ba- 


miſſions baſſes du peuple : tous ces ava O fout per 
aus je quitte m# Profeſſion. De quels der aden 
les Pretres ne fletiroiem · its pas mon Mo uelles mg- 
kediftions waurois je point 2 effayer de mes proches , de 
mes bigots- ee Boire toute ma vie un Calice 
2mer, chargé des dpithbres d'Ex ptetre & d' Aboſſat R 
feroit 16 moindre de mes maux; Non, à Tinſtar de ces 


Pecteſiaſtiques Eſpagnols & Portygals Pi cachent l 
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De ce gee, nog. «We fl e 
: tones dos  DNJETTION contre Tantor its. Je 
Telit portent fur de ſuppoſitions , & 


due er. nw - Tt& — contre 
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dens, à cer & d en, ung (caufe que je getens; en- 
raſous Sophismes ſar Sophismes, embrouiliors er n 
clair, n' nyons eveim ſerupule à noſrefr & calotimiex les 
ennemis du Clerze, am des ſoopcuns funeſfes ne 
derangent pas mes projets àmbitieux. Que la verité bit 
erifice n Terreur, vimporce x ie menſonge- meſt utile, 
cela ivflit..” ; 65 Hanns 

Il ne faut uu vil inen, obſerve: un moderne, ts 
riolent de ſir de contenter ſon orgueil & ſon ambition; pour 
produire dans les hommes une refiftance invincible a dn vie 
Fit connge 5 tc lie a” td dan tou les tems, & teile e 
 excore aujourd d nne de 'Fhomins; a wheeb" 
 hewreuſement trop inbarem a It natur humaine , Yon. 
# ne reut pas fe ditacher , offirquent fu raiſon; . 
ment ſes yeuæ a la lumitre'; i ne woit plus de ſer yeut, & 
1 ne comprend plus 4 cer, farce que es c off d. 
rome, 
Je demande A tous coun. gut Hon ee lr; i en 
- poſſible que notre Iman ajoute la moindre foi d Ia Ren- 
gon qu'il profeſſe. Nous avons vu avec“ quel mantge 

tache: d'6garer les ſecte urs. Je ane flatte d'avoir ex» 
poſe aden clairement le ridicule de os estate & le 
deEbitite de ſes efforts. 

n me ſemble entendre Gier- Bars entrecooptnt” hes 
plaintes lamentabſes de grincemens de dents , 5*GEcrier avec 
le Heros da- Parad's Berdu de Milton Z: Mes veins ſubtere 
fager, & mer dttours embarraſſts ainfl-que des labyrinthes , 
as ſervent qua me corſundre . 27 r of 
mes an amt. Liv. X. 


bees be e eee u. e; beet Side _ 
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(240) Cette r6corion ne nous Ve 
Rem. CXXVTIIL.” Dites donc plutöt, cher 47, que de 
out ce que vous ayez. imprimé, il reſuke-que les plus 
 born6s des lecteurs, d plus ignozans- comme les plus 
favans, doivent avouer, en ddpit; de leurs prejuges , 
que toute Revelation, oft ehime tique, * Ayo he aim, 


crime de [eze · Divinit s. 

˖ / encore un exemple de la de notre — 2 
GUM NT, Dans une diſpute ſur la Religion, que j'eus, 
U y. quelque temps, avec un Abb; n'eſt · il pas vrai, 
mi il, que fi vous lifez dans toutes les Gazettes: 
FEmpereur de Ruſſie vient d'6rre. aſſaſſiné, vous 'ajou- 
tetiez foi à ces recits? — Pas tout - a+ fait, Monſieur 
Tabbé; mais pour entrer dans vos vues, je ſuppoſe 
qu oui. Eh! pourquoi ne- croiriez- vous done point 
les quatre Gazetiers Evangeliques ? — Un: inſtant; fi 
ces memes feuilles ajoutoſent que huit jours apres la 
mort du Monarque Rufſe, un Caloyer lui rendit la vie, 
qu'en penſeroit Mr. Abbe 2 — $i les relations en ſont 


-authentiques - & unanimes, je Croirai à cette Reſurrec- 


tion auſſi fermement quꝰà Taſſaſſinat. Mais en cas 
F inunanimité, ſi vous appreniez que ce Miracle eſt nie 
por la Cour, le Senat, le Clergé, T Armée, par toute 
la Ville de Ntersbourg, hormis quelques gens obſcurs, 
crEdules, prevenus, dupes ou fripons, enthouſiaſtes , 
. ignorans, fanatiquement zelés & infecter la Populace de 
ces hiſtoires. & à les rEpandre au loin ? — pour lors 
ce fait ſeroit-indigne de croyance. Quelle folie, par 
_ conſdquent. de croire ce que narrent vos anciens Ga. 
_ _ zetiers- en ſuppoſant meme que ce ne ſoient point des 
pſeudonimes ! puisque la Nation Juive, toute PEgtife 
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vains heretiques ont déjà dit avant vous (241). 
Pouſſes 4 bout par les reponſes qu'on. leur. 2 
donnees, ils ont pris depuis long - temps le 
parti de garder le ſilence; & vous auriez fager 
went ft ds les inner (40. 5 51 
V a 1 
Judaique, le Sanbédrin entier proteſtent, de vive - vos 
& par Députés, contre les fables, les rẽveties qu une 
poignte de Seckzirea miles & femelles, enivrés par le 
fanatisme, debitent à Ia canaille des bourgs & des villes. 


—— Ceci m' tonne. — Votre ſilence, M. FT Abbé, ne | 
m'Etonne point; car cela eſt ſans te plique. Er en conſi- 


derant Iz difference des temps, des lieux, des hommes, 
des circonſtances ; en philoſophant ſur Fentendement 
bumain ; en analyſant les cauſes & les effets de ſon pen» 
chant vers le merveilleux; en appelant T Hiſtoire en t6= 


moignage ; je pourrois vous 6tonner encore plus. 


Notez que la diſpute avoit pour objet, Tkxamen des 
ignorans; de ſorte que la defaite de mon adverſaire le 
rendit muet. En effet, il vit que chaque replique de ſa 


part eũt a decouvert que les ſimples ſont incapa - 


bles d' entrer dans ces Discuſſions, lesquel les ſe mul - 
tiplient & Tannbege A meſure qu'on avance dans cette 
profonde & vaſte carrière, Je devois donc, de toute 
fagon, reſter maltre du champ de bataille. 

670 Ceſt encore 13 un artifice de notre Iman: il 
finſt par chjcaner les bidiſant Herstiques . dé. 
tourner F'attention de deſſus les victorieux Theites 
Ceix - n faturellement ge peuvent e les Al. 
colr6s auſſi loin Wo be moe „ Puisque des entraves com- 


munes aux deux is les en, empechent. Le privildge 
de renverſer, ſans retour, Porreur dans. le fond des abt. 


mes, n' appartient, comme je Pai dEmontrs yqu'\ la vue | 


Religion, au Théisme. 


= 


(242) Cette finale n'eſt pas plus heureuſe c que lereſte, 
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| On A vu par ce que Fen ai fapports TE LEES 
que les Anti- Sontites ne ſont pas reftts conrts. V. la 
Rem. CCIX. Pai infiru6 que les plus fomeufes plumes | 
des Sectes flẽtrirent leur reputation dans cette f- 
cheuſe controverſe. En attaquant chacun remportoit 18 
vitoire 3 mais fuſloit - il ſe defendre; on toit battu de 
part & d'autre, ſans reſource. En forre quyitfufficol de lire 
jes utgumens de ces braves rufpectifb, pour etre con · 
vainen que 1a Revelation eſt une Chimbre abſarde. 
Ces deux Partis, aux priſes enſemble , peuvent (tre 
compares à dem Boſſus „ qui provverclent invincible- 
ment Tun & Tautte, que leur adverſaire porte une boſſe. 
Les argumens reſpectifs, ſerojent fans rEplique + —— 
Voyer - mol, dira Pun, ce dos &levs en promontoire, 
cette tete qui lalue la terre. Voyez, $'&crie Tautre, 
comme ſon arriere · fax lui pèſe, comme ſes omoplates, 
bnormEment convezes, le défigurent; i1* tient plus du 
ehameau que de ' Homme. Le Spectateur, en ſouriant » 
ne peut Sempecher de donnet raiſbn 2 tous les deux. 
Mis Ia bizerrerie de Fefprir bumsin veut que bos Bos. . 


ſus pretendent, chacun de fon gh 55 point avoir * 


poffe: la tienne eſt viſible dit le premier, inutilewent 

yonlrols- tu t' en dtfendre; quant à moi, mon dos eff plat 
comme un madrſer. Le Second ſourlendra le c contraire, 
en prouvant fyllogiſtiquement , que > propre Nature eſt 
un 'modHe de perfection. Pour le piTyg le Spettarevr 
6arera de tire; H fe ' moqtreta des moyens que mas! 
Athires: emplojent dhe! fe defendre: *MeMſieurs, leur 
obſervem · tf, vos argumners offentifs font neceſſiires · 
ment bens; & les defenſifs nẽceſſuitemient mauvais; ;. car 
vous etes, Fun & Pautre, Boſſus. 

Les liv. es polemiques de Gier . Ber & de ſes confretes, 
teſſemblent & ces refutations du Socianisme, qui ont no. 


—————————_ 


table ment contribus & Paugmenzation de cette. Secte, 
"Les auteurs les plus delairds., remarque mw 
meu ſe taire gue Sentreprendre. dattaguer un 
gu/ils trouvent trop fort, Doù vient donc qu An 
point leur ptudence? C'eſt parce qu i y A 222 
_ & faire. I aſt plus  utile-de,ne rien repandre que de 
mal repondre & un Ouvrage dargereuz; cela, dis e, eſ 
plus utile à Ptgard des gens gui comparent [avs prejugs 
les objeftions & les ſplutious , & qui refltchiſſent profqnde* 
ment ſur chaque chiſe, Mais les bounes ames , piguſes, 
& facites à contenter dans les matitres dont elles ſont per- 
ſuadees, ſe /candaliſent beaucoup plus de ce qu'on ne 16pand 
rien aur Antagoniſtes , que de la foibleſſe d uns reponſe, 
Elles ne Yappercoivent pas aiſtment gue la ripanſe ſolg 
foible 8 elles y trouvent toujours quelque ſujet de triomphe ; 
car il n'y a point de Refutation fi pitoyable, gui ne con- 
tienne des obſervations. ſur quelques defauis du livre de 
P Adverſaire. Ces obſeryations n'iront pas au fair, & ne 
ferant pas le denouement. de la Queſtion pringipale, je ls 
veux : mais enfin alles plairont, & contenterons par Uides 
de ſoptriorits qu elles communiqueront & des leleurs pre. 
venus, & qui ns. comparent pas tout wn livre & tout, wp 
livre, Dict. Crit. Art. Socin, Pam. Q. 

Voiia ce qui enhardit tous ces 5 faurcurs de Fingoture- 
+ la plume. =T 
Leibnitz, dans ſa Thiodicte, 7. I. 7. 356 dies, ans 
tout ce qui peut · fire refute d une maniire ſolide & Janos. 
frative, ne peut manguer d dire faux ; & les preuyes d 
is veritd de la Religion, gui ne peument donner qu ung 
eertitude morale, ſerviens balances & meme furmontdes 
par des oljections qui donneroient uns certitude ablolues 
| elles ctoient convaincantes. & tout = a fait dimonſtrati- 
ves. Or, nos objections contre le REvElatiovisme forment 
une certitude abſolue ,, puisqu elles ſont. convaincames.& 


tien demoultratives, Douc les preuves des Rell- 


824 La C2111 7 uvDE DI ParUVEs 


» E 6 


glons riveltes ſont fauſſes, & fi fauſſes qu'il eſt impoſ- 
ble de trouver un biais , pour forcer notre entendement 
de teſiſter I la conviction r 
de ſucces, dans cet Ouvrage. 

Le leur ſinckre doit dire étonn de 1s foibleſſe de 
reſpiit humain, en voyant fur quels pitoyables fonde- 
mens ſont conſtruits ces édiſices prtendus facres , la 
facilits avec laquelle on renverſe ces Coloſſes , 2 de 
quoi ſurprendre: il _ rr 
rEdufre en poudre. 

On 2 vu que les détours, les fineſes de Fiman 4, 
que toute {a Rhecorique' ont Echone devant ces paroles: 
Une Religion dont les preuves ne ſont point & Ia porte 
de tous les hommes raiſonnables , ne peut tire la Reli. 
gion etablie de Dieu pour les fimples & pour les ignorans ; 
or il y a aucune Religion, de toutes celles qui fe pre- 
tendent reveldes , dont les preauves ſoient & portee de tous 
les hommes : donc aucune des Religions qui pretendent 
etre revelets, ne peut lere la Religion eablie de Dieu 
pour les fimples & pour les ignorant. Bien loin d'en 
avoir affoibli Ja force, les vaines attaques de POrateur 
leur ont donné un nouvel éelat, en rendant plus Evie 


dente Fimpoſſibilits de vainere cet Argument. b 


Remarque que cela anëantit toutes les preuyes &. - 


Morales & Hiſtoriques, dont on cherche à &tayer une 
Sefte ; de forte qu*er liſant de telles preuves, il ſuffica 
de dire f cect & cela eff hors de Patteinte des ignoranz; 
dont cet nul, Que reſte-t-il donc aux Imans pour 
leur défenſe? rien? pas meme du vain étalage, notre 
nouvelte Methode n 
tidicule, & la banalité. Y 

— 0% Bled" e u pts tant Us da, 
force, en ce que chaque Secte pretend le 'rEfucer ; 
adreſſez - le, je ſuppoſe , dans une lettre © circulaire, & « 
routes tes Rebglons qui partagent ie Monde3 pes une 
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ſeule ne manguera de vous fourait ün Chepitre eltilg, 
pour prouver que cette terrible batterie la rend victorieuſe, 
en Ecraſant, au contraire , toutes Tes Rivales, Qui 16 
voit que ce conflit abſurde de pretentions, ajoute un 
poids Enorme à Pinébranlable Mineure: Or il y a aucune 
Religion de toutes celles qui ſe pritendems revaldes, dons 
les preuves ſoient a portes de tous ler hommes Eſfecti- 
vement , ſi chaque Parti pretend rEſoudre ce Probleme, 
i] eſt clair que voi un nouvel Examen qui ſe preſente, 


& j oſe dire le plus difficile de tous; c'eſt derecherchers f 


comparer, discuter, peſer , Etudier , — by: wg 
Sectes oppoſes, n'erre point ſur cet important Article, 
Or, files Savans ne peuvent Yaccorder R · deſſus, come 
ment le vulgaire y verroit-il mieux? Comment 3 Exige 
roit- il en Juge, dans un litige on les plus fameux Theo- 
logiens ſont d' avis diametralement contraires Comment 
enfin ces pretendues Solutions peuvent - elles ſatisfaire K 
la difficults, exigeant elles - memes des discuſſions qui 
replongent dans tous les gouffres dont u & agilſoir * 
nous preſerver 7. -- 

Que des fanatiques aillent maintenant encore vchier 
avec un Richard de S. Victor Domine, ff error eſt, a 
c decepti ſumus : Seigneur, þ je ſuis trompd, Ceft & 
vous gue je doit m'en prendre. Ils auront bonne grace. 
Notre grand ARGUMENT les convaincroit , ſur le 
champ, de blasphtme ou de folie. | 

- $i les Imans, apres qu ils auront 18 cet Ouvrage - ei, 

perſiſtent nẽanmoins > abuſer les hommes, quels eri 
tes ne meriteront- ils pas? L'aveuglement ol leurs 
prejugts les jetolent, ne les excuſera plus deſormais., 
8 'ils Etolent ſages, ils avoueroient ſincerement leur dEfaice 
& tacherojent de “ attirer une conſiance reelle en abjurant 
des opinions fi juſtement dẽcredité es. Apres avoir pro- 
lenté leur abjuration au Souyerain, & demands ſolem- 
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| a Dieu, d'avoir enſeigut des dogmes 
orieus A gens, contraites a fa Providence, & 
| ome , Is fignerolent le Profeſſion de 
oi dd Theilte, 
gh une dEmarche auſſi Tenſte, les imans pourroient 
confines leur Miniſtere ſous le nom de Moralifies. La 
Tolga ſurtout, ce grand caractere de la Religion Na- 
$9744 eroit le plas bel ornement de leur Doctrine: la 
donate, pyilce,, dang ſa veritable ſource, ſeroit objet 
de leuts exhortations, iesquelles, n'tant plus infectees 
de ſictioms abſurdes , produiroient les meilleurs effets. 
Ainſi, queique T. Aicaran Fontienne quelques bons precep- 
tes ne :Dlorale, on le laiſſera . cependant fermeE, parce 
qud:T', U / trouve beaucoup d'ivraie; II, parce que 
ces. ſontes & Ecxits ſont des: pommes de discorde , des 
Leeueils de fables. india 3, de dogmes ridicules, de 
contradicgio;.2 funeſtes.. III, de crainte que Pancienne 
Epidemie ae; fe zempar3t des eſprits foibles} & turbulens, 
pour ecπ.te ger une nouvelle Carrigre de desaſtres 
& d' horreurs. 

n Salgire bonnete leur ſergit aſſigné; & le ſuperſlu 
de leurs. richelles immenſes, formeroit un fonds deſtiné 
& ſecourir jes pauvres, & les malheureux qui, par acci. 
dent, ſe trouvent dans des cas urgens, Un Proprietaire 
ſe yerroit - 11 ruiné par une grele perfide, par un incen- 
die, un d&bordement? La Caifle de Bierfai/ance 
eſſuiroĩt les larmes d'une famille Eplorte, Il ſeroit trop 
Wong vt les'Viens indi rEſultErsjent, pour Etat | 

en general der age vidu en particulier, d 
tene REforme,  / "ung 

Ouotas parti rente So wx Ws intbgres & ver ueux 1 
ces Marul iſtes deviendroĩent admiration de Univers; 
þ 'ceffant de ramper ſous. Je ſceptre -bonteux du Dem ob 

de Fimpoſture, ils donnerojent un nable eſſor 2 leur 
genie: ils recueitergient aui Moifſops , on 1 autres 
wont fait que glaner. - 
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Joſe me flatter que nous ne ſommes pas loin de PE- 
poque heureuſe où ſe realiſera ce que la verite & Phu» 
manitẽ me dictent. Deja quelques Tetes couronnses 
rougiſſent de voir leurs Trones ternis des fumtes de PEn» 
cenſoir : 46ja pluſieurs Prelats ouvrent les yeux: les lus 
mizres de la raiſon commencent à Eclairer T auteur & la 
victime des prẽjugés, le Peuple. 

Quoi qu'il en arrive, il faudra au moins que les fiers 
partiſans de PIſlamisme dé vorent la honte de le ſavoir 
deſtituè de preuves: & ce qui doit deſeſperer les Imans, 
Ceſt que Dieu a permis que les moins EclairEs des hommes 


-  puiſſent d'abord s' aſſurer de la fauſſetẽ manifeſte de 


toutes les Religions révélées, en y appliquant ſimplement 
notre merveilleuſe pierre de touche, contre laquelle ſs 


briſent (nous venous d'en faire I'&preuve) les meilleures 
armes des Docteurs fourrts & non fourrts. | | 


Je rends graces à celui qui voĩt tout & qui entend 
tout, de m'avoir donne Poccaſion, de porter un 


coup 
mortel au ReEvelationisme , dont cette Hydre ne ſe  reld- 
vera jamais. 
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DUN IEUNE PHIL OSOPHE 


UN JEUNE THEOLOGIEN, 
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Quid eſt aliud viam erranti non monſtrare, 
i hoc non eſt bominem pati ruere , & | 

per errorem in maximam fraudem incur- 

rere? Cicer, de Of, Li. III. Ca. XIII. 
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Lei dur. margues claires & ineontes· 


tables , ou decouvre ſurement une impoſture, 
en doit atre certain que fs les preuves qu'on 
employe pour is rendre croyable Etoient bien 
examinees , elles paroltroient frivoles & de la 
derniere feibleſſe, 2 
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auſſi cruels; votre Amitiè m'eſt trop precieuſe 
pour la perdre avec indifference, 

Si mon Heterodoxie vous ſcandaliſe , dites- 
m'en au moins quelque choſe : quels ſont vos 
motifs ? Le ſilence ne me convertira point, 


Mes Argumens ſont- ils invincibles ? Je ne. 


donne pas lieu au fcandale: ſont - ce des Sophise 
mes? refutez - les, 


Suppoſe , au reſte, que, ſur cette matiere, 


nous.ne puſſions Etre d'accord; cela nous empè - 


cheroit- il d'Etre lies par les nœuds du cœur? 
N'a · t- on pas vu des Perſonnages tres - zélés, & 


amis enſemble , quoique partages ſur le fait de 
la Religion? Les Benoit & les Clement XIV, 
ces habiles Pilotes de la barque delabree de 8. 
Pierre, en fourniſſent des exemples, Eft-ce- 
connoltre Pamitie que de lui donner les attributs 
du fanatisme? Cette Deeſſe eſt trop bienfaiſante 


pour ne pas deteſter Vintolerance, ce terrible 
Aeau du genre - humain. 
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LET TRE PREMIERE. 


I, inquittude ou je ſuis, mon cher Ce, que 
ma dernière lettre n'ait cauſe ma radia - 
tion du tableau de vos amis, m'oblige de re. 
prendre la plume. Eclairciſſez - moi des doutes 


— 
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Je ſuis fort curieux de ſavoir comment vou 
vous y prendrez pour combattre ma dernière 
Epitre; car j'ai fait impoſſible pour me vaincre 
moi - mème, mais inutilement : chaque effort 
ajoutoit 4 ma conviction. Semblable 4 un Roc 
longtems battu par les vagues, il reſte ferme, 
en ſe riant des vaines tentatives de Element des 
Syrenes. Soyez un ſecond Annibal; reduiſez en 
poudre ces Rochers menagans. Je ferai bonne 
guerre, lattirail de Sophiſte ſera laiſſé aux 
goujats. Si vous me terraſſez, je chanterai votre 
victoire; la droiture de mon cœur guidera ma 
plume, 4 

Sans doute que vos yeux ſeroient maintenant 
deja deffilles, ſans le contrepoids des préjugés, 
qui font tant d'eſclaves. En effet, tous vos 
Pistres & Theologiens, le Pape & le Conclave, 
s'ils 6toient n&s 4 Londres ou 4 Amſterdam , 4 
Philadelpbie ou à Conſtantinople, leurs opinions 
ſeroient autrement faconnees. Notre S. Pere 
Pie VI, le chapeau ſur la tete, entendroit gra« 
vement un Precbe, en maudiſſant, de bon cœur, 
jes Papiſtes. Votre Duc de St. Cloud, bien loin 
de troubler I Etat, ſeroit le plus pacique Quakre 
de la Penſylvanie 3 ſon fanatisme tourne vers 
Fhumanite lui procureroit de frequentes extaſes, 
le Saint Eſprit Pinſpireroit ſouvent, il ſeroit un 
diene Emule de George Fox, Les Cardinaux 
brigueroient avec autant d'ardeur, peut- Etre avec 
moins de manége, le Vicariat de Mabomet que 
celui de Feſus. Vos Docteurs de Sorbonne, 
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qu'à preſent vous allez Ecouter, ſoir & matin, 
avec admiration, parce que Parrogance de leur 
exterieur vous en impoſe, & que bientòt, ayant 
ſondè leur merite, vous mepriſerez ſouveraine- 
ment z ces grands hommes, dis- je, qui damnent 
de leur mieux quiconque ne croit point ce que 
reve la rue St. Faques, ils avoient été Eleveg 
par les Claude, les Drelincourt, les PEnfant, 
les Beauſobre, marcheroient ſur leurs traces, en 
perſifflant la Meſſe & la Sorbonne. : 
Les Etudians en Fheologie devrolent faire un 
petit tour dans les Ecoles des autres Sectes: 
le voile tomberoit bientdt de devant vos yeux. 
Apꝛrès ce que j'ai dit dans ma derniòre lettre, 
i] ſera aiſe de couper des liens tiſſus par les nour- 
rices. Faites ufage, mon cher ami, de la raiſon, 
& vous ſecouerez, avec mepris, le joug fletris- 
ſant de Ferreur. Adorons le Dieu bienfaiſant 
de PUnivers, & abhorrons le Dieu tyrannjque & 
ſanguinaire du Juif, du Turc & du Chrétien. 
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car, au lien de ſatisfaire à ce que j'objefte, vous 
vous Etendez ſur des acceſſoires. 

Les motifs qui vous portent 4 croire ; ſont 
tout auſſi pertinens dans la bouche de 'Heretique, 
du Mahometan, du Japonois, de Indien, que dans 
la votre. Il eſt probable que Yitznou eſt Fils 
de Dieu; il eſt probable que Mabomet eſt un 
vrai Prophète; des Miracles, des Martyrs, des 
Prẽdictions innombrables l'atteſtent; il eſt pro. 
bable que le Dalat. Lama eſt le Pontife - Uni- 
verſel, un Vice - Dieu; &c. II faut donc y 
eroire, le risque eſt trop grand, d' autant plus que 
la Morale de leurs Livres Sacrés eſt conforme à la 
Religion Naturelle, qu'il y a autant de mal & 
Eviter que de bien à faire. 

Des que Von admet une Religion poſitive 
quelconque, parce qu'il pourroit arriver qu'elle fit 
vraie, Fon doit trembler; car il pourroit auſſi ſe 
faire qu'elle fut fauſſe, & qu'une autre ſoit la veri · 
table: ce doute doit dEchirer le ceeyr 4 un homme 
. conſEquent. Chacun aſſure que ſa Secte eſt rEvelee,. 
chacun croit ſes opinions rigoureuſement dEmon- 
trees, Cette reflexion jette une incertitude fore 
melle ſur le Revelationisme, dont le Philoſophe 
tire des odjections inſolubles. D'ailleurs, penſez. 
vous qu'en bonne conſcience, je puiſſe rece voir 
des Dogmes qui banniſſent la raiſon, & qui por - 
tent des marques Evidentes de fauſſete ? Non, 
mon ami, l'amour de la verité eſt grave dans 
ame , Faverſion d'8re tromps nous eſt auſſi 
naturelle que la vie. 

Sil falloit croire 4 une Religion, parce que 
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la morale en eſt ſage, nous devrions ſouferire Fl 
toutes celles de la Terre; car „ jamais LE- 
giſlateur , obſerve un Philoſophe, n'enſeigna une 
mauvaiſe Morale. Celle de Brama, de Zoroaſtre, 
de Numa, de Thaut, de Pythagore, de Mabomet , 


& mème d'Oannes eſt abſolument la-m#ne :; on 


jetteroit des pierres 4 un homme qui viendroit 
precher une Morale relachte. Les regles que 
Sammonacodom donna 4 ſes Diſciples - ſont auſſi 
ſevères que-celles de S. Bazile & de S. Benolt: 
fuyez les chants , les danſes, les aſſemblees, tout 
ce qui peut amollir Lame. — Wayez ni of ni 
argent. — Ne parlez que de juſtice & ne tra- 
vaillez que pour elle. Dormez peu, manges 
peu, ayes qu'un babit, == Ne raillez jamais. —— 
Meditez en ſecret & reſitchiſſes ſouvent ſur la 
fragilits des cboſes bumaines. Par quelle fatalité, 
par quelle fureur eſt-il arrive que dans tous les 
pays excellence d'une Morale ſainte & ſi né- 
ceſſaire à EtE toujours dEshonoree par des contes 
extravagans, par des prodiges plus ridicules que 
toutes les fables des MEtamorphoſes ? Pourquoi 
n'y a-t- il pas une ſeule Religion dont les pre. 
ceptes ne ſojent d'un ſage & dont les dogmes ne 
ſolent d'un fou? N'eſt- ce point que les Legilla- 
teurs stant contentés de donner des preceptes 
raiſonnables & utiles, les diſciples des premiers 
diſciples & les commentateurs ont voulu encherir? 
Ils ont dit: nous ne ſerons pas aſſez reſpectés fi 
notre fondateur n'a pas eu quelque choſe de ſur. 
naturel & de divin, II 1 abſolument que notre 
4 
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Numa alt eu des pd vous avec la Nymphe 
Egerie; qu'une des cuiſſes de Pytbagore ait &t6 
de pur or; que la Mere de Sammonacodom ait 
EtE Vierge en accouchant de. lui; qu il ſoit ne 
far une roſe & qu'il ſoit devenu Dieu. 

Ne dites donc pas, mon ami, que Feſus-Chriſt 
nous apprit 4 vivre; ſaimerois autant qu'on diſe 
qu'il nous apprit 4 marcher, Ne blaſphemez 
point contre IEternet, en croyant qu'il crèe 
Phomme ſans donner ce qui eſt nẽceſſalre 2 
Phomme. 

Quand la ſeconde perſonne de votre pretendue 
Trinité parut, 1a Paleſtine &toit remplie de 
Pictiſtes, & diviſce par un grand nombre de 
Sectes. Les Eſſeniens, les Therapautes , les 
Herodiens, les Caraites, les Judaites , les Got» 
thEniens , les MasbothEens, les Baptiſtes, les 
Geniſtes , les Meriſtes, $s'y diſtinguoient , en- 
trautres , par la pureté & la rigidite de leur 
morale, | 

Ces Communions produiſirent des hommes 
contemplatifs, qui s'allerent enfoncer dans le 

Deſert, d où Tenvie de prècher les chaſſa enfin. 
IIs exhortojent le peuple 4 la penitence, en mè · 
Fant quelques prèjugès populaires aux phantòmes 
de leur imagination exalt&e, Comme la fin d'une 
revolution ſEculaire approchoit , nos rigoriſtes 
profiterent de cette circonſtance , pour reveiller 
des preventions agreables aux Juifs, Fean & 
Feſus Etoient de ces Myſtiques ; la crédulité 
aſſembla Ka „autour, deux, des diſciples. 

Tout 
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Ces ſortes de Perſonnages ne ſerojent pas 2s- 
ſez eſtimés, fi la fable ne 
Feſusz homme & ſimple prècheur, fut trans for · 
m6 en demi - Dieu: & quand on g aviſa d'ecrire 
ſon hiſtoire, tous les contes de vieille qui cou · 
roient ſur ſon ſujet furent conſacres': or, on 
Paviſa fort tard d'6crire ces hiſtoires, Un Dieu 
devoit faire des miracies; on lui en attribua. On 
fouilla dans les vieux livres, & ſa naiffance, fa 
vie, ſa mort, furent calquees, tant bien que mab, 
ſur des paſſages obſcurs de ancien Teſtament'; 
ce qui joint au malheur des temps, a dQ ſs. 
duire beaucoup de ſimples, ſurtout dans I'& 
tranger, 

Si des gens habiles, entreprenans, hardis, ven 
melent, la Secte prend conſiſtance. I! ne faut 
pas meme remonter jusqu au fiecle de la Réfor. 
mation pour en trouver des exemples.- Paul étoit 
preciſement Phomme qui il falloit, Paul, nourri 
dans les ſubtilités de Ecole, Pani, poſſede Fun 
temperament impetueur & fanatique. a 

Les Chretiens mirent tout à profit: ainſi le 
Moraliſte Fean, fut intr oduit dans nos Evangiles; 
Fean qui, de Vaveu meme des Evangeliſtes, na 
jamais connu Feſus ;- puisqu étant en prifon/, il 
en voya deux de ſes Diſciples .' informer de ce 
que Feſus étoit & prechoit. Remarquez bien 
cette enorme contradiction, laquelle ſuffiroit toute 
ſeule, à convaincre de l'abſurde impoſtare de 

25 


ne sen meloit- point. 
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ces livres: car le meme Fean, y eſt. il dit, 2 
baptiſe Feſus. Ce Baptème doit avoir eu lieu 
immédiatement avant Fempriſonnement du Bap- 
tiſte, puisque Feſus ne 6 aſſujetit à cette ancienne 
pratique judaĩque, que peu de temps avant ſon 
propre ſupplice. Or, je vous demande, comment 
un Saint, dont la vie entiere étoit, ſelon ces 
ridicules Auteurs, employee 4 préparer les voies 
du Meſſie, & qui devoit le connoſtre fi particu · 
lierement; comment, dis-je , un inſtant apres 
Pavoir baptiſe de ſa main, fait-il demander par 
deux de ſes Afﬀides (qui devoient avoir la mé- 
moire encore remplie de Peclatante affaire du 
Jourdain) des informations 3 Feſus, lesquelles 
prouvent que Fean ne le connoiſſoit point. Etes-. 
vous celui qui doit venir, ou ſi nous en devons- 
attendre un autre ? IF | 5 1 

Fean, au reſte, Etoit trop néceſſaire dans le 
Drame, pour qu'on Poubliat: perſonne ne pou- 
voit mieux remplir le Role d' Ange précurſeur 
de POint, ſelon Malachie tire par les cheveux. 
8 'il Etoit vrai qu'il eũt Et6 Vayant- coureur, le 
trompette du Meſſie, n'eſt · il pas Evident que 
ſes Diſciples en auroient été inſtruits? Or, jamais 
ils n'ont voulu reconnoitre Feſus pour PEnvoye 
de Dieu, ni pour quoi que ce ſoit: ils ont tou - 
jours ſoutenu que Fean letoit, & qu'il ne devoit 
point y en avoir d autre. Auſſi, apres ſa mort 
tragique ſe repandirent-ils par tout l' Orient & 
precherent- t- ils la bonne. nouvelle, l' Evangile de 
Fean· Baptiſte, Les miracles & les martyrs ne leur 
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manquèrent point: ils firent beaucoup de Proſely- 
tes, &, malgré toutes les perſecutions des Juifs , 
des Payens & des Sectateurs de Feſus, ils no 
renoncerent jamais à leur Religion : ils exiſtent 
encore aujourd'hui dans la Syrie, dans Ia-Meſo. 
potamie, & en Perſe, prets a ſceller de leur ſang. 
— de leur Doctrine. Les Europëens 
| les appellent pag nnn Chretiens de S. 
Jean. 
Quant à ce que vous obſervez ur le Polythéis. 
me, les livres de Confucius , des Lamiſtes, des 
Parſis, des Foiſtes, des Indem, &c. donnent 
14 · deſſus des dẽ mentis formels 4 vos predicateurs, 
Le Sbaſtabad, qui eſt la Bible des Bramines, 2 
cing mille ans d'antiquite ; en voici le début: 
Dieu eſt Un, createur de tout, Sphere univerſelle, 
ſans commencement , ſans fin. Dieu gowverne toute 
la Creation par une Providence generale, reſul- 
tant de ſes* tternels deſſeinsn.— We recherche 
point I Eſſence & la nature de FEternel, qui eſt 
Un; ta recberebe ſeroit vaine & coupable. Ceſft 
aſſer que, jour par jour, & nuit par nuit, tu 
adores ſon pouvoir 5 fa ſageſſe & ſa bonté dans. 
ſes ouvraget. Platon, dit un bon connoiſſeur , 
n'eſt pas digne du Sbaſtabad. Quoi de plus 
ſublime que ces lignes? L'Eternel voulut dans 
la plenitude du temps, communiquey de ſon eſſence 
& de ſa ſplendeur à des tres capables de la ſentir. 
Ile nttoient pas encore; I Eternel voulut; & ile 
furents It cria Birma, Vitznou & Sib. ' 
Enfin , il conſte _ presque tout Univers 
6” 


adore un ſeul Dieu, un premier Etre de temps 
immémorial. Voyez, 4 ce ſujet Fouvrage ſur la 
Mytbologie, de Ramſay; oh vous apprendrez que 
les Philoſophes de tous les temps & de tous les 
. pals, ont eu idee d'une Divinite ſupreme, dis 

tincte & ſ&parte de la matière, & que les prin- 
cipaux Dogmes de la Religion révélée, ſur les 
trois Etats du Monde, ſe rencontrent dans la 
The&ologie de toutes les Nations, Voyez auſſi 
F Hiſtoire des Tartares , par le celebre Mahome- 
tan Abulgazi. Kan, Voyez encore Fexcellente- 
Preface du Puffendorf de Barbeyrac. Voyez le 
VIe. Livre de Hiſtoire du Chriſtianisme des Indes. 
M. de la Croze y prouve que les Banians & tou. 
tes les autres Branches fi &tendues de 'Indianis- 
me, rapportent les pratiques de leurs Cultes à un 
ſeal & unique Dieu, Createur de tout ce qui 
_ exiſte, L'Etre des Etres, diſent - ils, eſt ie ſeul 
Dieu tternel, immenſe, preſent en tous lieux, qui 
n'a ni fin ni commencement, & qui contient tou- 
tes choſes. Il ny a point dautre Dieu que lui. 
1} eft ſeul Seigneur de toutes choſes , & ſera tel 
pendant toute I Eterniti. Auſſi ſe recrient · ile 
contre Pinjuſtice ou ignorance des Europcens, 
qui les traitent de Payens. 

Pour. en revenir à la Morale , rappelez- vous 
ſeulement les Eloges que les Chretiens & les 
Mahometans ont donné à celle d' Ariſtote. Si dans 
fa Phyſique, diſent les premiers, Ariſtote a parle 
en homme, dans ſa Morale ii a parle en Dieu; & 
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# 5 a ſujet de deuter, fs dans ſes Morales il tien 
plus du Furisconſulte que: du Pretre, plus du Pris 
tre que du Propbete, plus. du Propbete que de 
Dieu. Voyez dans le Dictionnaire de Bayle, 
à la note (H) de Fart. Ariſtote, des Elages en- 
core plus forts que ceux · li. On liſoit autrefois 
dans des Egliſes m&me, ſes Frécept. 
II n'y a pas jusqu aux innombrables H p 
du grand Empire de Menomotapa, qui n'exercent. 
les plus ſublimes vertus. Hs adorent un 'ſeul, 
Dieu ſous le nom de Mezimo, & n'2dmettent; ni. 
images ni ſtatues. - La juſtice s'y rend avec in- 
tegrite. Les eſtropiés & les aveugles portent le 
nom de Pauvres du Noi, parce qu'ils ſont en. 
tretenus avec beaucoup de charite aux frais de ce 
puiſſant Monarque : en voyage des guides leur 
ſont fournis d'une ville à “autre, & l'on - 
abendamment 4 leur ſubſiſtance. - Belle lecon , 
$6crie PAbbe Prevoſt, pour ies Chretiens. Voy. 
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Liſez ce que Montesquieu. dit de la Morale des 
Péguans, des Eſſeniens, des Stoiciens, dans les 
Cha. VIII, IX, & X, du XXIV Liv. De Eſpriz: 
des Leis. Voyez auſſi le iXe Cha. de IEA. 
men Critique des Anciens & Nouveaux Apollo - 
giſtes de la Religion Chrétienne; par Freret. 
Si j'etois Juif, voici comme je parlerois:, Les 
Chretiens, en Elevant jusqu'aux nues la Morale 
de leur Feſus , ne ſe font aucun ſcrupule de 
rabaiſſer celle que Dien lui · meme preſcrivit aur 
douze Tribus. Ales * on devroit croire. 
a 7 
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qus le Peuple de Dien Htolt qwun vil troupeau 
de brutes, & que nos Pères ne connurent jamais 
des : Pr6ceptes' ſemblables au Sermon de Ia Mon- 
tagne. Mais, pour confondre cette mauvaiſe foi 
inſigne, prenez une Bible, Chriſticoles, liſez le 
IXVIIIe. Chap, de I'Zcelefiaſtique; vous y trou 
verez mot pour mot ces paroles: Le Seigneur 
Je vengera de celui gui ſe venge ſoi- mime, & il 

lui gardera ſeigneuſtment ſes Fautes. Pardonne 4 
ten Procbain J infuſtice gu il Va faite 3 & ' quand 
zu prieras, tes pecbes te ſeront pardenn es L'bomme 
gardera . il ſa colere contre un bomme , tandis 
qu'il demanderoit ſa. gutriſon. au Seigneur Il na 
point pitie d'un bomme ſemblable q lui; & il 
demande pardon de ſes petchts ! Puisque lui qui 
weſt que chair, garde ſa colere, & iqu'il demande 
pardon à Dieu, qui eſt - ce qui effacera ſes ptebts? 
Souviens . toi de ta derniere fin, & ceſſe d avoir 
des iniguitè s. Ne machine point par colere la mort 
ow la perdition de ton procbain , mais continue 

d' obſerver les Commandemens. Souviens · toi de 
Commandemens ; 5 ne te mets point en colere con · 
tre ton prochain.... > Abſtiens» toi des querelles , 
& tu en plcheras moins; car Phomme colere al- 
. Jume des querelles, &c. Quand vous aurez ſuffi« 
ſamment admire ces ſacréés paroles, allez trou- 
ver le divin Prophète Zaecbiel; arretez - vdus au 

Chap, XVIII. L'bomme qui ſera jaſie; dit le 
texte , & qui fera ce qui eſt juſte & droit. 

Celui qui naurs opprime perſonne , qui aura rendu 
le gage à ſen debiteur, qui n'eura' point exerce- 
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de rapine, qui aura dent de ſon paint d celui ui-qut 
avoit faim , & qui aura couvert d'un vitement cela 
qui ttoit nud; qui naura point prets d uſure, '& 
qui naura point regu plus quil n's donne; celui 
gui aura ditourne ſa main de Tiniquitt, & qui 
aura rendu un jugement equitable entre un bomme- 


& Vautre..- Celui · Ia eſt juſte; « 
vivra, dit le Seigneur, Feternel. © — 

Eh bien, malheureuſes victimes de l' impoſture 
de vos ſangſues , qu'en penſez vous? Continue 
rez - vous encore votre confiance à des geng 
qui en impoſent ſi groſſièrement? Mes frores, 
eſt - il dit dans les Evangiles, je viens vous ap- 
porter un precepte nouveau, c'eſt que Vous aimieæ 
votre prochain comme vous . meme. Or, notez que 
c'eſt un commandement du Deutéronome & des 
plus anciens Philoſophes Grecs & Orientaux; 
Bion, entr'autres, diſoit à ſes Auditeurs que 
quand ils auroient acquis aſJez de conſtance, pout 
ſupporter avec la meme tranquillite ceux qui les injuus 
riroient, que ceux qui les traiteroient bonnetement”, 
ils pourroient croire qu ils avoient fait des progres - 
dans la vertu · II diſoit auſſi que PAvarice- eſt 
la Metropole de toutes les mecbarcetts :- ſentence 
que votre 8. Paul tepete ſans citer fon auteur, 
Les Pythagoriciens diſoient qu'on ne peut pas 
ſervir Dieu & argent & la fois. Democrite- 
vouloit qu'on donnat ſon ſuperflu aux pauvres. 
Et que ne precherent point Socrate, Platon & 
les nombreuſes Sectes qui ſortirent de leurs 
: excellentes Ecole??? [139 27 1901 
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igides obſervateuts de la plus auſtre 

Morale?. Il me ſemble qu'un 1 
ainſi, ne parleroit pas fi mal. 

La mauvaiſe foi des Apologiſtes du Chriſis- 


ramener les 

ami, de ces 

Fol; il 

cauſe eſt perdue; mais, comme leur intérèt exige 
de laiſſer vg ouailles dans d'Epaiſſes 
t6nebres, Ils ſe bien de les en tirer: ils 
diſtribuent des argumens aux fimples qui ne ſont 


il 
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ligion, vous diſent- ils, eſt enveloppte. 
Myſtères impenétrables, n'y touchez point; 
ce qui paroit impoſſible à Fhomme no le parote 
point à Dieu. Au reſte, la foi vient à notre 
ſecours ; elle nous ſert d'appui; ſans elle nous 
ne pouvons @Etre ſauves. Ce petit mot de foi 
fait bien vite rentrer dans la coquille; il raffer · 
mit dans leurs préjugés, ceux qui oſoient un 
peu douter, & qui, par puſillanimité, craignent de 
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pouſſer | plus loin leurs raiſonnemons. Vous 
conviendrez 75 avec moi que les preuves 
bannales ſont nulles, cCeſt-4+- dire celles qui 
gadaptent à differentes Sectes: or, les argu 
mens qu'on tire de la Toute - puiſſance de Dien 
& de la nèceſſité de la foi, ſont également 
concluans pour le Foiſte & le Muſulman. Allez 
dire au Turc, quc I Alcoran contient des abſur» 
dit6s, il vous repondra, tres pertinemment, en 
ſe ſervant des m&#mes. moyens dont vous tichez 
de pallier & d'&tayer votre Syſteme;  S'il--ſe 
trouve des Philoſophes mecreans 2 Conſtantino- 
ple, les Théologiens de Mabomet leur oppoſe» 
ront Vinſcrutabilite des jugemens d' Alla, puis ſe 
retranchant derrière la foi bumble,. ils ajoute- 
ront que c'eſt un Don de Dieu, qu'il faut 
tacher d'obtenir par de ferventes prières. Un 
homme judicieux peut donc d'un coup d' I 
a pperce voir que, pour dèmontrer la verit& . 
d'une Religion, l'on doit abſolument rejeter 
des preuves trompeuſes. Ce que ma Seffe ens 
ſeigne eſt obſcur, je Pavoue, dit un fanatique + 
& c'eſt en vertu de cette obſcurits qu'il la faut 
croire, car elle dit elle* mime qu elle eſt pleine 
d'obſcurtites : ma See eſt extravagante, donc elle 
eft divine. Car, comment ce qui paroit fi fou 
auroit · il ite embraſſe par tant de peuples, i 
ni avoit pas du divin? C'eſt preciſement comme 
Alcoran, que les ſonnites diſent avoir un viſage- 
Ange F un viſage de Bite: Ne ſoyes pas ſcan- 
= caliſcs du muſie de la bite, & roveres la face de 


PF Ange.  Hinfi parle cet inſenſt; - mais un fanatis 
que d'une autre Selle repond & ce fanatique: c'eſt 
toi qui eft la. Bite & eſt moi qui ſuis Þ Ange. 


Or, dit Mr. de Voltaire, qui jugera ce Pro- 


r? Qui decidera entre ces deux energumenes? 
L'bomme raiſonnable, impartial ; ſavant d'une 
Science qui n'eft pas celle des mots, homme dé. 
gage des prejuges, & amateur de la werite, & 

de la juſtice; homme enfin qui n'eſt par Bete, 
& qui ne croit point etre Ange. 

Ce ſeroit un crime à moi qui ſuis déſabuſé, ce 
ſeroit une abomination, fi jallois m'agenouiller 
devant du pain, & fi dEdaignant le plus noble 
preſent du Createur, le pivot de nos actions, la 
raiſon, jadherois a quelque Sette revelce que 
ce fut. | 

Vous voyez votre Religion « en grand, ſolt; & 
moi auſſi, Les maux les plus affreux, les déſaſtres 


les plus terribles s offrent en foule à nos yeux, Le 


devot meme” doit Etre ſaiſi d'indignation & de 
pitie en ouvrant les Annales du Chriſtianisme. 


Freret en a fait un tableau abrege & Energique, 


qui ne peut pas Etre aſſez ſouvent rEpetE; il dit: 
„ que ſi Dieu avoit daigns ſe faire homme & 
Juif, & mourir en Paleſtine par un ſupplice in · 
fame , pour expier les crimes du genre - humain, 
& pour bannir le peEcheE'de la terre, il ne devroit 
plus y avoir ni 'peche- ni crime: cependant les 
Chretiens ont été des monſtres, cent fois plus 
abominables que tous les Sectateurs des autres 
Religions enſemble, il en apporte pour preuve 
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maſſicres depuis 'Frangois II jusqu'à entree 


1 
3 
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' Religion pendant quatorze cents ans, 12 jge 


6vidente les maſſacres, les roues, les gibets & 
les buchers des Cevennes; & pres de cent mille 
ames peries dans cette province ſous nos Lem: 
les maſſacres des vallées de Pidmont, les maſſa. 
cres de la Valteline du temps de Charles Borromee, 
les maſſacres des Anabatiſtes maſſacreurs & mas- 
ſacres en Allemagne, les. maſſacres des Luthé- 
riens & des Papiſtes depuis le Rhin jusqu'au fond 
du Nord, les maſſacres d' Irlande, d' Angleterre 
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& &Ecoſſe du temps de Charles I. maſſacre-luſs 


meme; les maſſacres ordonnes par Marie & par 
Henry VIII ſon pere, les maſſacres de la St. 
Bartbelemi en France, & quarante ans d'autres 


d' Henry IV dans Paris; les maſſacres de l' Inguiſi. 
tion, peut. ètre plus abominables encore, parce 
qu' ils fe font juridiquement; enfin les maſſacres 
de douze millions d'Habitans du nouveau monde 
exẽcutés le crucifix 4 la main: ſans compter tous 
les maſſacres faits precedemment au nom de Feſus. 
Cbriſt depuis Conſtantin, & ſans compter encore 

lus de vingt Schismes, & de vingt guerres de 
— contre Papes & d'Eveques contre Evèques, 
les empoiſonnemens, les aſſaſſinats, les rapines 


des Papes Fean XI, Fean XII, des Fean XVIII, 


des Gregoire VII, des Boniface VIII, des Ale» 
æandre VI, & de quelques autres Papes qui pas- 
ſerent de fi loin en ſcElerateſſe les Neron & les 
Caligula. Enſin, il remarque que cette Epouvan- 
table chaine, presque perpetuelle de guerres de 
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mais ſubſifts que chez les Chretiens & qu' aucun 
Peuple, hors eux, n'a fait eouler une goutte do 
fang, pour des argumens de Theologie.” 
Liſez, mon ami, lifez I'Hiftoire de la Reli 
gion Chretienne ; vous verrez que c'eſt le ſang 
des inſidèles, qui a été Valiment dont elle s'eſt 
accrue. En effet, un monſtre de cruauté vou. 
lant ſatisfaire ſon ambition, & ſubjuguer ſes 
Mattres, choiſit entre toutes les Sectes qui divi- 
ſoient Empire - Romain, celle dont le fanas 
tisme outrè lui promettoit le plus de ſucces & 
: il fut victorieux, & le Paganisme 
deſcendit du trdne.- Les Dieux paiſibles furent 
noyés dans des fleuves de ſang; ce funeſte 
triomphe ouvrit ! Abime qui a fait Ecrouler la 
domination des Ceſars, 
Conſtantin & Tbeodoſe, Charlemagne & Othon , 
ſurent les vrais Predicateurs de I'Eyangile ; jamais 
Apdtres r'ont &tes auſſi perfuaſifs: le glaire, le 
ſang & les cadavres; c'etoient. là leurs 8 
Le Mexique, le Perou, les Antilles, devinrene 
Chretiennes après le maſfacre de leurs habitans, 
des millions de Familles périrent dans Pautre 
Hemiſphere au nom de Feſus - Chriſt : les Dogues 
& les Moines 8'y disputerent le prix de la f6rocite ; 
On y planta la Croix fur des monceaux de cra- 
nes, dans des Deſerts infectés par de; nations 
de morts. 

Jamais VEpEe ne fut tirée, jamais un bucher 
allume pour forcer les Chinois 2 adorer le Dieu- 
Homme Fo; les Siamois 4 croire Tincarnation 


— 
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virginale de Sammonacodom ; les Indiens 4 obdir 
au Veidam; les peuples des Thibets 2 ſe profter= 
ner devant le Grand- Lama & 4 flairer ſes er. 
cremene, Les Chretiens furent les premiers, & 
les ſeuls, qui donnerent au Fapon le Spectacle 
affreux d'une guerre de Religion; ces Inſulaires 
eurent le honheur d'extirper de leur Empire (come 
me les Chinois les imiterent quelque tems apres) 
les Sectateurs turbulens d'un Dieu de carnage, 

L'on fremit en ſe rappelant les horribles cruaus 
tes que commirent les Chevaliers Teutoniques : 
Helas / que ne laiſſerent · ils les Nations du Nord 
ſe réjouir paifiblement autour de leurs Dieux d&6- 
bonnaires? Mais les mains de ces nobles Chré- 
tiens étoĩent trop accoutumees au meurtre : le 
Grec & le Sarraſin furent les premieres victimes 
de leur barbare Orthodoxie. Ce qui met le com- 
ble à toutes ces boucheries Epouvantables, C' eſt 
que les Pretres décorés de titres faſtueux & d'une 
autoritè uſurpee , ſuscitoient , applaudiſſojent , 
excitoient , ſecondoient, ſanctifioĩent, ouvroient 
le Ciel à des hommes ſouilles, comme eux, de 
tous les crimes, pourvu qu'ils contribuaſſent 
de leurs biens & de leurs perſonnes à dévaſter les 
Contrees, 4 exterminer les Habitans, qui, ſatis- 
faits de leurs Rites & de leurs Traditions, refus 
ſoient d'en accepter d'autres. 

Queſt ce qui diviſe les peuples, les familles, 
& les individus, ſans eſpoir de reunion ? Qu'eſt- 
ce qui fomente le plus de disputes, affoiblit & 
detruit les ſentimens de Vhumanite, arme ls fils 
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contre le pere, le frere contre ſon frere? C'eſt 
la revclation: elle a rendu notre Globe un théaàtre 
Fatrocités. Ceſt elle qui annulle le pouvoir 
Iegiſlatif & qui embrouilie les Loix - Un fanati- 
que, arme dy couteau ſacré, eſt (fir qu'à ſa voix, 
une troupe frenetique ſe rangera ſous ſes Eten- 
darts. Quelles ſecouſſes Enormes les. Papes n'ont- 
ils pas donné à l'Europe? Une ſimple Bulle n'a- 
t- elle pas ſuffi pour renverſer les Souverains les 
plus puiſſans du haut de leurs Trdnes? Le Despote 
tonſure de Rome, n'arma - t- il pas les ſujets 
contre les Loix? 

La plupart des guerres Civiles, dont cette 
malheureuſe portion de la terre fut fi ſouvent 
affligẽe; Vimpunite; le mEpris pour la Legiſlation , 
d'où naquit cette chaine de crimes inouis ; ce ſont 
les fruits amers de la Religion Chretienne, Si 
ces horreurs ſont moins frequentes aujourd'hui, c'eſt 
que les yeux commencent 2 8'ouvrir ; c'eſt que la 
foi s*Ecroule. Il y a toute apparence, graces 4 notre 
Philoſophie, que la Dragonade, les maſſacres du 
Gévaudan & de Pologne fermeront la longue & 
ſanglante carrière de depredations, dont le Chris: 
tianisme ſouille la terre depuis tant de ſiécles. 
Spectacle effroyable qui fera friſonner d'horreur 
la poſterite la plus reculte 

Des que ce monſtre ne reſpirera plus, les g 
hommes ſe rapprocheront; les Loix reprendront 
toute leur Energie; le crime ne ſera plus legi- 
timsE par ce qu'on appelle zele de Religion. 

Le reEvElationisme. affolblit & met des entra · 
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2  fincetits, 4 la bonne · fol. Un juif 
croit qu'il eſt agreable 2 Dieu, de tromper In- 
fiddle , comme autrefois il vola fi lachement TE 
gyptien. Ceux de IEglife Romaine ſoutiennent 
qu'un ſerment ne les lie point 4 leur parole en- 
vers 'Heretique : des injuſtices criantes , des pare 
jures infimes prouvent que ce n'eſt pas ſeule- 
ment une queſtion ſpeculative de Ecole. Le 
Concile de Conſtance, Charles. quint, le Duc d' Mbe, 
Philippe le Démòôn, en ont fourni des exemples 
atroces- C'eſt cette propoſition diabolique qui 
a mis le poignard à la main de tant de Regicides: 
differens maſſacres, la REvocation de Edit de 
Nantes, ſont des effets immediats d'une maxime 
auſſi revoltante, 

C'eſt donc rendre un important ſervice au genre · 
humain , que 'd'eventer ces Mines infernales, 
creuſces par Vimpoſture, & ces par la ſuper* 
Kition- 

Quiconque connolt les maux que le Chris · 
tianisme a fait germer dans le monde, celui 
prevoit que la poſteErite Eprouvera les mEmes flẽaux, 
{i la douce Philoſophie r*eclaire les grands; celui- 
la, dis- je, doit en conſcience le demasquer. Aht 
mon ami, quels risques ne courrois- je point, fi 
connoiſſant la verite, je Pallois abondonner 
de fatales chimeres ? Je ſerois reſponſable de- 

; vant Dieu de mepriſer le flambeau qui m'Eclaire ; 
fa vengeance ſeroit juſte, Iid6e de la mort me 
glaceroit d'effroi. | 


Co ſont bien les Religions reEvelces que ron tourns. 


4 


en tout ſens, ſelon H intérét, ambition, Ta. 
varice de leurs Miniſtres. Si les Princes 1achoiene 
toujours la bride au ſacerdoce, les exces fana- 
tiques ne ceſſeroient jamais: les flammes de 
Tinquiſition conſumeroient les forts ſans 1'ops 
poſition du Magiſtrat : la jalouſis ſeule qui 
regne entre les ordres religieux & les pretres 
ſeculiers mettroit tout en dtEſordre, Les loix ſe- 
roient ſans force & les droits confondus. Les pays 
_ Chretiens, où la crédulité tient le haut bout, 
ſont les moins heureux, les moins vertueux, les 
moins reſpectables de FEurope : li où les loix 
humaines doivent plier ſous les pretendus Décrets 


divins; les mœurs & la conſtitution de Etat 


ven reſſentent. | 1 
Dieu en nous communiquant la vie nous a 
diſpenſe avec les cinq ſens, tout ce qui conſtitue 


notre Etre.: ce qu'il veut qu on ſache il Ja mis 


dans notre ceur, Ainſi, Phomme, qui 8'6loigne 
volontairement du guide de ſon ame, pour &'al- 
ler jeter dans les tEn&bres du dElire, eſt t168+ 
4 ble; il n'aura aucune excuſe qui puiſſe le 
joſtifier au tribunal de 1'Ecre- Suprème. Ouvrez 
les yeux, cher Abbé; voyez quel precipice af. 
kreux vous environne. 
Partout où je vois des miracles , le doigt de Dien 
eſt la: Nous ſommes d'accord ſur ce point: où 
ſont · ils ces Miracles? Où les voyez vous? 
(Car il ne &agit point ici de ceux que le 
Spectacle de la Nature nous montre.) Quand 


jen verrai, je dirai: le doigt de Dieu eſt - 1d. = 


Mais 


F — 
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Mais ils font dans des livres (A). Je vous r6- 
pliquerai que ſi jen dois croire les livres, cha- 
| que Religion eſt divine; car toutes ſe vanteat , 
: comme vous, de leurs Miracles, de leurs Pro- 
7 ph&ties, de leurs Martyrs: rien ne leur manque 
pour dire que le 'doigs de Dieu eſt- ld. Elles 
ont auſſi chacune un petit recueil d'eyenemens 
ſinguliers, propres a raffermir la foi du vulgairs- : 
L'Hiſtoire Eccl&fiaſtique des Mahometans en eſt 
pleine. J'en citerai un exemple: „ Le Roi de 


— 
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(A) „ Celui qui aime, la paix, dit F. F, Rouſſeau, ne 
doit poĩut recourir a des livres. C'eſt le moyen de ne 
rien finir. Les livres ſont des ſources de diſputes inta- 
riſſables: parcourez Phiſtoire des peuples; ceux qui nꝰ ont 
point de livres ne diſputent point. Voulez vous aſſervir les 
hommes à des autorités humaines? L'un ſera plus pres, 
FPautre plus loin de la preuve; ils en ſeront diverſement 
affectẽs: avec la bonne · foi la plus entière, avec le mail- 
leur jugement du monde, ill eſt. impoſſible qu ils ſoient 

jamais d'accord: nargumentez - point ſur des argumens 

| & ne vous fondez point ſur des discours : le langage 
| humain n'eſt pas aſſez clair. Dieu lui- meme &il daignoit 
| nous parler dans nos langues , ne nous diroit rien ſur J 

quoi Pon ne pit diſputer. Nos langues ſont Pouvrage des 
hommes, & les hommes ſont borués. Nos langues ſont 
Pouvrage des hommes, & les hommes ſont menteurs. 
Comme il n'y a point de verits clairement Enoncée of 
Pon ne puiſſe trouver quelque chicane à faire, il n'y 
point de fi groſſier menſonge qa' on ne 285 Etayer de 
quelque fauſſe raiſon,” Lett. & M. ds Beaumont, Arch. Pn 
4. Paris. | . | Focus Sol * 
Aa 
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Macaſſar apprenant que les partiſans de l. Zvangile 
& de  Mcoran , ſe diſputoient, les armes à la 
main, la verite de leurs Cultes, il fut dans 
un grand embarras- pour ſavoir lequel de ces 
deux livres étoit difte par Eternel. Il fit des 
prieres ferventes ; il Implora la grace divine de 
lui donner quelque marque ſenſible qui lui proy* 
vat la veErite- Peine perdue- Point de réponſe. 
Dieu n'a jamais parle aux hommes. Que fait le 
Roi? Il aſſemble ſes Peuples, qui conſentent 
unanimement d' embraſſer la Doctrine de ceux qui 
arriveroient tes premiers 3 ne doutant pas que 
Dieu qui eſt le Maitre des EvEnemens n'envoyit 
ſes veritables adorateurs. Les Docteurs Muſul- 
mans furent les plus diligens, & les Macaſſarois 
furent circoncis au nom de Mabomet. Ces ſortes 
de Faits donnent de beaux canevas à la pieule 
Imagination des Imans. 

Vous dites avec Paſcal, que vous croyez vo- 


lontiert des t&moins qui ſe font Egorger. Je 
rEponds avec Foltaire, que „ la difficulte n'eſt 


pas ſeulement de ſavoir fi on croira des témoins 
gui meurent pour ſoutenir leur dépoſition, comme 
ont fait tant de fanatiques; mais encore fi ces 
temoins ſont effectivement morts pour cela; ſi 
on a conſerve leurs depoſitions; 8'ils ont habité 
les pays où on dit qu'ils ſont morts. Pourquoi 
Foſepbe , n& dans le temps de la mort du Chrift, 
Foſepbe ennemi d'Herode , Foſepbe peu attache au 
r „na-; · il pas dit un mot de tout 
cela?“ 
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Quant 4 la damnation; vous ne-m'apprene? rien 
de nouveau; nous ſavons fort bien que, ſelon 
vous & les votres, il ny: a point de ſaiut birs de 
PEgliſe & que les vertus des Mécréaus ſont des 
Pecbès eclatans; Vos Miſſionnaires vont, comme 
ils s' expriment, gagner des ames & Dieu. Bap 
tiſent · ils quelques petits agoniſans ? Ils croſent 
leurs peines payces; ce ſont des anges au Ciel 
qui prient pour ceux qui leur ont procure le 
ſalut. Voyez dans F Hiſtoire des Variations. T. I. 
p. 58. ce que Boſſuet appelle le prodigieuæ egas 
rement de Luingle. & p. 59, il dit que pour en. 
feigner de pareilles extravagances (le ſalut d'Epas 
minondas, d'Ariſtide , de Socrate , de Platon, 
de Scipion, de Regulus, de Caton, de Ciceron, 
d' Epictete, de Trajan, de Marc- Aurele, &c.) il 
faut avoir aucune idee ni de la juſtice Chrttienne ; 
ni de la corruption de la nature. Ceſt · la .prech- 
ſement le langage que tiennent les 'Theotogiens 
Juifs & Mahometans. & d'autres. Voyez auſſi 
les Prej ugès legitimes de Nicole , p. 79 & ſuiv. 
liſez la Preface de la Perpetuite de la Foi, 
par Arnauld; livre Enorme qui a été fi blen 
refute par les fameux Miniſtres Claude & Bas. 
nage. 

A Tinſtar de Eve zue d' Hippone qui quatifie jes 
ſablimes vertus des Payens de Splendida peceata, 
Monſieur de Meaux decide que la piété des H6- 
retiques n'eſt qu'Hypocriſie, & il dit, 'd'apres le 
Pape S. Gregoire , que Satan Vimitateur de Dieu 
I contre-ſens , & lennemi de notre ſalut, laiſfe 
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T. I. Li. V. p. 220. C'eſt bien 12a l'eſprit de 
_ FEgliſe Romaine. II eſt inconcevable que des 


Votre Religion, conſiderts ſeulemene "> la 
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dans ſes eſclaves des reſtes de plété, fauſſe ſans 
doute & trompeuſe, mais neanmoins apparente , 
par ou il ach&ve de les ſEduire. Hiſt. d. Vari. 


bommes bienfaiſans & ſenſibles, aient la foi- 
bleſſe de reſpeter un Culte auſſi atroce. Uns 
Religion qui damne impitoyablement des inno- 
eens, une Religion qui admet des peines Eter- 
nelles , qui croit un diable, &c. devroit &tre 
rEjetee avec horreur. Quoi! vous faites de Dieu 
un tyran horrible, un Monſtre abominable ; & 
vous voulez me faire abjurer la raiſon , le ſens- 
commun, pour croire 4 vos pretres, ſans aucune 
preuve, ſans aucun motif? O grand Dieu t ne 
permets pas que de tels blaſphemes ſortent- de 
ma bouche. Renirai- je une verité &vidente ,. 
lacide, qui m'eſt demontrEe, pour des phantd» 
mes deſtituts de toute vraiſemblance, pour des 
@tres de raiſon qui deſolent les _— morn 
de la Terre? 


pratique, eſt ſujette 4 des difficultss inſurmon- 
tables. Qui, par exemple, peut Etre aſſure, 
parmi vous, de ſon Bapt&me ? Perſonne : car 
un Sacrement n'eſt point Sacrement , fi le pre- 
tre n'a pas intention de le conferer , ou d'ob. 
ſerver les formalités requiies; or, comment s'en 
afurera. t. on? 

Valori Sacramentorum non obeft molitia nini / i. 


five fidem concernat ſive mores, ſed ſolus requiſite 
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intentionis , aut debite materiæ gel forme defeus. 
Differtatio Dogmatico- Scholaſtica ad mentem 8. 
Thome Aquinatis. 'Thefis I. f. L 

Un Eveque -incredule ordonne des pretres, 
en dans Fame contre Ia Revelation, 
qu'il croit fauſſe: ces pretendus pretres devien- 
nent Cures, Eveques, Cardinaux, Papes : ils 
diſent la Meſſe, ils difpenſent durant toute leur 
vie, les Sacremens, ils en initient d'autres d la 
pretriſe, lesquels parviennent auſſi aux plus hauts 
degres de la Hierarchie, De ſorte qu'en peu de 
temps, il y aura des millions dhommes dans le 
ſein de I'Egliſe , qui ne feront pas Chrétiens: 
cent annees' ſuffiſent pour detruire de fond en 
comble le Papisme, 

Penſez. vous qu'une Religion aſſervie aux ta. 
prices d'un Mecreant ſoit divine? Vous entendez 
la Meſſe, vous y adorez ſans &tre certain de la 

conſecration de I'Hoſtie 5 le CElEbrant ſe trouve 
dans la mEme inaſſurance, Vons communies, 
vous allez 4 confeſſs; en un mot, vous recevez 
tous les ſecours ſpirituels, ſans G&tre ſQr de leur 
validite. Vous &tes fonde à douter de la nullité 
de votre Chriſtianisme. En quel dEcouragement- 
ces reflexions ne doivent* elles pas e ? Vol 
| un Pyrrhonisme qui peut mener loin, - 
Les ſiceles paſſes comptent ä prkeres | 
incredules, mais en petit nombre; il <toit reſet- 
ve à celui-ci d'en fournir une foule, & de ren · 
dre par 1a Evident que votre Culte peut ſe d. 
* mains. Le Pape, dans a ' 
42 3 
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Bulls. de Jabile de cette annse, gémit des Vice 
tojres que la MEcreance remporte journellement ; 
il dEplore avec Energie les pertes redoublces de 
la Foi, en $seEcriant douloureuſement que l'incré- 
dulite a pris de fortes racines jusques dans le 
Sanctuaire. Cet avey eſt un vrai triowpbe pour 
le Philoſophe. Quels ſucces Etonnans! La Verité 
(tend ſes rameaux- dans les. Tabernacles de Ver- 
reur. Des Pièttes, des Pontifes avouent eur - 
m6&mes que la Reyelation eſt une fable inepte. 
Que deviennent les Sacremens? Encore quelques 
luſtres, & les fonctions du Sacerdoce ſeront 
nulles: perſonne ne pourra plus ſe dire Chrétien. 
Les gros Benéfices attireat beaucoup de jeunes - 

gens d'eſprit & de naiſſance dans la profeſſion 

ecclẽſiaſtique: ils deviennent ptinces de Egliſe, 

ſans jamais avoir cr, depuis un certain ige, en 
Feſus - Chriſt, Je connois-piuſieurs de ces Pore 
tulans dont Vituſtre. extraction leur frayeta le 
chemin à la pouzpre , lesquels, pourront dãmas quer 
facilement le pbantdme des prejugts. Ils auront 
en main, de quoi porter au dernier degré d'6vi»' 
dence (ſi deja d'autres moyens ne les y avdient 
conduits) la fauſſttẽ de notre Cults, en donnant 
le change aus protendues inſtitutions dy Trés. 
Haut. L'Hiſtoire en offre, au reſte, des exem · 
ples i min Laverdi, Eveque du Mans, qui 

deqlara au lit de la mort, que tous les pretres 
qu'il avoit ſacres, & tous les Sacremens qu'il 
avoit adminiſtrés etolent invalides, n'ayant jamais 
eu intention de les conferer , ni, ee qui eſt 


au 
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egalement mauvais ſelon les Théologiens, de 

navoit pas obſer ve le ſtyle de la formule. Com» 
bien n'en meurt · il point qui, par blenſcance, as 
daignent pas faire ces aveux ? | 

Puisque nous en ſommes ſur la Chapitre des 
Sacremens, diſons un mot de la preſence: relle. 
La difficulte de bien connoitre le genie des lan- 
gues mortes & les differens changemens qu'elles 
ont éprouvès - pendant leur vie, a donnè nais. 
ſance à ce Dogme. L'ignorance & la barbarie 
d'un long cours de ſiècles, Vaccredirerent tolle 
ment, que, ſans la predication efficace de ceux 
qui, jusqu'au ſeizieme Siècle, eurent le bonheur » 
malgré des perſecutions continuelles, de confer* 
ver l'ancienne Doctrine, c' en Etoit fait du Chris 
tianisme primitif. Lin vention du Microscope 
aggrave Pabſurdite de ce Dogme; car par fon 
moyen, nous voyons pattre des milliers '&animale 
cules dans l'Hoſtie. Or, fi cette oublie eſt trans. 
ſubſtantice dans le Corps de Etre · ſupreme ,il faut 
neceſſalrement que les bétes dont elle fourmille 
& dont elle eſt; pour ainſi dire, compoſes, ſoient 
metamorphoſés en Dieux. La plus petite partie 
qu'on en dẽtache eſt auſſi Feſus. Cbriſt en: per» 
ſonne;, de ſorte qu'on caſſant une Hoſtie bien 
ſeche, vous faites voler une pouſſicre de Corps 
divins, imperceptibles à la ſimple vue, mais qui 
ſe d&couvrent au Microscope. Un endroit, od 
Lon fait & briſe ſouvent le bon Dieu, eſt rem- 
pli de ces corpuscules du Createur de l' Univers; 
il eſt 2 d'y reſpirer ſans faite une cenu- 
Aa 4 
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ple Communion, l'air en étant ſaturé. Tous ces 

Dieux qui n'en font qu'un, errent & vol- 
tigent 4 Favanture, xa & 1a: ils engraiſſent nos 
alimens, nous les mangeons dans le lard & 
dans les choux : un gros pain conſacré nourrit 
ſon homme, tout comme le pain. profane, ceſt 
Dieu qui ſe change en Chile, en ſang , en os, 
en joues & en feſſes; fi ſen mange trop, je 
gagne une indigeſtion, qui m'oblige de deloger 
le Dieu d'Abrabam à force de The & de Rhu- 
barbe. Suppoſe que pendant dix · huit mois, je 
ne faſſ2 point d' autre repas que du pauvre bon. 
dieu, & qu' auparavant une longue diòte m'eft 
rendu ſquelète, il eſt certain que mon nouvel 
embonpoint ſeroit le Meſſie, je ſerois un tifſy 
de Dieux jusqu'au bour des ongles, je pourrois 
vendre bien cher dans de petites boëtes, 4 
imitation du Grand- Lama, ce que vous ſavez» 


Si je me griſe en buvant le vin de PEuchariſtie » 


Ceſt le mème incident; Dieu ſeroit reſponſable 
des exces que je commettrois dans cette ivreſſe; 
car ce ſont des Feſus- Chriſts qui me montent 
en trop grande compagnie dans le cerveau, & 
qui en chaſſent le diſcernement & la rajſon. Ci. 
ceron 8 applaudiſſoit de ce que la Superſtition 
n'6toit pas encore parvenue au degté incroyabls 
de ſot!tiſe, en faiſant manger & digerer aux bom» 
mes leurs propres Dieux. Que diroit- il &'il 
revenoit ? 

Des argumens auſſi nouveaux que terribles ſs 
preſentent .4' mon Eſprit contre la preſence reelle. 

Eh Un 
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Un fait conſtant c'eſt que "tous les dogmes recus 
dans la primitive Egliſe ont cauſé des h&r6ſies 
& des ſchismes parmi les premiers Chrétien. 
Or le dogme qul eſt ſujet aux plus promptes , 
aux plus ſubites, aux plus furieuſes , aux plus 
nombreuſes diſputes, contentions, zizanies, ce 
dogme, dis. je, n'a été controverſe, que 8 
la fin du - neuvieme ſiscle. Donc ce dogme 
eſt poſterieur à 1'aJoleſcence du Chriſtianisme, & 
pat quoi d' invention humaing: / 

Je vais plus loin : je demande fi les Saing 
Apdtres , en recevant le pain & le calice de Ia 
main de Feſus - Chriſt , ont pris les paroles cect 
eft mon corps à la lettre, ou sls nentendirent 
par là que ce qu'on entend par I agneau eſt ts 
pdque? Dans le ſecond cas, leur ſilence n'a rien 
de ſurprenant ; accoutumes à ces figures & par le 
genie de leur langue, & par le genie de leurs 
Prophètes, & par le genie de leur divin Maitre, 
Ils mangerent, ſans Etonnement , un morceau de 
pain, & burent, ſans Etonnement, un gobelet de 
vin en Phonnenr du fils de Marie, avec promeſſe 
de reEiterer tous les ans la mEme pollteſſe en 
mẽmoire de lui; comme cela ſe pratiquoit en Grece 
& à Rome pour Epicure „& comme cela ſo falt } 
Ia Chine en Ihonneur de Confutze?, Si, au con- 
traire, les convives de Feſus, lesquels s attirs · 
rent meme encore apres ſa reſurrection le repro- 
che: O ſtulti, & tardi corde ad credendum; $'ils 
euſſent prs, (& contre Vaſage commun des 
Orientaux , & contre 2 propre uſage, & conwe 

43 
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raris expres que. Feſus leur, donna ſur cot artieſe 
© e 5 Spirituc eſt, qui vivificat ; caro non 
prodeſt quidquam. Verba, que ego locutus ſum 
E ſpiritus & vita ſunt. Joan. VI. 64.) vils 
euſſent pris ces fameux mots à la lettre, ils au. 
roient incontinent demandé quelques &clairciſſe- 
mens ſur cette prodigięuſe métamorphoſe; ils ſe 
ſerolent diſputes entr'eux, up ent dit ceci, autre 
cela, E que le Sauveur les eüt mis dacs 
cord par un discours — ſerviroit & de r&gle 4 
toute la Chretients, & de barriere, peut · Etre, | 
à un nombre de maſſacres, Or, aucune objection, 
de cette nature, n'a eu lieu au Banquet ſacré. 
- Donc les paroles de la Cène ont été entendues 
& ne ſigniſient que ce qu'on entend par ae. 7 
en ie pdque. | 
Linerédule Thomas, ſurtout qui proteſta pens 
dant huit jours ne youloir. rien croire de la 16- 
ſurreRion de Feſus 2 moins 4s. mattrs le doj 
dans les plaies, du bon Dieu, Thomas qui fe 
tant le difficile, qui prenoit un homme LEE 
un phantome, auroit · il pris legerement une 
bouche de pain & quelques gonttes de jus de 
—— pour. le corps reel. de celui qu'il avoit 
Er pelnes du 95 1 1 100 reſſuſcité, 
r& tout ce, que en ayoit 2 aupa- 
b xavant, par Feſus lui - me ne ? Le. Ale 
due Didyme efit fait au dernier ſouper du C 57 
fi quelqu'un avoit paru $'imaginer contre tou- 
tes les regles de Wa grammaire , manger lg 
Mee! 
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Je conclus done que le Glence des Apdtres 
en general, celui de St. Thomas en particulier, 
& de |'Egliſe primitive enſuite, concourent ad - 
mirablement avec les circonſtances ſus - mention. 
n&es 4 detruire votre Sacrement'des Autels. Et 
vos prètres, fuſſent- ils cuiraſſts d'un triple 
peQora) daitain , ces traits les perceroient de 
part en part, f leurs vils préjuges ne tenolent 
pas en main Ia chainette de leur grande mar- 


mite. 

Ajoutez 4 rineptie pres dente Fexiſtence 40 
diable, ſa puiſſance, ſes avantures: cette croyans 
ce eſt une eſpece de Manicheisme , beaucoup 


plus deraiſonnable que la Doctrine de Manes. 
En effet, deux Principes, Pun bon, l'autre mau- 
vais, choquent moins la ſaine-raiſon, que des 
Efprite-wmalips ayant plein. pouvoir de tourmen- 
ter le genre - humain, deja de lui - mène fi 
faillible; qui contrecarrent la volonté du Crea- 
teur, lui tendent des piéges, mettent en de faut 
ſes. rtſolutions, l' empèchent de deployer à ſon 
aiſe ſs miſericorde. & ſa bienfaiſance , yu — 
manquer ſon but. 

Que devient la liberté, fl le Demon pont ** 
faire enviſager les objets comme il Jai plalt, me 
faſciner les yeux, me preſenter des chimeres pour 
des realites? Je ne ſuis donc pas maitre de mon 
entendement ? Qui eſt - ce qui m'aſſurera que 
toutes nos demarches ne ſont point autant d' em- 
buches de Satan ? Qui fait fi votre Meſſie n'e. 
toit pas un Diable qui, pour nous abuſer, fit le 
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on en taconte? Le Chretien ſerdit 
| D craindre que les preuves ſur 
lesquelles il fonde ſa fol, ne ſoient des faſcina · 
tions infernales; que, ſous des apparences trom - 
peuſes, Lucifer nous ſéduiſe, aſin d entrainer plus 
aiſement les hommes dans la perdition , en les 
Golgnant, par cet artifice, du ſein de la vraie 
Religion, de Ja ſainte Egliſe judalque, bors 
1aquelle il n'y a point de ſalut? Et pourquoi ne 
le craindroit-il pas? Vous le dites bien des autres 
gectes: La perſuaſion & la ſtcurite des infidtles , 
ſons Feffet des ruſes du Malin. Eh bien, Ceſt 
doncavec raiſon que la ripoſte vous ſeroit portée. 
Tremblez, Chrétiens, päliſſez, deſeſperez- vous: 
en croyant obéir a la Revelation divine, c'eſt le 
Diable que vous ſervez: tout ceci n'eſt qu'une 
tromperie des Bourreaux du Tartare, Tirez · vous 
de la, il eſt poſſible. | . 
Les Anges devroient au moins chaſſer leurs 
anciens camarades; mais ces bien aimés ſont 
fi liches, que les Maudits remportent la Victol- 
re, presque partout où ils ſe preſentent, en ſe 
moquant de Dieu & de ſes Saints. Les Diables 
ſont admis ſans difficulte dans les Cercles de la 
Cour ctleſte , ils font gatment la converſation 
avec leur Mattre irrite, ils traitent de pair avec 
FEternel, ils lui demandent effrontẽment & ob» 
tiennent la permiſſion de faire encore plus de 
mal qu'auparavant, aux pauvres humains, II eſt 
donc impie de croire de tels Dogmes , & ce - 
pendant le Chriſtlanismg eſt renverſe en 1˙7 
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croyant point ; car le Diablo en oft lo ſujet, Is 
fondement , & la fin, 
Vous convenez qu'il n'y a que le riche oifif 
qui ſoit en état de discerner la vraie Revelation 
dentre les fauſſes: cet aveu me ſuffit. Dieu s eſt 
incarné, il a été pendu pour les riches oififs. 
Mais * artiſans, Jes femmes, les laboureurs, 
&c- cette trag6dio n'eſt pas jouds pour eu: les 


billets du parterre ſont trop chers. Appercev 
vous le ridicule de tout cela? Eſt - ce 14 une 
Revelation? Dieu veut parler & il ne peut fe 
faire comprendre ; ſes expediens ſont pitoyables ; 
tous les moyens qu'il emploie reſſemblent aux 
machinations de Satan; il établit une Religion 
r6velte; il exige que tout le genre - bumain 8p 
ſoumette, & quelque peu de ſavans peuvent 1 
peine en diſcuter les preuves. 

Les richeſfes ne donnent point de l'eſprit; elles 
waugmentent point la Mémoire; la Logique & 
la Dialectique ne s' achettent point au Marche; 
Etude des langues & de FAntiquité, la Critique, 
les Mdditations, les profondes Recherches qu'exl. 
ge Vexamen de la Revelation, ſont nulles ſans 
le genie & un goùt decide pour les travaux du 
Cabinet. Ce ſeroit d' ailleurs une grande temerite 
de vouloir porter ſon jugement fur une matidre 
qui diviſe infiniment les Erudite : que deviendroie 
la vertu de I'humilite? Voudriez · vous en ſavoir 
plus que les fameux Theologiens Mahometans ? 
Avez - vous plus de capacite que ceux des Jails, 
dont les Ecrits ont 1 l. les Chretiens 4 te} 
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ſont mis pour prix à des jeux de mots, Le pro: 


cluſion de tous les autres. Si les Docteurs 
Etoient d'accord, fi leurs courſes ſe terminoient 


 Ferreur verſe ſur toute la Grconference des deux 


petites malſons; i] oft facile dien penetrer Ia 
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Nord, la Suiſſe, la Hollande s'honorent ? Mé · 
priſerez · vous les fameux Adverſaires du Sacers 
doce ? Avouez qu'un -riche- eifif- agit ſagement sil 
dedaigne les diſputes des:Pretres. Une ſi grande 
Erudition , tant de ſagacite-,, prouvent aſſez que 
Ia verite n'habite point les Ecoles de Theologie, 
oh le Paradis & Enfer, comme dit Rouſſeau, 


point, que ceux, ci defendirent la lecture de ces 
livres aux Juifs mèmes. Comment jugerez3 + 
vous les DoReurs Proteſtans: dont la France 4 
TAngleterre, l'Allemagne, les Royaumes du 


verbe: celui qui cbercbe trouve, n'a point lieu 
lei, car chacun aſſure poſſẽder le tréſor à l'ex 


à un mème but, je conſeillerois alors aux riches 
oiſift de tenter fortune, Mais hélas 1 l' Examen 
fait rencontrer mille difficultes qu'on ne ſoup- | 
it pas; en voguant ſur cette mer qui 5 | 
ni fond ni rive, la bouſſole ne marque plus. Do 
ces profondes tEnEbres ſort une grande clarté; 
Ceſt de nous convaincre que la verite n'y reſide 
point. Neanmoins , vous condamnez le riche 
qui. jouit en paix des benEdiRions de fon Dieu, 
qui ſe reſigne humblement à ſa toute puiſſante 
Sageſſe, & qui gEmit en ſilence des calamites que 


Hemispheres, 
La Bible eſt une pépinicre qui peuple les 
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demi, doit ſe dire à lul -m 
tres de chaque Secte, aſſurer à leurs 


16046 par cette voie, aux. Mortels; il est 
preſcrit un tel Culte, ce Cate autoit &6 clair & 
4 portee de tous les hommes: Or rien n'eſt plug 


que la * gu' ils enſeignent eſt 
veritable & Fonique chemin du ſalut ne ie 
pourroit - il pas que mon cure fut lui · mme 
Verreur.? Cette réflexion ſuſſit pour faire perde 
la tramontane 4 un ſemi - penſeur. Voila man 
homme qui veut s aſſurer de ce qui en eſt; il s em- 
barque ſur un Ochan heriſſe Taue, Gy an 
port: il devient fou. 

Le bon raiſonneur ſe. tire aiſement Jafaire, 
Je vois, dit - il, Univers diviſc pour la cauſe 
des pretres, cbacun imagine avoir regu dy 
Ciel ſes preceptes & ſes dogmes, qui, loin, de 
nous rendre heureux, ſont les plus terribles fidaux 
de notre éſpëcs. Tous ſe damnent réciproquſ- 
went au nom d'un Dien méchant, colérique, 7 
capricieux „ implacable,- Je ſuis dans. Iimpoſ 
bilite de m'aſſurer de ce qu ils debitent.; je n'ai 
ni le loifir , ni la capacité d'apprendre tant dg 
langues & d'etudier tant de livres obſcuts; je 
vois que les ſavans y èchouent, Fout cela me 

convainc que IBU »Supreme... n'a Jamaig, ien 


impenetrable a la Multitude; donc, jamais 
Revelation cEleſte n'a paru ſur le Globe; done 
il faut sen tenir 4 Ia Religion naturelle, laquelle 
n'Etant ni contragiRgire, ni aſſujettie dur dificultes 
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de examen , apporte avec elle des preaves 


palpantes & permanentes do fa derte. 
Ne ſavez - vous pas, mon ami, que c'eſt le 


grand cheval de batallle chez toutes les Sectes; 
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de dire que tel homme ſera damne très · juſte- 
ment pour avoir point étudié leurs Livres? 
Avez - vous bien lu les Eorits de vos adverſai- 
res ? Non: leurs objections ne parviennent i 
vous, que par PForgane de vos propres Theoles 
iens. Vous croyez qu'on ne vous cache rien. 
Que vous Etes bon! Une preuve fans replique 
du contraire, c'eſt que les Ouvrages H&tErodo- 
doxes vous ſont defendus : vos pretres mimes 
doivent avoir permiſſion d'en lire, & cela &'ac- 
corde ratement. Peut · on fe laiſſer abuſer ainſi! 
Qae repondrez - vous aux Islamites, aux Hebreux 


& aux autres Communions ils vous reptochent 


_ Eagir partialement 7 Si la vraie Religion ſe 
trouve quelque part parmi eux, vous paſſerez 
mal votre temps dans l'autre monde. Un juge 
qui ne laiſſe parler qu'une partie & qui con- 
damne l'autre d après lo mEmoire de I'antagoniſte; 
eſt un juge inique. | 3 | 
Vous me conſeillez de lire Nicole, Helas! 
jo nai perdu que trop de temps à la lecture de 
tous ces Controverſiſtes. II ne ſeroit pas n6- 
ceſſaire , au reſte, que vous me Penvoyaſſiez; 
car ces livres ſe vendent publiquement chez nos 
libraires. Vous ignorez que Nicole, Arnauld, 
Boſſuet , & d'autres, ont EtE rèfutés par les 


Miniſires Claude, Paſen, Furieu, Ia Placette, 
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Jarnage, Enfant, Beauſobre ; je vous recom- 
mande la lecture de leurs ouvrages, vous ou- 
vrirez de grands yeux. Vous les enverrai · je? 
Mais que dis · je? Ces livres vous ſont interdits; 
le cher Abbé doit croire ce qu'on lui enſcigns 
ſans s'embarraſſer des Argumens foudroyans dont 
la Sorbonne eſt Ecraſte, Ceſt 2 exemple des 
diſciples de Pytbagore ; le Maſtre I's dit: 
ergo, Voici ce que j'Ecrivis fur ce ſujet , lan- 
nee paſſe 4 un de vos pietres, homme ſavant 
& ſage , & qui m'honore de ſon amitie : „ Ls 
= Croze , ne penſe pas auſſi favorablement de 
Abbe Renaudos , que vous, Monſieur. C'eſt le 
moins equitable de tous les Controverſiſtes, II 
faut bien peu de pudeur & une bardieſſe incon» 
cevable pour ſoutenfy la conformite des Chretiens 
Orientaux avec ſon Egliſe & ſurtout celle des 
Neſtoriens ſur la Preſence Reelle & la Trans» 
ſubſtantiation. C'eſt ainſi que Villuſtre Auteur 
de F Hiſt. d. Cbriſt d. Indes, parle de notre 
Abbé. Et en effet, il m'a con vaincu que pres. 
que tous les Dogmes de I'Egliſe Neſtorienne 
conviennent avec ceux de VEgliſe Réformée. II 
le prouve par les Actes du Synode de Diamper , 
par les livres d'Egliſe en langue Syriaque des 
prEtres ſoumis au Patriarche de Babylone ; par 
le témoignage d'Auteurs Catholiques* Romains ; 
& tout cela eſt encore confirms par quantité de 
relations anciennes & modernes: d'où il tire une 
concluſion, qui ſe pre ſente d'elle - mème , & tres. 


peu ayantageuſe 4 ce que nous pretendons etre 
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FOrthodoxie, Si Ia foi. implicite, Ia foi du 


Charbonnier, le Serment Pythagoricien, ne me 


| Foutenoient , je craindrois fort de tomber dang 


le precipice que la Croze ouvre ſous mes pieds. 


Mais, puisque cbacun vante ſa foi , ſes ſaints & 
ſes miracles ; pourquoi ne. vanterions - nous pas, 
2 tort & 4 traveis, les nOtres ? N'y auroit · il 
point cependant un peu de tEmerits à cette foi 
vigoureuſe ? Nous ne faiſons aucune difficults, 
pauvres ignorans que nous ſommes, de fléchir 
le genou devant un Autel, comme fi nous avions 
pali ſur les pieces du Proces : c'eſt à vous autres 
ſavans d'accorder cette conduite avec le bon: 
ſens. S'agit-il à peine de cent Ecus ? On court, 
on ſue, on cherche, on travaille, on ſollicite, on 
lit, on mEdite, on conſulte, on compare, on juge , 
on raiſonne, on choiſit, on rejette, on diſcute , 
on plaide , on proteſte , on temporiſe , on de- 
libere, on appelle ; au lieu que dans un Litige 


mille fois plus obſcur, plus vaſte, plus profond , 


plus complique, plus important, plus diſpute, 
plus ſujet à caution , ob il n'eſt queſtion de rien 

moins que du ſalut Eterne], on reſte immobile. Un 
Aruſpice dit: Credo; & tout FAuditoire repete : 
Credo, Encore paſſe fi cela pe regardoit que 


Fautre vie, ſon impreſſion eſt légère; mais ce 


qui touche au vif la vie preſente y eſt grandement 
mele, Jeùner & faire Carème pendant une bonne 
de l'année; 8'aller morfondre, ou ſuffo- 


cent grimaces; ſe fruſtrer de pluſieurs agremens ; 
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quer, ou ennuier dans les temples; 8'y aſſujettir à 
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ayer. , ent comptant, ſes, . cErEmonies. au 
— nourrir Torgueil & la. pareſſe d'un d'un 
tas de gueux froquts; ſe ſoumettre à la cruelle 
gene du Confeſſionnal; &c. Toutes ces pilules 
amères $'avalent ſcrupuleuſement , - parce- qu'un 
Cacanare a captive notre enfance par les liens 
de ſon Credo. $'il eſt neceſſaire d'adberer 4 un 
Calte, pourquoi ne pas , choiſir le plus comy 
mode, le moins diſpendieux, puisqu auſſi bien 
Vexamen. n'a aucune part à la nn con- 
viction du Vulgaire,”, - 8 

Vous voulez, mon ant, ans 7 — autres alllont 
examiner vos controverſes, & vous n oſez point 
peſer les leurs: cette contradiction eſt commune 
2 toutes les Sectes; les riches oi/ifs croirojeng 
faire un Sacrilege, avoir ſeulement dans leurs 
maiſons des livres qui combattent leurs Doctrines 
rteſpectives. C'eſt à la vérité, le parti le moins 
mauvais qu'il y ait 4 prendre pour ceux qui, 
à toute force, s entètent de quelque Revelation; 
car, s ils ont la manie de chercher quelle Secte 
eſt la vraie, ils doivent les paſſer toutes en revue; 
le Lamiſte doit &tr@ entendu alpg a le Juif, 
le Muſulman , &ke. 

Si, nonobſtant ce que j'ai dit, vou porfiften' 
à vous roidir contre la verits, fi elle ne vous 
touche point, je vous plains. Que répondre 4 
I'Ecre- Supreme. quand il demandera compte de 
Paſage que vous aurez fait de vos lumieres ? Apdtre. 
du menſonge, trahiriez*- vous ce qui fait la f&li- 


cite des ſages? Non, mon ami, vos ſentimens 
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commettre un crime pareil : c'en ſeroſt un 


pour 
de I&ze. hbumanite. Le fieau qui la deſole ne 
doit pas Etre aggrave par la protection d'un hon» 


nete homme; autant vaudroit-il donner main 


forte à des bandes de Brigands qui infeſtent leg 
grands · chemins : c'eſt uno Peſte qui ne peut 
g extirper, que par les procentions * one 
pour sen garafitir, 

Suppoſe que les Religions reEvel&es ne fiſſent 
aucun mal, il faudroit pourtant les rejeter; le 
vrai ſeul plalt 4 homme droit, le menſonge 
eſt incompatible avec le bonheur; auſſi la ſup- 
deen que je fais neſt - elle qu une ſuppoſie 

on. 


Je ne rdfuterasi point T'Apologie que vous 
faites du Clerge ſEculier & regulier : cela ſo re. 
fute de ſoi- m&me, Quoi de plus rare que des 
prètres & des moines tolErans ? Leurs paroles 
ſentent quelquefois le miel, mais c'eſt le ſerpent 
qui ſe cache ſous les fleurs :- leur conduits eſt 
moul&e ' fur I'inter&t du moment, S'ils avoient 
aujourd'hui les coudees franches, nous verrions 
ces doux Paſteurs renouveler leurs - exploits ſan- 
guſnaires; ces loups jetteroient bientdt la toiſon 
qui les gene. Les rues de Paris ſeroient jonchées 
de cadavres Janſeniſtes & Moliniſtes ; le Royau · 
me ſeroit de nouveau en combuſtion; la grace 
cooperative opereroit; la ſuffiſante ſuffiroit pour 
faire un cimetière de la France. Sans la ſageſſe 


mondaine qui tient en bride les Miniſtres du 
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Fiainéants fanatiques auxquels un travail utile au- 
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Soignour, le ſang ne ceſſeroit point de ruiſſeler pous 
des Sophismes. Sans la Philoſophie, qui gui» 
doit — grands, la Bulle Unigenitus et renouz 
vels les horreurs de la Ligue, & peut - ste pit. 
Enfin, chez les Pretres, le comble de la ſotld« 
rateſſe devient le comble & la vertu; en fais des 
Saints & des Heros de ceux que les juges de ls 
terre punirojent, du dernier ſupplice ; le Monde 


= voit avec berrewy des Monſtres deifits.. Dia. * 
clop. Art. Toléèrance. 


Les Pays Proteſtans ne ſe 8 ds 
'exces des mauvais ſujets, qui devroient les ac» 
cabler, fi ce que vous obſervez par rapport aux 
Moines 6toit fondé. D'ailleurs, vos Calenders 
ne ſont pas tout 4 fait des vauriens; ce ſont des 


roit calms les feux. d'une. imagination. brilee. 
Leurs perſonnes & leurs qustes grdvent. furieu- 
ſement un Etat: on 5 voit en dans vos 
Contrees. 

Jai fini ma 5 vous ane ſuivi 8 
heureux fi la veérité trouve accès chez mon 
cher C..., & cela eſt immanquable , 8'il exa- 
mine avec un eil impartial, Pargument invinci- 
cible & decifif anquel vous n'avez pas touchs 
dans votre REponſe, Tous les Enormes volumes 
de Controverſe ſont pulveriſes par ce peu de 
mots: On il faut gen tenir & Pauterite de ceux qui 
nous inſtruiſent: ou il faut examiner ſoi . mime. 
La premiere voie eft abſurde,. & la ſeconde im. 
proticable, Je Vai prouvé. Si Yon ſort de I, 
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on rentre dans vere les Lee. de 1 Cri. 
_— 
Les Theologlens ont beau ld abe Ia torture 
pour ſe debarraffer de cette aſſommante difficulté, 
Ceſt en vain, Jai lu maintes & maintes r6pon, 
ſes à cet argument; elles m'ont convaincu qu'il 
eſt irrEfutable, & confirment ce que PExamen 
mavoit d6j4 prouvẽ : c'eſt que la Revelation eſt 
une Chimtre-; qui doit ' certalnement offenſer 
Dieu. L'Ignorance & la bonne · fol excuſent 
les ſimples; inais il eft impie & blaſphematoire 
I ceux qui ont toutes les facilites imaginables de 
_ Bafſurer de la fauſſeté de ces Syſtèmes, d'y per- 
ſiſter. Le feul Argument ci- deſſus fuffit pour 
Etouffer ces funeſtes prejuges. 
Je me rappelle qu'etant encore tr&s-jeune Eco- 


| Her, Fallai , un jour maigre , accompagne de / 


trois ou quatre Camarades manger une Omelette 
au lard chez un traiteur. Pendant que nous 


etions à faire Fricot, le malheur voulut que 
Yoncle de Van des convives entrat, le neveu fut 


lirgement ſoufflete : nous fümes, par cempagnie, 
apoſtrophes de paroles. Le fort des injures tom, 
ba ſur celui qui faiſoit les frais de la ſe, 
©&oir' moi. Petit coquin , petit impie, eſt. ce 
ainſi que vous transgreſſez les commandemens de 


7 
N 
4 

©" 


FEglifſe ?— Monſieur, rEpartis je, quoſque je | 


n'aie point de compte à vous rendre, je vais 
neanmoins vous prouver qu'il n'y a ni coquinerie 
ni impietè dans notre fait. Econtez la Harangue 
que je fis à ces amis: „ Vous refuſez , chers 


FF | 
* * 
nw ww - MA to tw oo 


— — py ot a way 


— 


mn ot 0 3M , oo rw 


— — 


* 


PauiLoSOPAIQUES 375 


Camarades, de venir vous delaſſer avec. mol des 


1 fatigues de la ſemaine autour d'une friture lardée, 


ſous pretexte qu ẽtant Samedi, IEgliſe nous le 
defend, Hs cette defenſe peut · elle s ctendre 
fur des G6tudians de cinquième ? Avez - vous la 
capacité de discuter fi F Egliſe a droit de vous 


commander? Ne pourrolt · il pas ſe faire que 
ee fit. 14 un pouvoir uſurpe, comme notre Pro- 
feeſſeur diſoit l'autre jour, que [eſt celui de plu- 
'Z Fieurs autres Egliſes, qu'il nous a nommees? En 


| 1 effet, mes amis, ' Hiſtoĩre prouve que des Corps 
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de- Paſteurs, que des Egliſes Etendues & floris- 
ſantes peuvent tomber dans Terreur. L incerti- 
tucde nous rend certains d'une choſe, c'eſt que 
la diſcuſſion de ce Procès n'eſt point à notre 
portèe; or, ce n'eſt pas pecher que de faire 
une action, qui, en' foi- mEme innocente , ne de- 
vient criminelle que par la defenſe ; fi on ne 
peut ſavoir ſi cette defenſe Emane d'un tribunal 


q legitime ou non: en attendant donc que nous 


ſoyons en Theologie, mangeons l' Omelette en ſus 


᷑reté de conſcience.” Bien étonné fut le cher 


Oncle ; & le bon de affaire, c'eſt que tout co 


qu'il oppoſoit 4 mon Oraiſon, en augmentoit la 


force, car cela me donna ſujet d'&tendre ce Prin- 
cip2, ſur la Confeſſion, ſur la Meſſe, fur PEvana 
gile. L'importun étant parti, nous cel6brimes 
ma victoire avec une ſeconde Omelette au lard. 

Continuez - moi, mon cher ami, votre amiti6; 
tenez deſormais les yeux ouverts ; & ſoygz pere 
ſuadè que je ſuis tres-fincerement, &c. | 
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P. S. Toubliois de vous dire que rien n'eft 
plus naturel que la propagation du Chriſtianisme; 
tout homme inſtruit & veridique n'en peut dis. 
convenir, Ceſt aux cauſes qu'il faut remonter; 
en voici quelques - unes: 1. Le goũt qu'avoient 
les Payens pour les Myſteres ; or, on ſait que 
les premiers Chretiens Etoſent initits , 4 imita- 
tion de ceux qui ſe faiſolent recevoir 4 Eleuſis, 
ev Egypte, 4 Rome & en d'autres lieux (B). 
SG ; | þ ——_ x} e | : IL La 
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(B) „ On appergoit le plus grand rapport entre les 
Ceremonies Egyptiennes des Myſtères, & celles des 
nutres peuples. Le ſilence & le ſecret, obſerves dans 
les Myſtères, Etoient la baſe des inſtructions Egyptien - 
nes. L'abſtinence du poiſſon & celle des feves Etoient 
pratiquees en Egypte; & Fuſage de conſerver le Rituel 
des Myſtères entre deux tables de pierre Etoit Evidem- 
ment un uſage Egyptien. On recommandoit dans les 
Myſteres d' honorer ſes parens; de s' abſtenir de cruaute 
envers les animaux; de ne pas Egorger le bœuf, compa- 
gnon en quelque ſorte de Phomme dans Pagriculture; 
de ne derruire aucun arbre fruitier; de ne giter aucun 
puirs àucune ſource, &c. . . . LES Myſteres 5 dit War. 
burthon , furent bientdt auſſi univerſels par le nombre 
des perſonnes de toute ſorte de rangs & de conditions 
qui les embraſſerent , que par Vetendue des pays où ils 
penẽtrèrent. Les hommes, les femmes , les enfans, 
tout ſur 'initie. C'eſt la deſcription qu*-ſpulce fait de 
etat des Myſttres en ſon temps. Il paroft par un paſſage 
de Terence, que c' toit la coutume generaJe d'initier les 
enfans, & ce qu'il y a de fingulier , c'eſt que pluſieurs 
Payens , aiuſi qu'on en peut juger par un paſſage 5 la 

| 4. 
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une vie contemplative & auſtere, 
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II. La manie generals de ce temps-1a , de mener 
qui fut ſur · 
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paix, Comædie d' Ariſtop lane, ſur le bon fermier Trigee, 


difftroient leur initiation jusqu'aà la mort, tombant à cet 


Egard dans la meme ſuperſtition où pluſieurs Chré- 
tiens tomberent par rapport au Bapteme, (Qui ne voit 
que le Bapteme n'eſt qu'un iners rechauffe ? Or, Un 
diner rechauſfs ne valut jamais rien.) Donat obſerye 
que dans I'fle de Samothrace on initioit;les: enfans, en un 
temps preſcrit à la manitre des AthEniens. .',. Lopinion 
dit Plutarguè, que I'Univers ne s'eſt pas forme par has 
zard & ſans une Intelligence qui le gouverne dans toute 


. ſes revolutions, | eſt tres · ancienne : ' Auteur en eſt in» 


connu. (C'eſt la raiſon qui en eſt / Auteur). La Croyance 
en eſt ſermement ẽtablie, non · ſeulement dans la Tradition & 
dans Peſprit du Vulgaire , mais encore dans les Myſtères, & 
dans les Offices ſacres de la Religion, tant parmi les Grecs 
que parmi les Barbares: elle eſt. rẽpandue fur: toute la 
Terre... Plus. on s'attachera avec Warburthon à de- 
montrer que tel -Etoit Pobjet des Myſtères 9g*enſeigner 
Units d'un ſeul Etre Createur de Univers & de lever le 
voile ſur toute ja Mythologie, ſur Ceres, ſur Proſerping 
& ſur tous les autres Dienx ſecondaires, & plus on 
prouvera que la Mythologie entière toit allégorique: 
ſans cela ils eũt été impoſſible que Je Paganisme, & les 
Myſtères ſe fuſſent maintenus en mtme temps: on au- 
roir vu entre eux la meme guerre qu' entre le Chriſtia 
nisme & le Paganism e.... Les Myſieres ne furent pas 
Etablis en effet pour enſeigner l'Unité d'un Dieu, & 
les dogmes de la Creation, de la Providence & d'une 
vie 2 venir, mais pour transmettre ces grandes verit6ss: 
qu'on avoit reconnues dans tous les temps, & qu'on 
tenoit , comme dit Platon, de la parole la plus ancien- 
ne, Ils furent Etablis- en meme temps pour les rappeler 
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tout accreditse par la Sefte nombreuſe des Stor. 
ciens. Ce qui fait voir que les hommes Ecoutent 
volontiers une morale ſevere, & qu ils ſont portés 


— i 


* 


fans ceſſe 2ux hommes , & pour leut donner un point 
de reunion qui les fit rEflEchir ſur les avantages in- 
eſtimables des Socieres ', & qui leur fit ſentir com- 
bien on ſecoſr malheurenx , ſans les lo de l'ordre, 
de cet ordre qui neſt point arbitraire & qui ne peut 
dependre du caprice d'un lẽgiſlateur. Pour &tre initié, 
il falloit r6unir la pureté des mœurs & FeElevation de 
Fame. On $*obligeoit par un engagement ſolemnel, 2 
commencer une vie nouvelle ſuivant les regles les plus 
Erroites de la vertu. Soumis 2 des inſtitutions fi belles, 
animes par de ſi grandes efpErances, les initiés £Etoient 
regard6s comme les ſens hommes heureux. ' Aristophane 
fair parler ainſi les inities : C'eſt ſur nous ſeuls gue luit 
F Afire favorable du jour: nous ſeuls recevons du plaifir 
de Finfluence de ſes rayons , nous qui ſommes inities, & 
gui exergons envers le citopen & Faranger toutes ſortes 
actes de juſtice & de pietd. Aux ſeuls initiés apparte - 
noir Ia felicité future: ils étoient les ſeuls dont les ames 
S envoloient au ſejour des Dieux, tandis que celles des 
profanes, en quittant le corps, ſeroient enfonctes dans 
la boue & demeureroient enſevelies dans les ténèbres. 
Ceſt à ce ſujet que Dio gone, preſſé par ſes amis de ſe 
faire initier avant ſa mort, afin de n'etre pas prive de 
ce bonheur, leur fit une réponſe digne du Cynisme 
dont il faiſoir profeſſion, Ce ſeroit une choſe rifible , 
leur dit- il, gu Agefilas & Epaminondas fuſſent precipi. 
ter dans le bourbier, tandis que des ſcelerats ſeroient ad- 
mis dans les lles des Bienkeureux, Il Weſt donc pas 
Eronnant que tout Athénien voulũt Etre initiè, & qu'on 
regardat comme des gens ſuſpects ceux qui ſe diſtinguoient 
des autres en ne ſe faiſant {pas initier , tels que Dio. 
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2 imiter les Exemples difſiciles & extraordinai- 
res: auſſi chaque Peuple at · il ſes Faquirs (C]. 


20 


gene, Socrate, & Demona x.“ Bate. Gus trait. 4 
Myſt, d. Certs & Eleuſis. 
CC) Il eſt dit dans les offices ae Ciceron que reſpri 
ſpẽculation, la vie retire & meditative , Etoient com · 
muns de ſon temps. Notez que ces projets de perfection 
enfantèrent la plupart des Sectes. 

FHlavien 'Foſephk parle dans ſon Hiſtoire de la Secte 
auſtère de ce Judas Galileen qui fut mis > mort pour 
Setre dit le Meſſie, le Chriſt, Ile mepriſent, dit · il, les 
mau de la terre, ils triomphent des tourmens par leur : 
conſtance; ils prefarent la mort & la vie lorsque le ſujet 
en eſt honorable. Ils ont ſouffert le fer & le feu, & vu 
briſer leurs os, platdt que de prononcer la moindre parole 
contre leur Legillateur „ ni manger des viandes defens- 
dues, ls ſont Fuifs de nation; ils vivent unis entreux , 
& regardent la yolupts comme un vice, = Les ThErapeutes 
Etoient une SocietE differente des ſages Eſeniens & des 
vertueux Fudaites 5 ils refſembloient aux Gymnoſophiſtes 
des Indes & aux Brames. Ils ont, dit Philon, an mou - 
vement d amaur celeſte, qui les jette dans Penthouſiasme , 
& qui les met dans Petat de contemplation à laguelle ils 
aſpirent, Cette Secte naquir à Alexandrie, qui Etoit toute 
remplie de Juifs, & s'etendit beaucoup dans I'Egypte. 
Voy. FHiſt. d. Chriſtian. p. Voltaire. 

Les fondemens de FEdifice Chrẽtien ont ét jetés par 
le menſonge, la ruſe & Penthouſiasme , ſur la terreur 
& la credulits ; dans un temps où les nouvelles Sec 
res religieuſes Etoient à la mode & où il ſufſiſoĩt de ſe 
dire inſpire pour &tre cru ſur le champ. I y avoir 
treize Sees Juives diviſces  chacune en différentes 
Branches. Les Sectes Chretiennes Etoient encore plus 
motcelẽes. Conſtantin en ayant enfin choi une » Au 
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III. On croyeſt alors que le monde alloit perir 
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& Etre jugé, ce qui infpiroit une terreur uni- 
verſelle; les livres des Sybilles & ceux des Juifs 
annoncoient cette Cataſtrophe; O, comme dit 
Tilluſtre Abbe Raynal, tous les peuples; foults 
par la domination des Romains , ſoubaiterent Ia 


diſſolution de toutes chofes, De ſorte que les 


predicateurs de la nouvelle Secte eurent beau 


jeu, ils confirmerent la populace dans ces idées 


finiftres ; ils exhorterent 4 la penitence ; ils cris» 
rent auſſi fort que les Stoĩciens & les Cyniques : 


ſemblables aux Charlatans , ils débitèrent des 


drogues, ils aſſuroĩent que leur eau Hebraique 
avoit la vertu de conduire droit au Ciel; on les 


crut; on aime les nouveautés: on ſe. fit baptiſer 


pow la mEme raiſon qu on s toit fait initier chez 
es Empyriques de Ceres. Des repas furent in- 
ſtituẽs pour ne pas donner du regret aux eſtomacs 

renoncoient à la ſainte table des Tem- 
ples; ce fut [4 en partie 'origine de nos Sacremens. 
L'id6e qu'on avoit de la fin prochaine du monde, 
reſta longtems dans Veſprit des Chretiens ; tous 
les anciens Peres en étoient infatues 3 'Zvangile 
de S. Luc en fait auſſi mention: ce quidam qui 


- Fappeloit ou qui prit le nom de Luc, Etoit Echo 


des bruits populaires qui couroient de fon temps. 
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hazard, dans la foule, elle engloutit ou obſeurcit les 


autres. Que les ſimples crient au miracle, à eux per- 
mis; mais les ſages n'en feront rien. 
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Ce devoit Etre un hardi légendaire, ou un en- 
thouſiaſte aveugle, pour oſer affirmer. poſitive 
ment, que ce qu'il prediſoit , arriveroit avant la fin 
de la generation oùᷣ il Ecrivoit. Cette predict ion qui 
ne Set pas accemplie, obſerve un ſavant, a été 
un grand ſcandale aux critiques. Au reſte, il falloit . 
profiter de I'Epouvante des hommes pour ſe faire 

des Sectateurs. Quand la crainte parle, la raiſon 
fe tait, dit le Philoſophe Helvetius. IV. L'in- 
troduction des fables poEtiques qui corrompirent 
Te Catholicieme d' alors; ce qui donna priſe à la 
critique des Chretiens,, & en impoſa aux igno · 
rays ſEduits. V. Le discredit ol le Paganisme 
Etoit tombe par la guerre onEreuſe qu'une foule 
de Seftes Philoſophiques lui faiſoſent depuis 
quatre ſiècles avant PEre Chrétienne. VI. Le 
peu de dElicateſſe qu'avoient les Gentils ſur les 
preuves des Miracles : principalement au ſujet 
des gueEriſons , des incarnations, des rEſurrece - 
tions, des aſcenfions, fi communemert recues 
parmi eux, de temps immemorial, Ils recevoient 
de toutes mains; tout leur Etoit bon: n'importe. 
de quel Pays le Miracle venoit (D). VII. L'eta» 
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) Ht ne ſera pas infruftueux d'en donner quelques 

Exemples. „ Outre ceux de Tyndarte , de Glaucus, 

d' Admate, & d'autres rappelés à la vie par Eſculape; 

nous en rencontrons dans les Hiſtoriens & chez les 

Philoſophes memes. Platon parle d'un Eres Arménien, 

ou Pawphiilien, Valere Maa ime d'un Acilius Avioia Con 
| Bb 3 ; | 
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lage d'une Doctrine favorable aux gueux & à Ia 
Valetaille. VIII. La fureur du Peuple pour la 


K CEE 


—c „ Anne 


ſul; Apules dun gaclas Egyptien, & Philoſtrate de plu- 
fieurs à qui Apollonius rendit la vie. Ce que Plutargue 
dit n'eſt pas moins extraordinaire. Un certain Enarchus 
abaudonne par les médecins, & tenu pour mort, com- 
me il Petoir en effet, reſſuſcita peu de temps apres. 
Comme on doutoit qu'il et été mort vEritablement, il 
raconta que les Démons qui Pavoient arrache à la vie, 
avoient été rẽprimandés durement par leur Prince, de 
ce quiils Pavoient pris pour Nicaudas le corroyeur, qui 
ſaifi de la fizvre à la meme heure, mourut de cette ma- 
ladie. Enarchus, non content de cette preuve, annonca 
a Plutarque qui éEtoit malade alors, qu'il ſeroit bientot 
retabli, ce qui arriva.” Remarg. /. l. Metamorp. d Ovid. 
Liv. XV. . 
Liſez F Incredule, de Lucien: Pai et quelque temps 
comme toi, vous y dira Cleodeme, gue je ne voulois rien 
croire, jusgu' d ce que je vis ce Magicien du Septentrion , 
yoler & -marcher ſur les eaux, ou bien d travers le feu, 
avec des Garbatines , qui eſt la chauſſure du pays, Je ne 
parle point de chaſſer les Demons , reſſuſciter les morts , 
faire deſcendre la Lune. en terre, & remonter Proſerpine- 
des Enfers , parce que c'etoient des choſes ordinaires, = 
Fe ne trouve pas cela etrange, ajoutera le MEdecin Anti- 


gone ; car j ai yu un homme qui avyoit et mort 


jours, & je Lai traité avant & apres ſa Reſurrection. 
Le meme Lucien, dans ſa relation de la mort de Pere 
grinas, qui ſe brüla publiquement aux jeux Olympiques, 


nous fournit deux obſervations importantes. 1% LA 


ſottiſe des premiers Chrétiens, ſe laiſſant leurrer par des 
Impoſteurs. 29. L'ardeur du Peuple pour les Miracles, 
Peregrinus entuye de ce que ſon Pere lui retenoit trop 
longtems ſon bien, par une longue vieilleſe , Tetoufa. Þ 
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Diabolomanie , dont les premiers Chretiens pro- 


fiterent, en alimentant Pancienne ſuperſtition de 


<— 


Il fut contraint de Fenfuir changeant & tous momens d'air 
& de pays, tant qu'il ſe mila parmi les Chidtiens en 
Fudte , & apprit leur admirable Doctrine. Mais il leur 
montra bient0t quils retoient que des novices aupres d- 
lui; car il ne devint pas ſeulement Prophete, mais Chef 
de leur Congregation ; il interpretoit leurs Ecritures.& en 
compoſoit lui - meme. (Notez bien cela: il en compoloit 
Inj - meme.) Si bien quils le confideroient comme leur 
Legiſflateur & leur Patron , & en parloient comme d'un 
Dieu: car Sil ſe trouve quelque Impoſteur parmi eu » 
qui ſoit adroit à prendre ſon temps, & & ſe ſervir de 
Foccaſion, il Fenrichit en moins de rien, & abuſe de leur 
Credulite, Auſi avoit - il aſſez de revenu en la fimplicitè 
des Chretiens , qui le ſuivoient partout, & ne le laiſſoient 
manguer de rien, Mais ils Pabandonnerent quelque temps 
apres, pour Pavoir ſurpris mangeant des viandes deſen - 
dues; fi bien qu'il neut plus de quoi ſubſiſters (Si Pere - 
grinus avoit eu moins d'attrait pour le lard, on citeroĩt 
ſans doute aujourd'hui les Epſtres, les Actes, I'Evaugile 
de Saint Peregrinus dans toutes nos chaires: I en com 
poſoit lui - meme, Saint Paul fut plus aviſé f ce ſeditieux 
Diſciple de Gamaliel n'aimoit pas la Sauciſſe.) Apres 
bien des courſes vagabondes, notre ex · Apotre, 8'<tant 
rendu en Grece, 8'y jeta dans un bucher en grande 
Cert monie, inyoquant ſes Dieu paternels & maternels, 
an u ils reguſſent ſon ame. A mon retour de ce Spec - 
tacle, ajoute Lucien, en rencontral pluſieurs gui y 
accouroient ſur le bruit repandu la veille gu il ne commem. 
ceroit qu après le lerer du Soleil , lorsque ce Heros au 
roit alu cet aſtre 4 la fagon des Brachmanes, Fen ra- 
menai donc une quantite., à qui je contai par le chemin 
comme la choſe g etoit paſſce, ſans rien ajouter ni dim. 
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coux qui 8'imaginoient qu'il y a des mots effica» 
ces pour chaſſer le Demon du Corps des pre» 
| tendus 


nuer, non plus que je fais maintenant, finon lorsque je 
voyois gue Cttoient des ſots qui bdillolent après des Mi- 
racles.” A ceux -d je diſois que le Philoſophe m avoit 
pas plutot et dans le feu, guil Setoit fait un tremble» 
ment de terre, avec des mugiſſemens effroyables; & qu'un 
vautour Hetoit ' envald du milieu de la flamme, en criant 
en voix khumaine, que cetoit Pame de Protte qui laiſſoit 
la terre, pour gagner le Ciel. Ils demeuroient immobi- 
les à tes discours; & levant les yeux & les mains en 
haut , me demandoient fi le vautour avoit tire vers F'O- 
rient ou POccident ; je leur repondois ce qui me-venoit 4 
la bouche. Quand je ſus arrive au lieu des Aſemblees, 
je trouvai un Yenfrable Vieillard qui contoit ce qui v'etoit 
paſſe, & ajoutoit gue le Defunt lui etoit apparu en habit 
blanc, - couroind de branches dolivier, & qu'il Pavoit 
laiſ tout joyeux , ſe promener ſous le Portique des ſept 
Echos. It ajoutoit la piece du vautour , que je venois 
d inventer moi · meme, & juroit gu'il avoit vu cet oiſeau, 
Tu peus juger par- la, de la ſuite, Combien d'eſſains. 
Fabeilles ſe trouveront ſur ſon ſepulchre Combien ue 
Cygales? Combien de Corneilles ? Comme en celui d He. 
fade, & autres. fantaiſies ſemblables, Il me ſemble que. 
je vois dejd une infinite de ſtatues dreſſtes & ſon honneur , 
tant en Elide gue par toute la Grece, Car on dit que 
cet Impoſitur a envoy des inftruftions & toutes les grate 
des villes, par forme de Teſtament , & qu'il les a fait 
porter par ſes principauz amis, comme Sil d&ptchoit des 
Couriers. de Pautre monde... Que penſes- tu quedt fait 
le ſage Democritæ, en voyant cela? Crois-tu qu'il eut eu 
une aſſez grande ſource de ris, pour ne fe point epui- 
ſer? Ri tout ton ſaout comme lui , car la choſe le nd. 
: ric. 
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rite Fun; & ſuricut ," lorique tu verras des ſors faire 
tt paranymphe de cette mort. Pobſerverai, en paſſant, 
que le Vulgaire de Judée ne biiiloit pas moins apres les 
Miracles que le Vulgaire de Grece, Perégrinus reſſuſei- 
te; Peregrinus apparoſt ; Perẽgrinus monte au Ciel. q 
Tout un peuple & le plus éclairé des peuples l'atteſte; 
des perſonnages graves Paſfirent Epalement, Faites - en * 
F application, lecteur; & tachez de ne pits ette oy a 
des baillemens:de la Canaille. 9 1 
La reflexion de Mr. Prévoſt, au ſujet des Patagons 
du Magellan , vient ſouvent erds a. propos quand on 2 
affaire avec des gens crédules, qui croient robuſtement 
x Dieu ſait quels Miracles, atteſt6s anciennement, Dieu 
fait comment, C', dit-il , une choſe bien dtrange 
que cette totale contrarietd de rapports de tant de N. 
moins oculaires , ſur un point de fait fi. facile & connof. 
tre, & en meme temps fi ſingulier , que Peſt. Texiflen 
de tout an Peuple de Geans, Pendant cent ans de ſuites 
Presgue tous les Navigateurs de quelque Nation qu ile 
ſdient, Faccordent pour atteſter la yerite de ce fait; & 
depuis un fitcle auſſi le plus grand nombre Haccorde à bs 
nier; traitant de menſonge le recit des pricedens; & at. 
tribuant ce quits diſent, ſoit à la frayeur que leur ins. 0 
t la vue de ces hommes feroces, ſoit au penchant A 
nature qu ont les hommes à debiter des choſes em, ( 
raires, Hiſt; d. Voy. T. XVI. p. 167. 
Que les Mahométans, que les Guèbres, que 15 in 
mutes-, que les Chretiens , que les Banians, que les 
Juifs, que les-Foiſtes+,. que les Dairiſtes, &c. faſſend 
leurs commentaires la- deſſus. S'ils y procedent ſages 
ment, U faudra dorénavant les 1 22 _es Cena 
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Romain Etoit- il templi d'Exorciſtes Egyptiens, 
_ Chaldeens, Juifs, Chrétiens. Cette mode avoit 
tellenlnt prevalu , remarque Freret; qu'il fallut 
que les loix imperiales reprimaſſent cette frintſie. 
Voy. le Ch. V. de fon Exam. Crit. ob il demons 
tre fi ſavamment que la populace dans tous les 
Pays à toujours été dupe de cette fourberie. IX. 
Le grand nombre de Judaiſans, qui dis le temps 
de Ciceron excitèrent I'attention du Senat, par 
les ſommes d'Or confiderables, qu'ils faiſolent 
. paſſer à Jeruſalem , comme cela ſe volt, entr'au- 
tres dans VOraiſon pour Flaccus. Or, les 
Chretiens étant des Sectaires Juifs, qui vivoient 
& comme les Orthodoxes & parmi les Ortho- 
doxes, ils profitèrent à leur arrive de cette 
diſpoſition des eſprits, avec d' autant plus de 
ſuccès que leurs opinions Judaiques Etoient as - 
ſalſonnées de nouveaux recits merveilleux & de 
Charlataneries. 'A beau mentir qui vient de 
loin (E). X, Les fraudes innombrables, dont 


— 


1 


cr) L'Oniſon de Ciceron, où il defend Flaccus accuſs 
de concuſſion dans le Gouvernement de PAſie. En voici- 
rexttait: „ Comme ' CEroit la coutume d'exporter tous 
Tes ans de Vliralie & des autres Provinces de lEmpire Ro- 
main beaucoup d'or à Jeruſalem ſous le nom d'Or Fudat- 
que, Flaccus fit un decret , par lequel il défendit cette 
exportation dans toute PAſie, Et à cet Egard on ne 
peut que louer ſa conduite, puisque le Senat a tant de 


hols decide, & ſurtout au temps où j*Etois. Conſul, que 


cee exportation de Tor ne deyoit abſolument pas etre 


* 
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Ia fauſſets ne fut reconnue que longtemps après, 
ne contribuerent pas peu 4 _—_ le 


_ 4 * 


Q - * 
nn 


tolerce. 1 ktoit de la ſeverité d'un Gouverneur de op- 


poſer 2 cette harbate ſuperſtition : il &toir de la dignits 


de la Republique de mepriſer la multitude de Jaifs, qui 
dominent ſouvent avec tant de violence dans les Aſſem- 
blées du peuple. On m'objectera que, lors de la priſe 
de Jeruſalem , Pompee wenleva point les treſors du Tem. 
ple: oui ſang doute, & en cela admire ſa ſageſſe: 

il voulut pre venir jusquꝰ aux ſoupgons de cupidits & 
@avarice, que des calomniateurs n'euſſent point manqus 


de r6pandre dans une Ville auſſi inclinée à la mediſance- 


que Feſt celle de Rome. Ce fut donc, comme je le crois, 
la retenue de Pompee, & non pas "fon reſpe& pour la 
Religion des Juifs , nos ennemis, qui le porta à ménager 


le Temple. Où eft done apres cela le crime de Flaccus? 


On ne peut le convaincre de vol: on ne blame pas ſon 
decret: on convient qu'il a fait faire publiquement la 


recherche de POr Fudaique par des perſonnes. iotdgres., ; 


& qu'il a jugs ſelon les formes , les conteſtatiogs rela- 


tives à cette affaire. Sextus Cæſius, Chevalier — * 


homme d'une probité genéralement reconnue arreta 2 


Apamee pres de cent livres d'or deſtintes pour Jeruſalem: 
& ce metal fut peſe en plein marché aux pieds du Pre: 


teur. Peduceus , qui eſt actuellement au nombre des 
Juges, arreta i Laodicee un peu plus de vipgt livres 
pefant d'Or Fudaique : Domitius envoys Adramytre v 


arreta auſſi une certaine  quantits de cet or: on en 
arr8ta également à Pergame; mais pas tant qu'ailleurs. 
3 _— de cet or eſt Enoncee dans les comptes, & 


Ya dtpoſce dans le t ſor de notre REpublique; - It: 
273 zen cela aucune trace de vol: on ne cherche qu 
noircir Flaccus; non dans Fidée des Jages; mais dans 


reſprit de ceuꝛ qui ſe ſont attroupes autour du tribu- 
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comme entr autres les Propheties très · eircon· 
Hanci6es & tres · claires en vers acroſtiches qu an 
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nal. Sachez, Lellus, que chaque Cité a ſa Religion, 
& nous avons la notre: avant la priſe de Jeruſalem, 
& lorsque les Juifs Etoient encore en paix, il exis- 
toit deja une oppoſition Etrange entre leur Religion & 
In ſplendeur de Empire Romain, la. gloire de notre 
nom & les inſtitutions de nos Ancètres: or, depuis qu' ils 
ont pris les armes contre nous, il. a. été aiſẽ de juget 
comment · ils Etojent affectionnés à notre égard. Enfins 
ſes Juifs ont fait aſſez connottre combien ils Etoient aimes 
des Dieux immortels, puisque nous avons ſubjugu leur 
pays; puisque nous Payons reduit en forme de provin- 
ce, & abandonné comme un ᷑tat tributaire 2 la dispo. 
fition de nos publicains. De tout cela il reſulte que le 
"pretendu crime de Flaccus. contribue à augmenter reel - 
lement ſa gloire.” | 

Ces gens, qui $*@tolent attroupes autour du tribunal, 
'Etoient fans doute des Judaiſans 5; & ſi dans quatre 
villes d' Aſie ſeulement, on confisqua plus de cent vi 
Uvres peſant d'or, (ſomme immenſe dans ce temps -I) 
deſtinẽ pour Jeruſalem , imagine z. vous cer qu'il en ve- 
noit du reſte du Monde Romain: & fi la fureur de ju- 
daiſer ne doit pas avoir été à un haut degré. Ciceron 
tache memes de diſculper Nompee que Lelius, Paccuſateur 
de Flaccus, avoit apparemment;zdepeint comme un ju- 
daiſant; mais nous avons pas FOraiſon- de L4jus. 
autres paſſages relatifs à POr Judalgue que les Payens 

daiſans envoyoient en une incroyable quantité à Jeru- 

alem, ſe trouvent dans Horace, Senegque, Suctone, Fu- 
penal, Perſe, Martial. rat 

Foſephe , dans ſes Antiquités judalques, Liv. XVIII. 
Ch. V. parle d'une Pulvie , illuſtre Dame Romaine, la- 


Wolle avoit embrafſe Ia Religion Judaique à Ia ſollicita - 
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paublioit avec profuſion - ſous le nom d'anciennes 
chant d&cide de Veſprit humain vers le fabuleux 
(F). Comme ceci nous entraineroit dans de 
longues diſcuſſions Philoſophiques & Hiſtoriques 3 
je vous renvoie ſimplement aux ſavantes Rechers 
ches fur les Miracles de Freret., XII, La non- 


chalance des Payens pour empEcherTintroduaion 
des nouvelles Sectes; laquelle nonchalance joints 
à Tetendue trop grande de I Empire , Qtoit le 
nerf à la Police (G). XIII. Les frequentes 


i. — 
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tion de quatre Miſſionnaires fripons. Elle. leur donna. 
tout ce quiils lui demanderent ſous le 'ſpEcieux pretexte. 
de Religion 3 mais quand ſon. mari eut ſu qu' ils s &tolent 
approprie tous les preſens qu'elle avoit cru envoyer au 
Temple de Jeruſalem, il s' en plaignit à Tiber, qui or- 
donna que les Juifs ſortiſſent de Rome. Voy. le Dict. d. 
Bay. T. II. p. 521. Ce banniſſement leger d'une ſeule 
ville, ue dura pas longtems : leur grand credit les fit. 

bientot rappeler. Th: | 
F) „ Il n'y a point d'opinions , remargue le Dr. Mos 
keim , quelqu*abſurdes qu'elles puiſſent etre, ni d'hiſtoĩ · 
res, quelque fauſſes & incroyables, qu'elles ſojent, qui. 
ne trou vent credit dans Peſprit d une Multitude ignoran- 
te, — Les maladies de Veſprit. , dit Je mime Savant, 
ne ſont. pas moins contagieuſes que celles du corps; &. 
il n'y a point de peſte qui ſe communique avec plus de 
rapidits , que celle de la ſuperſtition & de PEnthouſias, 
me.” Hiſt. Ecci. T. I. p. 203 497 Los i 3 
() L'on peut comparer la naiſſance & F ement 
d'une Secte, à ces bruits de ville qui font le ſujet de 
wutes les converſations parmi les petits & les grands z. 
| Bb. 7. - „ 5 2 
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edbellions ' qui agltérent "'Ftat depuis iow: 
josqu'aux - abominables Guerres civiles qu'excita 


le Batard de la Cabarttigre Halens; laps de 


tewps' où Pon vit meme quelquefois trente Em- 
pereurs, ſe disputer le Sceptre, les armes à la 
r rn 
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remonteZ, vl eſt poſlible, a leur "EN vous trouvee- 
rez que quelque pauyre commere, quelque femme de 
la lie du peuple , en a fournj le canevas. Semblable 
encore a un Incendie qui conſume toute une Cité, de 


mibles Etincelles ſuſſiſſent pour produire ce dẽſaſtre: 


d'abord les progres en ſont imperceptibles, bientot ſes 
yavages annoncent fa vigueur. Si des lors on ne s'efforce 
avec des ſoins extremes à PFEtouffer totalement, toute 
autre meſure eſt vaine n attaquer Vembraſement quꝰ en 
partie ou par intervalles & ne Patraquer point, Ceſt la 
meme choſe: ſi, par exemple, on eũt pourſuivi le Chris- 
tianisme dans F Empire - Romain, avec une ſageſſe, une 
perſtverance , pareille à celle du Gouvernement Japo- 
nois, ſans donner aucun relache à cette triſte combus - 
tion, il eſt hors de doute que Rome auroit reufli à FE- 
teindre. Les CEfars laiſſerent jouir la Religion Chretienne- 
une paix qui ne fut interrompue, de loin en loin, que 
par perſecutions momentanees & locales, qui, 
au lieu de prejudicier à eette Secte, la rendit encore plus 
dangereuſe. II falloit des le commencement ne lui don- 


ner aucun repos ou abandonner PEpidemie à toute ſon 


activitẽ. Le Comte de Welderen, voyant chez les JEſui. 


tes de Liege FEffigie des ſoi- diſant Martyrs du Japon, 
il faut, dit · ii au Pere recteur, qu une excelente police regnæ 
dans cet. Empire - Id. Effectivement, encore quelques 


annces de dElai, un peu moins de vigilance, e' en étoit 


fait du Japon. Ut extincta parum fideliter incendia majore 


flamma reviviſcunt. Ann. Nor. Lib. III. Cap. N. 
| * 
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— XV. . a 
les violences, ar rin; 


tolerance angibaire 40 cs Monſtre & de ſos 


Succeſſcurs (H). 
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c Ce vat bar Fours raiſin, "dit & ce ſujet Mr, Fr 
ret, au Chapitre VII de ſon Examen crit. , que Mr. Ju- 
rieu a aſur que le Paganizme ſubſiſteroit encore,” & que 
les trois quarts de PEurope ſerolent encort payens :Conp- 
ſtantin & ſes ſucceſſeurs ravoient pas employs leur au, 
forite pour Pabolir & pour y ſubſtituer le work aaa 
Ns ſe contenterent d abord de proteger PEgliſe. Les 
Sacrifites furent enſuite interdits; ceux qui perſtveroient 
dans Pancienne Religion furent regardes de mauvats 
& la Cour; enfin Pexercice en fut difendu, ſous peine 
la vie. Telle eſt ordinairement la gradation de la gerſa. 
cut ion. Tous ces faits ſont aiſts à dtablir @apres les loix 
imperiales, & dont on va donner une legere Mule. PE 
Cette eſquiſſe ſeule fait horreur. | 

L'Exemple, Finfluence , la crainte , Peſperance * la 
légèreté, Pignorance, des intrigues de femmes, & d' au- 
tres motifs pareils, engagent après cela, differens. Peu · 
ples à embraſſer le Culte dun Monarque puiffant, Ceſt 
ce qui fait dire au Dr. Mosheim, en parlant de la con: 
verſion de quelques peuples barbares, qui -avoiliovient 
Empire - Romain, qu'il faut faire bien peu d attention 
aur choſes , pour ne pas Vappercevoir que da crainte der 
chatimens , & le ddfir- d obtenir du ſecours des Chretiem 
contre lars ennemis , ou d' etre miraculeuſemen pros. 


zes, furent les principaus molift qui” portdrent._s glas 


Wo 


i; 
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Tous obyier aur redites ,-je renvaie 1:Ja Cortis 
dude des -prewves. du Mabometi mme, ob, j'ai de duit 
; autres Cauſes de cette propagation , les- 
7.2 nous diſpenſent de recourir au ſurnaturel 
qui prouvent auſſi qu'une telle queſtion eſt 
bors de Fatteinte du vulgaire , par la vaſte &ru, 
dition que cela exige. Car, ,, pour decouvrir, 
les cauſes ſecrètes des EvEnemens publics, dit encore 
Putile Mosbeim, on doit emprunter quelques 
. ſecours generaux de I Hiſtoire des, Temps dans 
lesquels ils ſont arrives , & du témoignage des 


Auteurs. qul en ont paris. Ces ſortes de Recher- 
ches-demandent encore une profonde connoiſſance 
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de la nature bumaine , fondée ſur une longue 


obſervation & une longue experience. Un His. 


torien qui connoit les vues qui occupent la plu 


part des hommes, qui. a Etudi6 leurs caractères 
nombreux & varies, & obſerve avec attention la 
force & la violence de leurs paſſions, de m&me 
que les inconſequences & les contradictions 
qu'elles produiſent dans leur conduite, eſt en état 


E 


— 


— — 


grande partie de ces habitans & abandonner le. Culte de 
fes Dieux impuiſſans. Hiſt. Eccl. 'To I. p-. 456. a 

La promeſſe ſeule de ſecours miraculeux, devoit in- 
fuer beaucoup ſur Feſprit de ces hommes, inquietes par 
Pinfortune, par la terreur, par les menaces;; & d' ail. 
leurs, le Barbare Bdille rout comme un autte apres les 
Miracles : on diroit meme que le — & le. 
Rarbare ſojent faits pour aller. enſemble, 


pom ao. 8 


een 


— 
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de d&couvrir la ſource des "raiſons & * motifs 
ſecrets des EvEnemens les plus importants des 
anciens temps. Rien ne ſert plus encore à nous 
faire dEcouvrir la veritable origine des choſes 
que la conboiſſance des Uſages & des Opintont 
de ceux qui ont eu part 4 ces EvEnemens.” Hiſt. 
Eccleſ. T. I. p. 9. Le nombre des perſonnes 
capables de 8'enfoncer dans des diſcuſſions auſſi 
immenſes que compliquees, ne ſeroit pas difficile 
à compter. Jugez donc maintenant de la judi- 
ciaire, de la ſaine logique de nos Theologiens , 
puisque Ia preuve, qu' ils pretendoient Ette à 
portée des ignorans , abſorbe, au contraire, 
toute la capacite du Philoſophe le plus con. 


ſommé dans diferentes ſortes de 9 & de 
Sciences. 
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PROTESTATION SOLEMNELLE 
D526 PHILOSOPHES, 0 


Lyne mepriſe dans laquelle nos adverſaires tom- 

bent auſſi ſouvent qu'ils s'6levent contre la 
Philoſophie, une injuſtice ſur laquelle ils s'ap- 
jent en nous langant leurs traits, c'eſt de con- 
fondre téèmérairement les Philoſophes avec une 
tourbe vile de gens ſans principes & de libertins 
idiots. Methode inique , Iachete non. pareille, 
procede revoltant ! Leſcs au vif par cette pro- 


* 


— — 


Elle fera d' autant mieux ſentir l'utilitè du Livre 
de la Certitude des preuves du Malomet imme. 
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fanation ſacrilegs , nous proteſtons hautement 
que des imputations ſemblables ſont forgees par 
le demon de la calomnie. Nous proteſtons, à 
la face de Univers, contre tout ce qui pour · 
roit tendre à faire ſoupconner la moindre afli⸗ 
nitè entre nous & cette claſſe d hommes abjects 
qui ſe revoltant par motifs de libertinage, d' in- 
conduite , de molleſſe, contre le Syſteme reli- 
gieux transmis dans leur ame par le zels louable 
de leurs pères, ſe décorent effrontément des 
titres ſublimes du Philoſophe. En vain, ces 
petits eſprits, ces tEtes vuides de tout ce qul con- 
ſtitue l' tre penſant, voudrojent. ils, après une 
rebellion inſenſe, jeter Fancre dans nos parages; 
8 jamais ni nos ports ni nos havres ne leur ſeront ou · 
6 verts. Retournez malheureux, dirons-nous toujours 

2 ces rebelles dans le fein d'une Egliſe qui a des 
droits légitimes fur vous: votre défection ne cous 

= vre d' infamie que vous- memes : vos 


a n'6manent point de la divine raiſon; ils tiennent 
bo à la baſſeſſe de vos fentimens, Mais ouvrez la 
3 bouche; parlez; nous daignons vous &couter 
8 néanmoins. Pourquoi dèſertez. vous les taber · 
6 nacles de vos ayeux? Le reſultat d'un examen 


ſévère, approfondi, lumineux, eſt. il le mobile 

de cette terrible demarche ? Ave · vous fait 
une Etude particuliere- de la logique, de 2 

- _ dialeQique, de la crit gn 16 tant 2 
rn. L naturg. Fus a -t I 9 

70 ; d'un eſprit penẽtrant mY jugemen fl "ob: 


* 
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d'une conftance dans le travail à toute Epreu- 
ve? ( Non ſans doute, Eb quoi! & vous 
voudriez voguer contre le torrent des ſaints Peres 
& des fameux Docteurs, par lesquels 'Egliſe 
Univerſelle rEpouſſa , renverſa, Ecraſa , dans 
tous les ſiecles , les plus opiniltres bumains dont 
Faudace ait oſs ſe meſurer avec elle ? Vous, 
pigmees imperceptibles, reptiles odieux , le ſort 
funeſte de ces Encelades ne vous corrige point. 
Pr&tendus Eſprits - forts, leur entendement eſt fi 
foible qu' ils ne ſavent que repondre quand un 
Pretre les entreprend. Faiſons · en Ieſſai; 


LE LIIIITIxꝝ. | 


Foin de la Religion, ſornettes que cola, 
Le PaEZTIE. 


- Monſieur ; qui ne s'amuſe point aux peris 
phraſes, aux locutions voilées, a-t-il examine 


notre Doctrine 4 fond? 
LI LII IIZ TI. 


Point du tout; je mange, je bois, je dors & 
me moque du reſte, rf py : 


2 — _— e 1 
O bes hommes rapabien de 8 
ces , ce neſt 1, . point à eux que cela s'a-' 
dreſſe. Remargue's qui ane n Mr . 
Fautres. a 


* 


4 


s rin. 397 


ni n Lz PrRETER i v2 if 189 


424. 4 81 81 

Cela s '2ppelle penſer W "Kats e en 

vilipendant la Religion, vous dépréciez ce que 
Vous ne connoiſſez pas. = 


LI Livzaviy. der zan! 


01 je tepete, blen on mal, . 
dire 4' &'autres, - 17712 ane 


1 ei. 2 LE rent. s of fs 15.3 


Raiſon plauſible! Vous agiſſez done comme la 
plus miſerable canaille qui n'adopte également 
ſes opinions que ſur parole. Votre perſuaſion 
laiſſe loin dertière elle evidence. Et avec cette 
crædullté triviale, vous prétendriez etre imma» 
triculs parmi les incredules ? Pitoyables Ecarts 
d'une tète en deſordre. 


LZ LIBERTIN, 


Non... Out... non... La lamidre naturelle. 
me demontre la fauſſeté de ces betiſes, 


LE PRETRE. 


Fort bien. Faites nous part de votre illumi. 
vation: expoſez- nous ce nouveau Symbole de 
foi. 

LI LIIBEEZ TIR. 


Je ne ſaurois. Je ſens que le Chriſtianisme eſt 
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; an tiſu de menſonges ; Mais I m'eſt impoſſible 


F en 6s mes lentimens. 
* 3 4 7? * 17 "ry 2 29 
$32 £2 22 LI 8 


Bon, voili du fanatisme. Certalns Sectalres 
2 tems A ayoient recours, faute de meilleur 
2 la mEme abſurdité : ils goũtolent, 


Mee. 16. la verſts de leurs Degmes reſpecifs, 
comme Fon godte Vicrets du fel ou la faveur 
d'une grenade. A ,vous-permis de figurer parmi 
£88 . . | 


ae mus LnzariE, | 
"Mais ne. TY il pas de nb viſuel- 


le pour Lord 9 ais e enſeigne 
des erreurs. 7 0 


* Pawiess: 


Non pas: mais il ſuffit de vous entendre pour 
Etre convaincu que vous n'&tes point philoſophe, 
& que la logique, cette ſcience fondamentale de 
toutes ſciences , vous eſt auſſi Etrangers que les 

habitans de Sirius. 


Le Lizzn TIN. 


Eft. ce ma faute ? N'al . je pas df gagner ma 
vie à des travaux manuels & ſerviles? Avois · je 


n e a Fart de 2 7 


2 y 185 


- 
oy "Wo 
W a. cw DX ava _ 4 wma. 


nn, Bec os oe ant inoant* i. 


| "EE WR | FOR A 
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LI Fir. 


| ourquo donc falre Timportant, 1 
Wo, dans of matières qui ne ſont 
votre competence ? Vous ſugez ou "hablez. d 

tout, & vous ignorez tout: vous ne ſabez vous 
exprimer ni par écrit ni verbalement, & cepen- 
dant vous avez la hardieſſe de vouloir peſer ls 
mérite des gens de lettres, qui auroſent autant 
à rougir de vos Touanges qu'ils ont AG do. * 
priſer vos tres fades contemptions. 


LX LIBEATIRX. 


Au 1 pourtant , le Predicateur ſe d6s . 
chatne- t · il contre les Fhilotophes, js vois quel- 
que vieille femme menen mn 


me ours. Ty [305  £0343% 2 
LZ PIAEZ TIER. e 


Ah le Nicodame ! riez ae; RI ds 
capo. C'eſt votre charmante coutume de rire tout 
ſeul , en vrai niquedouille, des platitudes qui 
pulluleut chez vous. II faut etre reellement fem- 
me bien vieille, ou fille bien petite, pour vous 
claſſer avec les Philoſophes. Un ſot trouve tous 
jours un plus ſot qui Padmire. Ce vers de 
Boileau $'ajuſte, on ne peut mieux, 4 Fon 
d votre N 5 


LI Liga rin 


Avec tout cela, je crois la Religion kauſſe; car 
elle cantrarie les notions naturelles. 


* * ” 2 * . 
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Ln PazrRE. 


| Arrdts perten prouvent ndubitablement 
x fineſſe, la fagacits, la transcendance de votre 
Une ſimple reflexion va vous mettre 
plus bas que jamais. Les Cosmographes 
des faux Docteurs, ſont-ils dignes de notre 

qu'lls enſeignent l'exiſtence 
— la rotation du Globe, & tant 
dsueres verites qut ſemblent | rompre en. vidare le 
foris-commun' ? Cobncevez - vous la nature du 
magnetisme, de Felectricite, des couleurs? En 
un mot, la matisre offre aux regards de ſes 
ſcrutateurs mille & mille contradictions Etonnans 
tes, ſoit qu'on la conſidere active ou paſſive, 
ſon quelle ſe preſente modifite par une cauſe 
Erapgere ou par une force ſpontanẽe. Ses 
acousmates nous conſternent & ſes Myſteres 
nous Echappent, Un homme ſorolt- il bien regu 
chez les. Philoſophes en $'Ecriant qu'il en croit 
plütet fa, raiſon. que non pas les Phyſiciens & 
les Cosmographes; que nonobſtant l'impuiſſance 
oh il eſt de rendre compte de ſon incrédulité, 
IU s'en rapporte à la lumiére naturelle, qui loi 
dit que, ſi vous avions ce ſoir la t&te en bas & 
Jes pieds, en haut, nous ferions une piteuſe 
contenance; & que ceſt une abſurdite manifeſts 
de ſoutenir que, deux hommes placts ſur une 
boule 2 Foppoſite Pun de l'autre ont tous deux, 
dans le m&me inſtant, la tète en haut? 


1 8 "> 6 A 
® ; - K. 
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aiſes ou les méſaiſes, qui en reſultent dans la 
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LI LIIIIT II. 
O! vous wen direz tant. 
| LZ PrkETRE. 

Oui, & plus qu'il nen faut pour dEmonter un 
eſprit auſſi peu fort que le votre. 

Par cet appercu, Fon peut ſe faire une idée 
du langage incoherent de tous ces hommes mE- 
priſables que la partialite de nos fiers antago- 
niſtes, ſe plait 4 ranger ſous nos ttendards. La 
fldtriſſure qui Tejailliroit fur nous par ces im - 
putations malignes, nous oblige enfin 4 repous 
ſer ces attentats de la calomnie, en deEſavouant au- 
thentiquement toute aggregation quelconque avec 
aucuneeſpece de gens qui ne ſecouent le joug de 
leurs Paſteurs que par des motifs auſſi dEteftables 
I nos yeux, qu'abominables aux yeux de 1'Egliſe. 
Qu'eſt- ce, en effet, qu'un Phitoſophe 7 Une 
legere Esquiſſe ſuffira pour que perſonne, deſor. 
mais, ne 8'y méprenne davantage. Le Philofos 
phe fonde ſa conduite, ſes demarches fur deg 
principes Evidens & lucides; il n'admet ni ne 


rejette rien ſans y avoir ports la ſonde de Vexa» 
men & le flambeau d'une logique ſévère : tes 


pratique, n'influent point ſur la theorie de ſes 
recherches. II naffirme, il n'adopte un Syſteme, . 


qu après avoir paſſe & repaſſc fi frrupuleuſement 


dans le creuſet, qu'il = dire avec verit6; jo 
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profeſſe une telle opinion, & ſon triomphe m'eft 
aſſure, quelque ſituation , ſoit gracieuſe, ſoit 
difficile , que les viciſſitudes humaines me pré- 
parent ici- bas: je la ſoutiens envers & contre 
tous, ſans craindre de blanchir jamais devant 
plus vigoureux Athletes des parties adverſes. 
Le trepas faiſant Yobjet principal de ſes mEditas- 
tions, il ſe ſans ceſſe, en parcourant, 
avec intégrité, ſa carriere ſublunaire , à rendre 
un jour ſon ame 4 Dieu ſaintement & alégtement . 
Eſt-ce 4 ce portrait que Fon reconnoit cette 
engeance Ecervelee d'impies qui maudiſſent la 
Religion pour faire gras impunement aux jours 
maigres , ou pour ne pas rEveler 4 un confeſſeur 
la turpitude de ces mEmes actions dont ils ne 
craignent point de ſcandaliſer toute une ville? 
Brutaux, ils mEnent une vie animale en perſi- 
flant un Culte qui les gene, mais un Culte qui 
ne porte aucune marque ſuperficielle, propre 4 
juſtifier leurs blaſphemes : blaſphémes, diſons- 
nous; oui, car ils trahiſſent leur conſcience tle 
moree, ils déclament contre une convition intime 
qu aucun effort des paſſions n'eſt capable d'ex- 
tirper de leur ame. Auſſi Page a-t-il Eteint les 
feux de la debauche, de la concupiſcence, Vex- 
peErience a-t-elle appris le neant des mondani- 
tes ; la maladie annonce*t»elle Papproche de 
Vinezorable mort; une puſillanimite inſigne 
ſuccede aux jactances du fiele raiſonneur, de 
homme | ſans principes. La Religion, qu'il 
croyoit effacee de ſon eſprit, reparoit ſoudain 
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avec un appareil effrayant; dupe qu il avolt et de 
s'imaginer l'etouffer dans ſon cœur, en s etourdis · 
ſant, durant le cours honteux de ſa vie, ſur cet im- 
portant article, II ſe lamente; il gemit ; il trem · 
ble; aux angoiſſes de Pagonie ſe joignent les 
angoiſſes'affreuſes des remords dont il eſt cruel- 
lement bourreld. Le pretre dont il a dedaign& 
i ſouvent la main ſecourable, le ſoutient en vain; 

la malheureuſe victime eſt livrée au déſeſpoir; 

Venfer & ſes furies, ſes chatnes & ſes ſupplices 
ſe peignent devant ſon lit; une Eternits d&ſolante- 
fait toute ſa perſpeRive: tableau hideux, \Epog-" 
ventable I I! expire dans I'opprobre,/ en horreur 

a lui-mEme, aux Philoſophes , au Sacerdoce & 

au Peuple. La préviſion ſeule d'une palinodie 
auſſi triſte, auſſi lugubre qu'inevitable, fait dres - 
ſer les cheveux' , fait friſſonner le ſang & 
comprime avec douleur toutes les fibres des 
mortels les plus intrepides. La chute” tragique © 
de ces hommes de nëant eſt une ſuite neceſſaire ' 
de I'&troite capacité qui les caraQeriſe: tout ce 
qu'ils penſent, tout ce qu'ils diſent, ſe reſſent de 

leur judiciaire dEbile, & denote un engouement 
des facultés intellectuelles impardonable. Notre 
patience maintes fois eft miſe à de rudesEpreuves, ' 
quand forces 4 la condeſcendance par Furbanits, , 
nous entendons, paiſiblement, deraiſonner ces 
plats geEnies, qui montrent, 4 chaque periode 
qu'ils prononcent, une ignorance totale des 
premiers axiomes du logicien. Ces hommes 
futiles ne ſavent point = particulari ad parti- 

c 2 
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eulare non valet conſeguentia, ds m&me qu'L par- 
ticulari ad univerſale : ils ſe plongent 4 tout mo. 
ment, dans le Sophisme de genere ad genns: ils 

_ #ablment dans celui que nous appelons & non 
cauſa pro cauſa : ils Echouent contre I'6cueil 4 
non ſuſſicienti enumeratione partium : ils periſſent 
avec le Sophisme à difo ſecundum quid ad ditum 
fimpliciter, La liſte de leurs logomachies & de 
leurs nombreux paralogismes, eſt trop faſtidieuſe 
pour ne pas nous diſpenſer d'en faire ici ane 
Enonciation complette, Poſito uno abſurd » 
multa ſequuntur. _ | | 

Et ce ſont 14 les Cohortes tEnEbreuſes que 
ron voudra deployer dans I'enceinte de nos murs ; 
ce ſont · la les meEtEores vaporeux que l'on 
prendra pour la Sphère d'Uranie. Loin de nous 
ces dérogeantes compromiſſions; loin de nous 
le ſoupgon inſidieux de cette indigne emmortaiſe, 
de cette monſtrueuſe copulation , de cette pro- 
miscuiteE impoffible, Si Hannibal s'efforce 4 
remplir nos vaiſſeaux de viperes , Evitons , à 
Finſtar du Roi Eumene, les ruſes, les piéges, 
les embuches d'un ennemi foible, mais adroit. 
En nous disculpant de toute connexion quelcon- 
que avec l'eſpèce inepte qui ſe voit foudroyte 
par les Pontifes & rEprouvee par les Philoſo- 
phes, la proteſtation actuelle dtera dorEnavant 4 
nos obtrett ateurs les moyens d'etablir des impos- 
tures fi pernicieuſes. Soulagés enfin du poids 
onereux dont on vouloit eclipſer notre gloire, 


nous n'envions point 4 Verreur ſon cortege tu · 
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multueux: c'eſt dans notre folitade que Fintenſits 
de notre vigueur ſe fait le mieux redouter. Heu- 
reux fi les ames honnètes & ſenſibles, partageant 
une ſi noble dElicateſſe, concourent avec les 
Philoſopbes à dementir des inſinuations non 
moins contraires à Pequite 3 à nous 
mèmes. 


REPONSE A UN AME 


Tout ce qui peroft incroyable eſt d un grand 
ragotis & la curiofitt du peuple, Oeuv. du 
Pere Rapin, T. II. p. 136. 


St vous ſaviez combien je mépriſę les vetitres 
en queſtion! Mais enfin vous defirez, vous 
exigez que je vous faſſe mes reflexions ſur cer : 
taines fourberies monacales. Que votre volonté 
ſoit faite, Les incredules ont tort ſans doute de 
ne voir aucun miracle chez St. Hubert, chez St. 
Janvier, chez Ste. Walpurge z car ces glorieur 
Saints en font un bien grand, c'eſt de trouver 
croyance auprès des perſonnes ſenſces, graves, 
Eclairkes, Le ſang liquefiant de Pun, les en. 

rages de Pautre, la pierre huileuſe de celle. ci, 
& cinquante prodiges ſemblables, ſont Veifet im- 
97 de Payidite prętrale, de la fimplicité, de 
Iz ſuperſtition populaire , de la renommee qui 
Ses c 
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groſſit tout. Mais, dites-yous, ce ſont des faits 
atteſtEs par des gens raiſonnables & veridiques 
qui ont aucun inter&t 4 mentir. Eh! Punivers 
atteſi2t - il des choſes pareilles, n'en croyez 
point 4 Vunivers. L'Homme eſt -il infaillible ? 
Les plus ſgavans, les Philoſophes n'ont - ils ja · 
mais EtE dupes des contes populaires? Les Vam- 
pires, les Zahuris , Abbe Paris, jacque Paran” 
gue ont eu pour tEmoins, pour  avocais, pour 
adherens , pour martyrs , des hommes de toute 
claſſe ', depuis le porte. faix jusqu'au prince, 
depuis le zgacheux du college jusqu's Vacademi. 
cien, Cependant les Vampires, les Zahuris & 
+ les Sorciers ſont. des Etres de raiſon, & fi vous 
riez des friponeries du charnier de St. Medard, 
C'eſt parce que vous n'etes pas Janſeniſte, Per- 


matters mn vices 4 „ ane J- 1- 4 _5 
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de Naples (déjd en vogue dans la Grande - Grece 
du tems d' Horacè, Voy. Saty. V. Liv. I.) des. 
flacons de Ste. Walpurge, & de croire que des 
moyens phyſiques concourent ſeuls 2 la gueriſon 
des hommes & des chiens dans les Ardennes, Le 
r6gime minutieux qu'on y obſerve, les remedes 
qu'on y adminiſtre ne ſentent nullement le Mi · 
racle:. & quant 4 la docilite merveilleuſe des 
enrages envers ceux qui ont été guéris 4 St. 
Hubert, & le répit que ces derniers donnent pour 
ſix ſemaines ſauf à renouveler cette faveur au 
terme preſcrit, ce ſont. là des abſurdités notoi- 
rement fauſſes que l'on défie de prouver à qui 
que ce ſoit, fùt - ce au Patron des chaſſeurs lui- 
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me ne. Credat Fadeusr Apella, non ego. Si ce 
Prodige Etoit vra, toutes les villes s empreſſe- 
toient à mander . de ces Thaumaturges, ou, 
plutòt, ils y viendroient d'eux + memes; car ces 
pauvres gens ſeroient ſrs de faire fortune. Les 
Facultés de Médecine & de Chirurgie, les Aca- 
dEmies, les Curieux examineroient, admireroient 
des Miracles de cette force: ces argumens vi- 
vans ſervirolent de cheval de bataille aux Doc» 
teurs Papiſtes ; pour confondre & ' beEretiques, 
& infideles , & eſptits - forts, Les Medecins 
n'auroient pas beſoin d'ẽtudier les ſympt6mes de 
la rage: les fainEans, les gueux ſe feroient mordre 
& gue6rir tout expres 4 YAbbaye aux chiens, en 
vue de ſe procurer une profeſſion facile & 
lucrative. Les repits OC une revolution 
dans le Monde. 

Pour remonter à la cauſe de ces rumeurs, 
walles pas bien loin : faites r&ffexion que fur 
cent malades qui fe rendent 4 St. Hubert; il n'y 
en 2 pas quatre dont la morſure ſoit Teffer de la 
rage; ils n'en ont que Papprehenfion ; & que fi 
ces quatre guèriſſent dans les Ardennes, nos 
Hippocrates en font autant partout ailleurs : mais 
amour du merveilleux nous tourne la face vers 
le Ciel. Des imbecifles, mordus par une bete 
pretendue enragee , auront eu recours à quelque 
fripon fraichement revenu de St. Hubert, qui ſo 
ſera vante de pouvoir donner, moyennant fi. 
nance, du delai: ces aventures ſe ſeront renouve- 
dees do tems à autre 2. un canovas {propre & lx 
pole Cc 4 
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broderie devoit , naturellement, tomber entre les 
mains du ſot & credule vulgaire, & voila Phis» 
”* toire des répits. Innocent eredi omni verbo: 
eftutus con ſiderat greſſus ſuos. 

Pardonnons au peuple de 8&'amuſer avec ces 
mommeries; mais que dans le ſiecle de la Philo- 
ſophie, des perſonnes diſtinguees. sen occupent , 
ceſt le comble du ridicule, Le grand Majeur 
$** tant dernicrement en , nous raconta 
qu'il avoit eu dans ſes priſons un criminel bleſſe 
depuis longtems par une Jouve enragee, lequel, 
pour preEvenir les ſuites funeſtes de cet accident 
appeloit de quarante en quarante jours un don- 
neur de répit. Le Baron de , Etoilt.ferme« 
ment perſuads de ce Miracle. Jeus beau lui dire 
cette manœuvre ne pouvoit etre qu'une im. 
poſture du malfaiteur, qui aura cru obtenir ſa 
grace , en Etalant aux yeux de ſes juges la 
protection celeſte, dont il-paroiſſoit honors, La 
bete Etoit. elle enragdo ? N'y avoit - il pas col 

luſion entre les deux aftzurs? C'eſt ce qu'il fal. 
 loit examiner avant de croire, au lieu de croire 
avant que d'examiner. Mais la grande credulits 
du grand Majeur triompha de mes raiſonnemens ; 
grand dien lui faſſe. Dès qu'une fois on a Tha. 
bitude de croire ſans I'6tangon du quare credens 
dum, l'eſprit alors ſe refuſe aux objections les 


plus ſenſces; voila Phomme. Cette foibleſſe fait 
la fortune des Sectes; plus il y regne d'abſui⸗ 
dites & d improbabilitẽés, mieux elles ſont regues, 
L Enfant Ecoute avec attention les contes les 

„ plus 
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"plus. baroques, & il baille en apprenant des 
verités claires & ſimples. Le manque d'edu- 
cation, ou une Education vicieuſe nous falt 
toucher à la vieilleſſe, fans que les fables , dont 
on berce notre enfance, ennuient. La vie de 
telles gens &6coule, & ces inclinations putriles, 
dangereuſes, les menent en laiſſe: Les aventus« 
res des revenans & des farfadets, des diables 
po des ſaints ,. les charment jusqu'au tombeau. 
A la honte de. Feſpric humain , combien de fol 
nal - je pas vu regner un filence bEb&t6., dans 
1a grande Aſſemblies , de notre ville, 4 la 
voix du premier hableur qui debitoit des trlvlall. 
tés du pays des Spectres: on oublioit les meta 
de la table pour l'amour des loups -garoux. 
Malbeur au ſage qui eut jete quelque petit 
doute ſur des faits auſſi dèmontrés qu'importans, 
trente bouches à la fois lui auroſent 2 
ſans ſcrupule, Tepithète d'impie. Au reſte, 
 craignez- rien; car un mot de ſolide & Galle 
ne trouve pas la. moindre place parmi tant de 
ballvernes. II ne manque a cette Société ao 
orthodoxe que Jeux choſes , deux miſdres; de 
Feſprit & des oonnoiſfances. Prions Dieu que 
la generation future ne ſe reſſente point de la 
rouille qui” couvre celle · ci. Bon courage, ls: 
tems emmène tout, Dies. alimit ægritudinem · 
bominibus. _ 

Teſpère que vous ſetez ſatisfaſt; mon de ma 
diction, du moins de la prompte obéifance av. 


laquelle jo ſuls &c. 
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pisrurz ENTRE UN CROYANT 
LETTRE ET UN INCREDULE 
SANS LETTRES. 


Le Enorant. Vee 


9s: vous euill won petit ami, vous Ache 
| FIncredulisme: vous qui r'ouvrez jamais un 
livre & qui n'avez pas la moindre teinture des 
Klemens de la littérature? O fiecle de deli- 
re, voila de tes prodiges | II Etoit reſerve 
au dix-huitième de produire de ſemblables 
ph6nomenes. O tems! O mæœurs 1 Voyons, ce- 
pendant; Ecoutons.  Quels ſont vos motifs? 
Ebranlez mon Orthodoxie, petit bon - homme; 
à ce prix ſeul, je vous eſtimeral ; ſans quoi le 
dedain, une juſts indignation vous. 'couvrirone de 
ma part. Je vous ſomme de répondre 4 cette 
queſtion: Pourquoi reſetez · vous iy: NE 
de 1 vos en | | 


'L1zcxSdvain; bs 


le _rEpondral,, ſans blaiſer , & ſurtout * 
declamer, qu entre cent raiſons de reEcuſer Pau · 
toritè des pretres, les diviſions, les querelles, 
les zizanies, que l'on voit.regner, avec tant de 
fureur ,. entre les differentes. Sectes dont ces 


_» Meſffieurs —— le ** cela, Li Jo, i 


SUzFLENENT, drr 


roſt plus que ſuffifant pour eee eee 
A menen a 


* {1 


£ 
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-: Me hc Voila de ces idées creus 
-fos qui ſentent le terroir aride. Que direz vous 
e Move e. . 


Zusa : D835 50 SLOT * * 
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"Jo i er hi er n 
e Crxorunt: wa 


— faire abuc comprendre 4 votre eſprit 


vierge la futilits de Pobjefion que vous all&guez;. 
je me ſervirai d'une ſimilitude. N'eſt · il pas vrai 


qu'en depit de tous les contempteurs que le 
demon de Venvie pourroit ſuſciter contre le pin. 
ceau de Rubens, les Chefs- d' uvres de co 
Grand - Maitre n'en ſeroient pas moins d 
lens tableaux? L'inimitié, qui auroit n&ceſſairs; 
ment lieu entre les ſages partiſans de ce Peintre: 
& ſes ennemis jaloux ou inconnoiſſeurs, juſtifieroit- 
* vos 0 ſon faire? Cette conduite 
ar conſẽquent, c'eft- ajomer 
— au riditht e que de. pretexter votre 
apoſtaſie, en 8 de n „ ſur des fon. 
demens pareils-. | 
L'IxOI ID LE. 


28 4 > 2 EE 
-- -Quolqu'ignorant', fat bon wil : Teetar: de ve 
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an6taphores;ne me dérobe point la vue de v0. 
Sophismes : ung comparaiſon louche ne me ren- 
dra pas aveugle. Pour raiſonner juſte , voici 
comme il falloit” parler: Suppoſons que nous 
ſommes ici dans une Galerie de Tableaux; une 
Foule de Peintres s' attroupe au milieu de 1a 
Salle devant un Oeuvre anonyme. Ils ſe diſputent 
à outrance. Les uns pretendent que C eſt POu- 
vrage de Rubens; les autres, de Raphasl; ceux. 
ci, de Van Dyk; ceux - la, de le Brun. Chaque 
Parti veut me gagner; & je leur obſerve X tous 
que des peintres, des gens du mèétier comme 
eux ne pouvant gaccorder ſur ce point, je 
zougirois de decider rien. 12 - deſſus: >> 
loppe dans mon ipſcience.. : 


LI Croranm | 


e mais tout en ſuſpendznt votre 
:jugement , il pourroit neanmoins arriver que 
quelqu'un de ces artiſtes contendans efit FO. 


L'In. ITETTER 


Out tar" Hows + \Þ, you. imports t a0 


tableau. Mais la conſtquence , de Re- 


- Ugion „ ſeroit ruineuſe au "R6velationiame a par 
75 W elle I eſt inadmiſſible. 215 ## 


L CrROYTANT:; 


vous devenes fubtil, Jo vois bien qu'il fut 
ne retautner. dune autre manicre, Mofjoas. 


* — 
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br ſes Diſciples « bn — enen 4 de. 
qu un certain tableau qui decore leur; Aca- 
demie, eſt de la main du grand Apelles. La dis“ 
corde veut que dans Epheſe un nombre d'autres 
Ecoles de Peinture s eſſouffent reſpectivement 
I ſoutenir que ce tableau n'eſt qu une copie, &, 
qu ' au contraife, T Original enrichit lie" 
laboratoites. Accuſerez* vous, apres cela, les 
Diſciples d Appelles J'erreur ou d impoſture : ? 


EF, L'InCaEDULS.  — - 


Non, pas emo. Te de! avantage es 
tirez- vous ? | 


| Lz 8 


"Ne le ſentez- vous. point ? 8˙¹ 5 
juſtice 4 condamner l Ecole d'Apelles , en pre · 
textant ſes déméles avec les Ecoles rivales;. 
combien ce mème pretexte. n'eſt. il Pas ivjuſts 4 
regard de vos Paſteurs 2 
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Vous vouler me dépayſer: : je ne prendraf pas 

le change. Les Diſciples d'Apelles, nonobſtane 
les recherches penibles que requerroit l'examen 
de leur procès. peuvent avoir raiſon, I'ignorance- 
du peuple n'y portant aucun prejudice. Quelque- 


difficile que ſoit Ia — C Got... 
cz 
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av 
les vrais poſſeſſeurs du Tableau original. Un 
gr qui diroit: ce litige eft trop embrouillé, 
Ia diſcuſſion nen eſt point 4 ma portee , donc 
wem de. ces Atteliers ne, poſſode. le tableau 
d'Apelles ;_ un tel homme ſe feroit fifler, Et 
i. fuit de in que votre comparaiſon eſt, ſiflablez 
car elle ne s adapte point aux conſequences de 
"ole e Prodigieuſe nn Ger 


l Cnorant, | 


Penſez. vous donc, for que von. Lies, que 
ie raiſonne ma? A 


LIxcrto pn. 


FI 


# 2 


Je ne dis pas cela. je penis feulemene T. je 
ne deraiſonne point, Wer a 


Lz corax 

due, allez, vous ſerez toujours u un opinittre. 
 Lineaipulr 
3 . un opiniters /adverſairs_ de ren, 


8ur r LINIZN L. 875 
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LETTRE A UN CHANOINE:" . 


"2s plus fronds gener, lorsgu ili * 
nent par principe Puſage de leur raiſes , 
ne tirent d autre fruit de leur vigueur 


dame que de Fenfoncer dans des erreurs 
4 plus abſurdes. Zim Mile FG . 
P- 65. ie R 2 | 


852 ſans doute, je e Kel | 

Monſieur , que il falloit choiſir entre la 
domination des Proteſtans & celle des Papiſtes, 
le choix du ſage tomberoit ſur ceux · li. Mais, 
dites- vous, les premiers ne le cëdent aucune-- 
ment en fanatisme , en zcle, en moroſité aux 
autres, leur joug neſt pas moins onereux. Vous 
vous trompez manifeſtement : pour un inſtant, 
n6anmoins, on vous Paccorde. C'eſt les prin- 
cipes des-deux Partis qu'il faut ſonder & puis 
nous verrons: tout notre debat peſe. ſur cette: 
baſe.. Quel eſt donc le grand principe du Pa- 
pisme? Croire fans examiner: Une foi implicite- 
L'Infaillibitite des oppreſſeurs : Egalits ſtride: 
& abſolue de ſentimens : Hors de VEgliſe point 
de falut, Or je ſupplie qu'on me diſe fi 13 
vérité, la raiſon, la Philoſophie, en un mot, 
peuvent Etre accord une heure avec des Sectaſ. 
res el. Welt. ce pas-12 un Syſteme formel 


ws 1 t 


d oppreſſion, de ſervitude, — Lev 
conſequences de telles premiſſes/ n'attaquent, 


n'enchatnent- elles pas directement la liberte de | 


| penſer ? Je demande à preſent : le principe 
-  fondamental du Proteſtantisme quel eſt-il?: C'eſt, 

preciſement, le contrepié de Rome. Examine: 
avant de croire : Fonde ta foi ſur la conviction: 
Tous les hommes ſont faillibles : Toutes les 
erreurs religieuſes ne damnent point. Je ne 


vols rien la- dedans que de fort rajſonnable, 


aucun lien, aucun verroux , aucun fagot n 
offusquent ma vue, n'y troublent mon entendement, 
y menacent mes jours. On m'y dit ce que la natuse 


me crie: uſe de tes facultes intellectuelles 4-discr6s 


tion, Ces Religionnaires - 12 tiendrojent le timon 
de Univers entfer : je ne crains rien: de 


quelque eſpèce que puiſſe etre mon opinion, je 


ſuis d'accord avec eux. je m'attens 4 bien des 
mais de votre part; prevenons. les. Le Protess 
tant ne donne pas les coudees entierement franches- 
au Papiſte. II agit ſelon le droit naturel, qui 
veut que l' homme ſe dEfende,ſe precautionne contre 
celui dont les intentions, les préjugés tenden 
I notre ruine, à notre perte, 4 Teſclavage, 
Eft» ce injuſtice que d'arracher un fer tranchant 
des mains du frénétique? Renfermer les mania- 
ques eſtce une iniquite ? Si vous -pretendezquele- 
Papiſte a, chez lui, le meme. droit, envers le 
- Proteſtant, votre erreur eſt palpable; car as 
de ce dernier eſt ſondé en nature, & autre 
contrecarre In nature. Direa · vou que. les- 


— 


„ . cam ©£© A 3X. wm A nd w DAM ww a ww 


A A $£q© -« a 


am ka 


| . 1 8 
8 _ 1 a E 7 *P , * 7 ; „ 
UPPFLEME FIG To 61 


babitans 14 petites · mailous, „ Fils *oient les 
maitres, agiroient légalement en garottant les 
gens raiſonnables? Et pourquoi ne le dites- 
vous pas? C'eſt parce que les foux agiſſent en 
raiſon inverfe de la loi naturelle. Or, le Pa-. 
pisme bleſſe bien plus grièvement les chartres 
du gente - humain. Placez donc le Proteſtant 
là ob vous voudrez, il jouit partout, en qualité 
d'homme, de ſofi privilege. Le Papiſte pEches 
en faiſant des proſelytes; au lieu que l'autre rend 
un ſervice eſſentiel 4 T humanité, en accreditant 
ſes principe. Changer un vil troupeau d'eſcla- 
ves en hommes libres, c'eſt vertu: Faction 
contraire eſt criminelle. De ſorte qu'un Miniſtre 
brülé en Eſpagne eſt vraiment martyr: mais un 
Prètre, Emiſſaire, eſpion , zélateur du Pape, 
fauteur d'une Doctrine accablante, ſatellite du 
deſpotisme religieux, que Pon pend en An- 
gleterre, ſa mort eſt juſte; fa fentence Emane 
du Tribunal de la Nature, Chaque individu eft 
oblige de garantir ſon frere, ſon prochain de la 
 Tyrannie : or, quelle Tyrannie , grand Dieu! 
que celle qui tend à Eteindre la derniere &tin« 
celle de notre judiciaire, à Etouffer, à exter- 
miner la moitié de nous - mEmes : le choix libre 
de Fentendement, dont la pert reduit n 
au ſort des brutes. 
Daus toute — a60:0p giate 3 it u 
ſimplement s'attacher aux principes qui dirigent 
une Sette : c'eſt le vrai moyen d'aller au but & 
de toucher le nœud de la diſpute» Que You 
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ne. vienne donc point me citer quelques prin. 
ces, quelques Etats, ou Proteſtans ou Papiſtes, 
qui, necefſites par Jes circonſtances, ont quel- 
quefois oublié leurs Syſtemes reſpectife. Une 
loi enfreinte n'eſt pas abrogte : exception ne 
detruit point la r&gle. Chaque homme impartial 
à qui l'on fera Vexpoſe des principes ſus · dis, 
n'en demandera pas davantage ; il prononcera , 
ſans béſiter, contre le Papime. 

Tes reflexions_ juſtifient aſſez la predllection 
des Philoſophes en faveur du Proteſtant. Quoi- 
qu'il erre d'ailleurs , fes principes radicaux ſont 
avouès, ſont accord avec la ſaine Philoſophie. 


II y a toujours eſperance de ramener des gens 


gui font cas, qui encenſent la raiſon. Ceſſez 
donc d'Etre-Etonne ſi nous ſouhaitons que Vaigle 
monſtrueux d' Autriche ne dévore point Vaigle 
naturel de Pruſſe. Mon opinion ſur votre 
diſcernement ne me laiſſe plus douter que, des* 
ormais, vous ne ſoyez du meme avis. 
Terminons maintenant la diſcuſſion du ſecond 
point de notre differend, Nous aurons bientet 
fait; car il ſuffira d' ajouter une petite inſtance 
à celles de ma derniète Epitre- je vous inter; 
zoge': Pour qui la Révélation eſt - elle Etablie , 
ulguée ? Pour tous les hommes, neſt. il 
pas vrai? Si Von prouve donc que presque 
perſonne n'eſt à porte den juger, la Revelation 
ſa cauſe. Or, vous convenez de cette 
incapacité générale: par conſsquent, adieu au 


Nevelationisme - L Argument eſt ſolide, con. 
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vaincant, & nous force de rentrer dans la 
Sphere dont il ne falloit pas secarter pour bien 
mier 

J'eus un jour diſpute ſur cette matidre avec 
un Prétre. Apres avoir brülé beaucoup de 
poudre en vain , graces à la durete de ſon crane, 
je me ſervis d'un moyen qui lui fit lacher pied. 
Eh bien, Monſieur, lui dis- je, une marque 
certaine que le manant, artiſan & ſa femme, 
les gens du commun enfin, ſont incapables de 
&aſſurer de la veridicitè d'un Culte revele quel- 
conque , c'eſt que vous .m&me, oui, vous, 
Monſieur le Docteur, en &tes également inca- 
pable. Pique de ce defi, voild mon ſavant qui 
m'6tale ſes preuves, & moi de les reEfuter, Je 
le menai grand train durant fix, ou ſept heures 
dhorloge, apres quoi, ne ſe battant plus qu'en 
retraite, il ſe retira honteuſement , tout couvert 
de confuſion, Je Parre&tai un inſtant, pour lui 
dire: Jugez actuellement, Monſieur, de la 
fituation du Vulgaire , puisque vous, homme 
docte, n'avez pu, malgre votre profonde &ru- 
dition, ſoutenir le choc & defendre la place. Ces 
dernières paroles confondirent le pretre au xm 
que la voix lui manqua ; il ſembloit atteint d'un 
coup de foudre. 

Vous &tes trop ſage , Monſieur le Cn * 


pour attendre témèralrement les carreaux meurs 


triers d'une logique auſſi victorieuſe. Au nom de 
Dieu, cop jurez Forage en vous rangeant de notre 
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c6ts6; car Ceft avec une tendro affeftion r 
ſuis, &c. 3 


1 — 


” * 2 
- — 
* 


To, s o LILO QE. 


e ſuppoſe que me voila au Te te & mou · 
J rant: un pretre inſidieux ou les fantomes 
d'une imagination fievreuſs viennent m'aſſail- 
fir, — Mon ami, cher ami, tu meurs 14 bien 


tranquille; ta ſEcurite ſur quoi la fondes*tu? Eſt» 
ce ſur ce que tu appelles ton grand Argument ? 


Mais Ceſt batir ſur le ſable; qui fait? L'erreur | 


fouvent fe deguiſe ſous le masque de la verite; 
les meilleures tEtes ſe trompent quelquefois ; es- 
tu infaillible? Peut - Etre, ton grand cheval de 
bataille n'eſt · il pas trop ferme; malheur 4 toi 
sil bronche- Rentre en toi - mème, il en eſt 
encore tems; une heure encore & tu n'es plus. 
Si malteurenſement tu donnes 4 gauche, des 
ſoufrières epflammees vont rengloutir à jamais. 
Car tu as blaſphémé contre le Culte ſacré du 

fils &ternel de IE TEANE Lz contre la Religion 
ſainte d'un Dieu jaloux; contre l'Egliſe, véns- 
rable objet de l'affection du Tout - Puiſſant. 
Tremble ou pleure : fremis ou demande grace. 
Se trouver entre la vie & la mort, entre Ie 
ciel & VFenfer; flotter ſur une mer orageuſe ſans 
connaitre ni port ni rade, & riſquer un naufra- 


| 


[1 


Taffreuſe ſituation. Un fimple doute, un pen 
d ĩncertitude ſuffiſent pour te plonger dans les bras 


vouons; mais il n'eſt pas tellement convaincant 
qu'il ne ſoit contre - balance par les objections 


? veritè vous deſeſpere. Votre lachetèé a cru 
Ir dæeconcerter facilement un moribond : apprenez 
; qu'un Philoſophe entre deux draps mortuaires , 
. WF ne vous craint non plus que devant ſon pupitre. 


e II eſt faux, d'abord, que je ſois coupable d' im. 
pitte ; vos hypotheſes fuſſent - elles veritables, 


toujours avous mes aſſertions, Mais qu'à cela 
ne tienne, Epiloguez 4 perte de vue ſur cet 
article, on ne 8'en mettra point en peine. Se- 
condement, vous n'y ſongez-pas , pretendus amis, 
en mEtalant vos pompeuſes phraſes: vous vous 
r&futez vous - mè mes. Mon Argument eſt fort, 
de votre propre aveu; & tresfort, ajouterai-je, 
puisque durant longues annees, mes veilles, mes 
Etudes, mes mẽditations, loin d'en venir 4 bout, 
de Ventamer, n'ont ſervi qu conftater de plus 


i 
ſt je ſuis innocent; la ſincerits de mon cœur ayant 
. 
8 


Sore LEEMENT a $7 
ge funeſte, en rebutant d habiles pilotes : Ah! 


horribles des remords vengeurs. Ne me ſuis jo. 
point abuſe? Quelle reflexion pour un incredule. 
2 'agonie ! Ton Argument eſt fort, nous Pas, 


de tes adverſaires: de part & d'autre Pindecls. 
& fion ſubſiſteroit. Tends-nous done la main & tu 
ſeras ſauvẽ. Vous &tes, 0 eſprits turbulents, 
des ennemis implacables du genre- bumain ; le 
.. dour repos de homme vous tourmente & la 


* 4A 
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en plus ſon immutabilité. $i nonobſtant cela jo pf 
ne ſuis égaré, ſi ſai lieu, en terminant ma car. te 
nete, de craindre que mes efforts n'aient pro-. © 
duit que des ſolutions douteuſes; vous pouvez, 
en ce cas · Ia; juger des puiſſantes difficulteès dont 
reramen de cette matiere eſt ſuſceptible, & 4 
triſte -perplexite ſeroit, 4 plus forte raiſon, 
 r6duit le vulgaire ignorant. En effet, ſi je m'y 
. ſais trompe , moi; homme du peuple s'y trome 
peroit tout au moins de meme; par conſequent, 
il, 'en faut pas davantage pour confirmer ma 
Theſe & juſtifier ma ſécurité actuelle. Le moin» | 
dre doute de ma part, léſeroit, cruellement , les 
r&gles primordiales du raiſonnement 5 car point 
de milieu ici: mon Argument eft; ou d'une fois 
bleſſe pitoyable, ou d'une vigueur prodigieuſe; 
& en diſant qu'il eſt indecifif vous tombez en 
contradiction, puisqu alors les preuves de la « 
Revelation ſerojent pourtant incertaines &, par 
Ia, hors de la portée du vulgaire, Or, ſous 
cet aſpect, mon Argument, qui ne tend qua 
dèmontrer cette impuiſſance populaire , Teſte en · 
core victorieun. 
Conſtruiſons 12 - deſſus le Syllogisme ſuivant : 
Notre grand Argument ne peut pecher aucune- 
ment, à moins d'Etre le plus inepte, le plus 
mepriſable, le plus ridicule, le plus groſſier, le 
plus Evident des Sophismes, Or, il eſt digne 
de toute attention des plus ſubtils Theo- 
logiens; il met à la gene, 4 la torture les 


» 
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plus fameux Docteurs; il fait le ſujet des plus. 
5 r6criminations parmi les Sectes Revela-” 
tioniſtes. Donc il eſt invincible. | 


A * S 2 — 1 1 
o - 4 . * * 
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DIALOGUE ENTRE LE JESUITB 
hoe, ET'MOL © 


. 
LE ISS Ur.. 
votre ſerviteur, Monſieur. 1 
„ Aetie und gn een 
Qu'y a-t-il de nouveau ? 
ET L Jäsuixz. 


dts ca la Cour de Rome. TITTY 
Parions d'autres e E's 


M oO 1. G | 
Ty. cg entamez . 


"4+ At Lz Jr. KL 


F 1 
= — 


— 


Taurois grand plaiſir 2 pourſuſvre n notre con. 


verſation de hier; mais, comme vous Vinter« 


628, SAA: 


pltes ſous quelque. er Fe » ie r 
mortldet. th 


HY: ENT; 


= TY 00 


Vous avez e idee de mol: faites, faltet: 
„ 
— 23 LI Jis ur rz. . 


2 
Excuſez . 200 00 * 2 
M o K. 


Trève de on ſera convalnen 
que ce n'eſt pas le triomphe dune vaine So- 
phiſtiquerle, mais celui de la Verite que 
jambitionne. | 


LE ISSUI TE. 
Tant mieux: nous ſerons donc bient6t d'aG 


cord, 
Mol 


Repondez, #'il vous platt , mon P&re. Un 
Payſan, quel moyen a- t · il pour connoltrs la 
verite de ſa Religion? 


LZ IESUI TX. 


Un moyen ſir & prompt: la confiance en ſes 
Guides, en tant de ſavants Docteurs, qui ſacri- 
fient leur vie entiète 2 Fetude de la Theologie, 


Mon 


- Theologtens , eſt - ce un moyen lar & prompt 


Sour LIN 625 


. Mor 
Les Heretiques , les Juiſs, les Mahomdtans, 
tous les Infidbles, n'ont- ils pas auſſi leurs Doe: 
nnn , 
3 N LI Jas ur · e | 
on no het ls ner | 
i 15 n [dvinzn 1x 
12 conſiance que ces Peuples mettent en ces 


pour connottre [a veritée 7 
Ls [#svirr, 
Bien au covtraire: PTY 
dn b 10 wh 
Pourquoi donc marquez · vous votre warchan- 
diſe d'un ſemblable plomb? 
Lz Jesur7®. 9 * 


- Ob1 ceſt tou diffrent; noms ladies «tl - . +. 
vrals Religion 13 Fj * 


Petition de princips, Monſieur le logiclen. 
LI ]J£4uirs, 


Attendez . . ” „ 6 La grace, qu · je oper in 
Feſprit inculte du Villageois. l 
|, Dd 
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; Mo.. 
Meme défaut: TInſidele s'amuſe auſſi avec 
cette machine; & vailleurs, le Syſtème de Is 
grace falt partie, il d&coule du Syttme revel. 
Vous tombez , par conſequent, dans le cercle 
vicicux ; puisqus C'eſt la Revelation qui établit le 
wyſiere de la grace, & bon pas ce myſtère qui 
Etablit la Revelation. Or, dites · vous, le ſimple 
s'aſſure de la vérité de celle · ci par la grace : fi 
maintenant je vous demande, comment il s'as» 


ſure du dogme de la grace, vous donne, ſans 
coup ferir, au milieu du cercle. L 


LI J 0121. 


Comme vous y allez 1 Mais, enfin, bon gens 
du Vulgaire ſavent que Dieu eſt bon: or, Dieu 


les trompe, fi notre Religion eſt fauſſe : elle 
eſt donc writablg. | 


th 


M Qt, ©: e ih 
Autre paralogisme commun 4 tous les Cul. 
tes, Oul, ſans doute, Etre Supreme eſt juſte: 
N ne veut ni ne peut tromper perſonne ; auſſi 
a-t- il empreint la conviction de ſon exiſtence, 
la certitude du Naturalisme , dans le cœur des 
plus petits, tout comme ce. raiſonnement- ci: 
- . Une Religion, dont les preuves D'atteignent pas 
£2" 4 la Multitude, n'6mane point du Dieu bon; or 
ef - il qu aucun Culte r$vele n'eſt exempt de cette 

© fatallt8;' donc Dieu n'y N en rien. 


* 


s uvrr IIA A = 7 
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"Mais mol qui ſuis profeſſcar e Thloi 
OVERS Ul | 
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Quamd vous lo ſeriez- depuis un fdcle. Il no 
s'agit pas d'6chapper. REpondez à mes inſtances, 
Plus vous avez d'antiquite & d'experience plus it 
| 2 vous eue facile d'y ſatisfaire. 


LI I virE. 
Jo v6 pul qus d e qus Pai ddt d 
M o 1. 


Repeter veſt point rEſoudre : ma cache 
nn toujours. 


by” LE Jur. 1 5 
Que jo bare ee 30:4 Von 
| bp pa Ws 
 Embraſez la vert, & vous ne ſouf:irez plus; : 


— 


CONTRE L'AUTEUR, 
O Homme pervers, de quelle audaco vous Arma. 


vous! Nos ſimulacres, tu les arraches ; nas 
„ Dd 2 
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autels, tu les briles; nos tewples , tu les detruis. 
Arrète, impie, arr&te; ſuſpends tes coups, Ecou- 
to nos plaintes. Dieu te parle par notre bouche: 
ſi tu crains Etre Suprꝭ me, reſpecte ſes Pontifes. 
Nos remontrances, peut · tre, amolliront ton 
cœur & feront flechir tes genou x ſous la repentance 
d'un ocean de crimes. Quel crime en effet, d' at- 
tenter au ſanctuaire, de ridiculiſer la milice oin- 
te, de critiquer une Doctrine coleſto, d'entrer en 
lice avec les Docteus de la loi divine. Subver- 
ſion infernale de tout ce qu'il y 2 de plus facie 
ſar la terre! Notre Dieu, que vous a- t · il fait # 


Nos anges que vous ont - ils dit? Nos ſaints vous 
ont · ils icſe ? Baiſſe la tète, audacieux, ou les. 


catreaux d'un Dieu vengeur vont t'exterminer.. 
" LAurTzur 


Vencrables Humains, vos arrets ſont dignes de 
reſpect, ſans doute ; mais, avant de trembler, per- 
mettez moi d'interroger , tour à tour, votre fa- 
geſſe. Preiat Lamiſte, répondez: Y a- t- il du. 
mal a confondre les Guevres, les Juifs , les Ma- 
hometans, les Chrétiens? 


LI LAMISTE, I 
Du mal 7 action louable, ſainte, merltlres 
c'eſt le complement dv la vert. 
L'MUTzZURS. 224 


Kt vous Parſis , ſe hel- on cine 0, 
tant vos adverſaires 5 | 


30 rr * E * 7. - 629 


Lz PAB. | 
Non, non ds Hatues, dos gates 4 — 
Kerivain = 
L'AurzUR 
| Dotdur jails, en penſer vor en 


n 71 | La Kazzin, er . 


- Plume or , qu'une plume gl eee ew 
vemi de nom Hebreut 


LAvur zun 4 Es i 


Chretien, eſt» il permis de lutter avec le Mi 
hogs wake | 


5 CARIHTI II. 
by 88 Un devoir!. Manque de fol que os 
L'AUTEUR 
.  Muſulman , | faut-il terraſſer le Chretien 2 
Ln Morzri. 


Eſt · ce 1a une queſtion 4 faire? Depuis quand 
le menſonge auroit. il le privilege de condamner EO 
LAs UTEUR 4 bb 


Ez falſant ces memes demandes d tous 16s 
autres Partis, 4 toutes les autres Sectes, 3 tomes 
les diferentes. a de Cuites: Etablis - 

3 b | 


* 


* 
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dans | Univers, je regois les m#mes réponſesz. 
Je ne ſuis donc pas un bomme pervers j'ai done 
agi vertusuſement en poginance mon canon contre 
ces cohues de Dogmatiſtes, contre ces diverſes 
Hierarchies ennemies. Vous en cOnVenet, Mes- 
fieurs, *+ 


EA A 5 7016. 


Oul, mais excepté e Lamisme. =» Out, mais 
6xcepts le Parſi me. Out, mais eꝛcepic le 
Indaisme.— Oui, mais excepté le Chriſtianis- 
TY Out, mais excep(. le Mahometizme. — 
Oul, mais +». &c. Ac. * 

Vas LAUTBUM | 
Chaque affirmation ſulvie d'une exception; a. 
r6veille notre gaiets, Qui dois - je croire ? Si je 
vous en crois tous, je tombe en contradiction avec 
tous: & i} je wen crois qu'un ſeul, je vous al. 
tous 4 dos hors un ſeul. Vous tes difficiles l. 
COntenter, grands · hommes. 

Tous 4 L4 7018. . 

Que- vous ayez toute la terre à dos, n Importe; 


pourvu que ce ne. ſoit, pas _—_— moi. 
pas moi 


| I'Avrzom 5 
Le quel eft- ce de tous ces mel ? II ſembie que 
vous vouliez donner le dementi 4 — 3 
Deux. termes contradiſtoiras ne- peuvent pas conve 
nir au, mme ſujet en mime tems; Malbeureux- 
principe qui vous cauſe ſouvent de — mage 
U fication... 


rien. ou ſi vous tenez à quelque choſe encore, co 


n ü n Ob 


A 


Tous as Li FOILS. 

m ma Religion & vous ene 

Examinez la mienn e. 1a mienne. .. 
1 mienne .. la mienne . 1 b 1 


P'Avbrz os. 


- Pate dternel T II faut done en venir I; S'ablmner- 
dans les diſcuſſions , les comparaiſons que preſente- 
rerxamen de tous les Cultes- du Monde. Allez; 
mon Oavrage fatisfait-pleinement- les curicux 18+ 
deſſus. Pretres, au nom de Dieu, retirea- vous, 
r6ſervez- vos admonitions pour vos ouallles refe- -. 
pettives 3 Ceft- trop forte partie pour vous autres. 
qu'un Philoſophe. Si notre bonbommie vous- 
6pargne;, gare les rieurs ,. qui n'6pargaent point 
le ridicule. Croyez- mol: ſoyez-bien tranquilles,. 
bien bumbles, bien honndtes; ſans quoi Dieu ſalt 
ce que vous deviendrez: Vous ne tenez plus &: 


weſt certainement pas à des argumens, Noubllez- 
jamais qu une poſition ſemblable eſt Ia derniete 
des humiliations. 


- 4 * » 
T 


H AR AN O. u E. 


ne viene pas ici, Meffeurs; vous annoncer- 
= ure nouvelle Doctrine: ce n'eſt pas Venviede- 


faire Secte qui me porte dans cette Tribune: C eil 


pour vous · conſulter que ; ouvre la bouche: faltas 


taire. la. prevention, ee 
44. 
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haſard de la.n2ifſance, ou / la raiſon qui nous rend 
Chretiens?. Eſt - ce. la voix d'un pere ou la fé- 
le d'un maitre qui doit retenir ' homme dans les 
liens d'une. Secte Eft. ce un certain nombre plus 
ou moins grand de per ſonnages reſpectables, ſoit- 
par Lüge, ou Vextration, ou le rang & Vautorite, 
ſoit enſin par I'Etendue de leurs connoiſſances ? 
Tezempſé de ces morteh feroit - il, argument de 
notre Fol? Non, dites- vous; loin de nous uns 
penſce auſſi abſurdb qu'impie. Je vous entends, 
Meſſieurs; votre negation tient à une de ces v6- 
rites fondamentales du bon - ſens contre laquelle 
ni preſcription, ni ſophismes, ni buchers ne- 
pre vaudront jamais. L'inertie , Fhabitude , le 
prejugs peuvent detourner Vattention ; mais ce 
Fautorite d' autrui ne ſauroit motiver. votre foi, 
c'eſt un port rempli d'6cueils expoſt aux 
plus frEquens & plus terribles naufrages ,, dans 
quelle rade jetez- vous Pancre?- Sur quel fol Ele. 
vez vous vos Tabernacles ? Mentrez - nous Faſſi- 
Ee de votre croyance. Seroit - ce les Prophèties? 
ſeroit - ce les Miracles ?ſeroit » ce les Martyrs? ou 
bien les Monumens, les Livres, les Marbres : 
Mais la diſcuſſion n'en eſt point FI. votre portée: 
tant de ſcience qu'exige Lexamen de chacun de 
ces Articles, ne peut trouver place dans la tète de 
gens dont le corps eſt ſans ceſſe courbé fur les in- 
firumens nombreu de leurs differentes profeſſions, 
La ſueur du front; le trEmouſfement de la fatigue 
ne. ſympatiſent gudres avec les Lettres; de courts 
intervalles arraches au travail manuel, ſont trop 
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precieux au repos, pour les ſacrifier à des rechere 
ches ſpirituelles, qui d'ailleurs ne ſuſſiroient point, 
A Dieu ne plaiſe, Meſſieurs, que je vous ſoup» 
conne d'entetement, d' enthouſiasme, de fanatisme; 
c'cit 4 Pinadvertence ſeule que j'oſe attribuer vos 
d&marches; C'eſt elle qui vous conduit dans les 
Tewples; elle ſeule vous fait fléchir le genou de» 
vant des Dieux phantaſtiques, Il vous ſuffira done 
d'uſer de votre judiciaire pour Ecraſer ces Idoles 
& briſer leurs Autels. En effet, n'eſt - ce pas leſer 
grièvement la raiſon que d' acquieſcer à des Dog» 
mes dont les preuves nous manquent * Or, la Re. 
ligion qui vous captive n'en met aucune à votre 
portèe. Si quelqu'un me rẽpondoit que ces preu : 
ves nen exiſtent pas moins, voici ma r6plique :- 
Doù le ſavez · vous? Eſt · ce par ouT-dire ou par 
experience? Le premier moyen eſt ridicule & ban» 
nal, un adverſaire pourroit 6galement aſſurer qu'il 
croit le contraire par ou · dire. Quant 4 Vexp&s 
rience, il faut nèceſſairement que vous vous ſoyea 
trompè; car il eſt. impoſſible que damen d'un 
Culte dont les preuves Echappent 4 Feſprit du 
Vulgaire, puiſſe offrir un r&ſultat ſatisfaſſant. 
Si l'idèe que je me forme de ce nombreus Ag» 
ditoire n'6toit pas auſſi favorable ; ſi j'tois moing 


aſſure de ſon penchant pour le vrai, de ſon amour, 
de ſon teſpect envers I'Etre des Ares; ſi ignorois 
combien la naive verite fait d' impreſſion dans ſon 
cur, vous me verriez, Meſſieurs, 
couleurs effroyables le Syſteme de Religion trangs 
mis par vos Proches. Ce Tableau préſenteroit &. 


vos yeux la Crom établiſſant ſon Empire ſur das 


peindre de 
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peuples, ou ſuperſtitieur, ou hEbEtEs, ou politt᷑. 
gues, ou vaincus; la Croix, dis-je, noyant des 
Nations enticres dans le ſang, & empeſtant des 
Continents immenſes ſous des monceaux doe cada. 
vres. Helas I tirons le rideau ſur ces abeminations : 
ear il ne 8s'agit point ici de ce qu'à fait le Chris- 
tlanisme, mais de ſavoir ff le Chriſtianisme eſt 
un Syſtème vrai ou faux. Emouvoir votre pitié, 
exciter vos larmes, remplir votre ame d'une juſte 
Horreur contre un Culte ſi meurtrier, ce feroit of6 
fusquer la ſerenitè de votre efprit ; ce feroit mettre 
- obſtacle au jugement que vous allez prononcer, 
Meffieurs, Il n'appartient qu aux Orateurs du men- 
ſonge de ſoulever les paſſions afin d'entratner une 
Aſſiſtance &6blouie dans les rets de leurs {69uRtions, 
$ Rhætorique f n'approche point de nous; tes ar- 
- tifices; tes Fuſes , tes detours offenſent trop la 
verits pour Vadmettre aupres d'elle dans cette 
Tribune; Cloſgne -toi : une logique ſimple & rus 
rale, i eſt permis de Yexprimer ainfi, occups 
h place que tu ne devrois jamais occuper. 

' Redoublons nos efforts, Meſſieurs; voyons 8'il 
eſt poſſible de ſauver la Religion de nos peres, du 
malheur qui la menace aujourdhui. Mais partout, 
- je ne rencontre qu examen; examen le plus pèni · 
ble marche partout 4 cdtE de chaque ombre mème 
de preuve. Veur-je all&guer ſon Antiquité ? Je m'y 
perds: Veux-je vanter ſs Propagation? je m'en · 
gage dans mille calculs; “effet le plus Etlatant & 
le plus voiſin m'oblige de ſonder maintes & main: 
tes cauſes éloignees, obſcures , viles, abjectes, 


iwyerceptibles ; Veux« je exagerer ſa Morale, fa 


a A @ = — 


a. 


JJ... rſr audi. ME. AE. av 


, ith, . = "I ns * 2 "__— 9 225 


Hoctrine ? Il me refte une foule de Cultes à com- 
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parer & une Philoſophie à mettre en 
euvre: veux · je jurer ſur {a parole des ſavans 
je ne ſai quels ſavans choiſir: veux je croire a 
Taventure? Je me précipite dans les bourbiers 


 Infames & ſanglans du ſanatisme. Que nous reſto - 


il done 4 faire? Quel parti prendrons - nous? 
Il me ſemble deja, Meſſieurs, lire ſur vos viſas 
ges la rẽtractation d'un Catẽchis me qui n'a d autre 
fondement, d' autre ſoutien que la main des hom- 
mes: vous rougiſſez d'avoir été jusqu's preſent 
eſclaves des Phantòmes, jouets de la Superſtition, 
wictimes d'un profane Sacerdoce. Dieu en ſoit 


Sous, vous voild libres, VeEvidence vous guide. 


Semblables 4 des malhenreux longtems détenus 


dans les fers, dont allegrefie eſt extreme quand ils 


perdent leuts chaines, vous treſſaillez de joie: 
ma ſatisfaction Meſſieurs , n'eſt pas moindre 
d'avoir extirpe Perreur de votre Weavers an ; 
de ba Verite. | 


— — — — 


Avis AU LECTEUR. 


2 forte X6fance que j'ai de mes foibles talens, 
une timiditè que mon ge motive & juſtiſie, 


 m'ont tenu longtems en ſuſpens fi jſimprimerois cet 


Ouvrage ou non. Enfin, Fardenc amour du vrai, 


& la rEflexion ſuivante me determinent a parler 
devant mes juges. 


chaine de conſequences dirigee contre l impoſtu. 
re, y attache à jamais Ferreur au char de la 

verité. Un autre avantage: fon utilite eft de 
tous les pays & de tous les tems. A mille lieues 


5. Sri. 


- Ai- jo frapps an but, ou ne Tal · je point at. 
qeine? Sil eſt manqus, mon Livre ef\t- il tous 
Jes ornemens du ſtile, toute la richeſſe de elo. 


Cution, il ne vaut rien. Mais fi, au contraire, 


Tennemi que j attaque eſt renverſe , fi je demontre 


c que j ai voulu prouver, {i ma Theſe triomphe, 


mon Livre pechut · Il par ſes acceſſoires, Il eſt 


bon & digne de voir le jour. Or, la conviction 
Ja plus intime, le ſens commun le — commun 
me diſent que j'ai vaincu. 


Tout lecteur pEnEtrant ſe ſera Fabord appercu 
gue cet Ouvrage, qui manquoit abſolument à la 


Republique des Lettres, eſt tres-propre 4 operer 
une revolution générale dans les efprits : 


puis- 
qu'un principe ſimple & fecond, d'ok decoule une 


comme à mille ans d'ici, quelque Syſteme reti- 


gieux qui naiſſe, quelque profondes racines qu'une 


Secte puiffe prendre dEſormais dans I'Univers , 


mon Ouvrage la foudroie jusque dans les en · 


trailles de la terre. 


N 
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Paze 3, ligne 21, Mindunao, zz Mindanae. 
Page 17, ligne 19, Nain, Eſez Nain. 
Page 45, ligne 3, ſont, liſez font. . 
Thid. ligne 26, Puteſa , tiſez Putola. 


Page 48, ligne 4, prophetie qui 7i/zz prophetie, ce qui. 
Paze 49, ligne I, Prophetes, 1125 Propheties. 

Page 84, ligne 26, tributs, liſez tribus. 
Page 105, ligne 5, nos larmes, Iiſez la ſource de nos 


Page 107, ligne 31, 88, liſez DD. 
Page 111, ligne 2, T original, liſez Porigine. 


Page 113, ligne 17, Gregoire VIII, % z Gregoire VII. 
Page 142, ligne 33, — hlifez — 


Page 158. ligne 4, Religion, qui /iſez Religion Naturelle 


qui. 
Page 168, ligne 9, diſperſes, liſcz diſpenſes. 
Page 173, ligne 14, Parab. liſez — 
Page 197, ligne 18, preſcrivſt, Lſez proſcrivit. 


200, ligne 11, univerſalité. Ajoutez en parentheſes (| 
Page , 7 — — — paroft 92 
que celui que approuve. 
Page 216, ligne 18, Lagos, liſzz Logos. 


Page 236, ligne 17, Predication, Iiſez iction. 


Page 256 , ligne 32, ſept : liſez à peu pres ein £ 
Page 270, ligne 16, pas negativem. liſez pas au moing — 

: | gativement 
Page 307, ligne 21, Arminiens, liſez Armeniens. 


Page 313*,ligne25, Tocat, liſeꝝ Togat. 

Page 327*, ligne 16, 306, ſez 308. 

Page 355, ligne 34, ſes, liſez * Feffet ds 
| es. 

Page 373, ligne 24, ren, liſez run. 


e Ji 5, OEmarandes, liſez 'Emeraudes, 
Pate ton liens 18, la voix, 4 
Page 460, ligne 24, exanimer , 


On ne releve point les ſautes tout Lecteur pourra 
releyer facilement lui - meme. * 


Iiſez la vue. 
liſez examiner. 


* 


